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PHILIPPE     III. 

iURIslOMME'    LE    HARDY, 
\^^ê  de  vingt' cin^  ans  (Quatre  mois. 

^^7^'  â^SM^  A  R  mV  E   Chréticniïfc-  Voùtc   défolôc 

par  Ja  mort  de  fon*Roy  ,  eut  faiis 

doute  fuccombc   fous  Jcs  fatigues  oC 

les  langueurs ,  fans Tarrivée de  Chaif- 

Jcs  Roy  de   Sicile   avec  fon    armée 

Eavale  ,  qui  lui  amena  dtl  fecaurs  ,  &  des  ra«- 

fraîchiffemcns.  II  dcfcendît  juftdihent  au  porr, 

lorsque  fpn  frère  ■ieûdoît;'rain&^  mais  quelque 

diligence  qii'îl  pût  faire ,  il  ne  pût  être  aifez  à  tems 

j^our  recueillir  fes  derniers  foupirs.  Comme  il  le 

trouva  mort ,  il  fe  j^^ct^àfcs  pieds  >  fondant  en 

larmes  Se  en  regrets  i  Se  l'apellant  à  hauts  cris  foQ 

Seigneur  &  fon  bon  frère. 

5on  premier  foin  fut  de  lui,  tendre  les  derniers 
devoirs  ;  enfuitede  dêdiarncff^fon  corps  >  comme 
c'étoît  ik  coutume  pour  ceux  qui  mouroienten 
païs  lointain  ,  &  d'en  embaumer  précieufemcnt  les 
chairs.  Quand  îl  partît  d'Afrrque  il  les  empprca 
en  Sicile  ,  &  ks  enterrft  dans  rAbbày'élîe'Mbnt* 
Real  prés  de  Palerme  j  Pour  les  os  y}c  Roy  Philip- 
pe les  garda  &  hs  porta  en  France  dans  l'Eglife  de 
laint  Denis. 

Les  funérailles  faites  ,  on  continua  le  fîege, 
Charles  ayant  le  commandement  de  toute  l'ar* 
mée  ^  à  caulè  q[ue  le  Roy  Philippe  étoit  tomb^ 
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Phtlipfb  III.  Rot   XLIV.         f 

Snalade  d'une  fièvre  quarte  ,  &  ne  pouvoit  agir.  117  r^. 
Si-t6c  qu'il  fut  en  état  de  donner  quelque  ordre  à 
foalFaires ,  il  expédia  des  Lettrés  àMatthieu  Abbè 
de  faint  Denis  &  à  Simion  de  Nèfle  >  qui  les  con- 
firmèrent dans  l'adminiflration  du  Royaume  ,  8c 
iear  enjoignirent  de  recevoir  les  fermens  de  fidélité 
des  Seigneurs  ,  &  ce  qui  eft  fort  remarquable  ,  de 
payer  comptant  les  dettes  du  Roy  Ton  père  8c  Jet 
Tiennes  ;  fa  plus  prefiante  affaire  étant  de  libérer  la 
foi  de  Con  prédeceflcur  &  fa  propre  confcicnce.  La 
mémoire  du  Saint  Roy  étoit  fi  chère  à  Tes  fujert 
&  les  ordres  qu'il  avoît  donnez  avant  Ton  dé- 
part fi  bons  9  que  la  France  ne  fentit  pas  la  moin- 
dre émotion  durant  une  année  entière  qu'elle  fut 
(ans  Roy. 

Le  fîége  de  Tunis  traînoît  en  longueur  >  il  avoît 
déjà  duré  trois  mois ,  &  on  n'en  efperoit  voir 
la  fin  qu'après  Thiver.  Alors  véritablement  la 
prifc  de  la  place  étoit  indubitable:  mais  la  patien- 
ce des  affiegcans  fut  à  bout  avant  celle  des  afiie- 
Î;cz  ;  les  François  ne  pouvoient  plus  fouffrîr  de  fi 
ongucs  fatigues  s  le  Roy  qui  avoit  eu  bien  de  la 
^eine  à  guenr  de  fa  fièvre  étoit  dans  un  continuel 
chagrin  3  fcs  domelliques  au  lieu  de  ledifliper^ 
Vaugmcntoient  j  fon  inquiétude  étoit  encore  rc-* 
doublée  par  les  Lettres  des  deux  Regens  de  Frau-* 
ce  oui  le  prcffoient  de  revenir  ;  &  Charles  Con, 
oncle  û'avoit  garde  de  le  retenir  ,  fes  intérêts  n'é* 
tant  que  d'avoir  de  l'argent  du  Roy  de  Tunis  ,  8t 
d'en  tirer  tribut.  Ce  furent  là  Us  motifs  qui  obli- 
gèrent les  Chrétiens  &  écouter  les  propofitions  dé, 
Koy  barbare. 

On  lui  accorda  des  trêves  pour  dix  ans  ^  à  con- 
dition i  Qî2^îl  payât  tons  les  frais  de  cette  expé- 
dition ;  Qu'il  donnât  à  Charles  autant  de  tribut 
^ue  Charles  en  payoit  au  fkint  Siège  ;  Qujil  déli- 

A  z  Yxic 
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'4      Abheob' Chromoio^i^vi» 

[^X470i  viâc  tous  les  Chrétiens  ,  IcfqucJs  il  dcccnoît«iïciH 
yitudc»  Qu*i]  donnât  liberté  du  commerce  &  exem-r 

Înion  d'impôts  à  tous  leurs  Alarchands  >  -Et  qu'il 
eui  permît  de<iemeurer  dans  Tunis  &d'y  avoic 
libre  exercicie  de  leur  Religion. 

Sur  la  fin  du  fiège  arriva  le  Prince  Edouard 
^'Angleterre  avec  Ces  troupes  ,  cfperant  qu'après 
ia  pfife  de  cette  place  ,  les  deux  Rois  paUer oient 
«n  Terre-Sainte,  comme  ils  l'avoient  promis: 
«nais  ils  trouvèrent  meilleur  de  s'en  retourner  chc^ç 
»cux  ,  &  le  laiflerent  achever  fon  voyage. 

On  eût  dit  que  le  Ciel  s'irritoit  de  leur  rc^ 
lour  i  toutes  lortes  de  malheurs  les  fuivirent. 
Une  partie  de  leurs/  vai^eaux  dans  laquelle  Phi-^^ 
lippe  s'étoit  embarqué  ,  arriva  aflcz  heureu(cmcnt 
jiu  port  de  Trepani  ou  Trapes  en  Sicile  i  mais 
■celle  où  écoit  le  Roy  Charles  aprochant  de  rifle 
/uc  acciieillie  d'une  furieufe .  tempête  ,  qui  la 
fracalTa  prefque  toute  avec  perte  de  quatre  mil- 
le hommes  j  de  tout  fou  équipage  &  de  tous  Tes 
^refors. 

t)*aiUeurs  Thîbaud  Roy  de  Navarre  Ciîfî  de 
maladie  finît  Tes  jours  à  Trapes  fur  la  fin  de 
Décembre  i  fon  frère  Henry  le  Gras  lui  fuc*? 
cé^a.  Ifabclle  d'Arrogon  Reine  de  France  qui 
ftoit  groffe  ,  fe  blcfla  en  tombant  de  cheval 
'  &  mourut  dans  la  Ville  de  Cozence  ;  Al  fonce 
frère  de  Saint  Loiiîs  fàt  emporté  d'une  fièvre 
pcflilcnce  à  Sienne  ■>  £t  fa  femme  Ifkbelle  de 
Toulouze  trépafla  slu  même  lieu  douze  jours 
'.  après  lui.  Tellemenx  que  le  Roy  Piiilippe  cou« 
vert  de  deiiil  pour  la  mort  de  fon  père,  de  & 
femme  ,  &  de  fes  plus  proches  «  après  tant  dé 
fjèpenfes  &  tant  de  travaux  «  ne  raporta  C9 
f  rance  que  des  coffres  valide^  ,  JSc  des  ccxcueik 
f  ieÎQS  d'offcmeos.  ^ 
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'  'Après  avoir  fcjourné  en  Sicile  prés  de  deux  nyn 
fnofs ,  il  en  partit  vers  la  fin  de  Février ,  pafla  par 
la  Calabf  c  ,  craverfa  l'Italie  &  arrivii  à  Paris  att 
commencement  ddf  rEté*- 

Toutes  les  villes  qni  étoitnt  fur  fi?n  chftnin ,  ve^ 
Tintent  atê  devttnt  en  proctfpon  ^  ft  mittâient  à 
gênpux  dtvant  les  cerxmtls  quit  for  toit  avec 
fus»  PmJftiKt  à  Rome  il  fir  Ces  dévotions  fuf  le 
tombeau  des  Amarres  i  Et  à  Viterbe  Myant  trouvé 
lis    Ctsrdin^HX    qui  étoitnt  ajfemhie:i^   depuis  dttêx 

mns  f/ifi s  pouvoir  convenir  de  t*éte{ttûn  d^/in  Pajrf , 
il  les  exhortée  de  s'accorder  enferahle  pour  ne  p^s 
Imjfer  VEgUfe  defthuéê  de  ehvf  ptus  long-^ums^ 
Ses  remontrances  n  eurent  fomt  d\ffets  que  huit  • 
peyis  mprés  ,  qutls  élurent  Thib%ud  de  FUtf^ncè  ^ 
Arebidisscte  de  Liège  >  qui  itoit  nllé  LtgH  ei^ 
Syrie  avec  le  Prince  Zdoièêrd  y  II  fe  nomma  Gre* 
goire  Xr 

Le  jour  d'ajprés  qu'il  fut  arrivé  à  Paris-,  îi  porttf 
ïes  fàfnts  offcmens  die  Ton  père  à  Môtre-Damc^ 
Delà  a  prés  un  fer  vice  fol  emnel  qui  lui  fut  fait  dan» 
cette  Eglife,  par  rArchevéquedeScn«&rEvêque 
^c  Paris ,  ce  bon  &  pieux  fils  cliar^ea  fur  fcs  épau-^ 
les  le  coffré  ou  étoienc  ces  os  ^  &  le  porta  a  pied  k 
feint  Denis  accompagné  d'une  proccffion  générale 
du  CJcrgé  où  il  y  avoir  grand  nombre  d'Evéques  & 
d'Abbez  en  habits  pontificaux  >  &  tous  les  Reli- 
gieux àts  Coovens  de  Paris.  La  Chronique  de 
&int  Denis  raconte  que  les  Moines  tinrent  leur» 

1)ortes  fermées  &  contraignirent  le  Roy  qui  avoir 
e  ccrciieil  de  fon  père  fur  Je  dos  ,  d'attendre  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eut  commandé  à  l'Archevêque  de  Sens» 
&  â  l'Evéqne  de  Paris-  de  fe  dévêtir  de  leurs  orne-^ 
mens  Pontificaux.  Le  fervicc  achevé  on  inhuma* 
les  os  du  faint  Roy  auprès  du  tombeau  de  Philippe 
Auguilefon  aycul  >  on  mit  ceux  de  Pierre  de  Ville- 

A  }  bo« 
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4        Abrigb'  Chronolôgiqqv»' 

^tyi.  boD  Ton  Chambellan  à  fes  pieds ,  delà  même  mi 
DÎere  qu'il  avoic  accpûcumé  d'y  être  couché  de  fc 
YÎvant ,  &  ceux  de  fon  frcrc  Tiiftan ,  &  ceux  de 
Kcine  IfabcUc  à  fcs  cotez. 

Ces  devoirs  rendus  ,  Philippe  alla  fe  faire  G 
crcr  à  Rhcims  le  ly  jour  d'Aouft  ,  ou  félon  d*ai 
nés  >  le  30.  par  l'Evéquede  Soiflbns  ,  le  fîé| 
de  rArchcvéché  étant  vacant.  Il  n'y  aflida  d 
anciens  pairs  laïcs  que  le  Duc  de  Bourgogi 
&  le  Comte  de  Flandre  s  Roberc  Comte  d'Aï 
tois  y  porta  l'épée  deChatlemagne>  ils  la  nom 
ment  Joyeufe.  Au  partir  de  là  il  pria  le  Roy  c 
vouloir  vifiter  fcs  terres  ,  &  le  reçût  dans  fa  viL 
d'Arras  avec  des  pompes  &  des  réjoiiiffances 
qui  jufques-là  n'en  avoicnt  point  eu  de  pareille 
en  France. 

La  Comté  de  Touloufe  étoit  vacante  par  le  dé 
ces  de  Jeanne  filîc  de  Raimond  &  femme  d'Ai 
fonfe  :  Philippe  s'en  mit  en  pofleflîon  fuivat 
les  termes  du  traité  fait  avec  Raimond  l'an  12. il 
mais  ce  fut  feulement  le  Roy  Jean  qui  la  réiin 
à  la  couronne. 

Cette  année  mourut  Richard  prétendu  Ro 
^cs  Romains.  Celle  d'après  fon  frère  Hcnr 
î  1 1.  Roy  d'Angleterre  le  fuivit  j  &  fon  & 
Edouard  I.  du  nom  qui  école  en  Terre- Sainte  h 
fbccéda. 
xxjx.  ^^  ^^  ^c^s  >  ^^  s'émût  une  fanglante  querel 
ei)tre  Geraud  Comte  d'Armagnac  s  &  Girard  Se: 
gneur  de  Cafaubon  fon  vaflal ,  au  fujet  de  ce  qi 
Girard  ne  vouloit  pas  relever  de  lui  fonchâtea 
de  Hautpouy  j  mai^  le  tenir  immédiatement  de  j 
Duché  de  Guyenne.  Dans  ce  différent  il  arriv 
que  Roger  Comte  de  Foix ,  que  celui  d'Aims 
gnac  avoit  apellé  k  fon  fecours  >  pourfuivit  G 
xard  &'  l'afliegea  dans  un  château  des  teires  d 
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^  t>MiLi>pi  ÎII.  Roy  XtIV.  7 
Roy  ou  iJ  s"étoit  réfugié  &  mis  fous  fa  protcÛion.  1*71.; 
I-c  Roy  irrité  du  peu  de  refpeâ  que  ces  Comtes  loi 
porcoienc ,  marcha  en  ces  païs-là  avec  une  ar^ 
mée  capable  de  donner  de  1  effroy  jufques  dans  le 
cœur  de  l'Efpagne.  11  aifiegea  Rogpr  dans  fon  châ- 
teau de  Foix  ,  8c  s'ètant  opiniâcré  à  faire  rafer 
ane  moncagne  qui  en  dêfendoit  l'aproche  >  il 
Fêtonna  tellement ,  qu'il  vint  fe  jetter  à  fes  pieds  i 
'  Et  toutefois  il  ne  pût  obtenir  pardon  qu'après 
avoir  été  détenu  prifonnîer  an  an  dans  le  château 
•♦de  Beaucairc. 

A  fon  retour  de  la  Terre- Sainte  Edoiiard  pafla 
.  par  la  Ffàâce  &  rendit  hommage  au  Roy.  Étant 
-cnfttite^Uévifiter  fa  Duché  de  Guyenne  ,  Gafton 
de  Moncadc  Seigneur  de  Bearn  refu{a  du  lui  ren- 
.  dre  hommage  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe  faifit  de  fa 
perfonne  ,  &  le  tint  quelque  tems  prifonnier  à  la 
laite  de  (a  Cour.  Comme  il  eut  trouvé  moyen  de 
s'échaper.dcQ  ,  &  quîi  recommençoit  â  remuer, 
.  Edouard  en  porta  fes  plàiiites  à  Philippe  fouverain 
Seigneur  de  la  Guyenne.  Ce  Roy  ayant  aflemblé 
fon  Parlement  &  difcucé  ia  caufe  à  fond  , /prononça 
en  faveur  d'Edouard ,  &  contraignit  Gafton  de  re- 
lever fa  terre  de  lui. 

L»  Vtcomté  d*  Biêm  étoit  ùriginairemênt  un 
mtmhtB  de  U  Comté  de  Gnfcùgne  qui  f élevait  de 
U  Duché  ,  m*is  elle  en  avoit  été  démfmbrée  iS^ 
tenue  far  des  Seigneurs  iffus  de  ces  Ducs  >  jufqu'à 
fe  quelU  pujfs  dans  lu  m*ifûn  de  Hjfncadt  pur  U 
muriuge  de  lu  Frineejfe  Marie  fille  du  Vicomte 
pierre ,  "^  Cœur  du  Vicomte  Gufion  déridé  fut^s  #w-  ^ 
f»ns  i  ce  fut  vers  Vun  1170.  Cette  Princejfe  enco- 
re mineure  ,  ayant  été  mife  ,  je  ne  ffai  four  quel 
fujet  ,  uu  pouvoir  d*Alfonfe  11,  Roy  d'Arragoug  ' 
dans  le  pais  duquel  elle  uvoit  ateffi  qmlques  tet^ 
tes ,  fut  obligée  d$  rendre  hommage  du  Beurn  à  t§ 

A  4  »9> 
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Cayl.  Roy^  <^  d*éfoHfiv  Gmlldtme  dêhdenct^dêi  AuqÊÈÏ 

Alfanje  fr^eur/t  at  MVéuttagi  m  récempenft  de  et  quê 

fnn  pire  avoh  mienne  U  mstrittge  du  fiin  ,  c'était 

R0itnond  Berenger  Comté  de  Barctlone  svec  PetroniU$ 

file  &  htfiùtve  de  Ramir  1$  Moine  Roy  iArrAgOfêm 

Z«  hda\[on  de  Moneade  eft  une  des  neuf  plus  $llujires 

de  la  Catulogne  y  &  Ce  dit  ijfue  dun  Dapifcr  ou 

grand  Sénéchal  de  Ch^rltmagne^ 

1175.!      Les  Eleveurs  fâchez  de  voir  fi  long'-tems'.  VZm^ 

»  M  >  p.  ptfo  d*Ailev2êgnO   en  confufion  »    s'uffêfnklerent  À 

tiûiours   l'inftante  pourfuite  du  S.  Père  $  El  fans  avoir  égatâ 

'^If^^Q^  aux  cpofptions  duRojMfonfe^  rifolurent  de  ne  plus 

«.  O-       faire  d'Ewfereur  qui  ne  fut  de  nation  germanique* 

DOLîE  Tellement    que  dés  lors    ils  élârent^  Rodolphe  fur^ 

chc^deU  '**'"^*  /«  Roux  qui  avait  itiiHaitredu  Palais  d*0» 

liaifon     thoacreRoy  de  Bohême,  il  étoit  Comte  deHasbourg 

tfAuftri-  9n  Suiffe,  Maifon  qui  aujji  bien  que  celle  de  Lot" 

che,  R.   ^^j^g    ^^^^  ^n^'^  ^^  Comtes  d^Alfaco  &  du  Maire 

'^"^'^ErchinoaU.    \  .    ' 

it  fe  vit  éUvé  à  la  dignité  Impériale  par  le  ftiffrag^ 
'      principalement  de  Vernhtr  Archevêque  de  Mayence  , 
le  feul  prefque  des  Eleveurs  qui  le  cennèt  ^  &leqml 
$1  avoit  obligé  autrefois  en  quelque  oecafion  impOT'^ 
tante.  Il  ne  fut  pAs  fort  difficile  à  cet  tiédeur  de  lui 
tendre  ce  bon  office  ,  d*autant  que  h  Roy  de  Bohemfe 
f^les  autresfrands  Princes  Allemands  refufoient  >ot 
.     titre  y  comme   étant  alors  beaucoup  plus  onéreux 
qu'utile  ni  honorable, 
iiju  ■     I*luficurs  &  îniportans  fujcts  rcqucroîcnt Taf- 
fcmbléc  d'un  Concile  5   principalement   un    rè- 
glement nêceffairc   pour  Télc^tion  des  Papes  > 
fa  réformation  des  abus  dans  TEalilc  >  &  des 
moeurs  parmi  les  Chrétiens  ,  les  difltrents  qui 
étoicnt  pour   l'Empire  de  Grèce  entre  Michel 
&  Baudoiiin  ,  &  pour  celui  d'Allemagne  entre 
.  Rodolphe  &  Alphonfc  ,  refpcranc'c  de  réunir 
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'  Philippe  III.  Roy  XlIV.  9 
TEçIifc  Grecque  à  la  Romaine  ,  &  le  befom 
prcifanc  de  (ecourir  les  Fidèles  qui  reftoient  dans 
H  Terre-  Sainte  y  à  quoi  le  Pape  s*ccoit  folcm- 
Bcllemenc  oblige  lors  qu'il  reçue  les  nourellcs  de 
foD  cleélion. 

Pour  ces  raifons  il  avoir  convoqué  un  Concile  1173, 
dans  la  ville  de  Lyon  qui  eft  comme  an  milieu  des. 
principaux  Erats  de  la  Chrériencé.  Il  s'y  rendit 
lui- mêm«:  fur  la  fin  de  cette  année  117}.  Le  Roy^ 
Vayant  vificé  ,  lui  donna  certain  nombre  de  Ces  Gcn- 
dlshommcs  &  de  fes  Oâiciers  pour  lui  fervir  de 
gardes 

Le  Concile  fut  ouvert  le  premier  de  Mky  de  J'àn  jvyj^i 
1174.  il  s'y  trouva  cinq  cens  Evêqucs  ,  (bixante- 
dix  Abbcz  >.  &  mille  autres  >  tant  Ooâeurs^,,quer 
dcputez  des  Chapitres  5  Grégoire  y  prèfida  ac*-- 
compagne  de  quinze  Cardinaux.    Les  AmbafTa- 
dcurs  du  Roy-,  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  &  de- 
piufîeurs  autres  Princes  de  l'Occident  s'y  .trouve^ 
rcnt.  Ceux  de  Michel  Empereur  de  Grèce  y^  arri»- 
Tcrcnc  à  la  quatrième  Seffion  ,   &  prefentcrent^ 
des  Lettres  de  fapart  5  en  vertu  defqudles.  on  le* 
fcçût  i  l'abjuratiofi  du  fchifme  &  à  une  proPcffion^ 
fblcmnellcdc  fuivrc  la  foi  de  l'Eglifc  Romaine  > 
^écialement  pour  la  proceilîoa  du  S;  Efprit.  En-     • 
faite  de  cela  > .  le   Pape  reconnut  Mkhel*  pour 
vrai  Em per eut  d'Orient  ,.&  défendit  àBaadoiiin< 
de  plus  porter  ce  titre.   C'étoit  la  fia  pour  la^.  •; 
quelle  Michel  avok  fi  inflammcnc  demandé.  Is^u.    .  \ 
réunion.  '  >  ■  .*    / 

L'éleâioR  de  Rodolphe  y  fut  auflî  ^nficnijéçi,^  -    ..  '  : 
mais  feulement  après* nue  le  Roy  Alfonfe  eut  cfcdéi   ' 
&  remis  fondroit  â  la  difpofitiondu  Pape  >  jnoyen-r- 
nantla  levée  des  décimes  qu'il  lui  accorda  furlè* 
Clergé  de  fon  Royaume ,  pont  faire  la  guerre  aux. 
Mores. .  AiafiJesdédomnùgcmeat ,  quelque  chok 
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qui  arrive  >  fe  prennent  toujours  fur  le  peuple  >qnZ 
paje  tour. 

Il  7  fut  fait  auffi  plufieurs  conftitutions  toa*. 
chant  les  èledHons  ,  les  provifions  &  les  refiden- 
ces  des  Bénéfices.  On  y  traita  de  Taecomniodc-* 
ment  des  difterens  de  plufieurs  Ptinces  &  vil- 
les d'Italie  :  Il  fut  ordonné  que  les  Cardinaux 
feroient  déformais  enfermez  dans  le  Conclave 
pour  l'éleâion  des  Papes  ;  Et  on  y  fit  de  rudes 
décrets  contre  les  ufurîers.  En  vertu  de  cela  le 
Roy  les  fit  emprifbnner  par  tout  fon  Royaume  : 
mais  peu  après  il  les  relâcha  pour  des  taxes  qu'il 
exigea  d*eux.  C'étoit  à  proprement  parler  ,  les 
avertir  qu'ils  dévoient  à  l'avenir  prendre  de  plus 
grandes  ufures  ,  afin  qu'il  y  en  eût  aflez  pour  eux 
&  pour  lui. 

On  y  donna  encore  quantité  d'indulgences  &  de 
privilèges  à  tous  ceux  qui  s'enrôleroient  pour  la 
Terre- Sainte  ,  ou  qui  y  contribuëroient  de  leurs 
deniers  >  Et  l'on  fupnmatous  les  Ordres  Mcndians 
à  la  réferve  de  celui  des  Prêcheurs  8c  de  celui 
des  Mineurs.  Les  Auguftins  8c  les  Carmes  furent 
*^  feulement  tolérez  juîqu'à  une  plus  ample  déli^ 
beration. 
3x74.  Deux  grands  &  £iints  Dodeurs  fcholaftiques 
moururent  en  ce  tems-lâ  ,  faint  Thomas  d'Aquia 
proche  de  Terracioe  comme  il  ve^cit  au  Concile  ^ 
é&  (àint  fionaventure  dans  Lyon  après  y  avoir  affi- 
lié. Le  premier  étoit  de  l'Ordre  de$  Fceres  Pré* 
cheurs  ,  le  fécond  de  celui  des  Mineurs  ,  8c  avoic 
été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  X. 

Le  Roy  Philippe  ennuyé  d'un  veuvage  de  quatre 
ans,  rechercha  Marie  filledel^enry  8c  foeur  de 
Jean  Ducs  de  Brabant  ,  8c  Tépoufa  au  bois  de 
Vincennes  au  mois  d'Aouft  1174.  L'année  fuî- 
wxxt  il  la  fie  lâcrcx  dans  la  fainte  Chapelle  de 

Paris 
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Taris  le  jour  de  S.  Jcan-Bapcide.  Il  voulut  que  ity/* 
rArchcvéque  de  Rhcims  fit  la  cérémonie  >  uns 
avoir  égard  au  droit  de  celui  de  Sens  qui  écoit  le 
Aietropolitain. 

Le  vingt-unième  de  Juillet  Henry  le  Gras  Roy  1174, 
de  Navarre  mourut  à  Pampelonne  ,  la  eraifle 
l'ayant  fuif'Oqué.  Il  ne  lai(Ta  de  fa  femme  Blanche 
^* Artois  qu'une  fille  nommée  Jeanne  âgée  feule* 
tncntde  trois  ans.  Par  fon  teftament  il  en  donna  la 
ttttelleà  la  mcre  >  &  lui  enjoignit  de  la  marier  en 
France  :  mais  les  Seigneurs  du  païs  Ce  partagèrent 
iâ-dcflus  y  &  la  plus  grande  partie  fe  portant  con« 
tre  la  mère ,  donnèrent  pour  tuteur  à  la  pupille 
l'un  d'entr'eux  y  qui  étoit  Dom  Pedre  Sanche  de 
Montagu. 

Le  Roy  d'Arragon  &  le  Roy  de  Caftillc  a  voient 
)t  ne  fçai  quelles  vieilles  prétentions  fur  ce  Ro  yau*- 
inc  i  Sous  cette  couleur  chacun  d'eux  y  forma  un 
parti  pour  en  avoir  la  régence  >  &  (è  faire  mettre  la 
petite  hcriticrc  entre  les  mains  i  Pierre  Infant  d'Ar- 
ragon defiroic  Ta  voir  pour  fon  fils  >  &  Ferdinand 
Inianc  de  Caftille  pour  un  des  fiens 

Ce  dernier ,  plus  diligent  que  Tautre  ,  entra  dans  1274» 
la  Navarre  à  main  armée  >  apuyant  fa  demande 
par  la  force  5  les  Seigneurs  du  parti  contraire  apel-  ^ 
Icrcnt  rinfant  d'Arragon  &  s'accordèrent  avec  ' 
lui  :  mais  la  veuve  qui  avoît  fes  inclinations  du  c6- 
té  de  la  France  ,  fe  vînt  jctter  avec  fa  fille  entre  les 
bras  de  Philippe.    Lequel  acceptant  la  tutelle  > 
envoya  Euftache  de  Beaumarcnais  gouverner  le 
Royaume  en  fon  nom  i  il  y  fut  bien  reçu  ,  &  d'à** 
bord  tout  lui  obéît* 

Ferdinand  de  la  Cerde  mourut  an  retour  de  la^j* 
Navarre.  Il  avoit  deux  fils  de  Blanche  de  France 
fafemmç  ,  fçavoîr  Alfonfe  &  Ferdinand.  Ils  dé- 
voient légitimement  fuccéder  à  la  couronne  de  Ca^ 
-  A  é  Aille 
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k%y^^  Cette  puiflance  eût  aflurément  accablé  les  £/^ 
^agnols ,  û  leur  or  faifanc  aj»îr  des  intelligcnccf 
lècretes  ne  Tcût  arrêtée- là,  faifanc  enfortc  cju'il 
ne  s*y  trouvât  point  de  vivres  ni  de  munitions. 
Ainfi  fon  armée  ne  pdt  pafler  plus  outre  ;  Une 
partie  (êulemçnt  fous  la  conduite  de  Robert  d*Ar<* 
tois  fut  envoyée  en  Navarre.  La  fadlion  de  Ca- 
iliile  Tavoit  foûlevéecontreEuftache  de  Beaumar- 
chais Lieutenant  du  Roy  -,  Et  les  rebelles  qui  occu« 
poient  la  partie  de  Pampelonne  qu'on  nommoit  là. 
ville  ou  la  Navarrerie ,  le  tinrent  quelque  tems 
comme  aiGegé  dans  celle  qu'on  nommoit  It 
Bourg. 

Mais  ayant  reçu  du  renfort ,  â  fon  tour  il  le| 
allicgea  dans  la  Navarrerie  i  La  nobJeJe  &  les 
gens  de  guerre  s'étant  défendus  quelque  tems, 
craignant  d'être  forcez  ,  fe  retirèrent  la  nuit. 
Les  bourgeois  de  ce  parti-là  étant  abandonnex 
uns  fçavoir  ni  capituler  ni  fc  défendre  ,  virent 
.  bien-  tôt  forcer  leurs  murailles  >  un  grand  nombre 
en  fut  palTé  au  fil  de  l'épée  ,  les  autres  pendus 
iàns  mifericorde ,  les  Gentilshommes  fugitifs  dé- 

Î;radez  de  nobleffe  ,  6c  par  ces  terribles  exemples 
a  régence  des  François  aflèrmie  dans  la  Na- 
varre 

Le  Roy  étant  encore  en  Bearn  »  le  Caftillan  k 
deflcin  de  Tamufer ,  afin  qu'il  n*entrât  pas  en  Ef- 
pagne  >  demanda  à  s'aboucher  avec  Robert  d'Ar- 
tois ,  8c  par  ces  conférences  ,  lui  fit  perdre  cinq 
femaines  de  tems.  De  forte  que  l'armée  manquant 
de  vivres  ,  Philippe  décampa  tout  à  coup  &  reprit 
la  route  de  France.  Le  Caftillan  en  étant  bien  in-* 
formé  par  quelque  traître  en  avertit  au(fi-tôt 
~  Robert ,  qui  n'en  eut  pas  moins  d'indignation  que 
d'éronnement. 
1177.       Le  foupfon  de  cotte  trahifoa  tomba  for  Pierre 

de 
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Idc  k  Brofle.  Pour  achever  fa  perte ,  la  Cour  étant  1^7  f^ 
a  Meluh  ,  un  Jacobin  du  Convcnt  de  Mîrcpoix  ren- 
dit un  paquet  au  Roy  en  main  propre  ,  qu'iifdifoit 
iui  aycir  été  recommandé  par  un  homme  qui 
£toit  mort  en  cette  yille- là.  On  ne  f^ut  point  ce 
qu*il  contenoit  :  mais  feulement  qu'il  y  avoit  une     . 
lettre  cachi^tée  du  cachet  de  ce  Pierre  de  la  Bro& 
fe,&qfiele  Roy  l'ayant  liiB  en  demeura  extrê- 
mement étonné.    Ce  devoit   être    quelque   avis 
qâ'il  donnoit  au  Roy  de  Caftillc.  Quoi  qu'il  et 
K)it,  il  fut  arrêté  prifonnicr ,  &  conduit  à  Paris  > 
delà  transféré  au  Château  de  Janviile  en  Beaufle  > 
ptiîs  quelque  jours  après  ramené  à  Paris.    On 
lui  fit  fon  procès  >  &  il  fut  pendu  aux  fourches 
patibulaires  ,  en  prcfencedcs  Ducs' de  Bourgogne 
&de  Brabant ,  &  de  Robert  Comte  d'Artois.    Af- 
fcz  coupable  quand  il  n'auroit  point  commis  d'au- 
tre crime  >  que  d'avoir  obfedé  fon  Roy ,  Se  enla- 
cé (a  pcrfonnc  facrée&  fon  efprit  par  fcs  artifi- 
ces.   Car  c'eft  un  vol  public'  a-  un   particulier  , 
que  de   détenir  &  poffeder  Icul  celui  qui  apar- 
tîent  à  tous  fes  peuples ,  comme  tous  fes  peu-^ 
pies  lui  apartiennent.    La  fortune  de  tous  ceux 
qu'il  avoit  avancez  fut  entièrement  ruinée  ,  l'E- 
vêqae  de  Bayeux  fon  beaufrere  ,   fe  fauva  au- 
près du  Pape  ,    où   il   demeura  long  -  tems  en 
exil. 

L'ambition  démefurèe  de  Charles  Rôy  de  Sîcî-  117 -t. 
le  afpiroit  à  tout.  11  penfoit  tenir  toute  l'Italie 
par  les  charges  de  Sénateur  de  Rome  &  de  Vicai- 
re de  l'Empire  ;  il  méditoit  la  conquête  de  celui 
de  Grèce  fur  le  droit  de  Baudoiiin  ,  dont  il  avoit 
en  fécondes  noces  époufé  la  fille  >  Et  cette  année 
1*77.  il  acheta  le  titre  de  Roy  de  Jcrufalem  ,  de 
la  Princeflc  Marie  veuve  de  Fcdcric  bâtard  de 
J'Empercui  Fcdcric  II.  &  fille  de  Raimond  Rupih 
^  Pria- 
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Prince  d*Antiochcj8c  de  MeIifcn<Jc  fille  à'Ajmc* 
rie  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  &  dcJcruralcmrÇc 
Royr^^mc  avoit  déjà  été  joint  à  celui  de  Sicile  par 
le  mariage  de  Fcderic  IL  avec  Yolaure  de  Biien- 
ne  qui  en  étoic  h  é  ruicre  j,&  depuis  il  y  efl  ton  jours 
.demeuré  ann-exé^ 

117  S.  Mais  TEmpereiir  Rodolphe  &  TEmpcrcur  Mi- 
chel ,  .conrpirercnt  cnfembie  pour  arrêter  ccccc 
grandeur  aui  aUoit  ttop  vite  ,  ;&  qui  menaçoiç 
d'étouffer  la  leur  D'ailleurs  le  Pape  (  c'ctoic  Ni- 
colas 1  H.  de  la  maifon  des  Urfins  )  outrc>  qu'il 
ne  vouloic  point  de  puîfl'ant  voifin  ,  éroit  cruelle- 
ment ofFenfé  de  ce  que  lui  ayant  demande  une  de 
fcs  filles  pour  un  de  fcà  neveux  ,  Charles  avoit 
xeçû  cette  infolentc  recherche  avec  raillerie  & 
mépris.. 

1278.  -/^«  ftêmt  Ums  la  puijfance  de  Kodo-fhe  frit  un 
grand  accroïjfement  pAr  Is  viHoire  quil  gngnA  f^t 
Othoacre  Roy  de  Boh:me  ,  qm  démettra  mort  (ut  U 
ihamf*  Dss  dépouilles  de  ce  Prince  »  dont  il  avoit 
été  domtftit^ue  ^  il  eut  U  Dtnhé.  <^'Austb.ichb  ,  ^ 
en  inveflit  fon  fils  Alhert,  Ses  depsend*ns  i*ont  vU-^ 
î^ttrs  confêfvée  ,  ^  m  ont  fris  le  »om  cêmme  plus 
illttl^re  qtiê  celui  de  H^shottrg. 

ItTS;  "  Italie,  Charles  devenant. plus  modéré,  & 

'    *    pcnfant  radoucir  le  Pape  qui  cherchoit  querelle, 

quitta  ,  quoi  «qu'avec  reç^rct.,  le  titre  de  Sénateur 

de  Rome  &  celai  de  Vicaire  de  TEmpirc..  Peu  s'en. 

falut  que  Tan  127^.    il  ne  pcrdîx  aulfî    la  Pro- 

11^7^.  vcncc  i  La  Reine  Marguerite  veuve  de  faine 
loiiis  fa  belle- fcoar  la  lui  contefta  conMne  fil- 
le aînée  du  Comte  Raimond  Berenguier  »  &  im- 
plora raiGftance  de  T Empereur.  Rodolphe,  du-p 
quel  cette  Comté  étoit  mouvante  à  caufe  du 
Royaume  d'Arles.  Néanmoins  l'affaire  ayant 
icé  mife  en  négociation. la  Pzotence  demeurai 

Char- 
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Charles  ,  à  condition  qu'il  en  rendroit  hoa-  .  . 
mage  k  l'Enipereuc  ,  &  qu'il  ferok  épeufer  Cle*p 
jnencc  fille  de  ce  Prince  au  &\s  de  ion  fils  ai<^ 
lié.  Il  s'apelFoic  Charles  comme  fon  perc  & 
ion  ajeuK 

£n  France  >  Edoiiard  Roy  d'Aogleteric  paflii  ixi^i 
la  mer  avec  Âlienor  fa  femme  >  &  vint  à  A» 
miens  crouTcr  le  Roy  Philippe  pour  traiter  de 
leurs  afiPaires.  Philippe  lui  accorda  la  Comté 
i'Agenois  ,  &  lui  relâcha  aufli  celle  de  Ponticu  , 
qoi  en  effet  apartenoic  a  Aiienor  par  fa  n\tt9. 
Cecoic  Jeanne  femme  de  Ferdinand  111.  Roy  de 
Cïftille ,  &  fiHe  du  Comte  Simon  de  Dammar* 
lin  &  de  Marie  fille  &  héritière  de  Guillaume  , 
anffii  Comte  de  Ponticu.  Réciproquement  £- 
doiiard  renonça  à  la  Duché  de  Normandie  conv* 
me  avoir  fait  fon  père  >  mais  retint  trente  li- 
vres de  rente  for  i'Echt^uifr  ou  Juftice  de  Isk 
Province. 

Jean  autrefois  Seigneur  de  Vlûc  de  *  Procida  *  Pf0> 
•rés  de  celle  de  Sicile  ,  avoir  été  dépoiiillé  de  fc^s  **y^ 
biens  par  Charles  ,  pour  avoir  trempé  dans  quel- 
que confpi  ration.  Etant  donc  pou/Té  diin  crucd 
refTcnriment  >  il  forma  le  deuein  d'introduire  le 
Roy  d*Arragon  comme-héritier  de  la  maifon  de 
Soîiaube  à  caufe  de  (à  mère ,  dans  le  Royaume 
de  Sicile  i  &  il  fit  unt  d'allées  &  de  venues  vers 
l'Empereur  d'Orient  ,  vers  le  Pape ,  &  vers  lea 
Siciliens  qu'il  achemina  l'afhdre  au  fuccés  qu'il 
defiroit. 

Cependant  le  Pape  Nicolas  qui  avoir   tram^    ^. 
pour  la    plus  grande  part   ce  que  nous   allons  ^ 

voir  éclorre  en  ce  païs-là  ,  vint  à  mourir  ,    & 
un  Cardinal  François  ,  c'étoit  Simon  de  Brie  >.  fut 
élu  en  fa  place  >  on  l'apella  Martin  IV.  Ce    ' 
llernier  ne  fçavoit  rien  du  tragique  complot  de 

fott 
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1181.  foD  fitàtcetttnr ,  &  avoit  dc$  intentions  tomel^ 
contraînss  :  mais  le  mouvement  étant  donné-», 
il  en  vie  Tefiec  plutôt  ^a'il  ne  pût  prévoir  le 

COttp, 

La  mort  de  Nicolas  ne  découragea  point  les 
conjurez,  le  Seigneur  de  Procida  continuant  Tes 
voyages  toujours  travcfti  en  Moîne  >  aporta  de 
Conftantinople  trois  cens  mille  onces  d'or  à  TAr- 
jagonnois  pour  hâter  Tcxécution  de  fon  dct 
fein.  Il  le  trouva  qui  étoit  tout  préc  de  mec- 
.tre  une  grande  armée  navale  en  mer  fous  pré<^ 
:texte  d  aller  faire  la  guerre  aux  Sarrafîns  >  Se 
41  '  avoir  eu  Tadrcffe  pour  mitfux  couvrir  fon 
deffVin  ,  d'emprunter  vingt  mille  écus  d'or  dâ 
Royr  -Philippe  ,  &  autant  ,  comme  dîfcnt  quel- 
ques*tins4  à  Charles  même ,  lequel  ilalioitdé* 
tnrôner*    ■      •  - 

1181.  Eiant  aindai^itté  ,  îl'fetînt  quelque  tems  fur 
les  côtes  d'Afrique  pour  favorifer  Tentreprifc  con- 
certée. Cependant  Charles  néglîgeoit  tous  les 
avis  qu'on  lui  donnoit  de  prendre  garde  à  lui ,  le 
cccupoit  coûtes  fes  forces  à  la  conquête  de  l'Em^ 
pire  d'Orient  >  à  quoi  il  ne  réuffîflbit  guère  bien  , 
loh  axmée  Navale  ayant  été  battue  par  celle  de 
l'Empereur  Michel.  Tandis  que  fon  mauvais  deftin 
le  tenoit  comme  aveuglé  j  voila  que  les  Siciliens 
un  jour  de  Pâques  au  premier  coup  de  Vêpres , 
égorgent  tous  les  François  par  toute  l'Ifle  ;  mais 
avec  tant  de  fureur  que  les  bons  Rqîigieux  Jaco- 
bins y  &  Cordeliers  ^  trempoienc  avec  plaifir  leurs 
mains  dans  le  fang,  &  mafTacroient  les  malheureux 
jufque  fur  les  Autels  i  que  les  pères  éventroicnt 
leurs  filles  qui  étoicnt  groflcs  de  François ,  &  écra- 
foienc  leurs  petits  enfans  contre  les  rochers.  Ils  en 
tuèrent  huit  mille  en  deux  heures  ,  &  ne  pardon- 
nèrent qu'à  un  fcul  à  caafe  de  fa  rare  probité. 

II 
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11  8*apclloit  Guillaume  des  Pourcclets  Gentil» 
Iiomme  Provençal. 

Charles  qui  écoit  alors  en  Tofcanc ,  fut  encore  nSi^ 
plus  irrité  qu'étonné  d'un  fi  terrible  coup  :  il  arme 
puiflamment  avecle  (ccours  du  Pape  &  avec  celui 
du  Roy  de  France  ,  qui  lui  eft  amené  par  le  Com*- 
te  d'AIcnçon  ,  &  afficgc  Mef&ne.  Cette  ville  ef*- 
frayée  de  l'éclat  de  lès  armes  &  des  foudres  da 
S.  Siège  >  fe  fût  rendue  d'abord  Se  toute  la  Sicile 
cnfaitc  ^  fi  fa  jufte  colère  eût  pu  les  recevoir  à 
oaclque  mifericorde.  La  bonne  politique  &  là 
Keligion  Chrétienne  lui  confeilloienc  de  le  faires 
Il  n'cft  rien  de  G  dangereux  que  de  porter  les  ei» 
prits  à  la  dernière  extrémité  ^  ni  rien  de  pluf 
contraire  k  la  loy  de  l'Evangile  que  de  ne  rien  don- 
ner à  la  mifericorde.  AufL  ce  Prince  fe.  rendant 
inexorable  y  Dieu  l'abandonna ,  le  defefpoir  don^ 
fia  du  coeur  aux  rébelles,  &  l'arrivée  ae  l'Arra- 
gonnois  les  rafluratout-à-fair.  Il  étoit  abordé  à 
Palerme  à  la  fin  d'Août ,  &  s'y  étoit  fait  couron» 
ner  Roy  de  Sicile. 

Néanmoins  fe  fentant  trop  inégal  en  forces  i  ce  xtSi^ 
Prince  ,  qu'il  voyoit  apuyé  de  celles  qui  lui  ar^ 
nvbient  continucllenlent  de  France  ,  il  s'avifà  ' 
d'une  vilaine  rufe  »  qui  lai  conferva  la  Sicile  aux 
dépens  de  fon  honneur.  Il  lui  envoya  offrir  de 
vuidcr  ce  grand  différend  par  un  combat  de  leurs 
perfonncs  ,  a  Aidez  chacun  de  cent  Chevaliers 
d'élite.  Charles  plus  brave  qu'avifé  ,  accepta  le 
défy  malgré  le  confeil  &les  défenfes  rcïterées  dû. 
Pape.  Le  Roy  Edouard  parent  de  tous  Ict  deux  , 
leur  afTura  le  camp  à  Bordeaux  $  le  jour  fut  aifigné 
au  premier  de  Juillet  de  l'année  fuivantc  3  &  fur 
cette  parole  d'un  perfide ,  Charles  leva  imprudem- 
ment le  fiege ,  &  accorda  la  Trêve. 

Cependant  le  Pape  déployant  toutes  les  forc^ 
•  de 
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^e  Ton  aacoritè  fut  la  céce  de  TArragonnois  ,  nati 
iêulcment  l'excommunia^  mais  encore  le  dégra- 
da de  la  Royauté  ,  &  expoCa  Ton  Royauii»e  en 
proye.  Il  s*écoic  bien  préparé  contre  cous  ces  ef- 
forts ->  aufTi  les  tourna-c'ii  en  raillerie  ;  car  com*^ 
me  s*i]  eue  voulu  obéïr  à  la  Sentence  du  Pape  ,  il 
ne  fe  faiibit  plus  apeller  Roy  >  mais  le  Cheva- 
lier d'Arragon  ,  le  Seigneur  de  la  mer  ,  &  la 
pere  de  trois  Rois.^ 

Le  jour  du  combat  venu  >  Charles  entra  dans 

le  camp  avec  Tes  cent  Chevaliers  9  &  y  demeura 

depuis  Soleil  levant  jufqu'à  5oleil  couchant.  L*Ar- 

raeoonois  n'avoit  garde  de  paroître  :  mais  fur  le 

foir  il  arriva  en  pofte  ,  &  s'en  étant  allé  trouver  le 

Sénéchal  de  Bouidcaux  ,  il  prit  adc  de  ce  qu'il 

f'étoit  prefenté  >  &  lui  laifla  les  arme»  pour  en  l'er^* 

vir  de  témoignage.  Cela  fait  il  fe  retira  en  grand* 

bâte  ,  feignant  qu'il  avoit  peur  de  quelque  fur^ 

prife^  de  Ta  part  du  Roy  de  France.    Bel  aéle  de 

comparition  &  digne  de  la  bravoure  d'un  Prince  ,i 

qui  fes  (ujcts  ont  àonné  le  nom  de  G  r  x  N  &: 

ittf*         te  Pape  qui  Tavoit  frapé  d'excommunication 

dés  Tan  paflTé,  la  réaggrava  encore  celui-ci  :  de 

a**n"'  P^***  ^^  ^^  publier  la  Croifade  contre  lui  avec  les 

'  D  R  O-    ïnémes  Indulgences  &  pri  vil égçs.quc  pour  la.Tcr^- 

NIC  fi's  re- Sainte ,  &  donna  fon  Royaume  à  Charles  Conr- 

de  Mi*   te  de  Vak>i8  y  fécond  fils  de  France  ,  qu'il  en  fit 

lï^anf  *  inveftir  par* le  Cardinal  Jean  Cholct  fon  Légat ,  Ic- 

&  enco-  '^^^^  i^  envoya  expréa  à  Paris»    Et  ccrtcs'  la.  dcfli- 

re  R  o-  tution  de  Pierre  ayant  lieu  ,  cette  couronne ,  par 

DOLFE.  droit  héréditaire  étoît  dévolue  à  Charles  de  Var- 

1185.     j^js  ^  puisqu'il  étoit  fils  de  la  fceur  de  ce  Roy. 

j2  g  -  Toutes  ce*  menaces  n'ébranlèrent  point  TArra^ 

gonnois,il  fe  confirma  dans  fon.  cri  me  par  les  bons 

fuçccz  de  Roger  de  Lauria  fon  Admirai.  Ce  Capiî- 

saine  y  le  meilleur  homme,  demei  de  fon  fiecle ,. 

ayant 
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^ant  remporté  plaÉcurs  avaccages  (or  les  gens  de  2x8^4 
Charles  ,  fe  tîsc  planter  devant  Naples  durant 
fon  ablcncc ,  &  fie  fi  bitn  qu'il  attira  Charles  le 
Boiteux  Ion  fils  au  combat  le  j  de  Juin  ,  le  rain- 
ait &  le  mena  prilôn'nicr  à  Palermc.  Sa  réte  y 
roaroc  grand*  rifquc^  on  la  vouloir  faire  fcrvir  de 
reprefaiiles  pour  celle  de  Coiiradîn  ,  &  les  Sici- 
liens i'avoient  condamné  à  mort  :  mais  'Coni^an-, 
ce  craignanc  la  fuite  de  cette  tragédie  >  le  tira 
adroitement  de  leurs  mains  ,  &  l'envoya  en  Ar- 
lagoo  au  Roy  fon  mary. 

La  douleur  du  père  fut  d'autant  plus  grande,  liS^i 
qa'fi  arriva  trois  jours  après  la  prife  de  Ion  fils, 
zwcc  bon  nombre  de  VaiiTeaux  bien  armez.  Il 
eut  bien  de  la  peine  à  contenir  la  Potiillc  &  la  Ca« 
labre  ,  iSc  ayant  encore  lutté  fix  mois  contre  Tes  in»  - 
fortunes  >  il  mourut  à  Foggi  dans  la  PouilJe  le 
(cpciémc  de  Janvier  de  Tan  1  iS  ;.  laiffant  fon  fils 
Charles  le  fioiteux  héritier  de  fes  malheurs  aufii 
Jncn  que  de  fa  coui:oone« 

V^nni9  ffécédenti  était  mort  Alfmft  Ray  d$  Ca^  1IS4} 
fUlU  y    frefque  entiirennnt  défoffedé  de   fts  Etats 
far  S  anche  fon  fils  initat  t^  dénaturé.    Au  lit  de  • 
lu  mort  il  fit  fon  tofiament  ^  farUqutl  il  lui  dow^ 
nu  fu  mulediSion  putetnelU  ,   le  priva  de  fa  fuc^ 
^fton  ,    &  y  foftlla  jiîfonfe  ^  Ferdinand  ,  qui^ 
Ment  les  fils  Je  fon  fils  aîné  Tordinand ,  ^  ùleur 
défaut  Phitiffe  SLoy  de  France  ,  uuquel  la  CufiiUu 
afpartenoit  déjà  ^   à  caufe  de  IBtanchê  de  G^fidlé 
nitfo  de  faim  Lmis,     Mais  le  b^n  droit  n'uf  pui' 
f^jours  le  pins  fort  ,  S  anche  f fut  bien  fe  muinto* 
nir  dav*s  la  fûffe^on. 

Le  ieiziéme  du  mois  d'Août  le  fiUalné  duKoy*  11S44 
Philippe  ayant  même  nom  -que  lui  &  le  furnont 
de  6  s  L  >  âgé  feulement  de  quinze  ans ,  épouât 
Jeanne  Rciae  de  Navattc ,  ^  Conàtcflt  de  Biîc  ft» 
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de  Champagne  ,  qui  n'en  avoic  que  treize  >  le  Pa* 
pe  lui  ayant  envoyé  difpenCe  >  parce  qu'elle  êcoic 
ÙL  confine  germaine  par  (a  mère. 
lïSf.  Cependant  un  Lcgat  du  Pape  avoit  fait  prêcher 
la  Croifade  contre  Pierre  Roy  d'Arragon  >  le  Roy 
Philippe  voulut  lui-même  être  le  chef  de  l'entre- 
pxife  9  pour  inilaler  Charles  Ton  fécond  fils  dans 
ce  Royaume.  Son  armée  n'a  voit  pas  moins  de 
yingt  mille  chevaux  ,  &  de  quatre-vingt-dix  mil- 
le hommes  de  pied.  Il  changea  une  partie  de 
cette  Infanterie  fur  cent  quatre-vingt  Vaiflcaux , 
qu'il  menoit  pour  porter  des  vivres  &  de  l'artil- 
lerie >  Jacques  Roy  de  Majorque  &  Minorque  ^ 
que  Pierre  fon  frcre  avoît  dépoiiillê  de  fes  terres» 
je  fuîvoit ,  ou  pour  mieux  dire ,  le  conduifoit  dans 
ce  voyage  ,  afin  de  les  recouvrer. 

L'armée  aflcmblée  à  Nar bonne  Te  mît  en  marche 
au  mois  de  May.    Perpignan  fe  rendit  à  Jacques  SC 
reçut  les  François  >  £Ina  fut  prife  par  force  >  & 
'    tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  >  malTacré ,  hormis 
le  bâtard  de  Rouffillon  >  qui  leur  montra  nn  pafla-» 
ge  dans  les  montagnes»  Ces  deux  villes  étoîent  d^ 
terres  de  Jacq^e$>on  les  lui  mit  entre  les  mains. 
L'Arragonnois qui  gardoit  les  détroits^fe  voyant 
*   les  François  i  dos  «  abandonna  fes  pofîes  &  Jeur 
laifla  l'entrée  delà  Catalogne  libre.   Ils  y  prirent 
plufieurs  places  d'infulte  ,  &  après  plantèrent  le 
liSf      ^^S^  devant  Girone.  Pierre  s'étoit  mis  aux  aguets 
^-    ^*     pour  le  fecourir  :  mais  ayant  drelTé  une  embufca- 
oe  pour  intercepter  le  convoy  qui  venoit  du  port 
de  Rofes  «  il  y  fut  battu  &  fi  grièvement   blcfle 
Gu'il  abandonna  la  partie.   Alors  la  place  fe  ren- 
dît faute  de  vivres  ,  ayant  foQtcnu  plus  de  cin- 
quante jours  de  fiege. 

,  Trois  mois  après  le  combat  ^  le  Roy  d'Arragoa 
yiourat  de  fa  blcflaredans  Valence.. Alfonfefoxi 

fils 
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fils  sine  lui  fucceda  en  ce  Royaame-Ià  >  &  Jacques 
le  fécond  s*einpara  de  celui  de  l'Ide  de  Sicile. 

Le  reftè  de  la  campagne  ne  fut  pas  (î  heureux 

pour  les  François^  l'Amiral Xauria  f^achant  »  que 

par  un  ménage  imprudent  ils  avoient  renvoyé  les 

vaifleaux  des  Pi  fans  &  des  Génois  qu'ils  tenoient  à 

leur  folde  ,  ch^R-gea  le  telle  de  leur  âote  &  le  prie 

tout  ou  le  coula  à  fond  »  hormis  ce  qui  fe  fauva 

dans  le  porc  de  Rofes.  De  la  perte  de  ces  vaifleaux^ 

s'cDCuivic unegrandedilèttedansTarmêe des  Fran-  l^S/l 

çoîs  y  &  cette  difetre ,  jointe  aux  chaleurs  exceffi- 

▼cs ,  y  engendra  des  maladies  >  qui  la  mirent  prel^ 

qne  toute  fur  la  litière.  Le  Roy  lui-même  tom» 

ba  en  langueur  ,  foit  de  déplaifîr  ,  foit  de  fatigue» 

&  n'efperant  rien  de  bon  dans  l'Hyyer  qui  apro* 

choit  9  il  reprit  le  chemin  de  la  France ,  Se  Ce  £c 

raportet  en  litière  à  Perpignan. 

Girone  &  toute  les  places  qu'il  avoit  conquîfes  ii8/j 
en  Catalogne  >  durèrent  peu  de  jours  après  fon  dé- 
parc i  Le  chagrin  qu'il  conçût  de  cette  réyolution, 
&  ragication  du  chemin ,  redoublèrent  &  fort  fon 
mal  1  qu'il  en  mourut  k  Perpignan  le  iïxiéme  jour 
d'Oâobre  de  l'an  ii  8/.  Il  étoit  dans  le  commen** 
cernent  de  la  quarante- cinquième  de  fa  vie  ,  &  de 
la  feizîéme  de  fon  régne.  Ses  entrailles  &  fes 
chairs  furent  inhumées  dans  la  Cathédrale  de  Nar* 
bonne  ,  &  fes  os  aportez  à  S.  Denis. 

Si  l'on  confîdere  fes  qualitez^  il  fut  vaillant, 
bon  >  libéral  >  jufte  &  très-pieux  >  mais  trop.fîm- 
ple  &  trop  aîfé  à  tromper.  Pour  (a  conduite ,  elle 
ne  fut  pas  trop  heureufe  pour  les  entrepri fes  qu'il 
fit  au  dehors  >  mais  elle  ne  le  pou  voie  être  da-> 
vantage  pour  le  dedans  de  fon  Royaume  ,  parce 
qu'il  le  rendit  riche  Se  floriQant  par  une  paix  de 
ouînze  ans  fans  aucune  vexation  d'impôts  >  SC 
dans  robfervation  d'une  crés-exa^e  juftice. 
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Il  épou(a"4cux  femmes  :  KabeJlc  fiUc  de  Jac- 
ques ï.  Roy  d'Arragon  êaiAàxit  fœur  de  Henry  * 
Si  Jean  Ducs  ^e  firabant.  De  la  première  il  laida 
àcux  £is ,  fçavoif  Philippe  &  Charles  >  Philippe 
régna ,  Charles  fut  Comte  de  Valois  &  perc  d'un 
Philippe  aui  vint  à  la  couronne.  De  fa  féconde 
il  eue  un  nls  Si  deux  filles  s  le  fils  fut  Loiiis  Com- 
te d'Evrcux.  De  lui  fortit  la  fiRAHrHB  i>'£<« 
V  R  E  0  X  dans  laquelle  la  couronne  de  Navarre 
fut  portée  par  mariage.  Les  filles  étoicnc  Mas- 
^uerite  8c  Blanche  :  Marguerite  fut  mariée  l'aa  ' 
1-198.  àEdoiiarxi  I.  Koy  d'Angleterre';  filanchc 
ayant  été  fiancée  deux  fois,  l'une  avec  Jean  de 
liJamur  fils  atné  de  Guy  Comte  de  Flandres ,  l'au- 
tre avec  Jean  ^1*  A  vefncs  Comte  d'Oftrevant,  fils 
«le  Jean  d'Avefncs  Comte  de  Hainaut ,  épouCa  en- 
fin l'an  1^98.  Rodolphe  Duc  d' Autriche  fils  aîné 
<d' Albert  Énâpcteùr.  JElle  en  eût  on  Eh  j  mais 
J'an  1305.  la  mère  &  l'enfant  furent  empoifonnez^ 
dans  la  ville  de  Vienne  j  on  ne  dit  point  le  fujec, 
m  les  auteurs  de  ce  crime* 
•.  La  Reine  Marie  vécut  encore  trente-  fix  ans  dc- 
]Miis  la  »ort  du  Roy  fon  époux ,  car  elle  ne  mou<» 
ixit  ^l'au  1311.  les  Cordciicrsde  Paris  eurent* 
{en  corps ,  Içs  Jacobins  Ton  coeur.  Ces  deux  Con- 
iKnts  partageoient  ainfi  les  Reliques  des  PxinceS' 
^omme  ils  partageoient  icur s  faveurs^ 
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ISABELLE, 

I.     FEMME    DE 
PHILIPPE      III. 

T  A  c  Q^i  s  Roy  d'Arragon  étant  vcn\i  voir  Saint  Son  et» 
J  loiiis  à  Corbeil  traita  du  mariage  de  ù,  fille  traûiuai 
Ifâbelle  >  avec  Philippe  aîné  des  enfans  de  Fran* 
te.  L'alliance  fut  trés-aer cable  à  tous  les  deux 
Koyaumes  ^  &  deflors  Tlnfante  fut  conduite  à  la 
Cour  de  Loiiis  :  mais  parce  que  Içs  deux  accor- 
dez étoient  encore  trop  jeunes  ,  Philippe  n'ayant 
que  treize  ans  &  fa  MaîcreiTe  que  douze  j  le  ma- 
riage fut  différé  jufqu'à  quatre  ans  dclk.  Cler- 
mont  en  Auvergne  vit  la  rcjouiflance  de  leurs 
noces  ,    &  TEvcquc   leur  donna  la  bcnedidion  Sonma- 
nuptiale  le  Dimanche   de  Ja  Pentecôte  de  Taii  "f^f», . 
it6z.  'Ce 'jour  dcdie^au  Saint  Elprit  auteur  de  lippe  m, 
paâi3c^'&  de  concorde  ,  fut  un  augure  de  la  par- 
faite.'amid(é  qiti  toujours  depuis  régna  dans  ces 
deux  'coevï^s;  Son   époux  ne   fc  pouvant  féparer  Son  mari 
d'elle  la  mcnisi  dans  Ion  vaifleali  à  Tcxpédicion  '*  ™f"« 
de  Tunis  ;  maïs  en  ce  vbyae^c  ils  curent  â  fouffrir  çq^JJ/j"^ 
les  cruelles  peines  que   rcffentcnt  ceux  qui  ont  que. 
de  vives  aprehcnfions  qu'il  .n'arrive  quelque  fâ- 
cheux   accident  à  l'objet  qu'ils   aiment.    Com- 
me Ifabclle  plaîgnoic  fon  Epoux  expofé  aux  dan- 
fers  de  la  mort  >  de  là  captivité  &  des  mala-t 
ies  contigicufes  ,  il  foufîroit  l^s  mêmes  ennuis 
pour  l'amour  d'elle,  (e  repentant  d'avoir  com- 
mis une  chofe  ^  précicufe  à  l'incondance  de  la 
mer  >  tantôt  s'acculant  de  cruauté  d'avoir  cnga-< 
X^/Ws  ///,  -B  gê 
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Soucis  &  gé  une   Dame  fi  délicate  parmi  le   bruit  des 
rûn  &  de  ^^™^'   ^   ^^  confufion  d'un  camp  ^  &  de  l'a- 
Tauirc  en  ^^^^  ™^^^  ^^  ^^*'  ^^  brûler  de  foîf  &  de  chaud 
ce  voya-  fur  les  fablçs  de  ces  païs  étrangers  }  &  enfuite 
S^*         la  crainte  de  l'avenir  le  faîfiflbit  &  lui  donnoîc 
une  douleur  extrême  ,  &  principalement  quand 
il  fe  reprefentoit  en  cette  extrémité  où  nôtre  ar- 
mée fut  réduite  par  la  mort  de  Saint  Loiiis  » 
que  cette  belle  PrincelTe  fervîroit  de  vîftîme  à 
la  fureur  des  Barbares  >  ou  de  joîiet  à  leur  în« 
folence.  Ces  trîdes  penfées  redoubloient  les  accez 
de  la  fièvre  dé  ce  Souverain  faifi ,  &  fa  chère 
Ifabelle   toujours   attachée  auprès   de  Ton  lit  y 
ne  prenant  repos  ni  nuit  ni  jour  »  luidonnoic 
des  conilblations  dont  elle  n'avoit  pas  moins  be« 
foin  elle-même.  Après  tant  d'ennuis  Dieu  vou- 
lut  que   l'un   &   l'autr6   s'étant   elorieufemenc 
tirez  de  ces  dangers  par  l'arrivée  au.  Roy  Char- 
les ,  ils  repaflerent  en  Sicile ,  &  de  là  ils  defcen- 
.  dirent  en  Calabrc  pour  revenir  en  France.  Mais 

viennent  ^"^  Reine  n'y  arriva  pas  ;  là  mort  eft  par 
en  EuKO<^  tout  >  &  fe  fert  aufli-bien  des  chofes  les  moins 
V««         danger eufes  pour  tuer^  que  du  venin  de  la  pefie ,  & 
du  trenchant  de  l'acier.  Comme  ces  deux  Epoux 
.:  traverfoienc  la  Calabre  ,  ils  trouvèrent  en  leur 
^  '  chemin  la  rivière  de  Crates  fi  petite  &  G^  guea-» 
bîe  ,   qu'il  n*y  avoît  point  de  bac  ni  de  bateau 
Accident  pour  la  pafler.   Ifabelle  la  pafiant  donc  à  gué 
caufede  comme  Ics  autres  ,   foit  que   la  rive  fut  ua 

A'iSb'l  ^^^  ^**^^  *  ^*^"  ^^^  ^°"  cheval  eût  choqué  à 
le,  Tan  ^^^^^^  caillou  dans  l'eau  >  il  fit  un  effort  qui 
1171,  la  renverià  par  terre.  La  chute  fut  rude  ,  & 
de  malheur  encore  la  Prînccffe  grofle  de  fepc 
ou  huit  mois  tomba  fur  le  côté  ,  &  fe  bicfla 
fi  confiderablement  ,  que  ni  les  foins  de  Phi* 
lippe  j  ni  le  traitement  dc$  Mcdecin>  ne  lui  pu-» 
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Tent  aporter  aucun  foulagement.    Elle  nrouiac 
avec  Ton  fruit  à  Colecce  âsee  de  vingt- quatre  ans 
fcolcnienc  le  zz  de  Janvier  Tan  iiyi.  Son  corps 
fut  apoicé  à  Saint  Denis  en  France.  Son  teftamcnt  Son  tefti* 
ne  fut  que  de  legs  pieux  ,  &  pour  rendre  ce  dernier  5J|"Jj^t^ 
s£tc  de  complaifance  à  (on  mari  >  ou  bien  afin  f^m^  * 
qu'il  le  ratifiât  «  elle  en  infticua  exécuteur  Ton  fa- 
vori Pierre  de  la  Brofle,  Cette  Reine  eut  quatre 
cnfans  mâles ,  Loiiisxjui  fut  empoifonné  jeune  par 
la  Broffe  ,  Philippe  furnocnmé  le  Bel  qui  ré^^na, 
Charles  dit  de  Valois  ,  tige  de  la  Branche  du  même 
nom  qui  a  produit  douze  Rois  à  la  France  >  & 
Robert  ^ui  mourut  jeune. 

MARIE, 

II.    FEMME     DE 

PHILIPPE        III. 

LE  Confeil  de  Philippe  lui  ayant  remontré  Marie 
qu'il  nedevoîtpas  ainfi  pafTer  fcs  beaux  jours  ^?^S^ 
(ans  compagnie ,  ce  Prince  jetta  les  yeux  fur  Ma-  ^j*fç^^, 
lie  fille  de  Henry  V I.  Duc  de  Brabant ,  &  d'Alix  ^s  nô-  * 
de   Bourgogne^  Le  contrat  de  ce  mariage  fut  ces  Vin 
paflè  au  bois  de  Vincennes  au  mois  d'Aoufl  ic  l'an  ^^74« 
1X7 4«  Suivant  les  Articles  qui  y  furent  arrêter  ^ 
le  Duc  Jean  fils  &  héritier  de  Henry  amena  (a 
faur  en  France  >  les  villes  d'Artois  la  reçurent 
avec  une  grande  magnificence,  &  Robert  Comte 
du  païs  9  coufin  germain  du  Roy ,  Taccompagna. 
jufqu'à  Paris  avec  une  belle  faite  de  Dames  Se 
de  Chevaliers.  Le  Roy  defirant  la  recevoir  avec 
un  apareil  digne  de  U  grandeur^  avoir  convoqué 
'^  B  r  noa 
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nos  feulcmciu  tous'  les  Seigneurs  &  fiarocs  ^ 
ics  tcrrcss^  niaw  il  avoit  encore  envoyé  des  he- 
raults  chez  tous  les  Princes  voifius  ,  pour  convier 
Us  Chevaliers  de  venir  honorer  la  fctc  qu'il  vou- 
loir faire  ,    recevant  tous  les  grands  Seigneurs 
dans  fa  Cour  Gc  tenant  table  ouverte  pour  coi^s 
Chevaliers  tant  naturels  qu'étrangers.    En  prc- 
fence  d'une  fi  belle  aiTemblée  Philippe  fit  couron- 
£ftcou«   xicr  la  Reine  dans  la  faiAte  Chapelle  par  les  mains 
lonncc  à  dc  Pierre  Barbet  Archevêque  de  Rheims.  Ce  Sa- 
'r/*'T    ^^^  ^^^  ^"^^^  ^'"°  fcftin  folennel  &  de  huit  jours  de 
f^  '^'  jeux  ,  de  tournois ,  &  d'allcgrcffe  publiqoe.  Peu 
de  tems  après  on  vit  des  fruits  de  ce  mariage.  L'an- 
née fuivance  naquit  un  garçon  ,  &  dans  fix  ans 
après  encore  deux  filles  ,  autant  dc  moyens  pour 
confirmer  davantage  à  la  Reine  les  bonnnes  grâ- 
ces ^e  fon  Epoux.  Leur  amitié  augmentoitain fi 
tous  hs^  jours ,  Se  elle  rcjoiiiflbit  tous  les  gens 
laBfofl*^^  bien.    Un  feùï  méchant  hofnme  lui  porta  en- 
luipoite    vie  >  &  fît  tous  fes  efforts  pour  la  détruire.   C'é- 
tB¥ic-      ïoît  Pierre  de  là  Broffc  ,  homme  dc  U  lîç  ^u  pç«- 
ple  ,  lequel  en  fa  première  vacation  avgit  îcrvî 
de  Chirurgien  à  S.  Loiiis.'  Il  s'avança  béâucofbp 
auprès  dc  ce  Prince  par  les  recommandations  de 
Philippe  ,  dont  il  avoit obfedé  l'efprit.  L'Hiftoire 
j^e  die  point  comment  ,  mais   elle   affûre  qu'il 
.Tôccupoit  fi  abfolument,  qu'auffi-tôt  que  Saine 
Lôiiis  fut  mort;,  Philippe  lui  donna  la  Charge 
.  de  Chambellan  &  l'adminidration  de  Tes  plus  im* 
portantes  affaires  «  dans  laquelle  il  Ce  comporta 
avec  toutes  fortes  de  méchancetés  &  de  tyran- 
•  nies.    La  Reine  qui  avoir   le   cœur    haut   &  le 
^  .  courage  inflexible,  au  lieu  de  ployer. devant  la 
^?ïrflT  ^^^^  >  déclaroît  fes  méchancctez  au  Roy  ,  éc 
'l   (\;  ^-  s  opofoit   à    fes    tyrannies.     La    Broffc    voyant 
iguiJ  XX  y  avoit  plus   qu'elle  qui  ciit  ia  Jibcrté 
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fie  parler  contre  lui  ,  &  craignant  que  les  pcr- 
fiiaÂons  animées  de  douces   carcfTcs    ne  lui  fie 
pçrdrc  les  bonpcs  grâces  de  foto  Prince  y  em- 
ploya  coures  forrcs   de  moyens   pour  bannir  la 
Keine  Je  la  Cour.    Ce  deflcin  ne  fut  pas  plu- 
tôt formé  que  cent  langues-  mercenaires  le  mi- 
rent à  noircir  la  r épuration  de  cette  PtincelTe^ 
de  firent  entendre  au  Roy  ,  qu'elle  difoit   fou- 
■vtnc  qu'elle   étoit  bien  malhcureufe   de  n'avoir - 
des  enfans  que   pour  être  vaffaux   de  ceux  dvt 
premier-  lit,  qu'en  vain  elle  avoir  eu  l'honneur  J*"^«^« 
«Tépoufcr  un  Roy   ,    G  elle  ne  pouvoit  obtenir  r.^^*^'fi' 

-*-  -•  f       %    rr  t  .ic  contre 

que  les    ciirans    prcccdaflent    ceux   du   premier  ^  Rciuc, 

mariage  s    qu'il  fenibloit  que  la  rai  Ton  vouloit 
que  (on  fils  qui  étoit  né  d'un  pcre  Roy  précé- 
dât leti  autres  qui  avoienc  été  nez  lors  qu'il  ne 
l'ccoît  pas.    Ces  faux  raports   fou  vent   féïterei . 
&  dégui(cz  divcrfement  ,   félon  qu'ils  voyoient 
1  efpric  du  Roy  difpofé  ,  tendoîent  à  la  perdre» 
nais  11  en  arriva  aucrement  par  un  moyen  dont 
la    malice    humaine  ,   quelque    sraade   qu'elle 
foie  ,    ne  femble  pas   être  capable.    La    BrolTe  II  empoi* 
empoifonne  Loliis  Taîné  des  enfans  du  ptcmîcr  ^^^^ 
lit.  Une  fièvre  maligne  accompagnée  d'un  dé-  fj^'J^^J"" 
▼oycment  d'eftomac  Si  de  furieufes  convulfions  >  premier 
enfui  te  (a  mort  précipitée  ,  &  après  (a  mort  de*  Uu 
taches  iivides  fur  toute  la  peau  ^  &  l'infcdioa 
des    parties  nobles   toute   vifible   ,    montroient 
affez  la  caute  de   fon  mal  inopiné.     Alors    les 
cfpîons  de  ce  favori  &  fes  gens   à  gages  firent 
bien  remarquer   à  tout    le  monde  les  effets  d« 
poifon ,  &  femerenc  peu  à  peu  les  bruits  que  la 
Reine  n'avoir  point  aimé  ce  Prince  >  conirouvant 
au  fujct  pluficurs  difcoars  qu'ils  difoient  avoir  P?"'**»  • 
entendus    d'cHe  ,    &   ajoutant   quelque^  circon-  [escrime 
ftances  {Lipofées^   La. Reine  au  contraire  con- fm  cUe* 
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noiflanx  bien  d*oii  cela  procedoîc  «   accufoie  I^ 
Brcffc ,  -&  pxeffok  le  Roy  de  faire  une  rigoa- 
rcnfc  pcrquiCtion  fur  ce  ciimc  >  infiftant  qu'oa 
mît  a  la  queftion  les  perfonncs  gui  ayoicnt  apro- 
ché  da  jeune  Prince  ,  qu*on  fc  (aifii  des  premier» 
auteurs  de  ce  bruit,  &  que  fans  doute  ils  fc  trou- 
veroicnt  être  complices  de  rempoifonnement ,  û 
on  les  intetrogeoit  féparément  dans  dts  cachots.. 
A  quoi  la  BrofTc  opofant  avec  adieffe  fcs  faux 
témoins  ,  rcnverfa  le  ciimc  fi  puiflammcnt  fur 
te  Roy    ^*  Reine:  qu*clle  penfa  en  être  accablée.    11  uc 
xic  pcm     tcnoit  pour  la  convaincre  que  de  trouver  quel* 
découvrir  qu'un    qui   dît    affirmativement    qu'elle    Tavoic 
îavciué.  conji^îj.  Je  ne  fais  point  de  doute  que  fon  en« 
nemi  n*en  cherchât  par  tout  ,  mais  ne  s'étanc 
trouvé  perfonne  afTez  méchant  pour  aflûrer  qu'il 
1  avoir  vu  :  le  Roy  demeura  dans  une  fâcheuie 
perplexité  d'efprit ,  ne  fçachant  fur  qui  déchar- 
ger juftcment  la  douleur  qu'il  avoir  conçiîë  de 
la  mort  de  fon  fiis.   Cependant  on  lui  raporta 
'^CetOf  qu'il  y  avoit  une  femme  à  Nivelle  Religicufc  de 
art  four  rOrdre  écs  Ecguînes  ,  *  qui  avoit  l'art  de  dcvî- 
i«i  Vr  ^^^  ^  ^^  découvrir  infaîlliblemcHt  les  chofes  le» 
^tiprent  pl*M  cachées  ,   dequoi  elle  avoit  donné  une  in- 
a  éié       finité  de  bonnes   preuves  ,  en    quoi    l'on    peut 
^qLu      ^qJj  Jjj  implicite  &  l'ignorance  du  fîéclc.  Phi- 
l'EvIquc  ^^PP^  envoya  vers  elle  Pierre  Evêque  de  Bajeux 
dcBayeux  &  Matthieu  Abbé  de  S.  Denis  pour  la  conmltec 
pour  en   fur  \ts  auteurs  de  cet  empoifonnement.    Com- 
^n^D  '  *"^  ^^*  ^^^^  Prélats  furent  arrivez  à  Nivelle» 
^ijjç.       r£véque  coufin  germain  de  la  femme  de  la  Broflc 
fourbe     ayant  peur  que  la  Béguine   ne  révélât  le  fecrec 
•le  cet      de  l'affaire,  fit  fcmblant  de  s'en  aller  à  l'Eglife 
^^^^"^-   achever  fon  office ,  &  laiffant  l'Abbé  à  la  maîfon 
il  alla  feul  la  trouver.  Et  après  avoir  apris  d'elle 
qui  étoic  l'autçui  du  crime  ^  pettc-£tre  le  fçayoit-il 
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âniE-bîen  qu'elle,  il  la  pria  de  ne  le  point reyc- 
Jer  à  Ton  compagnon  quand  il  yiendroît.    Aînfi 
Tors  que  Matthieu  alla  pour  la  confalter  ,  elle  ré- 
pondit que  ce  n'étoît  point  fa  comume  de  repc- 
cer  deux  fois  la  même  chofe ,  &  qu'il  le  deman-> 
_dât  à  l'Evéque  à  qui  elle  l'avoit  dit.   Maïs  cec 
Abbe  s'en  informa  en  Tain  à  l'Evéque  ,  car  il  ne 
lui  en  Toulut  rien  découvrir  >  ni  même  devant 
le  Roy  s  &  il  s'en  excufa  fur  ce  que  la  Béguine 
ne  lui  avoir  rien  voulu  dire  que  fous  le  fccau  de 
la  confeffion  ,  qu'il  ne  lui  étoxt  pas  loifible  de 
violer.  Le  Roy  mal  (àtisfait  de  cette  légation  Se  *„.,„ 
foupçonnant  quelque  choCc  de  finiftre  contre  la  oépuca 
Broflê  ,  députa  derechef  vers  cette  DcvincrcfTe ,  vers  U 
Thibaud  Evêque  de  Dol  &  Arnoul  de  Vîfmalc  Dcvwe. 
Chevalier  du  Temple  ,  lefqucls  l'ayant  curieufo- 
ment  interrogé  n'en  tirèrent   point  d'autre  ré- 

ponfè  finon  que  la  Reine  étoît  innocente  &  fidcl-  **"1Ç°' 
f       -  »     »  ».    «  .        %     f        ,/.     le  en  ra- 

ie, &  que  le  Roy  n  ajoutât  point  de  foy  a  fcSyeurdcUi 
calomniateurs.    Cet  oracle  levant  les  foupçons  KeiodS 
contre  l'innocence  d'ifabelle  >  accrut  ceux  que 
Philippe  avoir   fur  la  Broflc.    En   même  tems  Jean  de 
arriva  de  Brabant  le  Duc  Jean  averti  du  danger  Btabant 
où  fa  fccur  étoit  réduite ,  lequel  à  l'inftant  offrît  ^^^^^ 
le  combat  h  quiconque  la  voudroit  accufer  >  de-  Brolfc 
mandant  au  refVe  qu'ion  lui  fit  réparation  d'hon-  Ion  8C 
neur  d'une  fî  noire   calomnie.    Il  fembloit  mé-  ^ao^ 
me  que  fi  on  lui  eiit  refufé  Jufticc  il  s'alloic  for- 
mer un  parti  contre  la  Brottè  :  car  Robert  d'Ar- 
tois ,  le  Duc  de  Bourgogne  >  &  plufîcurs  autre» 
Princes  témoîgnoîent  ouvertcrfient  leur  mécon- 
tentement >  ce  qui  obligea  le  Roy  k  écouter  leur»  rrahi'- 
plaintes.    Outre  ce  parricide  ils  accufbient  ce  ^°°****J* 
favori  de  vol  ,  de  peculat  ,   &  de  grandes  tra-  ^J®^^?,^ 
hifons  &  intelligences  avec  les  ennemis  de  la  p°p  ojç 
France  ,  principalement  avec  les  Rois  d'Arra-  kut«» 
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Î;on  &  de  Cafliilc ,  aufqucls  il  avoit  promis  de 
ivrcr  la  pcxfonnc  du  Roy  &  fon  armée.  Tou- 
tefois la  BroiTc  avoit  conduit  fes  affaires  fi  adroi- 
tement ,  que  l'on  n'en  pou  voit  avoir  aucunes 
preuves  convainc^uantes  ,  cnforte  que  venant  à 
manquer  il  alloit  gloricufemect  écre  âbfous; 
mais  lorfqu'il  penfoit  être  bors  de  danger,  loa 
trouva  une  lettre  (ignée  de  fa  main  ëc  Icellée  de 
fon  cachet ,  qui  découvrit  une  partie  deTes  tra- 
hifons.  Sur  cette  preuve  irréprochable  on  lui 
£t  fon  procez  ,  fie  il  fut  condamné  à  écre  pendu  » 
&  la  Reine  demeura  par  ce  moyen  viâorieufe  » 
&  fon  innocence  fut  pleinement  }.uftifice.  Il 
n'arriva  depuis  à  cette  Princefle  aucune  craverfe 
jufqu'à  la  mort  de  Philippe  ,  laquelle  lui  fut 
tfés- fenfîble  >  non  feulement  pour  l'afFcdlioa 
qu'elle  avoit  pour  ce  Prince  ,  mais  encore  parce 
qu'elle  fe  voyoit  dépourvue  de  tout  apui, 
ayant  à  obéïr  à  un  Roy  qui  n'écoit  point  de  fon 
fang.  Ses  ennuis  néanmoins  furent  adoucis  pac 
la  bonté  naturelle  de  Philippe  le  Bel  ,  qui  îsu 
conHderant  comme  (à  propre  mère  déferoii  beau- 
coup à  fes  confcils ,  &  la  retenoit  auprès  de  fà 
perfonnc  avec  autorité.  Cette  Reine  pafTa  quinze 
ou  vingt  ans  ea  la  Cour  autant  xefpedlée  que 
fi  clic  eût  encore  eu  fon  mari  ,  après  lesquels 
lafTée  des  embarras  du  grand  monde  >  &  redou- 
tant un  revers  de  Fortune  qu'elle  avoit  autre- 
fois penlé  éprouver  ,  elle  fc  retira  pour  mener 
une  vie  privée  >  non  pas  toutefois  oifîve  ,  mais 
employée  aux  exercices  Chrétiens  ,  &  elle  a 
laiué  des  marques  de  fa  pieté  fur  les  terres  qui 
lui  avoient  été  alignées  pour  fon  doiiaire  en 
Picardie.  Nous  en  avons  une  dans  l'Hôpital  de 
Noyon  qu'elle  réédifia  &  dota  de  nouveaux  re- 
venus. Plufieurs  maifons  de  Cordelieis  font  rc- 
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âevables  à  fa  libéralité  :  elle  ftvoic  un  ConFeflTeur 
de  cet  Oiére  ,    &  elle  l'aima  tant  qu'elle  vou- 
lut être  ^enterrée  dans  leur  Eglifc  à  Paris.  Elle 
furvccut  fôtf  mari  dctrente-éx  ans,  3C mourut  sin,<»t, 
a  Paris  Tan  1511.  le  dixième  de  Jan^ér ,  qua^  foh5g« 
trc  jours  après    le  décès   de  Philippe  le  Long.  ^^^  ^*'' 
De  forte  que  quand  clic  n'auroit  eu  que  quinze  fin^j^i,, 
ans  quand  clic  fut   mariée  ,   elle  feroh  morte 
à  l'âge  de  foixantc  &  deux  anS»»,EîIç  eut  trois  Seseo- 
«nfans  ,  un  Ûls  nommé  Loiiis  ,  qui  fut.Cenirc  ^*'"* 
d'Evrcux  ,  &  perc  de  ces  Comtes  d'Evreux  qui 
fuient  Rois  de  Navarre  j  Deux  Rllés  ,  Marguc* 
fite  mariée  à  Edoiiard.lc.pere  Roy  d'Angleterre^ 
de  laquelle  la   vîe.&   les  avantures  furent  tra- 
giques-;   &    Blanche  accbi;âée  premièrement  à 
Jean  de    Namur  'fîh  aîné    de    Guy    Comte  de 
ïlandrcs,  8c  enfnîteà  RoJoIfe.Ducd'Auftxicb*,  * 
Princeffc  magnanime,  S.  qui  fticrhoit  une  meil- 
leure  fin  qu'elle  n'eut  ,.  ayant  été  cmpo^onnée 
avec  un  de  fcs  fils. 

— ___ — ■  ■  "  ./> ..' 

PHILIPPE    ÏV: 

....  ■        x;-  ,    ..- 
SURNOM  M'Et  L  B  ^  EJ-  y 

ROY  DE  FRANeS  XLVV 

ITDB  Navarre  AUSSI  par  saÏsMï^k 
Agi  de  dix-^tft  ant  qudquts  mm. 

AP  R  l's  que  PEîlîppc  eut.  ramené  en  Fiante  rift^Tv 
Yts  reftes  de  l'armée ,  &  raporté  Its  os  de 
fôn  f'ere.  i  Saint  Denis  j.  il  alla  fe  faire  facrer  à 

B.  ^         JUieixB»* 
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Kheiins  par  les  mains  de  TArchevéque  Pierre  Bar-  iz8^^ 
bet ,  le  fixléme  Janvier  s  la  Reine  fa  femme  y  fut 
auHî  couronnée. 

Guy  de  Dampierre  avoît  fuccédé  en  la  Comté  de 
Flandre  après  la  mort  de  ù,  mère  j  &  en  avoir  rendu 
l'homlmage  è  "Piuiîppe  le  Hardy  ;  mais  ni  fa  mcrc 
ni  lui >  faute  de  volonté ,  ou  de  pouvoir  >h*avoieBt 
poîiu  encore  fait  jurer  &  ratifier  le»  aniclcs  du? 
traité  de  l'an  m/,  paflè  entre  Philippe  AugulVa 
&  Fcrrand  ,  parce  qu*en  cifct  ils  étoient  fort  rui- 
neux pour  Jes  FlamanJs>  Cette  année  ,  le  Roy 
ayant  menacé  Guy  s'il  ne  lefaifoit  fansdelay ,  de 
ne  le  reconnoîcre  plus  pour  vafial  &  de  lui  déclarer 
la  guerre  >  les  villes  &  commune»  du  païs  en  fu- 
rent fi  intimidées  qu  elle»  promirent  de  fe-feik- 
mettre  à  fa  volonté. 

Depuis  la  mort  de  Philippe  IIL  Edouard"  Roy  ittê^ 
d'Angleterre  n*avoît  omis  aucun  devoir  pour  con- 
firmer les  traitez  avec  Ton  fuccefleur  L'année  1 1 S  €» 
étant  defccndu  en  France  pat  fc  pàM  de  Ponticu  > 
5Î  f'^n  recTT  n  Amiens  par  pkïïeurs-  Seigneurs tjue  le 
Kb^  envoya  att  devant  de  lui  s  déli  il  vint  à,  Paris 
où  il  fat'niag^ni  fiquemcn  t  traité  ^  alBC^a  au  Par  le*- 
metant  ijUi  fetînt  après  Pâque» ,  &  partant  de  cette 
ville  Ter*  les  Jftes  de  la  Pentecôte,  s'en  aUa  par 
terré  à  Bordeaux. 

Le'  fujet  aparent  de  fort  voyage  êtoit  le  deffir 
qu'il  ^voit  d'accommoder  Tal&irc  da  Roy  d'Ar- 
ragoji,  parce  qu'Alfonft  fils  aîné  &  fucceflcur  êcr 
Pierre,  avoir  époufélàfi^lle  Alicnor.  Il  n'ouWîar  . 
pas  auffi  de  faire  encore  une  tentative  pour  avoir 
quelque  dédommagement  pour  la  Normandie  8c 
autres  terres  aufquelles  fon  père  &  lui  avoîent  '^^Tn  j 
renoncé  r  mais  il  ne  pût  rien  obtenir  fur  Tuns 
si  fur  l'autre  point.  Etant  de  retour  â  Bor- 
deaux   U    rejut  folcmnellefltient   lea   Ambafia- 

J^/^  deurs 
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iiZj.  dcurs  des  Rois  de  Caflille ,  d'Arragon  &  de  Si- 
cile j  tous  ennemis  de  la  France  ,  ce  qui  ne  don- 
na  pas  peu  d^ombrage  à  Philippe. 

Jean  de  Launoy.  Viceroy  pour  Philippe  en  Na- 
varre >  concinuoic  la  guerre  contre  les  Arxagon» 
nos.  Mais  un  Seigneur  du  pais  nommé  Jean  Cor- 
daran  à  qui  il  aroic  confié  le  commandement  des 
armées  j  ayant  été  battu  par  leurs  troupes^  les 
François  confentirent  des  trêves  entre  hs  deux 
Royaumes, 

iLe  Roy <d^ Angleterre  travailloit  ferieufement  1 
terminer  le  différend  du  Royaume  d*Arragon  ,  U 
du  Royaume  de  Sicile.  Pour  cet  effet  il  s'abou** 
cha  avec  Alfonfc  dans  la  ville  d*01eron  en  Beara> 
&  en  fui  te  il  prit  la  peine  de  faire  un  voy^e  Juf* 
qu'en  Sicile ,  afin  de  traiter  avec  Jacques  frerc 
d'AIfonfe^  qui  »  comme  nous  avons  dit  >  s'étoic 
emparé  de  ceycc  I/îe 

Sa  négociation  fut  un  peu  retardée  par  les  no- 
tables progrez  que  quelques  Seigneurs  François 
firentdans  cette  Ifle- là.     Mais  comme  les  autres 
^ui  y  paffoient  pour  achever  de  la  conquérir  >. 
curent  été  défaits  &  pris  fur  mer  par  l'Admirai 
ILàuria  ,  ils  entendirent  plus  volontiers  à  un  ac* 
commodément. 
^ttS»        Après  cet  échec,  on  travailla  fi  ejficacement 
^u  traité  ,  qu'il  fut  conclu  que  Charles  le  Boiteur* 
ftroitmisen  liberté  ,  promettant  qu'il  feroit  en 
forte  vers  )e  Comte  de  Valois  qu'il  renonceroîc 
au  Royaume  d*Arragon  ,  &  vei:s  le  Pape  qu'il  in- 
Tcftîroit  Jacques  de  celui  de  Tlfle  d-e  Sicile.  Que 
s*il  ne  pou  voit  obtenir  la  renonciation  de  Char- 
les 42ns  trois  ans  ,  il  fc  remettrait  volontaire- 
»ent  dans  les  prifons.   Que  cependant  il  payer  oit 
trente  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon  à  AJ* 
Sonfe  i   £t  que  poux  afiuranco  de   tout  ^  cela  il 
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(Sonncroîcfcs  trois  fils  ,  &  cinquante  Gentils  hom*  xtl9} 
mes  qualifiez  cil  otage.  Lorsc[u'il  fat  délivré  de 
prifoa ,  il  ne  fc  crut  point  oblige  à  tenir  ce  qu'il 
a?oit promis  paj:  force:  au  contraire  ctatJt  venu  à 
M  Cour  de  France  ,  il  exhorta  de  tout  fon  pou- 
voir ic  Comte  de  Valois  de  ne  fc  point  defifter  de 
Ton  droit  fur  le  Royaume  d'Arragon  5  Et  paffant 
après  en  Italie  ,  il  le  fit  couronner  par  le  Pape ,, 
\  c'éioit  Honoritts  I  V*  )  Roy  de  Sicile  *  deçà  &  ♦  ta  Sî* 
dtlà  le  Far.  ^     ^^^  ^ 

^  Jacques  d'Arragon  voyant  le  traite  rompu  ,.  fe  Sr  »Vdi 
J«ta  fur  la  Calabre>  où  la  ville  de  Catcnfàne  s*é-  leRoyau* 
toit  révoltée  en  fa  faveur.  Robert  d'Artois  y  mit"^*^« 
Mffi-tôt  le  ficgc  5  le  Roy  Jacques  &  fon  AmiraL^"?'"- 
lauria  accoururent  au  fccours,  &  ^yant  été  re-  Ii8^» 
pwiffcz ,  8*en  allèrent  invcftir  Caïetc.     Vs  pcu- 
foicnt   par    ce  moyen-là  faire  diverfion  :  maia 
Charles  &  Robert  les  fuivirent  du  même  pas  ,  & 
les  afficgcrcnt  eux-mêmes  fi  étroitement  ,  qu'ils. 
«s  réduifirent  a  la  faim.     Alors  le  Sicilien  eue 
I  adiefle  de  faire  btcrvenîr  le  Légat  du  Pape ,  qui 
demanda  une  trêve  de  deux  ans.     ClVacjçs  mal 
lûformé  de  Texerémité  ou  étoicntfes  ennemis  >  la. 
loi  accorda  un  peu  trop  facilement  s  Robert  en 
conçut  tant  de  dépit  qu'il  fc  retira  en  France ,  & 
«amena  toutes  fes  forces»  avec  lui. 

Den  Sanche  Bioy  de  Caftillc  fort  troublé  chez. 
'û  par  des  révoltes  defirou  ardemment  d'avoir 
^  paix  avec  le  Roy  Philippe.  Pour  cela  ,  it 
▼oûloit  iyj  rendre  les  deux  fils  d'Alfonfc  deJa 
Ç«de,  &  dans  cette  penfée  il  avoit  cflayé  de  lc& 
tirer  d'entre  les  mains  de  l'Arragonnois  qui  les 
gardoic.  Comme  ce  Prince  les  lui  eut  ouverte- 
ment refufez  ,  il  traita  avec  Philippe  >  s'obli- 
gwnt  de  donner  le  Royaume  de  Mutcie  à  laîn^  de^ 
ces  deux  frères  >   &  quclq[aea  auucç  terres  an* 
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|i9^/fecoad»  L'Arragonnois  ayant  apris  cet  accommo»-' 
dcincac ,  fe  hâta  de  les  mettre  en  liberté ,  afin 
qu'ils  lui  demeuraffent  obligez,  &quilsfaffent 
toujours  ennemis  de  Sancbe.  En  eftet  ils  fu— 
•  xent  fi  mal  confeillez  que  de  ne  vouloir  pa» 
tenir  l'accord  que  Philippe  leur  coufin  germain 
aroit  fait  pour  eux  ,  &  armèrent  auffi-tôt  contre 
leCaftilian. 

Le  déplaifir  qtfeut  Philippe  d'être  ainfi  dédie 

1>ar  ces  deux  frères  >  fut  adroitement  ménagé  par 
e  Caftillân  i.  De  forte  que  ces  deux  Rois  s  entre- 
virent i  Bayonne  i  &  là  ils  firent  un  aouycaii 
traité:}  par  lequel  Philippe ,  fui  vaut  les  avis  de 
quelques  Confeillersintereflcz,  abandonna  entiè- 
rement fcs  malheureux  confins  ,  &  de  plus  ccda  & 
quitta  à  Don  Sanche  tous  les  droits  qu  il  pouvok 
avoir  fur  la  couronne  de  Caftille. 

CêtU  Mnnie  Alexandf  IlL  Roy  d^cpjft  étsmt 
mêrt  f»ns  ênfâns  ,  il  tut  un§  ftmgUntt  &  hngm 
quiftilt  pour  fu  fuecipon  entn  deux  Stigniurs^ 
éçut  chucu»  fe  fortuit  four  fon  flus  proche  héritier  > 
Uus  deux  étMt  dufsng  d'Ecoffe  par  fiUes.  Ifs  fe 
nommoient  Robert  de  Brus  ,  &  foMn  de  SJiilleui* 
Ce  dernier  étoit  origintùre  de  Normandie  »  THi* 
fioire  ne  mArfue  point  de  quelle  contrée ,  eâr  il  y 
0  plufieurs  terres  dte  nom  de  Sailleuf.  Ces  deux 
€owpetiuurs  s^étsnt  rsportez  de  leur  différent  à 
EdoUétrd  ^oy  d'Angleterre ,  il  prononfu  en  faveur  d$ 
liéHleul,  foit  qu*il  crût  fon  droit  r»eilleur  ,  foit  quê^ 
^uillftri  fefl^t  rendu  fanvupal.  &  quel  eât  promi» 
de  tenir  lu  eourenne  de  ItH  »  cosmos  les  Zcpffen  le  Itey 
reprochèrent, 
11^1.  Jilfir  Sultétn  d'Egypte  u^\t  dis  Cutt  iiS8.  M 
Us  villes  de  Tripoly  ,  de  Syrie  ,  de  Sidon  ,  de  Tyr  , 
C^  quelques  attires  forterefies  aux  Chêtiens.  Il  nt 
leur  répit  plut  dst  tout  en  us  fais^li  qu$  U  port' 
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éTAmâUFt^lûmaïde,  qui  fit  trévê  MViC  U  SiAun.  S»>9 
Lês^rMfis ,  Us  Fi(é^ns ,  Us  Génois  &  hi  Vmitiins 
y  mv9WBt  tbdcssn  lettrs  quartitts  <$•  leurs  Af  n^»- 
fhêU  :  U  Fupe  ,  h  Ra^  i/#  Clr^^#  ,  U  Cemte  dt 
TfMf  j  U  PatrUrehi  di/êrufalem  &  Us  TempUifs 
me  ds/pHûhnt  U  fûseverâÙMé^  J^uns  ces  divifiûus  cê 
m*étûit  qmt  mtunret ,  vols  &  filUges  duns  lu  viUr 
^  unx tmvhânu 

Avic  €9lu  iU  furent  fi  intfrudens  que  defeuffrif  quf 
qnelqiees  iuudet  de  Croifez  qui  itoient  arrivez,  de 
neuveute  ^.rùmfiffent  lu  Trêve.  Le  Sultun  AîeleC'- 
Afufe  qui  uveit  fuccédéii  Alfir  ,  en  detnuudu  refu^ 
f usine  :  <^  cêmtne  il  ne  fut  fus  en  User  fouvnt  de  lui 
Uvrer  Us  infruSesers  «  il  uffiegeu  U  ville ,  ($•  âprét 
quufunte  jeter  s  d*uttuques  ceutinuelUs  il  Vempertik 
d^uffuut.  Tout  ee  qui  était  dedans  fut  pMp  su  fil  de 
Téféê ,  à  lu  referve  de  ceux  qui  furent fefuuver  dans 
Us  Vatffeuux. 

Telle  fttt  lu  fin  des  conquêtes  des  Chrétiens  en  Syrie 
^  de  leurs  expéditions  en  Terre*  Suinte  i  Cur  quoique 
dfpteis  Us  Pupes  ujent  fuit  encore  prêcher  quelques 
Cfotfades  peur  lu  recouvrer ,  que  plufieurs  Prinees  é^ 
Cbevaliors  Ce  [oient  votiez  pour  cette  guerre  >  qu'osa 
Mit  nommé  des  Chefs  pour  lu  conduire  >  &  que  plus  iê 
j  o  uns  durant  cefkt  erscofe  lu  mode  défaire  en  mou^, 
rsnt  dês  legs  pour  y  entretenir  certain  nombre  de  Che^ 
VulUrs  :  néanmoins  depuis  lu  perte  d*Acre ,  il  n^y  m 
plus  pujfé  de  Troupes  ,  mais  feulement  des  PeUrins, 
C$i  cette  dévotion  n*u  plusfervi  que  de  prétexte  de  Uvtr 
des  àétimesy  que  Uspuiffatuesfpirituelles  &  fécullores 
furta%eeient  enfemhle. 

II  faluc  enfin  qne  Charles  le  Boîteiix  9  pour  it^ 
tirer  fes  en  fans  &  les  Gentilshommes  qu'il  avoîc 
baillez  en  otage  >  &  qu'on  avoic  menez  à  Sarra^  . 

fofle  i  porcit  Charles  Comte  de  Valois  Ton  coufîn» 
zcaonccr  au  Royaume  d'Arragon»  Moyennant 

quoi 
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cjuoi  le  Roi  Alfonfe  s  obligeoic  d'aller  avec  fc$ 
forces  en  Terre-  Sainte  i  &  en  ps^flajit  par  la  Sici- 
le >  défaire  tout  fon  poâibJe  pour  induire  ion  frè- 
re Jacques  ,  ufurpateur  de  cette  lile^  a  la  reditucA 
3  Charles  le  Boiteux.  Lequel  cependant  doima.  (à 
fille  Clémence  en  mariage  à  Charles  de  Valois  ,  8l 
pour  dot  les  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine.  ' 
Ot  Bel  in  Comte  de  Bourgogne,  prés  d*ctr.eaCf- 
^^'  cab'é  par  le  Duc  Robert ,  qiti  Youloitquc  la  Com- 
té relevât  de  fa  Duché  >  &  lui  rendît  hommage  > 
fe  jecta  â  corps  perdu  fous  la  protcdlion  du  Roy 
Philippe  y  lui  amenant  fa  fille  aînée  nommée 
Jeanne  ,  afin  qu'il  la  mariât  â  quelqu'un  de  (es. 
fil&  »  &  en  faveur  de  cette  alliance  ,  il  lui  donna, 
dés  lors  fa  Comté  ,  s*cn  refervant  feulement  Tu- 
fufruît  fa  vie  durant.  Cette  Jeanne  fut  depuis- 
mariée  à  Philippe  fe  long  >  fils  aîné  du  Roi ,.  qui 
alors  étoit  encore  au  berceau ,  &  fa  fceur  Blanche, 
au  fécond  qui  s'apelloit  Charles  le  Bel. 
x*5t«  Les  nfures  exccffives  des  Banquiers  Italiens, 
fuçoient  toute  la  fubflance  du  pauvre  peuple  :  le 
Roi  qui  avoir  befoin  d'argjcnt  fut  bien  aife.de  trou- 
ver  ce  prétexte  de  jufïice  pour  tirer  d'eux  de  gjran^^ 
desfommes.  Il  les  fit  donc  tous  prendre  la  nuîc 
ia  premier  jour  de  May  >  mais  comme  fous  ce 
prétexte  ,  on  arré'ca  aufiî  les  bons  Marchands , 
&  qu'on  fit  des  taxes  fur  eux  auilî  bien  que  fur 
ces  fanfucfs  ,  cette  recherche  ,  qui  de  foi  étoit 
Jufte  &  néccffàire ,  fe  convertit  en  un  brigaiida^ 
ge  extrêmement  odieux- 

On  titnt  que  cttu  mnnif  U  petite  mêipÊn  f  «#  /4 
Sainte  Vierge  avait  h»Htle  à  Saz»reth  ,  &  oh 
rUcAfnutUn  dt^  VerBe  lui  svpif  et f  annoncée  i,  fut 
transférée  par  les  An^es  fur  une  petite  mentaguê 
dans  U  Dâlmatie  k  i*i$uirt  bord  de  la  mer  Adfia» 
fifuei  Slje  dtliy  ims  ans  air  es  ^  elle  fut  ap^ottie 

am 
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mu  hwi  de  iUf^  dans  un  bch  qui  Mf^nenmt  à  une 
nj£uvt  nommée  Lonu  >  ^  qu*ei!€  fut  encart  rtmuiê 
fai9  d(ux  mmrfs  fois  $n  dtpx  différents,  li$ux  %  uh 
dttnitr  dtfquels  les  Anges  Vent  laijfie.  Il  s  y  eft. 
hsû  une  ptagnifique  'Egtife  ^  une  médieere  ville  > 
C$>  le  tem  gutde  le  nom  de  Lorctc. 

L'Empereur  Rodolphe  sshevu  fes  jours  duns  /f  xi^&à 
Bourg  de  Getmeshem  proche  de  Spire  ,  le  dernier 
de  Keptemlfro  ,1  uy/tnt  régné  dix  huit  ans*  il  jettM 
Us  foiidemtns  de  lu  prodigieufe  grandeur  de  U  M^t-^* 
feu  à* Autriche  :  mute  il  fapm  ceux  de  l'Empire  dans 
l^IteUt,  en  négligeant  d*y  p^fffr^  <^  en  vendant  U- 
fwvtruùHté  à  plufiiurs  villes  de  Tofcane  l'an  itS6. 
psftieulterement  k  ctUes  de  Luques  à"  de  Flerenee». 
qm  Tachetèrent  de  Itei  à  prix  d'argent. 

En  fa  place  Adelfe  .Cemte  de  Na(faufut  élu  le  it^t^ 
fixiéme  de  Janvier  ^  à^  couronné  à  Francfort  s  hrw 
ve&  gentr  eux  Prince,  qui  eut  mieux  fbutenu  ce  ti'^ 
tre  qià  autun  de  fts  ancêtres ,  s'il  ef^$  eu  autant  de  ^ 
fichijfes  quil  avoitde  vertu. 

La  paix  d'entre  la  France  8c  TAnglctcrrc  avoît  g  ,^  ,  ^^ 
duré  jufqucs-Ià  au  grand  contentement  des  deux  «ncoTc 
nations  ,  quand  la  querelle  fortuite  d'un  Mari-  A  N- 
nicr  Anglois  avec  un  Marinier  Normand  fur  la  ^  J'^^jg 
côte  de  Guyenne ,  où  ils  étaient  décendos  pour  ^DOU 
faire  eau  ,  les  commit  Tune  contre  l'autre  -,  Pre-  F  E  d  h 
micrementàre  piller  de  vaiflcau  à  vaiffeau  ,  puis  Nassait 
i  s'attaquer  avec  des  flotcs   entières.    Les   A»'~  ^'/em?* 
glois  y  eurent  du  pire  i  leur  Roy  Edoiiard  deman»  «a  tué  * 
da  reftitution  des  marcbandifcs  qu'ils  avoicnt  per-^  en  un 
ducs  en  ces  rencontres  j  Philippe  au  contraire  le  co«nb«ï« 
fit  aflîgner  pour  comparoir  en  fa  Cour  de  Parle-  i^.^2k^: 
meot  comme  (on  vauaL  Edouard  y  envoya  fon 
frerc  Edmond  >  mais  Philippe  ne  s'en  contentant, 
pas ,  le  £t  déclarer  contumace ,  &  ordonner  que 
fes  terres  feroient  faiûes. 

En 
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li^5,  '  En  ex^cunon  de  cet  Arreft  l'année  faîvante  Fe 
Connétable  Raoul  de  Nèfle  faific  plufieucs  villes  de 
la  Guyenne  >  &  même  ceUe  de  Boardeaux  qui  en= 
étoîc  la  capitale» 

Ainfi  une  riotc  d'entre  des  particuIrerS'  alluma 
tme  guerre  dangereufe  8c  ^u'on  peut  diic  avoir  écê 
tréS'funefte  à  la  France  >  puifqu'elle  a  donné  liea 
au  renver&Aient  de  fcs  anciennes  loix  &  de  fa  li- 
berté» à  la  deftru^on  de  fes  plus  nobles  familles 
ëc  à  récabliflfcmenc  de  diver Ce»  charges  Bc  fubtide» 
fur  le  peuple  $  dont  la  trop  grande  roule  eft  ordi- 
nairehienc  fuivie  d'un  autre  plus  grand  naai  ^  qui 
font  les  rcYoftes  &  les  féditions.  Coitunc  il  fe  vie 
cette  année  dans  une  grande  émotion  qui  fe  fît  à 
Rouen  ,  mais  qui  eût  ta  fin  qu'ont  de  pareille» 
^ntrcprifts  >  c*eft  -  à  -  dire  ,  le  Tuplice  des  plu* 
échauf&z  >  &  Je  banniâement  ou  la  ruine  de» 
antres.  -^ 

2^ft^4.  l'Angloîs  irrité  de  Jst  perce  de  fes  places  e» 
Guyenne  s  follicitoit  cous  les  Princes  contre  la 
ïrance ,  particulièrement  TEmpercur  Adolfe  par 
de  grandes  fommes  d'argent  >  fie  Guy  de  D^mpier* 
te  Comte  de  Flandres  >  par  refpoir  du  mariaee  de 

-^  fôn  fils  Prince  de  Galles  avec  Pbflippctte  fîlîe  de 

ce  Comte.  Adolfe  envoya  .défier  le  Roy  en  paroles 
hautaines >  mais. on  ne  lui  donna  point  d'autre 
réponfe  qu^une  feuille  de  papier  blanc  >  ou  félon 
d*autres  ces  deux  mots  ,  trof  Allemand.  Il  n'en  pue 
témoigner  du  reflcntiment  que  par  de  vaines  mena- 
ces >  &,au  rede  il  tourna  fes  armes  contre  quelque» 
'  rebelles  d'Allemagne» 

|»^4.  Quanta  Guy  >  ayant  été  attiré  à  Paris  avec  fa 
femme  &  fa  fille  par  des  lettres  du  Roy  pleines  de 
douceur ,  il  fut  bien  étonné  de  s'y  voir  retenu  pri- 
fonnier.  Il  eft  vrai  qu'au  bout  d'un  an  on  le  mie 
fjehors  lui  &  fà  femmc^  mais  on  garda  toujours  fa 

fille 
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fille  pour  loinpre  les  mefures  d'an  mariage  trop 
auifible  à  la  France. 

L^an  1194.  le  Cardinal  Bencdiâ:  Caïetan  >  foie  11^4; 
par  intrigues  y  foit  par  artifices ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  écrit ,  obligea  le  Pape  Celeflin  V.  du 
nom  à  abdiquer  le  Pontificat  j  &  par  les  mêmes 
Yoyesil  fe  m  élire  }  on  le  nomma  Boniface  YIII. 
Ses  ancêtres  étoicnt  Catalans  d'origine  &  avoient  ^ 
pris  le  nom  de  Caïccan  *  parce  qu'ils  aroient    ^***"« 
premièrement  demeuré  à  Catete  ,  avant  qne  de 
fe  tranfplancer  dans  la   ville  d'Agnania  où  il 
êtoit  né. 

A  fon  avènement  il  s*entremît  de  moyenner  1104; 
la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  ne  la  pût  * 

pas  procurer  entre  la  France  &  l'Angleterre  :  mais 
il  acheva  celle  d'Arragon  avec  la  France,  Le  Roy 
Alfonfc  étoit  mort  >  &  Jacques  fon  frère  lui  avoic 
foccédé.  Il  fut  dit  par  le  Traité  que  Charles  Corn- 
te  de  Valois  renonceroit  au  Royaume  d'Arragon  » 
donc  il  avoir  été  invefti  parlePapt  Martin  lYw 
pourvu  que  TArragonnois  répudiant  Ifabellede 
Caftille  pour  caufe  de  Parente  >  époufôc  fa  fille  » 
Qu'il  mit  en  liberté  les  trois  fils  &  autres  ècagc» 
de  Charles  le  Boiteux ,  &^u'il  rendit  la  Sicile  &  ce 
qu'il  avoir  conqjjjs  dans  l'Abruffc  :  mais  Federîc 
Ion  fils  puiné  ^  à  qui  Alfonfe  avoir  par  teftamenr 
légué  ce  Royaume  ,  ne  laifla  pas  de  fe  faire  p^o-^ 
clamer  Roy  par  les  Siciliens. 

Depuis  €f  tfMité  ,  a  qu*on  ofelleit  le  Reyaum^ 
de  Sicile  t  fut  dJnHmhé  §n  deux  ,  ctlui  d$  dtlk  le 
Têf  retint  le  nom  de  Clfie  ,  &  celui  de  défa  fuê 
Mpellé  le  Reyanme  dt  JSfafles.  Ils  furent  rt joints  *»- 
femble  F^n  i/of.  &  fent  encore  êUfeterd'h/tj  en  une 
tnime  main* 

Les  fils  de  Chéries  le  Meiteux  nyânf  été  ftAs  en  it^|| 
liberté  ^  Vuiné  nmmé  leiiis  entru  dans  t  Ordre 

des 
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Uts  Vurts  Mineurs*  L'année  (uivMnte  >  Il  fut 
fromâ  far  le  "Pétfe  à  l'Effêché  de  Touloufe  ,  quUL 
n^AcetptM    feuruni    tpà^sfrés    qu'il  eût  fuit    fês 

L*Ai]gIois  avoit  deux  chofes  fort  à  cœur  $  l'u-» 
ne  de  s'afl'ujetnr  le  Royaume  d'Eeofle  >  &  l'autre, 
df  recouvrer  les  villes  de  Guycnae.  Il  croyoit  avoir 
fbtc  avancé  la  première ,  ayant  obligé  Jean  de 
Baiiieul  a  lui  rendre  hommage  ;  £t  pour  la  fecon-» 
de  >  il  préparoic  une  puiflànte  armée  Navale  »  &' 
s-écoic  forti£é  d'amis  6c  d*allianices.  Mais  Pljilip- 
.  pe  allant  au  devant  de  Tes  deflcins  >  înduifîc  le  Roy 
.  Jean  i  déjà  fort  ébranlé  par  les  Ecoflbis  ,  qui  s'in- 
dignoient  de  s*afl'uj.ectir  aux  Anglois  >  de  rompre- 
le  Traité  qu*il  avoit  fait  avec  Èdoiiard  ,.  &  de 
9'allier  avec  la  France.  Il  lui  promit  pour  fû- 
fecé  de  cette  nouvelle  liaifon,  de  donner  la  fille 
aînée  du  Comte  de  Valois  à  fon  fils  aine  nomm& 
£doiiar(|. 

Au  même  tems ,  il  fit  &  force  d'argeat  remucB 

*^W'  les  peuples  du  païs  de  Galles ,  qui  par  les  faillies* 
d'une  liberté  féroce  &  mdomptable  ,  fe  jettoienc 
facilement  aux  champs.  Ies>grands  ravages  qu'ils- 
firent  cette  fois  dans  la  Comté  de  Pembrok  âc  aux 
eiivirons  ,  rompirent,  toutes  le*  mefurcs  dçl'An- 
glois  .:  il  fut  contraint  d'aller  co  fpcrfonne  de  ce^ 
côté-là\pour  arrêter  leurs- progrcz  ,  &  d'aban- 
donner les  affaires  de  Guyenne,  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  venu  à  bf»ut  de  ces  vieux  eahemis  >  comme  if 
fit  >  les  ayant  domptez  prefque  tous  dans  quatre» 
nois«. 

'|r^/.  ^"  ^'^  années  U  Prfntfpauté  de  MiUn  é»  villet 
wfines  s* Affermit  (^  ft  fer  f  et  ha  dans  Itkf^millt  det 
vit-  Comtes  i  à  qu9y  Othon  Vtfccmte  Archevêque  de 
M'ittn  ne  centribust  pas  ftu.  Matthieu  fils  de  fon 
frère  en  fut  tréé  le  premier  Duc  cette,  annfe  ii^iî. 

& 
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d»  pu  l'tnveftiiufi  de  l'Zmpireur  Jdolfi  qut  lui 
donna  auffl  le  Vicariat  de  VZmfire  dans  ta  Lom^ 
hardit. 

Vans  Pifloye  vilie  de  Tofcane  alors  a/fez  fuijfan^ 
te  y  d  arriva  que  lairkhe  (^  n<tmhreu[e  famille  def 
Cancellari  fe  fartagea  en  dtux  faSiions ,  Vnne  des 
KjMTs  ,  Vautre  des  Blancs  j  {a  fremiere  fe  joignit 
•  0vtc  les'Gutlfes ,  4a  féconde  avec  les  Gibelins.  Cette 
fureur  s'épandit  dans  toute  l'Italie,  ^  caufa  ttnein^, 
fnité  de  fédttions  &  de  meurtres. 

Le  Pape  Bonîfacc  étoit  dodc  &  hatiîc ,  inaî« 
£cr  j   hautain  ,  impérieux  &    entreprenant.   11  it^/î 
croyoit  que  tous  les  Princes  de  la  terre  diiffcnt 
ployer  fous  fes  commandemcns  ;  maî-s  ïi  trouva 
en  tête  un  Philippe  Roy  de  France ,  jeune  Prince  » 
d'un  naturel  peu  fcrupulcux  ,  encore  moins  endu- 
rant ,  plos  puiflant  que  pas  un  de  fes  predccclfeurs, 
&qui  avoir  unconfcilde  gens  hardis  &  impétueux. 
Tellement  que  ûc  Pape ,  qui  fuivoit  ardemmenc  la 
viféc  qu'il  avok  d*ol>Fîger  f  ou«  les  Rois  à  la  guerre 
fainte,  lui  ayant  envoyé  dire  à  lui  &  à  TAiiglois, 
qu'ils  euflcnt  à  faire  trêves  fur  peine  d'excommu- 
nication ,  il  répondit  qu'il  ne  prcnoît  la  Loy  de 
^  pcrfonnc  pour  le  gouvernement  de  fon  Royaume  , 
&  que  le  Pape  en  cela  n'avoîi  droit  que  d'exhorta- 
tion &  non  pas  de  coiflmandement.   Ce  fut  le  pre- 
mier fu jet  <i*inimitié  entre  ces  deux  grande*  p-uit* 
fances. 

II  y  en  eut  prefque  en  même  tem«  deux  autres"  ; 
l'un  que  Bonifacc  reçut  ks  plaintes  du  Comte  de  j^oi^j 
Tlandres  qui  avoit  imploré  fa  juftice ,  fur  ce  que 
Philippe  rcfufoit  de  lui  rendre  fa  fille i  l'autre, 
qu'il  éris^ea  l'Abbaye  de  iàînt  Antonin  de  Pamî^ 
en  Evéc&é  ,^  crf  pourvut  cel-ui  qui  en  étoit  Abbé. 
Remarquez  en  paflanc  que  Cette  ville  s'apelloit 
autrefois  Fjrcdclas.  . 

Le 
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Le  Roy  Philippe  fut  choqaê  de  cette  êreâion  >  8C 
plus  encore  du  choix  de  TEvéqae  (  îi  fe  nommoîc 
JBernard  Saiffet  )  parce  qu*il  lecroyoît  homme  far 
ékîeox  8c  trop  déyoiiê  à  Boniface.  AulEil  ne  lai  per- 
mît pas  de  prendre  polTeifion  de  cette  noavelle 
Egliie  y  &  il  falut  que  Loiiis  Evéquc  de  Touloufe 
l'adminidrâc  deux  ans  durant. 

f  1^ /•       La  guerre  8*étoic  toujours  faite  en  Guyenne  dé- 
fie     puis  i*an  1195.  par  le  Comte  de  Valois  &  le  Con« 

tx^^.  nétable  de  Nèfle ,  &  puis  par  Robert  Comte  d'Ar- 
tois. Les  Anglois  y  avoient  pour  Chefs  Jean  Com- 
te de  Richemon^ ,  &  Edmond  frère  de  leur  Roy. 
Que  ferviroit  de  marquer  en  détail  les  prifes  de 
plufieurs  petites  villes  &  les  diverfes  rencontres  1 
Les  François  di(ènt  qu'ils  remportèrent  deux  vi- 
âoires  fienal6cs>  dont  l'une  fut  gagnée  par  le  Com- 
te de  Valois  ,  &  l'autre  par  le  Comte  d'Artois.  Il 
cft  certain  qu'Edmond  ayant  été  battu  par  le  pre- 
mier auprès  de  Bayonne  ,  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  cette  rille-là  oii  il  mourut  s  Et  que  le  Comte 
de  Lincoln  qui  commanda  lc$  Troupes  Ansloifes 
après  lui ,  ayant  perdu  beaucoup  de  fes  gens  devant 
la  ville  de  Dacs ,  n'ofà  attendre  Robert  d'Artois , 
&  fe  retira. 

ilf'j.  Cependant  il  fe  formoît  mie  très  -  dangcreufe 
tempête  contre  la  France ,  s'ètant  fait  une  grande 
ligue  à  Cambray ,  à  la  pourfuite  de  i'Anglois ,  oà 
ce  Roy  étoit  entré  avec  le  Duc  de  Brabant ,  les 
Comte  de  Hollande  ,  de  Juliers ,  de  Luxembourg  > 
de  Gueldres  &  de  Bar  >  Albert  Duc  d' Autriche  » 
FEmpereur  Adolfe ,  &  le  Flamand  lui-même.  Tous 
CCS  Princes  envoyèrent  féparement  des  cartels  de 
défi  au  Roy  Philippe  :  mais  pas  un  ne  le  fâcha  (i 
fort  que  celui  du  Comte  de  Flandres  ,  parce  qu'il 
étoit  fon  vaffal. 
Le  Comte  de  Bar  commenta  l'atttaque ,  en  rava- 
geant 
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fjtzûx  la  Champagne  :  mais  il  fe  retira  fi-côt  qu'il 
«pût  que  Gautier  tle  Crecy  Lieutenant  de  l'Armée 
^u  Roy  j  brûloit  &  ravageoit  Ton  païs.  Peu  après 
la  Reine  s*ètaDt  avancée  de  ce  côté-là  pour  défen- 
dre fa  Comté  de  Champagne»  il  fut  a  lâche  que 
de  fe  rendre  à  elle  fans  le  défendre.  On  l'envoya 
prifonnier  à  Paris  »  d'où  il  ne  pût  fortir  qu'à  de  ru* 
des  condHÎons.  Car  il  rendit  hommage  au  Roy  de 
la  Comté  ,  qu'il  avoit  toujours  prétendu  tenir  en 
f  tanc-alleu  s  Et  de  plus  il  xut  condamné  par  Ar- 
rêt da  Parlement  d'aller  porter  tes  armes  en  Tern- 
ie-Sainte  jufqu'à  ce  que  le  Roy  le  rapellât. 

S»^»f  à  Florent  Comnde  Hollande  «  il  fut  tué  j^ «y.  ] 
fâr  n»  Gentil"  homme  ,  dont  il  nvoit  déshonoré  -  * 
U  femme*  Sun  fils  nommé  Jea»  miurùt  feu  après 
Imfouf  nvoet  mangé  qtttlqui  mauvais  morceau^ 
Jean  dFAvefnet  Comte  de  Hainanlt  leur  coufsn  d> 
pUs  proche  parent  ,  hérita  do  U  Hollande  (^  da 
laFrife. 

le  plus  grand  faix  delà  guerre  tomba  fur  la  n^fz 
Flandre  s  le  Roi  Philippe  entra  dans  le  païs  avec 
ime  grande  armée  »  à  laquelle  la  Reine  Joignit 
iès  troupes  après  avoir  dompté  le  Comte  de  Bar. 
Il  prit  rifle  après  un  fiege  de  trois  mois  ,  &  Cour- 
tiay  8c  Doîiay  fans  beaucoup  de  peine  5  Tandis  que 
d'un  autre  coté  Robert  Comte  d'Artois  eagnoit  la 
bataille  de  Furnes  >  ou  le  Comte  de  Juhers  fut  & 
maltraité  qu'il  mourut  de  fes  bleflures, 

Adolfe  retenu  en  Allemagne  parles  affaires  que  11^71 
les  François  lui  fufciterent ,  ou  par  l'argent  que  le 
Roi  Philippe  lui  donnoit  fous  main ,  ne  mena  point 
au  Flamand  le  fccours  qu'il  avoit  tant  attendu.  On 
trouva  anfCmoven  à  force  d'^ur^ent  de  détacher 
de  ce  pajdklà  Aloert  Duc  d' Autriche  ,  qui  emme- 
na ^vec^lni  le  Duc  de  Brabant  >  &  les  Comtes  de 
LascnSbourg  >  de  Gucldr c&  &  de  Bcaumonjc.    Pour 

TAnr 
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t^97'  TAnglois  qui  étoit  là  en  pcrfonnc,  &  avoît  fott 
armée  navale  à  Dam  ,  &  Tes  troupes  dans  les  vil- 
les de  terre  ,  il  donna  plus  d'incommodité  que 
d'affiftance  au  Flamand.  Joint  que  les  plus  gran- 
des villes  de  la  Flandre  ,  comme  Gand  &.  Bru- 
ges ,  n*avoicnt  point  été  d'avis  de  cette  guerre  , 
&  que  même  il  y  avoir  une  faâion  déclarée 
pour  les  François  ,   qui  fe  faifoit  nommer  les 

PoRTI-tY«. 

L*Angloi«  s'étam  donc  retiré  â  Gand  avec  le 
Gomte  de  Flandres  après  la  bataille  de  Furncs  , 
ne  trouva  point  d'autre  moyen  de  charmer  les  av- 
inés des  François  en  ce  païs-là  ,  que  par  une 
trêve.  L'interccffion  du  Comte  de  Savoye  & 
«de  Châties  Roy  de  Sicile  ,  la  leur  obtint  avec 
i)caucoup  de  peine,  depuis  le  lo  d'Odobrejuf- 
qu'au  jour  des  Rois  ,  pour  la  Guyenne  ,  &  juJP- 
^u'à  la  faiat  André  feulement  pour  la  Flandre. 

Edoiiard  fçut  employer  ce  tems^là  fort  utile- 
ment ;  car  ayant  repalle  la  mer  >  il  alla  attaquer 
les  Ecoffois  qui  a  voient  Iccoiié  le  joug  :  Et  non 
feulement  contraignit  leur  Rov  Jean  de  Baiileal 
&  fes  Barons  de  lui  rendre  hommage  une  fé- 
conde fois  ,  dont  il  fut  drcffé  une  charte  en  lan- 
gue Françoilc  ,  &  de  renoncer  à  l'alliance  de 
France  :  mais  encore  le  détint  prifonnier  avec 
quelques-uns  de  ces  Seigneurs  ,  &  Tenferma  dans 
la  Tour  de  Londres ,  réfolu  de  ne  le  point  relâ- 
cher qu'il  n'eût  terminé  tous  fes  dificrcnts  avec 
X  les  François. 

La  trêve  expirée,  il  fit  quelques  préparatifs 
pour  revenir  en  Guyenne  au  mois  de  Mars  de 
l'année  1189.  néanmoins  comme  l'un  &  l'autre 
des  deux  Rois  avoir  une  partie  de  ce  qu'il  defî- 
roit ,  fçavoir  celui  de  France  trois  bonnes  villes 
en  Flandres  ,  &  celui  d'Angleterre  ic  Royaunàe 

d'Ecoflc  : 
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^Ecoflc  :  il  ne  fut  pas  diâkile  à  leurs  Ambair   ii^y* 
radeors  ,  cjui  s*a{renibicrcnc  pour  cela  à  Moncrciiil 
fur  la  Mer»  de  prolonger  la crére  jufqu'à  latin 
éz  l'année.  - 

Il  fuc  dit  >  Que  les  allîei  des  deux  Rois  y 
feroienc  compris  ,  par  confequcnt  Jean  de  Bail** 
Jcul ,  mais  on  ne  pue  jamais  obtenir  fa  délivran- 
ce >  £c  qiie  couces  les  places  conquifès  en  Flan- 
die  demearerôienc  à  Philippe  durant  ce  tems-là. 
l/ÀDglois  néanmoins  s'obligea  par  (crment  en- 
vers le  Flamand  »  d«  ne  point  faire  de  paix  <ju*eî- 
Ics  ne  lui  fuflenc  rendues  :  mais  cependant  il 
accprda,  fon  mariage  avec  Marguerite  fœur  de  Phi- 
lippe >  &  celui  de  Ton  fils  Edoiiard  avec  Ifa* 
belle  fille  de  ce  Roy  qui  lui  rendit  les  villes  de  lai 
Guyenne. 

1  argent  qù'Adolfe  avoit'rcçfi  à  toutes  mains  n.f, 
duFran^ois&  de  TAnglois  fut  caufe  de  fa  per- 
te, êcaM  conrraire  celui  qu'Albert  en  avoit  pris 
pour  même  fin  >  feryit  à  élever  fa  fortune.  Car 
ce  dernier  en  ayant  employé  une'pairticà  cor- 
rompre les  Princes  d'Allemagne  ,^  qui  étoicnt  fâ- 
chez qu'Adolfe  ne  leur  eut  fait  attcune  part  dit 
fien>  H  arriva  que  dans  une  a^emblce  qu'ils  fi« 
rent  à  Prague  pour  le  couronnement  du  Roy  Ven- 
ccfias  9  i&  fe  laîflerent  perfuader  que  le  Pape 
confemoit  à  la  dépofition  cTAdolfe ,  comme  étant 
inutile  à  l'Empire^  £t  en  effet  la  cabale  fe  trou- 
va û  forte  qu'ils  le  dépofercnt  &  élurent  Albert 
Duc  d'Autrkhe.  Les  deux  compétiteurs  en  vin- 
rent aux  mains  prés  de  Spire  le^euxiéme  de  Juil- 
let f  Adolfe  combattant  vaillamment  >  mais  tra- 
hi,  ou  tout  au  moins  délaifle  par  les  fiens ,  y  per« 
dit  la  VTC. 

L*é!cdion  d'Albert  étoit  illégitime  5  il  fallut  que 
pour  lareâifier  ,  illa  remit ^  au  moins  en  apa- 

T0m$  UI^  Ç  xcn- 
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1198.  rence ,  encre  les  mains  des  £Icâeurs,  quiTélûrent 

ï  M  p  p*  une  féconde  fois  dans  toutes  ks  formes  ^  le  vin^c* 

nîM'us  fçptiémc  du  même  mois.   Mais  Je  Pape  refuioit 

&^A  L*  conftammcnt  de  l'aprouver ,  &  deftinoit  cette  cou- 

s  £  R  T  ronne  à-Gharles  Comte  de  Valois  ,  pour  lequel  il 

élu  Tan    avoic  une  eftime  particulière. 

1198.        II  fembloic  qu'il  voulût  adoucir  les  aigreurs  da . 

^-  io«     Roy  Philippe  :  car  Tannée  précédente ,  il  avoit  ca- 

*'"'         lîonifc  faint  Loiiis  fon  ayeul,  &  il  interpréta  fore 

favorablement  la  Bulle  par  laquelle  il  avoit  déifen* 

du  aux  Ecclefîaftiques  de  payer  aucunes  décimes 

ni  contributions  aux  Princes.    Philippe  croyant 

qu'il  Tavoit  faite  exprés  pour  le  choquer ,  s'ca 

étoit  fort  ofFenfé  :  on  avoiticrit  pluficurs  Lettres 

fur  ce  fujet  de  part  &  d'autre ,  &  Içs  chofcs  àvoienc 

penCé  en  venir  à  l'extrémité.  Toutefois  Boniface 

fur  les  înftances  de  quelques  Prélats  François  ^  s'é. 

toit  porté  à  la  raifon  ,  déclarant  qu'iln'entendoîc 

point    empêcher  les    contributions  volontaires  » 

pourvu  qu'elles  fe  fiflcntfans  exaâ:ipn.  Il  ajouta 

qu'elles  le  pou rroicnt  lever  fanspermifliondu  Pa« 

pc  dans  les  befoins  de  r£tat  i  Et  même  quddans 

les  néceffitez  urgentes  on  y  pourroit  contraindre 

pat  l'autorité  Apoftolique  fpi rituellement  &  tem« 

p.orellement. 

Mais  comme  les  efprîts  êtoient  déjà  ulcérez  de 
part  &  d'autre,  la  playc  fc  rénouvella  peu  de  tems 
après.  Boniface  avoit  été  choifi  arbitre  dts  diffe- 
rcns  qu'avoît  le  Roy  avec  l'Anglois  &  le  Fla- 
mand: Après  qu'il  eut  entendu  leurs  députez  ,  il 
donna  une  fentence  arbitrale  >  qui  ordonnoit  que  la 
ûUc  du  Flamand  fcroît  mifc  en  liberté  &  fes  vil- 
les^ reftîtuées  5  Et  comme  s'il  eût  été  Juge  fouve- 
rain  ,  il  la  fit  prononcer  publiquement  dans  ion 
11^^.  Confiftoîre.  Ce  qui  blelTa  tellement  le  Roy  & 
fon  Confeil,  qu'ayant  été  aportée  à  Paris  par  le 

de- 
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Ôèputc  Anglois  ,  le  Comte  d'Artois  ,  homme  de  ix$f4^ 
boutade  ,  Tarracha  de  les  mains  j  ia  déchira  & 
la  jctta  au  feu. 

La  Reific  de  fon  côté  ayant  con^û  une  haine 
mortcTle  pour  le  Flamand  ^  employoic  tout  fba 
pouvoir  à  irriter  la  colère  du  Roy  contre  l\ii. 
De  forte  que  la  crève  expirée  »  le  Comte  de  Va-* 
lois  eue  ordre  d'encrer  en  Flandics  >  &  de  le  pouller 
i  bouc 

II  le  pourfuivît  d  vivement,  qu'ayant  pris  Dam 
JcKxmudc  fur  lui ,  ilTaflicgca  dans  Gacd  avec  ^^^f* 
toacc  fa  famille.  Ce  Prince  infortuné  dcflicué 
de  tout  fecours  ,  &  abandonné  de  iès  fujets  mê- 
mes ,  fut  confeiilé  de  (e  remettre  entre  Tes  mains 
avec  fes  deux  fils.  Le  Comte  de  Valois  lui  promit 
de  bonne  foi  qu'il  le  meneroit  à  Paris  pour 
traiter  lui  -  même  avec  le  Roy  ,  &  l'aflûra  que 
û  dans  un  an  il  ne  pouvoit  obtenir  la  paix  ,  on 
le  remettroit  en  liberté  &  au  même  endroit  ou 
on  l'a  voit  pris.  Mais,  le  Roy  ne  voulut  avoir  au- 
cun égard  à  ce  que  fôn  oncle  avoir  juré ,  il  retint 
le  Flamand  &  deux  de  fes  £is ,  &  les  fepara  ca, 
diverfes  prifons. 

Le  Comte  de  Valois  fe  pîcquant  de  ce  qu'oa 
violoit  la  foi  qu'il  avoir  donnée  au  Flamand  , 
oa  par  quelque  autre  motif  d'ambition  ,  fortic 
hors  du  Royaume ,  &  pafla  en  Italie  ,  ou  le  Pa« 
pe  Tapelloit  inftamment  liepuis  trois  ans.  11  y 
tpoufa  Catherine  fille  de  Baudoiiin  dernier  Em- 
pereur de  Conftancinople ,  &  le  Pape  lui  donna 
cet  Empire  ,  &  le  fit  ion  Vicaire  ou  Lieutenant 
par  toutes  les  terres  de  TEglife  »  efpcrant  par 
fou  moyen  conduire  la  grande  entr^prifc  de 
la  guerre  fainte  qu'il  rouloit  toujours  dans  fa 
tête. 

Pour  la  iroifiémcfoÎ5  la  trêve  fut  proongée  en-  1x^9. 

C;,  tte 
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xi^^.  trc  les  deux  Rois  ^  en  vertu  dcquoi  les  prifon- 
DÎers  furent  mis  en  liberté  de  parc  &  d'autre  9 
&  particulièrement  Jean  de  Baillcul  Roy  dT- 
cofle.  Il  fut  mené  en  Normandie  >  &  laifl'é  à 
J^  garde  de  quelques  Evéques  qui  s'en  voulurent 
bien  charger. 

L'Empereur  Albert  ne  pouvoit  obtenir  fa.  con- 
firmation de  Boniface  y  Se  Philippe  craignoit  les 
audacieufes  entreprifes de  ce  Pape  :  pour  cette  eau- 
fe ,  Pun  &  rautre  de  ces  Princes  voulant  empê- 
cher qu'il  ne  fcfcrvît  de  leurs  divisons  pour  les 
xiiïner  ,  s^abouchcrcnt  enfemble  à  Vaucoulcius. 
Danscetteentrevû*cils  rcnouvellerent  les  ancien- 
nes confédération*  de  l'Empire  avec  la  France  j  êc 
pour  s'unir  plus  étroitement  ^  ils  traitèrent  Je 
mariage  de  Rodolphe  fîls  d'Albert  avec  Blanche 
fille  de  Philippe.  Il  ne  fut  accompli  que  l'année 
fui  van  te. 
1^00.  ji  le  fin  du  mi^iéme  fiécte  de  VEu  Chrêm 
iiinnt  ,  U  Pafe  fuhlm  nm  Indutpna  ginén^U 
ûu  nléxâtion  dis  feims  canoniques  dues  aux  pe^ 
the:(^ ,  fûut  tous  aux  qui  eanftjftz  <^  pcnians  » 
mifittrcient  VEgUfi  di  S»  Pierre  ^  S.  Paul  à  Re* 
me  9  durant  un  Certain  r ombre  de  jeun.  Difuh 
Clément  VI.  U  réduifit  à  fo  ans  ,  d»  PafelU 
Jubilé.  Vf  bai»  VI.  à  53.  d*  Venvcyê  par  tente  Im 
Chrétienté. 

Les  ennemis  de  Benif ace  lui  ont  répreché  qu'en  cettt 
êeremonte  il  parut  tantôt  en  habits  Pontificaux  ^  tan-- 
fôt  en  habits  Impériaux  »  faifant  porter  diux  glaives 
devant  lutteur  marquer  Ja  douhle  fuijfance  jpiritueile 
<^  temporelle.  Il  Cavoit  en  effet ,  mais  la  dernière  fetf 
.  lement  fur  fes  unes.  Toutefois  il  ne  t^ntendoit  pas  de 
la  forte  1  comme  fes  avions  &  le  fixiémt  Livre  des 
Decretalesï  ok  il  avance  hardiment  qu* A  ny  a  qu'une 
feule  puiffance  fui  efi  l'Ecclefiâfiiqne  »  tu  le  montrent 
ittitrof,  Cittê 
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Ctttiinjhtfétion  du  Jubilé  fembU  tinrfon  ûrigtnê  1199^ 
des  jsux  fectiliers.  Lts  Anciens  ^Qm^im  U^  ceUbrottnt 
dectnt  ans  tn  ctnt  ans  ylê  PagJtmfme  ayant  été  Jihû» 
li,  Usfiufhs  n$  perdirent  pas  U  coHtumt  de  vgnif 
de  uns  cotiz,  à  Rome  la  fremierê  année  de  chaque 
fiécle  :  mais  fanH^fi^nt  cette  profane  folemnité  ,  tls 
{•ififient  ienrs  divonons  fur  le  tombeau  des  Fnncts 
dit  Apôtres. 

PU/iesers  mettent  en  cette  année  le  commencement  |ioo. 
ii  U  redoutable  M aifon  des  Othom^ns ,  ^  difent  qu$ 
les  Turcs  ayant  conquis  beatêcoup  de  pais  fur  les  Grecs 
dêiisl\ifie,  les  diVfferent  en  fept  Frincipautez  ,  dont 
U  Province  de  Bithyaie  échut  par  fort  à  Ofm^n  ou 
Othom^n  fils  d*Ort  ^gtéles ,  qui  était  en  grande  reputa^ 
tien  de  probité  (^  de  valeur  par  m  les  fi  en  s*  Sesfuc^ 
ttjfearsoat  deveré  no^  fenlemsnt  les  autres  (sx  Princi^ 
f^ntesi^  mitsdeplisl'E^ptre  de  Grèce,  leRû^aumw 
d*lgypte^  ai*  prit  tant  déterres  feet  les  Princes Chrê» 
t'ens  y  qu'il  tfi  à  crzinire  quà  la  fin  ils  n'engh^tifient 
ÏEtipire  4* Occident. 

Boniface  écoicahearté  à  rexpedidon  Je  la  Ter- 
le  Sainte  ,  &  fc  pcr  fuadoic  à  l'exemple  de  fcs  pre-»- 
dcccfTcurs  avoir  droit  d*y  obliger  cous  les  Princes 
Chrétiens.  Il  envoya  donc  Bernard  Saiflct  Eve-» 
que  de  Pâmiez  vers  Philippe  ,  avec  charfre  de 
Tcxhoncr  à  ce  voyage  ,  &  de  l'inviter  auifi  de  te- 
nir parole  au  Comte  de  Flandres  >  en  meccani:  ia 
£Ile  en  liberté.  U  s'acquitta  de  (a  charge  en  ter* 
mes  (î  hautains ,  &  d'ailleurs  on  fit  croire  au  Rojr  % 
(ja'il  cenoic  en  plufieurs  rencontres  des  difcours  (i 
injurieux  contre  fa  perfonne  ^  &  fî  faAîeux  conue 
le  repos  de  fon  Etat ,  qu'il  donna  ordre  de  Tarté- 
rcr  prilonnier. 

II  éroit  d'ailleurs  fort  échauffé  par  les  mauvair  / 
&  peut -être  faux  râpons  de  Guillaume  de  Noga- 
ict  :  car  il  lui  faiioic  entendre  ,  que  lorfqja'il 

C }  #iyoic 
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150Ï .  avoît  été  envoyé  A'mbâffadcur  vers  le  Pape  pour  lui 
donner  part  oc  fpn allianee  avec  l'Empereur  Al- 
bert ,  il  avoir,  reconnu  qu'il  étoic  fort  mal  difpofé 
envers  lui  ,  qu'il  avofc  de  mauvais  dcfleins  ,  & 
qu'il  menoîc  une  vie  fcandaleufc  &  très- indigne 
d'un  fncccfl'cur  des  Apôtics. 

De  fon  cô:é,  Bonitacc  dépécha  TArchidiacrc 
de  Narbonne  pour  lui  commander  de  mettre  ]'£*• 
véquc  de  Pâmiez  en  liberté  ,  &  lui  fignifier  une 
Bulle  qui  portoit  que  le  Roy  étoic  fous  fa  correc- 
tion pour  les  péchez  qu'il  commectoit  dans  Tadmi- 
niîirdtion  du  temporel,  auffi  bien  que  pour  les 
autres  j  Que  la  collation  des  bénéfices  ne  lui  apar- 
lenoit  point ,  &qne  la  Rcjrale  étoitune  ufurpation. 
Par  une  autre  Bulle  il  fufpcndit  tous  les  Privilèges 
accordez  par  (es  predècefleurs  au  Roy  >  à  ceux  de 
fa  mai  (on ,  &  à  Ton  Confcil  i  Et  par  une  troifîémc 
il  ordonna  à  tous  les  Prélats  du  Royaume  de  Ce 
rendre  à  ÇLome  pour  remédier  aux  dcfordres  de 
Philippe ,  &  aux  enircprifcs  qu'il  faifoit  fur  TEtac 
Ecclefiaftique. 
13  0 ^*  le  Roy  à  rinftancc  du  Clergé  remit  TEvéquc  de 
Pâmiez  entre  les  mains  de  TArchevéquc  de  Nar- 
bonne (on  Métropolitain  :  mais  il  défendit  aux  Pré- 
lats la  fortie  hors  du  Royaume  >  &  à  tous  (es  Sujets 
le  tranfport  de  l'or  &  de  l'argent.  Et  pour  le  poinc 
qu'il  croyoit  blefTer  fa  Souveraineté ,  il  trouva  boa 
de  s'apnyer  de  l'autorité  de  tous  les  Etats  de  fon 
Royaume  pour  la  foûtenir.  Les  ayant  donc  aiTem- 
b!ez  dans  Nôtre- Dame  le  dixième  Avril  del'aB 
1301.  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  reconnoiflToîent  au- 
tre Supérieur  au  temporel  que  lui  :  Le  Clergé  écri- 
15 CI.  vit  au  Pape  en  cette  conformité,  comme  la  Noblef- 
fe  Se  le  Tiers- Etat  aux  Cardinaux  ,  qui  dans  leur 
réponfeaflurerent  que  ce  n'avoit  jamais  été  Tin-^ 
icntion  du  Pape  de  s'attribuer  cette  fupcriorîté. 
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?endant  Ces  querelles  il  parut  une  prcdigUmfê  Co^ 
Pie-e  MU  CttL  Elle  commenfn  de  fe  montrtr  pênJant 
l'Automne  vers  les  fMrsUt  Occtdenttslts ,  Ô*  dans  U  /î- 
g'ifd*^  ScûrfiûTj  y  l»nf^ntfts  rMons  qiitlqutfoïs  du  coté 
de  i'O rient  ,  ^  quelquefois  du  côté  de  l  Occident* 
El'f  fi*t  vue  feulement  un  mots» 

Le  Comte  d'Artois  ,  Nogarct  ,  Pierre  Flotc 
Chancelier  du  Roy  ,  &  les  Colomncs  que  Boni- 
face  avoit  dépouillez  ,  prolcriis  &  cmprifonncz  , 
cnvcnimoîcnt  les  choies  de  plus  en  plus.  Plu- 
ficars  néanmoins  fe  Icandalifoient  qu'on  s'aheur- 
tâc  fi  fort  contre  le  Père  commun  des  Chréciens  , 
Ainfî  il  fut  trouvé  bon  de  foùtenir  que  Bonifacc 
ne  Tétoît  pas  ,  &  qu'en  fa  perfonne  on  ne  cho- 
qiioic  point  le  Vicaire  de  Jésus  -  Christ  ,,m<iis 
nn  méchant  homme  qui  s'écoic  intrus  dans  la 
Papauté. 

Le  Roy  étant  donc  au  Louvre,  Nogarct  en 
prcfcûcc  de  plufieuTS  Princes  du  fang  &  Evt^- 
ques  ,  prefenra  «ne  Rcquérc  le  douzième  jour 
de  Mars  ,  l'accufant  d'hercfîc  ,  de  fimonic  ,  de 
naoie  &  autres  crimes  énormes  ,  &  demandant  x]oi« 
Tafliftance  du  ^oy  ,  à  ce  qu'il  fiit  afl'cmblé  un 
Concile  général  pour  dé.i.vrer  l'Egliie  de  cette 
opreflîon. 

Le  Pape  avoit  dépéché  e>  France  un  Cardî- 
nal  nomiiac  Jean  le  Moine  ,  natif  du  Diocrfe 
d'Amiens  ,  habile  homme  8c  fort  fçavant  ,.  fou» 
prcccxtc  de  négocier  quelque  accommodement 
avec  le  Roy  :  mais  en  Q&tz  pour  fonder  les  dif- 
pofiuohs  du  Clergé  en  (à  faveur.  Ne  ks  trou- 
vant pas  telles  qu'il  delîroit  >  &  fe  voyant  en- 
touré de  gens  qui  robfcrvoient  ,  il  fe  retira 
prompcemcDt,  Mais  'Boniface  mal-fansfaît  des 
icponfes  que  le  Koy  fit  à  fes  propofirions  >  eji- 
Yoya   une  autre  BuUc  qui  le  déclaroic  cxcom- 
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munie  pour  avoir  empêché  les  Prélats  d'aller  à  Ro- 
me ,  leur  dé  fendoit  de  Tadmetcre  aux  Sacrcmcss 
si  à  la  Mede  •  leur  coxnicandoic  de  fe  rendre  à  Ro- 
me dans  trois  mois  3  &  en  adjournoit  nommément 
<jue]quts-uns  fur  peine  de  depofîcion. 
130  !•        Durant  ces  contréiftts  ,  Charhs  Ccmti  deVahis 
étoit  pifjjé  tn  Sicile  mvtc  une  fwffAnte  €rmét ,  à  ^tfein 
d9  h  tedHire  [pus  l'ebtijf*nce  de  ChAtlts  le  BotteteM 
[on  nevLU,    H  y  fit  fi  feu  de  frogrtz  ,  ^»V/  trùwué^ 
metlitur  de   négocier    l»  tAix  entre  les  deux  fnr^ 
4tes,    Et  en  efftt  il  y  reujpt  mieu^  qu'à  la  guerrem 
Les  conditions  du  Traité  furtnt  que  Federie  ipott^ 
fer  oit  EleonerfiUe  du  Boiteux  >  peur  le  dot  de  U'» 
quelle  la  SitiU  lui  demeurer  oit  fous  le  titre  de  Royaux 
pe  de  Trinacrie  :  mais  que  s'il  n^avoit  point  aen.^ 
fans  d'elle  y  cette  Jfle  retourneroit  au  Boiteux  au 
à  fis  héritiers  j  en  payant  far  eu  M  cent  mille  on» 
as  d*or. 

Avant  fon  expédition  tn  Sicile  ,  il  avoti  été  onvêyé 
far  le  Pape  à  Florence  ,  pour  calmer  les  fanions  dont 
cette  République  étoit  htrnblimtnt  tourmentée,  D«- ■ 
tant  cinq  mois  qfttly  demeura  ,  fts  foins  &fon  mu^ 
torité  ne  purent  empêcher  qiee  les  Gudfes  &  Noirs  ne 
frofcrivtfent  les  Blancs  ,  qui  la  plUfarts  itoientGu 
helins  9  Cj»  ne  ruinaient  leurs  maijons.  Dante  Ali* 
geri  l'un  des  plus  rares  tfprits  de  fon  tems  ,  qui  étoit 
do  la  fnStion  dot  Blancs ',  quoique  d'ailleurs  il  fût 
Guelfe  ,  fi  trouva  du  nombre  dés  bannis  ,  &  nt 
put  jamais  fi  fain  rapeller.  Il  s  en  prit  au  CotnU 
de  Valois  qui  navoit  pas  empêché  cette  injure  ^  (j^ 
ijfaja  de  s*en  vtnger  fur  toute  la  mai  fon  deFron^ 
ce  i  par  un  cruel  trait  dt  plume  i  qui  fans  douté 
auroit  fait  imprtffion  dans  la  fofitrité ,  fi  elle  n'a^ 
voit  des  preuves  plus  clains  que  le  SoltU  qui  dift^ 
font  cette  calomnie, 

il  y  a  dit  Auteurs  qtti  râportont  à  cetti  annéi 
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ijoi.  i'invenion  dt  la  Bo^ffoU  ou  migmlle  mAfintere ,  15  O  !• 
fir  m  certain  Flavio  natif  de  Mtlft  i  Toutefois  on  tn 
trouve  dt\  connoijfances  dans  quelques  Auteurs  hitn 
MVHnt  ce  tems-là  ,  de  forte  qu'on  ne  peut  tout  Mt^ 
plui  dmner  à  ce  FUvio  que  U  gloire  dt  L'avoir n.i fa 
tn  une  plus  grande  perficiton. 

Cette  même  ani]ce  1302.  la  Flandre  fc  revorta 
&  fe  perdît  pour  les- François.  Ces  peuples  irrc*- 
conciliables  ennemis  de  rinjudicc  &  de  roprcfïion^ 
'Jcpurcrc  fouiFii-r les  violences  &  ks  impôts  dont 
leur  jeune  Gouverneur  Jacques»  de  Cliâci^lon  le» 
vcxoit  par  \ts  mécJbans  confeils  de  Pierre  Flotc-, 
homme  violent  &  avare  ,  auffi  étoit-il  boFgnc. 
Il»  apellcrenc  donc  pour  leur  Chef  Gaiilaume  fil» 
<fu  Comte  de  Jiilîers  &  d\ine  fille  du  Comte  Guy  j, 
dbtjucl  auffi  les  ^Wes  puînex  &  ceux  de  Jean  (on 
frcrc  ,  accoii-rurent  dans  la  Comté  d'Aioft  pou* 
apjyer  ce  foûlevcment. 

Le  feu  commença  à  Mfîaiî  ,  &  s'irlluma-  plus 
foit  dans  Bruges.  'La  Garni Ibn  Françoife  y  ayant 
Cîé  maflicrèc  ,,  les  villes  de  Furnes  ,.  Bergixes*». 
l^ourbourg  ,  Caflcl  fuivirent  ce  mouvement  y.  ôr 
€uy  Comte  deNamurTun  des-fils  du  Flamand  j^, 
mie  le  ficge  devant  là  Citadelle  de  Coartsay^ 

LeKoy  Teva  une  grande  armée  pour  châtier  ît% 
lebclles,  &  en  donna  la^condùite  à  Robert  d'Ap* 
tois..  Ce  Prince  marcha  pour  fecourir  Goureray, 
avec  dk  mille  chevaux  &  quarante  mille  Kommea^ 
^c  pied  j  Lics'  Flamands-',  quoi  qu'ils  fufifent  mat 
armez,  &  qu'ils  n'cuffcnt  ni  Nôbleffc  nî.Gava— 
Icric,  ofereat  râtiendrc  de- pied  ferme  ,  (è  po[^ 
tant  fur  .l*àutrc  bord  d*un  canal  k  La*  Caralerfc 
îrançoifc  quF  ne  ràpcrccvoit  point-  ,i  courant 
If  s  charpjer  fans  reconnoître  ^  fe  prQcipira%d^ii» 
•c  gouffre  de  bourbe. -i&  s'y  'ci^fonça  prefqiic- 
toute.  Après  cela  lé&  Flamands  fe  fallani  nm 
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pont  des  corps  des  hommes  &  des  chcvauK  ,  al« 
Jcrcnt  attaquer  leur  Infanterie  fur  Tatnrc  bord  , 
Ja  déârenc  entièrement  >  &  remportèrent  une 
pleine  vidoirc.  Il  y  pérît  plus  de  vingt  mille 
François,  du  nombre  dcfquels  étoient  Robert 
d'Artois ,  plus  de  vingt  grands  Seigneurs  avec 
lui,  Pierre  Flotc  Tune  des  principales  caufes 
des  maux  de  la  France.  Ce  malheur  arriva  le 
Bcnviéme  de  Juin. 

Pour  fe  venger  d'un  iî  fanglaat  affront  >  Je 
I^oy  lui-même  (è  mit  aux  champs  avec  plus  de 
cent  mille  hommes  :  mais  ralTûrance  des  Fla- 
mands ,  &1  avis  que  lut  donna  fa  foeur  Reine  d*An- 
glcterie  A  que  s*il  hazardait  une  bataille  >  il  feroic 
trahi  par  les  liens  >  l'em péchèrent  d*alkr  plus 
avant  que  Doiiay  ,  joint  que  les  pluyes  de  l'Au- 
-  K)mnc  rcndoient  la  marche  trés-diflici!c. 

Cette  guerre  fort  fâcheule  d'elle-même,  l'eut 
-  été  bien  "davantage  iî  l'Anglois  &*cn  fus  mêlé», 
comme  il  le  dévoie  après  y  avoir  engagé  les  Fia- 
man  s.  Son  alliance  leur  fut  alfez  inutile,  mais 
leur  embarras  fervitfore  à  Tes  affaires  r  car  après 
avoir  prolonge  la  Trêve  trois  ou  quatre  fois  avec 
les  François,  il  la  convertit  enfin  en  une  paix 
avantageufe  pour  lui.  Elle  fur  conclue  à  Paris 
'5^3'  Je  iQ  de  May  i  joj.  Le  Traité^portoit  que  Philip- 
pe lui  rendroit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  de  la  Guyci^- 
.ne  >&]ui  donneroît  des  lettres  d'inveftiture  de  cet- 
te Duché. Réciproquement  Jean  de  Barlleulfutmis 
en  liberté  :  mais  les  Ecoilors  le  mêprîfercnt  com- 
me un  homme  de  peu  de  valeur  qui  avott  deux  fois 
ployé  les  genoux  devant  le  Roy  d*'Anglcterre ,  & 
ne  le  reconnurent  plus  pour  leur  Prince  légitime. 
Si  bj^n  qu'il  demeura  en  France  »  oh  il  acheva  Tes 
jours  ea  homme  privé.  On  ne  marque  point  quel 
m  le  fort  dcfonfiis  £doiiaid«  Du  leflc  quoique 

les 
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les  Anglois  cullenc  entièrement  fubjugué  TEcol- 
fe,  il  arriva  néanmoins  à  quelques  années  de- là 
que  Robert  fils  de  Robert  Brus  releva  ce  Royaume 
qui  fcmbloit  éteint  ,  &  i  affranchit  du  joug  de 
rAnglcccrre. 

le  courage  des  Flamands  étant  indomptable,, 
leur  vieux  Comte  qui  s'cnnuyoit  de  fa  prifon  , 
obtînt  une  Trêve  parle  moyen  d'Ame  Comte  de 
Savoye  3  pendant  laquelle  on  lui  permi  }  laiP- 
fane  (es  fils  en  orage,  i^aUcr  rers  les  villes  de 
Flandres  pour  cflayer  de  le»  réduire  à  la  volon» 
té  du  Roy. 

La  même  année  le  Roy  ayant  avis  qu'il  fe 
tramoir  de  dangercu fes  fadions  en  Languedoc  8c 
en  Guyenne,  fit  un  voyage  en  ces  Provinces >  cw 
il  vifîta  &  carcira  fort  les  villes  &  la  Noblcfle^ 
Au  retour  Guy  de  Lufignan  Comte  d'Angou- 
Icme  &  Seîeneur  de  Cognac  n*^ayant  point  d'en - 
fans  ,  lui  rcfii;n  a  Tes  terres  au  grand  préjudice  de 
trois  focurs  qu'il  avoir  Le  Roy  pour  les  dédom- 
arager  en  quelque  façon,  leur  donna  je  ne  f^i 
quels  autres  petits  Fiefs  dans  TAngonlmois^ 

Vers  ce  tems-là,  la  Reine  Jeanne  fa  femme  i^p^ 
bcritiere  de  Navarre  >  Champagne  &  Bïic,  bâtit 
k  fonda  dans  l'Univerfîté  de  Paris-  ce  fameux» 
Collège  qui  {iortc  le  nom  die  Navairc  >  &  qui  a 
été  jufqu*a  cette  heure  le  berceau  de  la  plus  il— 
luftrc  NoWeffc  Frauçbîfc-  Elle  mourut  fux  la  fia 
de  h  même  année. 

Le  Comte  Guy  n'ayant  pw  rfen^  gagner  fîir  Ics'jjjq^ 
Flamands,  le  Roy  réfolutde  les  faire  ployer  par 
force.  H  aflcmbîa  l'a  plus  grande  armée  qu^ba 
eût  vu  de  long-tcms ,.  &  fc  mît  à  la  tête.  IF  yr 
avoir  des  François  ,  des  Attemandst,.  de*  Efpa* 
[;nols  ,  des*  Italiens  ,  &  même  mï  grand  nambre 
<k  Jdfk     En  même  tems;  i£  cm  aroic  auffit  cuue 
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fur  mer  qui  écoic  commaDdêe  par  ce  fameux  Ko^ 
gcr  de  Lauiia.  Celle-  ci  gagna  une  fanglance  ba*» 
caille  contre  Philippe  l'un  des  £ls  du  Flamand  qui 
afiiegeoic  Ziriczée  fui:  Jean  Comte  de  Hainauc  Sc 
de  Hollande  y  à  qui  par  ce  moyen  la  Zelande  dc* 

2t04.  nic^f^*  ^  ^  ^oy  P<^u  aptes  en  rapotta  une  autre  par 
terre  à  Monts  en  Puclle  entre  Tlfle  &  Doiiay  le  18. 
d'Août ,  mai§  ùl  perfonne  y  courut  une  très- gran- 
de rifquc  :  ces  féroces  rebelles  pour  avoir  leur  rc* 
vanchede  cequ*il  hs  avoîc  battus  le  matin  dan  a 
leurs  retranchemens  en  fortircnt  fur  le  foir  &  per- 
cèrent de  furie  j>ufqu*à  (on  pavillon  ,  mais  enfin  il 
fut  tué  plu«  de  1500Q  hommes  des. leurs. 

Pour  tous  ces  échecs  ils  ne  fe  rebutèrent  point  s 
mais  ayant  fermé  les  boutiques  de  leurs  villes  ^  8c 
mis  fur  pied  foixantemille  combactans  ».ils  fe  prc* 

i}0  4'  (entèrent  devant  ri  fie  qu^il  tenoit  ailiegéc  ,.  deman- 
dant la  paix  ou  la  bataille.  Cette  furieuië  réfolu- 
tion  leur  obtint  la  paix..  Les  conditions  furent  tel- 
les >  Qu'ils  joiiiroicnt  de  leur  liberté  >bicns,  pri- 
TÎlcgcs.  &  fortereffes  >^  Que  Je  Comte  feroit  re- 
mis en  la  Comté,  hormis  aux  terre»  de  deçà  la 
rîvîcrc  de  Lis  ,  lelquclles  demeinreroient  au  îoy  >. 
comme  airfïî  les  villes  de  l'iâe  &  Doiiay  ,  j;afqu*à 
ce  que  le  Comte  fût  entièrement  d'accord  avec 
lui  j  &  que  les  flamanda  eurent  payé  la  fomma 
ic  8.00000  livres.. 

Les  prifonniers  mis  ea  liberté,  le  Comte Guyt^ 
tlîa  vîfîter  foa  pais  &  fes  enfans.  A  quelque  mois, 
de  la  étant  revenu  à  Compicgne  de  bonne  (oy  > 
comme  il  Tavoic  promis  ,  pour  achever  le  trau6 
il  y  mourut  peu  de  jours  après.»  âgé-  <|e  80  ans.. 
Son  £Is  aine  nommé  Robert  de  Betune  lui  fuc« 
céda  en  fa  Comté. 

1|04*        Vannée  précédente  avant   que  de  faire  cette 
ÔpedttîoQ  ^  le  Roy  Philippe  avoic   penfé  à  fe 
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prémanir  contre  Us  Bulles  de  Boniface  i  Et  pour 
cefujecil  avoit  convoqué  une  (cconde  aflTeniblée 
générale  de  les  fujctsà  Paris^  Les  Comtes  Guy  de 
oafnc  Pol ,  Jean  de  Dreux  &  Guiliauroc  Duplcf- 
fis  Scieneur  de  Vezenobre  >  y  acculèrent  Je  Pape 
d*hereue^&de  plu(kurs<  cas  ,  û  horrible»  qu'un 
Chrétien  ne  peut  pas  les  nommer  >  bien  loin  de 
les  croire.  DupltSUs  olF^it  de  le  pourfuivre  par« 
devant  le  Concile  >  adhérant  à  l'apclinterjjcttc  ci* 
«levant  par  Nogarct ,  &  fe  menant  fous  la  prote- 
^ion  du  Concile  &  des  Apôcres  S.  Pierre  &  Saine 
Paul,  le  Koy  promit  de  procurer  Ja  convocatioa 
du  Concile ,  &  en  cas  que  Boniface  vint  à  procèdes 
contre  lui ,  forma  Ion  apel  comme  avoit  fait  Du- 
plcflîs. 

De  plus  craignant  que  Tes  peuples  trop  foulea 
d'impôts  ,  &  mal  contents  du  gouvernement  de 
iès  Minières  >  ne  vinâ'ent  à  lui  manquer  au  be« 
foin  ,  il  trouva  à  propos  pour  prévenir  tous  les  rc- 
«ut'aicns  &  fanions  qui  fc  pourroicnt  faire  en  fa- 
veur de  ce  grand  noin  de  Pape ,  de  tirer  deslctti'e» 
de  toutes  les  Provinces  >  Villes  .  Corp» ,  Commu- 
Wntei  >  Eglifes  ,  Maifons  Rcligicufes ,  Prélats  & 
Seigneurs  de  ibn  Royaume  >  par  lefqnellcs  ils  ap- 
prouvoient  (à  réfolution  ^&  (c  joîgnoicnt  à  lui.  . 

Durant  ce»  procédures  >  Nogarct  étoit  allé  ijoj^ 
en  Italie  afo  de  fe  faifii  de  la  perfonne  de  Bo- 
aifacc,  fous  prétexte  de  Tamencr  de  gré  ou 
de  force  au  Concile.  Le  Pape  §*éroit  retiré  dans. 
Anagnia  ville  de  fa  naiflànce  ,  oà  il  fc  croyoic 
plus  en  jffircté  qu'à  Rome  ;  Et  là  il  dcvoit  le 
jour  de  la  Nativité-  de  Nôtre- Dame  publier 
une  Bulle  >  par  laqueLle  il  excommunioit  le 
Koy  ,  difpcnfoit  fcs  fujçts  de  fon  obéïffancc  > 
k  donnoic  fon  Royaume  au  premier  oecu- 
pût.  11  ravoir  dcia  offçxc  à  r^mpcreur    Al-  ^ 

-f     5  bcxt^- 


dby  Google 


6l  AbRIOe'   CHItONOlOGia.Wif 

berc  >  &  pour  l'y  engager  avoic  confirmé  fon 
èieûion. 

150  j.  Mais  la  veille,  Nogarcc  qui  fc  lenoîc  caché 

en  un  château  lâ-auprés  ,  fc  flifact  afTider  de 
ctuefques  Gentilsr  hommes  du  païs  ,  Gibelins  de 
raûion  ,  &  d'aiiieurs  ennemis  de  Boniface  ,  de 
Sciarra  Colomne ,  &  de  100  chevaux  des  trou- 
pes que  Charlçs  de  Valois  avoit  laiffccs  en  Tof^ 
cane  entra  dans  Anaenia  ,  dont  ri  avoic  gagrtè 
ie  peuple  >  &  ayant  forcé  fon  Palais  fe  faifîc  de 
Juy.  Ce  qui  ne  fe  fit  pas  lanî  des  outrages  de 
paroles  j  &  de  faic  contre  fa  perfonne  ,  &  fans  que 
les  trelbrs  ,  qui  éroicnt  immenfes  ,  &  ks  mai  foc  s 
de  trois  ou  quatre  Cardinaux  ,  uefufTent  pillées. 
Quelques  Auteur»  ont  écrit  que  i^tiirsa.  lui  donna 
un  fbufBe:  ,  &  que  lui  voyant  Nogaret  lui  repro- 
cha courageufcmcnt  que  (on  pcrc  avoit  été  bralc 
comme  hérétique  pararin. 

Le  quatrième  foui  le  peuple  d^Anagnia  fc  repen- 
tant d^  fa  lâcheté  ,  chailà  les^  François  &  leur» 
troupes  delà  ville,  ie  Pape  étant  ainfî  en  liberré 
fe  retira  dans  Rome  y  mais  la  cet  cfprit  fupcrbe* 
ourré  de  TafFront  qu'il  avoit  fouffcrt  ^  fut  atta- 
qué d'une  fièvre  chaude  ,  donc  il  mourut  le  ix 
jour  d'OcSlobre. 

Nicolas  ,  Cardinal  d^Oftie  ^  de  TOrdre  des  Frc- 
xes  Prêcheurs ,  fut  élu  par  les  Cardinaux  le  vingt- 
dcnxîéme  de  Novembre  i  il  s^'apeila  Bcnedi^fc  Xf. 

^S^h  Celui-là  intimidé  par  le  malheur  de  fon  prédecef- 
feur  ,  traita  les  chofe»  plus  douccmcnc.  Il  reçut 
feonorabfcmcnt  les  AmbaflEideurs  du  Roy  ,.  (ans 
vouloir  pourtant  admeure  à  ràudiencc  Nogaret 
qui  en  étoît  un  ,  &  envoya  trois  Bulles  qui  annul- 
loient  toutes  celles  de  Bonifacc  ,  &  rcmcttoîenc 
tottteschofcs  en  pareil  état  qu^auparavant»  Il  ré- 
voqua, mêma  les  condanaBatioas  «entre  l^s.  Co*- 
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lomnes  ,  hormis  cju'il  ne  rétablit  pas  dan»  la 
dignité  de  Cardinal  les  deux  qui  en  avoienc 
été  dégradez  :  mais  il  procéda  rigourcufcnicnK 
contre  Nogarçc  &  tous  ceux  cjui  avoienc  afliftc  à 
Ja  capture  de  Boniface,  &  au  vol  des  trefor»  de 
]'£glife. 

11  mourut  le  huitième  mois  de  Ton  Pontificat,  15 a4» 
le  fcptiéme)our  de  Jail.'ec  de  Tan  1304  Les  deux 
fadions  des  Cardinaux  ,  dont  les  uns  étoicnt  Fran- 
çois, les  autres  Italiens  &  amis  du  Pape  ,  furent 
prés  d'onic  mois  dans  le  Conclave  à  Pcroufe  , 
arani  que  de  fc  pouvoir  accorder  5  A  la  fin  les 
Italiens  en  nommèrent  un  François  ,  c'étoit  Ber- 
trand Got*  Afchevéquc  de  Bourdcaux  qu'ils  fça-  *  ^"  dt: 
voient  être  fort  ennemi  du  Roy  ,  &  d'ailleurs  ili-  9°^*   j^ 
}ct  de  1  Anglois.    Les   François    avant   que   d  y  A^ath, 
confcnttr    en    donnèrent     promtcment  .avis   au  i il  oit 
Roy  ,  qui  étort  pour  lors  en  Poitou    L'ayant  donc  ^^  de 
mande  fcrrctcment>  &  s'ctant  abouché  avec  lui  s"^".u, 
en  un  bois  prés  de  faint  Jean   d'Angely  ,   iî  lui  ^c'v'rf- 
déclara  cju'il  étoiten  fon  pouvoir  de  le  faire  Pape,  ^andrani 
moyennant  fîx  chofes  qu'il  dcfîroit  de  lui  ,  dont  ^''\. 
il  lui  en  dit  cinq ,  &  rél'crva  de  lui  déclarer  la  fixié-  ^j^ui^ 
me  en  tems  &  lieu.  L'Archevêque  ambitieux  & 
vain,  fc  jetta  à  genoux  devant  lui  ,  &   promit 
tout,  pour  acheter  cette  fuprémc  puiil'ance.     Par 
ce  moyen  il  fut  élu  étant  abfcnt  le  cinquième  130JA 
jour  de  Tan  i>oj. 

Au  lieu  d'aller  en  Italie,  comme fcs  Cardinan* 
Ten  fuplioient  ,  ii  ks  manda  à  Lyon  pour  alfi- 
ftcr  à  fon  couronnement  qui  s'y  fit  le  quatorzième 
de  Novembre.  Le  Roy  ,  fon  frère  Charles  ,  grand 
nombre  de  Ptinccs>  de  Seigneurs  ,  &  une  infinité- 
dé  peuple  fc  trouvèrent  à  cette  cérémonie.  Le 
Roy  ayant  durant  quelques  pas  tenu  les  rénrs  de 

la  mole  du  Pape  Uifla  après  faire  cet  o£ce  à  ^- 

iba 
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fon  frcrc  Charles,,  &à  Jean  Duc  de  Bretagne-, 
pour  fc  mettre  à  chcv^al  &  marcher  à  côté  du  laine 
Pcre.  Durant  Ja  marche  une  vieille  muraille 
trop  chargée  du  moiîde  s'écroula,  &  par  (a  chîi.— 
'  tê,  accabla  ic  Duc  de  Bretagce  &  un  frerc  du 
Pape  >  blcfl'a  Charles  gricvcrncnt ,.  le  Roy  affcz 
icgercment,&  abattit  Ta  Tiare  de  dçfliis  la  tétc 

x«Of»  ^^  iàini  Perc.  Préfige  des  malheurs  cjue  lairans^ 
lation  du  faint  Siège  en  France  devoir  caufcr 
à  ce  Royaume  ,,  à"  toute  la  Chrétienté  ,  &  à 
la  Papauté  même  i  car  par  ce  moyen  cUc/fc 
foûmettoit  à  la  difcretion  de  la  paiilance  fecu!- 
Jicre. 

1J07.  Au    partir  d'c   Lyon  ,    le   Pape    retourna    à 

ac  fiiiv^  Bourdeaux  oh  il  fcjourna  tout  l'an  ijoé'.  W 
palTa  Tannée  fui  van  te  â  Poitiers.  Puis  Tan  150». 
afin  de  s'exempter  des  importunitcz  de  la  Cour 
de  France,  il  porta  (on  Siège  dans  la  ville  d'A- 
vignon >  qui  étoit  à  Charles  Roy  de  Sicile  fou 
▼affal. 

Le  ftjour  dt  lé  Cour  Romaine  en^  france^  y  m 
ïntrûduti  âtà  fort  augmenté  trois  grtnds  dtfordtfs  ^ 
U  fi  monte  fille  du  luxe  é^  de  L*i/npietê  ,  U  ch.ea- 
nt  excrtiee  de  grute^pafiers  à»  gens  cyfenx  ,  tels 
qtéêtoient  une  infinité  de  CUrcs  fnm$Ants  qui  fui^ 
voient  tette  Coter  ;  Et  ten  ekutre  exrécrahle  dérém 
gUmtnt  à  qui  U  nattere  ne  ffAurcit  donne?  d€ 
nom, 

^otf.  Vont  fatisfeirc  à  fcs  promcffcs  ,  Clément  con- 
tinua rabfelution  que  Benoît  avoir  donnée  au- 
Roy  >  rétablit  les  Colomncs  dans  le  Cardinalat  >, 
fît  une  promotion  de  dix  autres  Cardinaux  ,  donc 
il  y  en  avoit  neuf  François,.  &  expliqua  toutes» 
les  Bullea  de  fiooiface  qui  bklToieat  Taotorité  da 
Roy. 

lyoT*^       Nogarec  &  l6&autre&  gêna  du  côufeil  àxiKoyi^ 
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par  le  dcferpoir  ou  ils  étolcnc  de  ne  pouvoir  jamaic 
obtenir  leur  abfolution»  pourluivoicnt  avec  grande 
cbaicur  raccufàtion  contre  Bouiface  »  &  le-  Roy  ( 

prcflbic  Clément  de  condamner  (a  mémoire  &  de 
faire  brûler  fon  corps  >  ne  croyant  pas  fe  pouvoir 
ancrcmenc  décharger  de  (es  ccnlbrcs  &  de  fcs  re- 
proches. Mais  Clément  pour  éluder  cette  pour- 
laite  >  en  remit  la  décifîon  â  un  Concile  général  » 
gui  fut  a(Iigné  à  trois  ans  delà  à  Vienne  en  Dau- 
pbinc  :  Et  cependant  il  fe  fit  diverfes  procédures 
&  inftruébions  pour  cette  affaire.  Il  en  a  étédon« 
né  un  gros  volume  au  public  :  où  parmi  beaucoup 
de  vericez  il  paroît  auffi  de  Vammofnè  ,  &  même 
des  concradiâions  :car  entre  les  témoins  il  y  en 
a  qui  accufent  Boniface  d  atheïfme  ,  &  d'autres 
de  magie 

Les  Juifs  étoicnc  toujours  l'exécration  des  Chré*  i}o9^ 
tiens  ,  particuliçremcnt  du  peuple  >  à  caufe  qu'ils 
Técorchoient  par  leurs  cruelles  ufures  j  &  par 
les  exaâions  des  nouveaux  impôts  dont  ils 
étoicnr  les  inventeurs  &  les  traitans.  Auffi  en 
revanche  étoicnt-i!s  fujets  â  toutes  fortes  d'infuJ- 
tes  »  Dans  les  féditions  >  dans  les  croisades  ,  on 
le  jcctoit  toujours  fur  eux  s  Et  on  les  acculbic 
l  toute  heure  >  ou  d'avoir  fait  outrage  à  lafain* 
te  Hoftie  ^  ou  d  avoir  crucifié  des  enfans  le 
Vendrcdy-Saint  ,  ou  d'avoir  maltraité  quelque 
Image  de  Nôtre-  Seigneur  ou  de  la  Vierffe  5  Et 
s'ils  fe  retiroienc  des  mains  des  Juges ,  ils  ne  fe 
ikuvoient  pas  de  la  fureur  de  la  populace.  Les 
Princes  mêmes  après  s'erre  fervis  de  ces  mau* 
dits  inftrumens  ,  leur  faifoicnt  rendre  gorge  > 
k  ks  chalToient  fbuvent  de  leurs  terres  ,  afin 
d'avoir  de  l'argent  pour  les  rapcller.  Cette  an- 
oée  ils  furent  arrêtez  par  toute  la  France  le 
viogt-dcuxiéme  de  Juillet  »  bannis  du  Royaume  > 
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&  leurs  biens  confifquez.     fût-ce  zèle  ou  ava- 
rice î 

f|o<^.  Le  Roy  avoîtdes  Miniftrcs  durs  ,  impitoyables, 
Se  acharnez  à  tirer  le  dernier  denier.  Le  pius  puif- 
fant  de  tous  ctoit  Engucrrand  le  Portier  Seigneur 
de  Marigny  ,  <]ui  en  f ai  Tant  venir  de  grancks  le- 
vées xle  deniers  à  (on  maître  n*oublioic  pas  auflî  de 
remplir  Tes  coffres  >&  de  mettre  dans  fa  famille 
beaucoup  plus  de  terres  >  de  Charges  &  de  fiéné  fi  - 
cts  ,  <]uc  n'en  doit  prendre  un  ferviteur  fîdellc  6C 
dcfînttrellé.  Ainlî  les  peuples. avoienc  à  fouArir 
beaucoup 

L'un  de  leurs  plus  grands  maux  fat  rimpofîcîotl 
du  centième  denier  ,  puis  du  cinquantième  lur  loa- 
tes  les  marc handi Tes  ,  &  du  cinquième  fur  tous  les 
meubles  &  immeubles  de  Tes  Tu  jets  ,  tant  Laïques 
qu*Ecc!efiaftiques.  Le  changement  des  monnoyts 
ne  fut  pas  moins  fâcheux  ,  On  les  a  voit  fait  fore 
foibics  ,  de  bas  a!oi  &  de  trop  haute  valeur  :  Oa 
Ic^s  voulut  rabaiffer  i  la  perte  y  étoit  grande,  Je 
peuple  de  Paris  s'en  mutina  ,  pilla  &  démolit  la 
mail'on  d'Eiienne  Barbetc  maître  de  la  Monnoye  , 
delà  il  courut  au  Temple  où  le  Roy  étoit  logé  ^ 
&  y  commit  cent  in.folences  :  mais  la  féditioa 
panée  y  il  en  fut  pendu  un  grand  nombre  en  di^* 

^     ^     vers  endroits. 

^^  *  Les  Templiers  furent  fort  note*  pour  avoi  r  con- 
tribué à  cette  mutinerie  ,  &  jette  parmi  le  peu- 
ple dts  paroles  ofFenfivos  contre  la  perfonne  dix 
Roy  )  on  croyoît  qu'ils  étoient  piquez  de  ce 
qu'ayant  beaucoup  d'argent,  ils  perdoienc  beau- 
coup k  ce  rabais  ,  &  de  ce  que  le  CîcriT.é  dans 
les  décimes  qu*on  i'obligcoit  de  payer  ,  le*  avof t 
taxez  nonobftant  leurs  privilèges.  Il  y  a  aparcn- 
cc  que  le  Roy  qui  n'oublioit  jamais  les  offen- 
fes  ,  garda  le  foavenix  de  celle-là  dans  Ibn  ame , 

ôc 
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&  qne  ce  fut  un  des  xnetifs  qui  Je  porta  à  s'en 
verger  fur  tout  l'Ordre. 

£n  achevant  la  paix  des  Flamands»  il  y  fut 
changé  ou  ajouté  plufieurs  conditions.  Entre  au- 
tres il  fut  dit  que  le  Roy  pouvoit  bannir  trois 
mille  des  plus  faâienx  3  Qiie  hs  villes  de  Gand  , 
Bruges  ,  Iprc  ,  Tlflc  &  Doiiay  ,  feroient  déman- 
telées, &  que  (lie  païs  en  général  ,  ou  quelque 
particulier  oftenfoit  le  Roy  ou  ks  Officiers  ,  il 
leroit  auffi-tôt  foudroyé  des  ceai'ures  £cclcûafli« 
ques. 

L'aonéc  fuivantc  loiiis  Hutin  fils  aînédu Roy ,  'f©?* 
vîfita  fon  Royaume  de  Navarre  qui  lui  étoit  échii 
parla  mort  de  ùl  mère  ,  &  fut  fàcré  à  Pampelonne 
Je  s  de  Juin.  Avant  que  dc_s*cn  revenir  il  en- 
leva les  deux  chefs  des  fadions  qui  avoienc 
troublé  la  Navarre,  c'éioit  Fortunio  Almoraruid 
&  Martin  Xîmenes  de  Aybar. 

On  vit  bien- tôt  Vc&tt  de  la  promcffe  fecretc  J^°7* 
que  Je  Papfc  Clément  avoit  faite  au  Roy  pour  le       "!^' 
venger  des  Tcnipliers.  Les  trop  grandes  richcf- 
fes  de  ces  Chevaliers  ,   leur  orgueil  infuporta- 
blc-,  leur  conduite  avare  &  choquante  envers  les 
Princes  &  Seigneurs  qui  pafToicnt  en  la  Terre- 
Sainte  ,  le  mépris  qu'ils  faifoicnc  des  puiffances 
temporelles  &  fpi rituelles ,  par  dcfliis  tout  cela 
*  leurs  diffolutions  &  libertinages ,  les  avoîcnt  ren- 
,  dus  fort  odieux  ,  &  donnoienc  un  (pecieux  prétcx- 
'  teàlaréfolutionqueleRoyavoît  prifcde  hs  ex- 
terminer. 

Donc  fur  la  dénonciation  de  deux  fcelerats  1307* 
d'cntre-eux  que  la  grandeur  de  leurs  crimes  ,  ou 
ralVurancc  de  l'impunité  &  Tefpoir  de  la  récom- 
penfc  pouflbicntàccîa  ,  le  Roy  du  contentement 
du  Pape  avec  lequel  il  s*ctoic  nouvellement  abou- 
ché à  Poitiers  >  les  fit  tousaxxétcr  eu  un  même 

jour 
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jour  douzième  d'OHofere  de  Tan  1J07.  partout 

le  Royaume  >  faifîc  leurs  biens  ,  &  s*empara  da 

Temple  à  Paris  >&  de  tous  leurs  crcfors  &  papiers. 

Le  Roy  Charles  de  Naples^c  la  même  ciiofc  eu 

1307.    Provence  pour  lui  compIairc»^    Oïi  er ferma  ceux 

le  iuiv.   qui  furent  pris  en  Prance  dans  le, château  de  Me- 

lun  ,  &  on  en  doana  la  garde  &  le  gouvernemenc 

'  au  Confeffeur  du  Roy  i  fans  doute  pour  mieux 

ménager  leurs  dépoiitioos  par  fbn  moyen  ,.  &  pour 

rendre  témoignage  au  public  de  leurs  crimes. 

Le  grand  Maître ,  il  s*apelloit  Jacques  de  Mo-^ 
lay ,  Bourguignon  de  naiffance  ,  ayant  été  man- 
dé ,  par  des  lettres  du  Pape  de  Tlfle  de  Chypre 
où  il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs  > 
fe  prefenta  à  Paris  avec  foixante  Chevaliers  de 
fon  Ordre  ,  defqueJs  ccoit  Guy  frcre  du  Dauphm 
de  Viennois ,  Hugues  de  Peralde  &  un  autre  des 
principaux  OiHciers.  On  les  arrêta  tous  à  la  fois» 
&  on  leur  fit  auffi-tôt  leur  procès  ,  hormis  aux 
trois  que  j'ai  nommez,  dont  le  Pape  voulut  fe  ré- 
ferver  le  jugement.  11  en  fut  brûlé  pour  une  fois 
cinquante- Icpt  tout  vifs  &  à  petit  feu  ,  &  une  au- 
tre cinquante  neuf  ;  mais  ils  dénièrent  à  la  morc 
tout  ce  qu'ils  avoient  confeffé  dans  les  tourments. 
On  fe  fervîtdc  grandes  &  extraordinaires  précau- 
tions pour  pcrfua-der  la  juftice  de  ces  terribles 
jugemens  »  ob  les  obligea  de  confelTer  les  ciimes 
dont  on  les  chargeoit  ,  non  feulement  devant  leurs 
Juges  >  mais  encore  devant  les  plusconffdcrabîes 
de  la  Nobicffc  &de  la  Bourgeoiffe  ,  qu'on  inviu 
de  fe  trouver  à  lenr  înrerrogation.  Et  Ton  defî- 
ra  même  que  TUniverficé  fit  une  célèbre  a flem- 
blce  pour  les  condamner. 

Sans  doute  qu'ils  étoient  coxipablcs  de  pTulTcars 
crimes  énormes,  mais  non  pas  peut  erre  de  tous 
les  cas  {  je  ne  fçay  s'il  faiû  dire  horribles  ou  rl- 

di- 
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Jîîcules  )  qu'on  leur  impofoît.  Cependant  à  l'in- 
ftaDcc  du  Roy  Philippe  ,  les  Chevaliers  de  c6c 
Ordre  furent  auffi  arrêtez  par  tous  les  autres  Erats 
de  la  Chrétienté  fie  fort  maltraitez ,  non  pourtant 
en  plufîeurs  endr.oits  jufqu^à  la  mort.  Cette  pour- 
fuite  dura  jufqu'àj'an  15 14.  Cependant  les  deux 
fceleratsqui  s^êtoient  rendus  leurs  dénonciateurs^ 
fe  piomenoient  la  tête  levée  par  le  Royaume. 
Mais  le  Ciel  ne  les  fouffrit  pas  long-tems  fur 
terre  j  l'un  des  deux  fut  pendu  pour  un  nouveau 
«imc  qu'il  commit  depuis  fon  abfoluiion  i  fie 
&  l'autre  affaffiné  par  les  ennemis. 

Comme  le  Roy  Edoiiard  alloit  faire  la  guer-  13  07. 
re  à  Robert  de  Bius  qui  difputoit  la  couronne 
d'f  cofle  j  il  mourut  fur  les  confins  de  ce  Royau* 
sue.  Sxyn  Bis  aîné  Edoiiard  II.  lui  fucceda  ,  mais 
il  ne  fut  femblable  ni  à  fon  perc  ni  à  fon  fî]s« 
Car  fc  laiflant  vilainement  gouverner  à  fon  favo- 
rv  Pierre  Gaverfton  ,  puis  aux  deux  Spenfers , 
il  can(a  de  grands  troubles  &  foûlevemens  dans 
foo  Etat. 

Cetu  année  vh  tracer  Ut  premiers  linéaments 
de  Palliance  Helvétique  dans  une  généreufe  conffi» 
TMiiçp  des  trcts  Cantons dZ^ ris ,  Schuits  &  Vnder^ 
v»ld  ,  contré*  les  epreffions  des  Lieutenant  de  la 
entifon  el'Auftirehe  ,  quipojfedoit  la  Duché  de  Souau^ 
h.  Hais  ce  fut  feulement  Van  1^1$,  qu  ils  en  rédige'' 
fentles  conditions  far  écrit ,  C&*  qtt  ils  les  firent  con^ 
frmer  par  VEmpereur  LoUis  de  Bavière, 

Tan  1308,  le  i.  jour  de  May  fEmpcreur  AI^  l^Oyi 
bert  fut  tué  prés  deRinfeld  au  deflbus  de  rancicn 
château  de  Hapsbourg ,  paT  laconfpiratîon  de  Jean 
fils  de  Rodolphe  Duc  de  Soiiaube,  dont  il  déte-  . 
noir  les  terres.  Le  Roy  Philippe  preflbit  fort  le 
Pape  de  faire  tomber  l'Empire  i  Charles  Comte 
de  Valois  :  mais  le  Pape  xcdoutaiit  le  trop  grand 

acr 
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Empp.  accroîflcmcnt  de  la  maifon  de  France  ,  manifar 
ANDrÔ-^"^  Ekacursdc  fc  hâter  d'élîre  Empereur  quel- 
le iC  ôc  cjuc  Prince  de  leur  nation  :  tellement  qu*ils  nom— 
HENR.Y  merent  Henry  Comte  de  Luxembourg  ,  <juî  fac 
y*li*.**lc  huitième  du  nom. 

Li  fixiime  de  May  de  l*année  fuivtntg  ,  Chstles 

1J0  8.     te  Boiteux  Ro^  de  Sictle  fort  malhiureux  en  guerre  , 

mAti  très-  slluftre  en  paix  >  &  fort  aimé  de  fes  peuplt  f, 

ce  qui  eftla  fouveratm  gloire  d'un  Prince  ,  acheva  f» 

vie  (j^  fon  régne  dans  fa  vtUe  de  N*ples.    Il  avait 

eu  neuf  pts^   Vaine  fe   nommait  Charles  Mattel  , 

le  fécond  Louis  ^  Ô*  le  trotfiénse  Kohtrt,  Le  premier 

fut  Roy  de  Hongrijt  y  à  caufe  de  Marie  fa  mère  fille 

du  Roy  Etienne  I  V*  ntais  il  était  mort  av.int  fon 

père  ,  ayant  iaiffè  un  fils,  qu  on  nommait  Carohertt 

tioo     f^cceffeur  de  fan  Royaume,  Le  fécond  fut  Evê^ue  de 

^   ^'     Touloufe. 

Pour  le  trot  fi  éme  qui  était  Robert  ^  il  fe  mit  unt 
grande  quefiion  entre  lui  (^  Carobert  ,  ff avoir  le^ 
quel  étoit  préférable  dans  la  fuccejpon  de  Charlei 
le  Béieux  ,  ou  le  fils  de  l'ainé  au  i*oncle  ,  &  fi 
le  fils  repnfentoit  le  père  pour  fucceder  à  fon  ayeuL 
L^s  Jurifconfultes  de  ces  ttms^là  ,  (ji*  le  Pape  même 
(  autant  par  des  motifs  du  bien  public  que  par  de$ 
ratfons  de  Droit),  conclurent  pour  le  neveu  i  Le  Pe^ 
fe  Vadmit  à  Vhommage  ,  Cinvefiit  f^  le  couronna 
d*ns  Avignon  U premier  Dimanche  du  mais  d^Aatèt 
de  i*an  1518. 

Remarquez  pour  la  fuite  que  Carobert  eut  deux 
fils ,  Loitis  d»  André  i  Que  Louis  fut  Roy  de  Hon^ 
grie  après  fon  père  9  <^  de  Palogne  par  fa  femm$ 
Eliz,»beth  fille  de  L«dtjlas  ,  é"  qu  André  éptufa  k 
fon  malheur  ,  Jeanne  /•  Reine  de  Sicile  fille  dg 
Charles  Vue  de  Calabre ,  qui  étoit  fils  du  Raj  R»- 
hert.  Comme  auffi  que  Louis  eut  deux  filles ,  M4« 
TÎê  Reitsi  di  Hangria  qui  époufa  Sigifmond  Duc  de 
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Luxembourg  dtfuts  elà  Bmftriur  -,  0*  HtUuigt  K*ih€ 
àe  P»t»£ne,qm  futmatiét  k  JagMonGrAnd  Duc  Uê 
Li/hH9uie  ,  d»ns  U  mûfon  duquel  et  Rû/aume  efi 
demeuré  jufquà  /**»  ifyt. 

Le  Concile  de  Vienne  aprochant ,  le  Pape  afin  i»|q, 
d'obvier  â  la  pourfuite  obftincc  que  faifoienc  les 
gens  du  Roy  contre  la  mémoire  de  Boniface ,  don- 
na toatcs  les  Bulles  qu'on  pduvoit  defirer  pour  la 
jaflificacion  du  Roy  &  de  fes  Officiers.  Même ,  de 
crainte  que  Nogarec  ne  rallumât  la  querelle  ,  il 
lui  accorda  Tab/olution  î  mais  à  condition  qu'il  fît 
ceruins  pèlerinages  &  qu'il  pàflat  en  Terre*  Sain-» 
tcpoorn'cn  revenir  jamais.  11  mourut  avant  que 
d'avoir  obéï  à  cette  Sentence. 

Les  Chevaliers  de  S.Jean  de  Jerufalem  s*ctoîent  131  oj 
recirez  dans  Tlfle  de  Chypre  après  laprife  d'A* 
crc }  S'y  voyant  mal- traitez  par  le  Roy  de  cette 
Iflc,  ifs  cherchèrent  un  autre  établiffcmcnt,  & 
s'en  acquirent  un  par  la  prife  de  la  ville  de  Rhodes 
&  de  cinq  autres  Iflcs  voifines.  lis  la  gagnèrent  fur 
les  Turcs  après  deux  ans  de  fiege  ;  les  Turcs  l'a* 
voient  ôtée  aux  Sarrafîns  >  &  les  Sarrafins  à  TEm-* 
pire  de  Grèce. 

Un  an  après  les  Turcs  firent  de  grands  efforts  iju^ 
pour  la  reprendre ,  mais  les  Chevaliers  s'y  main-  ** 

tinrent  vaillamment  avec  l'aide  du  Comte  de  Sa- 
voyc ,  on  l'apelloît  Amé  V.  qui  en  remporta  le 
foraom  de  Grdnd ,  de  le  conferva  depuis  par  plu<- 
fieors  autres  génèreufes  actions.  On  peut  bien 
avoir  apliqué  a  celle-là  la  De vife  ou  Symbole  F. 
E.  R.'T.  que  fes  fucceffeurs  retiennent  encore  au» 
jonrd'huy  ,  &  faire  dire  à  ces  quatre  lettres  roRTi* 
TODO  ETt'S  Rhoddm  tencjit  !  mais  il  eft  certain 
que  les  Princes  de  cette  maifon  la  portoientlong- 
tems  auparavant. 

Le  Concile  général  fut  ouvert  i  Vienne  4e  pre-  ijtx^ 

(nier 
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Blicr  jour  d'Odobrcdc  Tan  1311.  le  Pape  décla- 
rant que  c*ctoit  pour  le  proccz  des  Templiers  , 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  pour 
la  réformation  des  mœurs  &  de  la  difciplinc  ,  3c 
pour  1-extirpacion  des  héréfics.  Philippe  s'y  rcn- 
151*.  dit  Tannée  Suivante  vers  la  my-Carémc  avec  une 
fupcrbe  fuite  de  Princes  &  de  Seigneurs ,  affifta  à 
rouverturcdc  la  féconde  Scflion ,  &  prit  féancc 
à  la  droite  du  Pape,  mais  fur  un  fic^c  plus  bas. 
L'Ordre  des  Templiers  y  fut  condamné  &  éteint  , 
fcs  biens  laiffcz  en  Ja  difpofition  du  Pape  qui  ca 
donna  tinc  partie  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le 
Roy  les  mit  en  pofftffion  du  Temple  à  Paris ,  &  de 
pluficurs  terres  Tan  ijix,  moyennant  quelques 
fommes  de  deniers  qu'ils  lui  fournirent.  L'Ordre 
des  Begards  &  Regardes  fut  auffi  aboli  par  le  Con- 
cile, C'étoit  une  forte  de  Moines  qui  faifoîcnc 
ptofcf{ion  de  pauvreté,  mais  non  pas  d'abftincn- 
©e  ni  de  célibat ,  &  qui  d'ailleurs  étoicnr  accu- 
ùz  de  beaucoup  d'erreurs. 

Pour  le  point  le  plus  important ,  qui  étoit  le 
procez  contre  la  mémoire  de  Boniface  ,  le  Roy , 
quoique  là  prefent,  n'en  eut  pas  la  {atisfadion 
qu'il  defiroit.  Car  il  fui  prononcé  que  ce  Pape 
avoit  toujours  été  bon  Catholique  ^  on  ne  parla 

foint  des  autres  crimes.  Ttois  fameux  Doiflcuts, 
un  en  Théologie,  l'autre  en  Droit  Gvil ,  &  lau- 
trc  en  Droit  Canon  ,  le  démontrèrent  au  Roy  pac 
plufieurs  raifons*  Il  fe  trouva  mcmc  deux  Che- 
valiers Catalans  qui  le  foûtîiîjrem  en  jcttant  leur 
gage  de  bataille  *i  Et  perfoime  ne  le  releva  i  car  il 
«ft  plus  aifé  d'être  violent  que  d'être  vaillant.  Du 
refle  le  Pape  &  les  Cardinaux  firent  un  décret  por- 
tant ,  qu'il^neferoitiamai*  rien  reproché  au  Roy 
ic  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Boniface. 
La  vilk  de  Lyon  avoic  long-tems  x^lcyt  des 

Rois 
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Kols  d'Arles  ^  qui  en  avoîent  donné  la  Seigncu-  15 1&. 
tic  temporelle  à  l'Arclievéque  :  mais  depuis  les 
Rois  de  France  profitant  de  la  foibleffe  &  de  Tc- 
loigneotent  des  Empereurs  Rois  d'Arles  ^  avoienc 
peu  à  peu  tire  à  eux  la  protection  >  puis  fa  fouve- 
raincté  de  cette  ville.  Or  pendant  les  guerres 
d'eiîcrc  la  Savoye  &  le  Dauphin é ,  les  Bourgeois 
craignant  d'être  pillex ,  avoient  eu  recours  à  Phi- 
Hppe  qui  leur  avoir  donné  un  protedcur  ;  lequel 
ét&nt  entré  dan»  leur  ville  ,  contre  ce  qui  avoic 
été  arrêté,  l'Archevêque  émût  le  peuple  pour  le 
chalTer.  Le  Prince  LoUis  Hutin  y  étant  avec  une 
armée  »  Tamena  prifonnier  >  £t  il  ne  pût  jamais 
être  délivré  qu'en  cédant  la  Jurifdiétion  temporelle 
au  Roy  >  pour  laquelle  le  Pape  lui  moyenna  quelque 
récompenfe.  Mais  depuis  Philippe  le  Long  la  Jkii 
rendit  entièrement. 

VEm^ereuf  Henry  qui  était  pB^fé  in  Italie  dés  Vén 
ijio.  f  infant  y  f établit  la  dignité  de  l'Empin  ,  y 
tfiuva  tanfdi  contrarUtiz.  de  la  part  des  Gaelfes  ,  des 
grandes  wlUs  ,  &  de  Rohert  Roy  de  Naples  »  qié^ily 
périt UU0  bien  qtte  fes  predeceffettfs»  Il  mcurni  U  s/ingt-  VA- 
quMtrséme  d'AoAt  dans  le  Territoire  de  Sienne  9  ayant  CANCE 
été  impoifonné  ,  cen/me  Von  dtfoh ,  en  communiant ,  ^9  ^'^"*' 
par  un  Meine  Dominicain  Florentin  ,  qui  mêla  queU  |1occî- 
que  liqueur  mortelle  dans  le  Calice,  cienc 

Le  Pape  Clément  ayante  l'exemple  de  fes  pré-  pendant 
deccffeurs ,  publié  une  Croifade  par  toute  laChrê*  ""  *"■ 
t1enté,afîn  de  reconquérir  la  Terre- Sainte ,  le  Roy    '^^^ 
affembla  un  grand  Parlement  de  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  de  fon  Royaume  dans  la  ville  de  Paris, 
Edouard  II.  Roy  d'Angleterre  s'y  trouva ,  comme 
fon  vaffal ,  &  tut  reçu  comme  fon  gendre.  Dans 
cette  Affemblée  folennelle  ,  Philippe  fit  fes  trois 
fils  Chevaliers  ,  avec  les  magnificences  accoûta-'; 
mécsencetems-lâ,  dont  l'une  ctoit  que  Ton  doti-' 
Boitdes  robes  neuves  à  tous  lés  Grands  >  auxDa- 
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1315*  mes  ,  aux  Cheyaliers  ,  aux.  Bannerét  &  Ecayers  , 
à  tous  les  Officiers  du.  Roy  ,  &  aux  gens  des 
Comptes.  Cette  cétémonie  achevée  ,  il  prit  Ja 
Croix  ,  Tes  fils  en  fuite  j  puis  un  nombre  incroyable 
de  Seigneurs  imitèrent  Ton  exemple.  En  cette  oc- 
cafion  defirant  montrer  aux  étrangers  par  un  petic 
échantillon ,  quelles  pouvoienc  être  les  forces  de 
fon  Royaume ,  il  iît  mettre  les  Habitans  de  fa  villcu 
de  Paris  en  armes  ,  Se  il  ic  trouva  qu'ils  étoienc 
trente  mille  hommes  de  pied  ,  &  vingt  mille  che« 
vaux  biea  armez. 

Robert  Comte  de  Flandres  redemandoît  faan* 
tement  fes  villes  de  riHe,  Doiiay  &  Orchics» 
ibutenant  qu'il  en  avoît  payé  k  rachat  à  £nguer« 
xand  de  Marîgni  y  qui  gouvernoit  abfolument  le 
Roy  &  le  Royaume.  Les  Flamands  rcfufoienc 
aufli  de  démanteler  leurs  villes  ,  &  de  "payer  ni 
^  le  principal  ni  les  intérêts  des  fommes  qu'ils  dé- 
voient au  Roy  s  H  f^lut  donc  leur  recommencer 
la  guerre. 

Pour  fubvenîr  aux  frais ,  le  Roy  convoqua  les 
notables  des  trois  Etats  de  Ton  Royaume  a  Paris 
dans  la  Grande  Salle  du  Palais.  Là  étant  fur  un 
théâtre  fort  élevé  ,  où  il  fit-aiTeoir  les  Députez  du 
Clergé  &  de  laNoblefle  ,  ceux  du  Tiers  Ordre 
étant  afCs  en  bas ,  Enguerrand  de  Marigni  expli- 
qua fes  intentions  ,  &  ayant  remontré  les  befoins 
de  l'Etat  »  demanda  un  fecours  prefent.  Les  Dépu* 
cez  fe  laiàant  gagner  â  fes  belles  paroles  >  lui  ac« 
cordèrent  par  la  bouche  d'Etienne  fiarbete  ,  un  im- 
pôt de  fix  deniers  pour  livre.  Mais  toutes  les  villes 
de  Picardie  &  de  Normandie  ,  s'y  opofcrent  forte- 
ment, &  tout  le  refieapella  la  juftice  du  Ciel  fur 
la  tête  de  Marigni  Auteur  de  toutes  ces  defola- 
tions  i  Ces  cris  ne  touchèrent  point  une  ame  fi  du* 
re  $  au  contraire  il  aggrava  encore  le  mal  par  une 
nouvelle  fabrication  de  méchaatc  monnoye  d'or  Se 
4'argent.  Après 
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Après  tout  ,  il  n'y  eue  que  lui  &  les  Financiers  13x41 
[ui  en  curent  le  profit  :  Car  comme  il  avoie  affez 
ait  Ton  compte ,  lUr  les  frais  de  cet  armement , 
roilque  le  Roy  eut  paffé  la  rivière  de  Lis  >  &  que 
les  armées  furent  en  prefencc  ,  il  embraiTa  l'en- 
trcmifc  des  Légats  du  Pape  qui  propofoient  un  ac- 
commodement ,  &  porta  le  Roy  à  une  Trêve  peà 
honorable  pour  la  France.  Ainfi  cette  grande  levée 
de  bouclier  qui  eût  dû  conquérir  toute  la  Flandre, 
s*eD  alla  au  (fi- tôt  en  fumée. 

Cette  honte  de  .Philippe  fut  fui  vie  d'une  bîca 
plas  grande.  Toutes  les  femmes  de  Ces  trois  fils  , 
Marguerite  j  Jeanne  &  Blanche  furent  accufécs  d'a- 
dultcre,  La  première ,  femme  de  Loiiis  Hutin  ,  & 
la  troifiéme  de  Charles  ,  gérant  convaincues  de  ce 
vilain  crime  avec  Philippe  &  Gautier  de  Launoy  > 
frères  &  Gentilshommes  Normands  >  furent  pat 
Arrêt  du  Parlement ,  le  Roy  y  féant ,  confinées  aa 
Château  Gaillard  d'Andeli  ;  £t  les  deux  galandt 
écorchez  tout  vifs ,  traînez  dans  la  Prairie  de  Maa- 
bttiiTon  nouvellement  fauchée ,  mutilez  des  parties 
qui  avoicnt  péché  &  puis  décolez  >  &  leurs  corps 
pendus  par  fous  les  aiftelles  au  gibet.  Marguerite 
la  plus  criminelle  des-  trois  périt  en  prifon  ,  Blan* 
che  fut  répudiée  fept  ans  après  fous  prétexte  de  pa*  ijif^' 
rente.  Pour  Jeanne  qui  étoit  femme  de  Philippe  le 
long  ,  après  qu'elle  eut  auifi  été  enfermée  préâ 
d'an  an  ,  fon  mari  voulut  bien  la  teconnoitre  pour 
innocente,  &  la  reprit  avec  lui  1  Plus  heureux  oa 
du  moins  plus  fagc  que  Tes  deux  frères. 

Il  y  avoic  plus  de  cinq  ans  que  Molay  grand  Ma!* 
rre  des  Templiers  ,  &  les  trois  Compagnons 
éroient  en  prîlbn.  Il^avoient  confcifé  tous  les  crî* 
mes  qu*on  leur  imputoit  y  dans  refperance  d'obte-  - 
nir  leur  liberté  aux  dépens  de  leur  honneur  j  mais 
comme  ils  virent  qu'on  les  détenoit  toujours  pri- 
fi>iui2ersi  Molay ,  Àlefrcre  de  Dauphin ,  fe  re- 

D  A  tra- 
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tradberenc  >  AuHi  furent-ils  br liiez  tout  vifs  Ton* 
ziémc  du  mois  de  Mars  dans  rifle  du  PaJais.MoIay 
perfuada  à  coût  le  monde  par  fa  mcrmlleufe  con- 
fiance qu'il  écoit  innocent.  On  contcTinais  iàns 
nulle  autre  preuve  que  celle  de  l'événement,  -qu'il 
ajourna  le  Pape  à  comparoir  devant  Dieu  dans  les 
quarante  jours  «&  le  Roy  dans  l'année.  £n  effet  ils 
ne  paflerent  pas  ce  terme. 

Peur  U  P/tpe  y  étsnt  îourmtnti  defâcheufts  (^  erutl- 

hs  m»UdiiS ,  //  mcuTHt  à  Roquimauri  fur  /«  Rhône  $ 

c^mmt  il  «V»  rttPUrnoit  enfon^pus  natal  pûurfrtndrt 

tair.  Pur  fen  tefttiment  H  ordonna  que  fon  corps  fut 

1314-   porté  dans  l'E^life  d'Vztft,c\ft  un  Bourg  nu  Die* 

<éff  de  Biffas,  Us  Cardinaux  i'aJfembUrent  à  Car* 

pentras  peur  en  ^Ure  un  ancre  :  mais  après  fuatrê 

tnois ,  ne  fouvfint  s'accorder  ^  s\nnuyant  d'hré  «»• 

fermez  ,  ils  mirent  le  feu  dans  le  Conclave  ,&fe  resh" 

rerent  de  iotéàf"  d*amre.  Ainfi  U  Siège  demeeàra  «4« 

cant  deux  ans  fj/^  trois  mois, 

E  M  p  p.      l'Empire  le  fut  auffi  quelque  tems  après  la  mort  de 

A  N  Dr!  ^*^^y  Vlll^  puis  il  tomba  dans  un  dangereux  fehifme^ 

fie    '  une  partie  des  EleBeurs  ayant  donné  leurs  voix  à  Lmis 

10  OIS    Comte  Palatin  de  Bavière ,  &  l'autre  à  Fêderie  1$  Bel 

%1^'Dticd'Aufiriche. 

R.Hans      ^^  s'étoît  plus  levé  de  deniers  extraordinairct 

TEDË-    durant  ce  régne  £eul  aue  dans  toes  les  autres  pré- 

^\C        cédens  ,  fit  néanmoins    parce  -qu'on   avoît  fait 

TRI-   '  entreprendre  au  Roy  des  chofes  au-deflus  des  for- 

CHe"  foo  ^^  ^^  ^^^  ^f^f  5  &  ^^^  d'ailleurs  étant  cnvc- 

compeii    lopé    par   c«ux  qui   manîoicnt  fes  finances  >   il 

«f w*        leur  en  laiiToît  prendre  kur  bonne  part  en  récom- 

'3H-    penfe  de  ce  qu'ils  donnoienc  les  moyens  de  faire 

cesexa^ions:Ses  coftres  étoient  comme  le  tonneau 

.    de  Danaé  où  l'on  vèrfoîc  fans  cefTe  >  &  qui  ne  fë 

remplifToic  jamais.  Ainfi  c^étoit  toujours  à  récom-> 

mencer  ,  un  imp6f  en  atciroic  un  autre  nouveau  9c 

fins  grand.  Cette  année  on  voulut  doublet  ksfab^ 

fidcs. 
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lî<îcs,&  y  comprendre  la  Noblcfle  &  le  Clergé,  qui 
cf'ailiears  fe  croyoicnt  extrêmement  Icfcz  de  ce  que 
le  Roy  leur  ôtoir  la  juftice  ,  &  tiroic  à  foi  tous  les 
arancagcs  que  jufques-là  ils  avoicnceu  droit  de  ti« 
rcr  de  leurs  fujets.  Ils  Im  en  firent  fou  vent  de  três- 
bumblcs  remontrances  :  mais  comme  ils  virenc 
quelles  étoient  inutiles,ils  réfolurent  de  paffer  aiîJt 
effets ,  &  commencèrent  à  former  de  dangercufes^  -^^ 
lignes ,  non  feulement  dans  chaque  ProviiKC/mais  ^ 

déroutes  enfcmble ,  pour  là  défenfc  ,  di(bient-ils  , 
de  leurs  droits  &de  leur  liberté.  La  première  fc 
fit  en  Bourgogne  &  fer  vit  de  rtiodelle  à  toutes 
les  autres.  To'usîeé  Seigneurs  &  Gentilshommes  , 
h  Evêques,  les  Chapitres,  les  Abbc^^Sc  les  Dcpu- 
ici  des  Villes  &  Communes  la  fignerent,promîrcnr 
de  (c  recourir  mutuellement,de  ne  fc  disjoindre  ja- 
mais ,  nommèrent  deux  Jurez  o^  Capitaines  pour  ^i^^t 
garder  l'entrée  du  pa'fs,  fix  autres  pour  ordonner 
qaand  il  feroîc  bcfoin  de  s'affemblcr  en  armes ,  ou 
cnconfeil ,  deux  Seigneurs  pour  Ju^es  Souverains 
&  un  par  deffas  s*ils  ne  pouvoîent  s*acçorder  pour 
vuidcrles  difterens^qui  pourroient  furvenir  dans 
CCS  Aflemblce^  ,  comme  aufli  tous  les  procès  ,  foie 
de  meubles ,  foit  d'héritages.  A  l'exemple  &  à  la 
follicication  des  Bourguignons  ceux  de  Champa-r 
gnc,cïe  Nivernois ,  de  Vermandois,  de  Beauvoids 
&dcs  contrées  voifines  fui  virent  aux  mêmes  condi- 
tions pour  tous  leurs  hoits  &  fucceffeurs  ,  &  nom- 
nièrent  douze  Chevaliers  de  part  &  d'autre  pour  en 
te  comme  les  sçardlcns  ,  protcftant  qu'ils  vou- 
loicnc  garder  les  feautez ,  hommages  &  devoirs  att 
^oj  &  aux  autres  leurs  Seigneurs  ,  &  ne  fè  poipc 
départir  del'obéïffance  envers  leur  Souverain. 

£niin  l'incendie  de  fadions  embrafanc  tout  le    1514* 
J^oyaumeôc  environnant  de  même  de  tous  cotez  ki 
^Ic  de  Paris  qui  de  foi  n*ccoit  pas  trop  bica  difpa-^ 
^  ^     D  î  fée 
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f  ^  V*  T   ^  fc'^vcur-dcs  Croifadcs  dura  encore  tant  ce 
^J^i*iJ^,  JL>  ficcJc  &  bien  au  delà.  Les  Pape»  qai  en  ètoicnc 
àiiLc.      *cs  promoteurs  ,  apnreDt  a  les  employer  non  Icu- 
iemenc  contre  les  In fid elles  ,  puis  contre  les  Hé- 
rétiques :  mais  aufli  contre  leurs  ennemis  par- 
ticuliers.   Ce  qui  leur  acquit  du  commencexnenc 
beaucoup  de  grandeur  y  mais  en  fuite  beaucoup 
de  jaloufîe  &  de  haine  auprès  des  Princes  les  plus 
Chrétiens  ,    lefquels  d'ailleurs    s*ennuyoienc    de 
leur  voir  faire  des  adlcs  de  fouverainctc  tcmpo- 
rclie  en  toutes  rencontres.  Car  ils  donnoient  les 
terres  des  Hérétiques  à  ceux  qui  les  conqueroicnc  > 
ainfi  qu'ils  firent  celles  des  Albigeois  à  Simon  de 
Mont- Fort ,  &  s'y  réfervoient  des  cens  &  des  tri- 
bus s  Ils  prenoient  celles  des  S eij^ncurs  foas  leur 
I»roteâion  &  fous  celle  de  faint  lierre  :  car  dans 
es  guerres  d'entre  particuliers  >  qui  alors  étoîenc 
^timiks  &  fort  fréquentes  ^  il  y  aToit  exenation 
pour  les  terres  de  l'Eglife  >  ils  otdonnoient  aux 
Chrétiens  de  (è  croifer  ,  donnoient  la  dircdioif 
&  la  fouveraine  conduite  de  ces  armées  à  leurs  Le- 

{rats ,  impolbienc  des  décimes  &  des  fubiides  (ur 
e  Clergé  pour  ces  expéditions  ,  fc  les  diftribaoicnc 
à  telles  troupes  &  à  tels  Seigneurs  qu'il  kur  plaî-. 
foie.  Ils  e^horroient  les  Souverains  >  te  s'ils  étoicnt 
tin  peu  foibles  ,  leur  commandoient  de  prendre 
les  armes  ou  de  les  poicr ,  fe  conftituoient  les 
arbitres  &  \t&  juges  entre  les  Rois  i  &  quand  1  uâe 
des  parties  avoit  recours  à  eux  >  ils  défendoienc 
€9fTCJ'  ^  l'autre  de  la  pourfuivre.  Do  plus  ils  fe  rendoienc 
jL^S%      maîtres  abfoius  des  privilèges  »  des  difpenfes  & 
de  toute  la  difcipline  :  même  de  la  plupart  des  Be-* 
'    nefîces  ,   aufquels  ils    nommbienc   fous    divers 
prétextes. 

Les  Conciles  fe    tenoîent    prefquc    tous    par 
Ictus  Légats  ,  &  nul    ùjxs   leur  confcntemenr» 

Quant 
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Q[Tant  à  ceux  de  ce  iïécle  ,  les  uns  furent  con- 
voquez pour  rextirpanon  des  Hcréfies  ,  quel- 
ques-uns  pour  les  querelles  d'entre  le  Pape  & 
TEmpereur  ,  plufîeurs  pour  Ja  réformatîon  des 
ab-is  ,  &  d'autres  pour  des  faics  partica- 
caliers. 

Contre   l'Hcréffe  des  Albigeois  ,    il  y   eut  Te  c^y,  q^ 
Concile  de  Lavaur  en   xzi^,  k  Ja  prière  du  Roy  furent le- 
d'Arragon    qui   demandoit   un  accommodement  nus  con- 
ponr  les  Comtes  de  Toulouze  ,  de  Foix  ,  de  Co-  J^étéii- 
niinges  &  de  Bearn.  H  obtint  du  Pape  une  trêve  qyes» 
entre  le  Touloufaiu  &   Simon   de  Mont  -  Fort  ;    * 
mais  le  faiut  Père  le  révoqua  auflî-tôt.  Celui  do 
Montpellier  en  izif.  donna  à  Mon  fort  les  terres 
qu'il  avoir  conquîfes  fur  les  Albigeois.  C'étoit  un 
ade  de  fouveraineté  qui  traitoit  prefque  Te  Rojf 
comme   vaffal  ,   &   ces  Comtez  -  là   comme  ar- 
rière-fie  f  5. 

Celui  de  Touloufè  aflemblé  Tan  iiiS.  ponf 
achever  ces  Hérétiques  ,  confirma  ce  qui  avoit 
été  fart  fa  même  année  à  Paris  avec^Raymoni 
Comte  de  ce  païs  -  là.  Le  Cardinal  Romain  Lé- 
gat en  avoit  aifemblé  un  à  Bourges  Tan  iri^. 
pour  ordonner  àiis  terres  de  ce  même  Comte , 
dans  Icfquelles  fon  fils  demandoit  d^ctre  réta- 
bli. II  s'y  trouva  fcpt  Arclievéqucs  rmais  ce- 
lui de  Lyon  prétendant  la  primatic  fur  celui 
de  Sens  ,  &  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bour- 
deaux  ,  d'Auch  &  de  Narbonne  >  on  y  prit 
Icance  comme  dans  un  Confeil  ,  non  pas  comme 
dans  un  Concile.  Au  partît  d'clà  le  Legar  efl'aya 
de  faire  valoir  à^s  Bulles  ,  par  Icfquelîes  le 
faint  Perc  fe  refervoit  le  revenu  de  deirx  Pré- 
bendes dans  chaque  Egiife  Cathédrale  ,  &  de 
deux  places  de  Moines  en  chacjuc  Abba\x  >, 
pomr  grofSr  les  revenus  ^  f*  Cour.  Les  Egîift» 

D  >  fe 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


St        ABUtoi'  Chronoiooiovî» 

fc  récrièrent  contre  cette  entrcptifc  fi  fortement  » 
^ue  le  Légat  fut  contraint  de  la  dclaiil'er  &  même 
d'en  avoiier  rinjuftîce. 

On  en  tint  un  à  Narbonnc  Tan  iijf.  où  prefida 
le  Légat  Archevêque  du  lieu  ,  afin  de  donner  con- 
fcil  &  aide  aux  Jacobins  pour  Tcxtirpation  des  Al- 
bigeois Hérétiques.  On  régla  le  moyen  de  procéder 
contr'cux   Tan  124;.  dans  celui  de  BeîÎQts  ^i 
étoit  compofé  des  Prélats  de  la^Province  Nàrbon- 
noife.  Celui  de  Tarragone  Tan  11.41.  fit  la  même 
chofc  contre  les  Vau<îoîs ,  dont  les  opinions  fc 
gliffbienten  ces  quartiers- là. 
|f£FE-        Outre  les  Albigeois  ,  les  Vaudoîs  ,  &  cette  four- 
*^^'^'      mîlicre  de  divcrfcs  icùes  qui  s'éioicnt  provignées 
»  Ou      ^^"*  ^^  Languedoc  &  dans  la  Gafcognc ,  il  y  eut  un 
^ymeiic  certain  Amaulry  *de  Chartres  Dodteur  de  Paris  , 
qui  vers  Tan  1104.  fc  mit  à  débiter  fcs  fantaifies 
gomme  des  vericczs  difant  entr'autrcscholeS  :  Qi)e 
(i  Adam  n*cût  point  péché  ,  les  hommes  fc  fuflenc 
multipliez  fans  génération  5  Qii'il  n'y  avoic  point 
d'autre  Paradis  que  la  faiisfadion  de  bien  faire  ,  ni 
point  d'autre  enfer  que  TignoranceÔc  les  ténèbres 
du  péché  i  CJuc  la  Loy  du  S.  Efprit  avoic  mis  fin  à 
celle  de  jESts^HRiST,  &  aux  Sacremcns,  com- 
me celle-  ci  avoit  accompli  celle  de  Moyfe  &  les  cé- 
rémonies du  vieux  Teftameni  i  Et  que  toutes  le» 
adions  qui  fc  faifoient  dans  la  charité  ,  même  les 
adultères,  ne  pouvoicnt  être mauvaifcs.  Cette  doc- 
trine excitant  de  grands  fcandales  ,  l'Auteur  fut 
obligé  d'en  aller  rendre  compte  au  Pape  ,  qui  le 
contraignit  de  fc  retracer.  Ce  qu'ayant  fait  feule- 
ment de  bouche  &  non  pas  de  caur ,  fcs  difciplcs 
perfifterent  dans  fes  rêveries  ,  &  y  ajoutèrent  plu- 
ficurs  autres.  Pierre  II.  Evêque  de  Paris,  &  Frcrc 
Guerin  Evêque  de  Senlîs  &  principal  Confciller  du 
|loy  Philippe , ayant  dccouvcxt  IcSjpcrfonnes  &  les 
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fecrets  de  cccce  ixéiç  par  un  EmhVaire  qui  fe  fourra 
parmi  eux ,  en  firent  prendre  un  grand  nombre  > 
hommes  &  femmes  ,  Clercs  &  Laïques,  Ces  gens 
ayant  été  convaiacu$  &  condamnez  en  un  Concile 
qni  ie  tint  à  Paris  TaA  iio^.  furent  livrez  au  bras 
Icculicr  ,  qiû  pardonna  aux  femmes  ,  &  fit  brûler 
les  hommes. 

Comme  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Frères  Mi- 
neurs pouiToient  à  l'envi  les  uns  des  autres  dans  la 
fubdiité  Scholafiique  ,  il  s*en  trouva  quelques  uns 
<\m  s'égarèrent  dans  cepaïs  chimericjue  5  &  qui  fu  • 
rent  auill-tôc  réprimez  par  la  (acrèe  Faculté  ou  par 
les  Evéques.  Ainfi  au  Concile  de  Paris  ,  qui  fut 
tenu  l'an  1177.  l'Evéque  Etienne  corrigea  un  Guil- 
laume Freic  Mineur  qui  avoir  avancé  plufieurs 
propofiiions  hétérodoxes  touchant  Tame  ,  le  libre 
arbitre,  la  refuireâion  &  réternicé  du  monde: 
mais  dés  qu'on  les  eut  condamnées  9  il  les  retra<fla 
avec  IbûmiUion  >  contre Tordinaire  des  efprics  (în- 
guliçrsqui  ayant  pris  une  ibis  reflbrt  ne  reviennent 
prcfque  jamais. 

On  trouve  auflî  un  certain  David  de  Dinand  » 
qui  loûtenoit  que  Dieu  écoît  la  matière  première  i 
(aint  Thomas  la dodlcmcnt  refuté»  Où  voit  dans 
le  quatrième  tome  de  la  Kbliothcquc  des  Pères  i 
Que  Tan  1141.  Guillaume  Evéque  de  Paris  >  daps 
uneaficmblée  de  Doâeurs  de  Théologie  ^condam. 
oa  quelques  erreurs  touchant  l'elTence  divine  >  le 
(àint'Efprit  >  les  Àngct  >  &  le  lieu  des  âmes  après 
l^mort  >  &  plufieurs  autres  propoCtions  fau^Tes  ott 
téméraires  ,  qui  toutes  provenoicnt  de  la  fubtilftè  Cîu«  ^ 
contentieuie  des  Dodeurs  Scholaftîqaes.  ^^ôiîTu** 

Il  feroît  trop  long  de  coiter  tous  les  Coricî-  a^i^^pii^s 
les  qui  fe  tinrent  pour  la  difcipHne  ou  pour  d*au-  ©a  pour 
ttcs  occafions.  Les  deux  plus  célèbres  furent  ceux  d^uirr» 
ic  Lyon»  Le  Pape  Innocent  111.  préfidant  au  pre-  oc*»»«»> 
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mier  l'an  114;.  prononça  une  fencence  d'e3t« 
communication  contre  r£mpereur  Federîc  II.' 
Au  fécond  qui  fe  tînt  Tan  12,74.  le  plus  nom-> 
breux  qui  aie  jamais  été  y  car  il  y  avoic  cinq  cens 
Evçques  y_  foixante-dix  Abbcz  ,  &  mille  autres 
Prélats  i  kPape  Grégoire  X.  fit  divcrfes  confti- 
tntions  :  Entr'autres  celle  qui  porte  que  les  Car* 
dinaux  feroienc  enfermez  dans  le  Conclave  pour 
r.éledion  du  Pape.  Il  y  rcçiit  aufii  TEmpereur 
Michel  ,  &  TEgiife  Grecque  à  la  réconciliation 
avec  TEglife  Romaine. 

Robert  de  Corcconnc  Cardinal  Légat  en  affcm- 
bla  un  à  Paris  Tan  m  t.  pour  la  réformation 
des  abus  ,  &  des  Clercs,  tant  féculiers  que  régu- 
liers. Gérard  de  Bourdeaux  en  tint  un  de  fa  Pro^ 
vinceà  Cognac  l'an  1138.  pour  la  même  fin,  Bc 
pour  nsaintcnirles  droits  de  TEglile.  Vincent  de 
Piiny  fixiéme  Archevêque  de  Tours  en  affcmbla 
auflî  un  de  fa  Province  à  Rennes  Tan  1x63.  pour 
le  fécond  point.  Dans  celui  de  Bourges  de  Tan 
117^.  oiï  préfîda  Simon  de  Brion  Cardinal  Lé- 
gat ,  il  fut  traité  de  la  libetté  de  TEglife  j  des 
éjections  ,  du  pouvoir  des  Juges  déléguez  ouor- 
ilinaires,  du  fore  competant ,  des  dixmes,  des  . 
teftamcps  ,  des  privilèges  ,  des  peines  canoni- 
ques, &  des  Juifs.  Simon  de  Beaulieu  Archevé* 
que  de  Bourges  en  affembla  un  l'an  izSj.  ou  il 
lamafia  8c  reforma  toutes  lesconftitutions  que  les 
prédecefleurs  avoient  faites  en  divers  Conciles  de 
cette  Province.  ^ 

L'Evéquc  de  Beauvaîs  prétendant  que  le  Roy 
(  c'étoit  S  Loiiis,  mais  encore  jeune)  avoit  ufur- 
pé  des  droirs  de  fon  Eglife ,  fit  en  forte  que 
Henry  de  Brienne  avec  toute  fa  .Province  de 
Rheims  ,  entreprit  vigoureûfcmcnt  cette  caufe. 
Il  convoqua  crois  Conciles  pour  en  avoix  raifon  > 
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ieaxkÙLÏnt  Quentin  en  ii^o.  &  ^3.  &  un  à 
Laon  en  1131.  oii  il  poufla  rafFaîrc  fî  avant, 
qu'enfin  k  Roy  devenu  majeur  leur  donna  fatis- 
faâion. 

Avanr  Charlemagne  l'Archevêque  de  Bourge» 
ne  préiendoir  aucune  primatic  fur  les  deux  autre» 
Mctropolicains  de  cette  Province  :  mais  ce  Roy 
ayant  fait  fa  Ville  la  capitale  du  Royaume  d'Aqui- 
taine ,  compofé  des  trois  Provinces  de  ce  nom  ,  &' 
delà  Narbonnoifc  première  qui  eft  le  Languedoc  , 
voulut  qu'elles  y  reflbrtiflTcnt  toutes  pour  le  fpiri- 
tucl ,  afin  de  hs  mieux  lier  enfemblc }  Le  Pape; 
autorifa  cette  nouveauté,  &elleavoit  pour  cou- 
leur que  Bourges  ètoit  la  Métropole  de  la  pre- 
mière Aquitaine.  Ainfi  cet  Evoque  prit  le  titre 
de  Primat  &  cekii  de  Parriarchc  ,  fur  les  Af- 
chevéqucs  de  Narbonne  ,  de  Botirdeaiîx  &  d*Aucl>. 
Celui  de  Narbônne  aVoit  -fccoifé  le  joug  dé» 
Jors  qu'il  s'éroit  formé  des  Comtes  de  Touioufe* 
Marquis  de  Gottie  5  celui  de  Bourdeaux  en  vou- 
lut faire  autant  quand  la  troifiéme  Acjuitaine 
fat  laifféc  aux  Roià  d'Angleterre  fous  le  titre 
de  Duché  de  Guyenne.  L'ArchcvéqUc  de  Bour- 
ges a  voit  pour  lui  ia  polTeffion  de  plus  de  trois 
fiecles  ,  &  Jes  iueemcns  de  pluficurs  Papes; 
mais  l'autre  fc  détendoit  par  le  droit  commun 
&  par  les  anciens  ufages  de  l'EgJifc  Gallicane. 
La  querelle  dura  long  tems  ;  Celui  de  Bour- 
ges a^Tembia  plufieurs  Conciles  pour  cela  ;  fpc-' 
étalement  un  dans  fa  ville^  Tan  iiii.  procédant - 
toujours  contre  l'autre  comme  contre  fon  infé- 
rieur 5  }ufques-tà  que  Gille  de  Rome  -vers  l'an  ' 
130X.  fît  excommunier  Bertrand  de  Got  par  Gau- 
tier de  Bruges  de  l'Ojrdre  des  Mineurs  ,  Evéque 
de  Poitiers  ,  par^  qu'il  prenoit  àuiTi-bien  que  lu! 
le  tiuc  de  Pximat  d'A^uicain^.    £enr«nd  fut  &: 
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cfFcnfc ,  que  Gautier  qui  ttoit  (on  lùfFragant>  Ce 
fût  rangé  du  côcc  de  la  partie  >  &  c|U*il  eût  eu 
1  aflûraiicc  de  tulniincr  contre  lui,  que  lorsqu'il 
fut  parvenu  à  la  Papauté,  étant  à  Poicicts  l'an 
î^o8.  il  le  dépota  &  le  renvoya  dans  Ion  Con- 
vcnt.  Terrible  punition  pour  un  Moine ,  quelque 
bon  qu'il  foit  s  aufli  en  toniba-t*il  malade*  &  il 
luy  fut  plus  aiié  de  Ibrtir  du  monde  que  de  la  ville 
de  Poitiers  ,  où  il  mourut. 

Les  çncreprifes  que  les  Frcrcs  Prêcheurs  &  Ic$ 

Frères  Mineurs  faifoient  pour  les  confediuns  &  la 

pénitence  fur  le  dioit  des  Ordinaires  3  en  verra  de 

quelque  Bulle  qu'ils  avoienr  obtenue  du  Pape  Mar« 

tin  IV.  obligèrent  Pierre  Baibct  Archevêque  de 

Rheims  d  a  Sembler  un  Concile  dans  fa  Métropole 

l'an  itSy.  pour  y  donner  ordre.  11  fut  ordonné 

qu'on  pourfuivroitcctte  affaire  en  Cour  de  Rome, 

les  £véqurà  n'ayant  pas  eu  la  force  d'y  aportcr  le 

remède  eux-mêmes. 

VRES      ^^"*  ^^*  commcncemens  de  ce  fiecle  ,  la  ïran- 

Rt  Ll'  ce  vit  les  quatre  Ordres  Reli|t;ieu3c  qu'on  apclloit 

CibVX,  les  quatre  Mendians  ,  fçavoirdc^  Prêcheurs*^  àts 

•  Les      Mineurs ,  des  Carmes ,  &  des  Augaftins  >  prendre 

Mineur   ucinc  dans  fcs  terres  &  y  pulluler  nierveillcufc- 

om   été  ment,   les  deux   derniers  n*ont  point  d'inftitu- 

ConT"  '^"^^  certains  ,  mais  ont  été  compef^-z  de  Taffem- 

Ijcis  ,'à  b^agc  de  plufieurs  pièces,  comme  nous  le  mar- 

caufe  de  querons.  Celui  des  *  Mineurs  fut  inftitué  par  faiac 

Icutcein    François  fils  d'un- Marchand  de  la  Ville  d'Affiic; 

coîde^Et  ^^^"*  ^^  Precheiirs  par  faint  Dominique  de  Guz- 

les  Pré-   '^^Q  Gentilhomme  Ëfpagnol ,  H  Chanoinc-d'Of- 

chcurs      ma.  Chacun  d'eux  a  aulli  Tes  Rdigieufes  vivante 

Jacobins,  foQj  Ja  même  régie.  Sainte  Claire  native  d'Ai&&  > 

qu?lcut    ^^^  ^*  première  qui  s'enrôla  dans  celle  de  faîne 

premier    Franfoîs.  I  Is  commencèrent  toi:({  deux  en  même 

Cuoveat  cèm»  vcss  i  aa  ftiq^.  Ces  Ordxr»  furent  coofir- 
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mcï  tous  deux  au  Concile  de  Latran  l'an  iitj.  par  i  P*»'*»  t 
5c  Pape  Innocent  III.  Le  premier  prie  ie  Titre  de  |"g*fl*„j 
Prcrcs  Mineurs  par  humilité  ,  le  kcond  de  Frères  jacquc»! 
Prêcheurs  ,   à  cau/fe  que  refpiit  de  S.  Domini- 
que, fur  lequel  il  forma  fcs  Difciplcs,  éioic  de 
prêcher  >  principalement  pour  convercir  les  hé- 
rétiques. 

Celui  des  Frères  Mineurs  fut  le  premier  qui  re- 
nonça à  la  proprier  é  de  toutes  pcff;  fiions  temporel- 
les,  &  qui  fît  profeflîon  d'une  pauvreté  Evangeli- 
que  pour  fe  conformer  à  J  sis- Christ  &  a  ks 
Apôtres.  En  fuite  les  trois  autres  fe  picqueient  de 
fuivre  fon  exemple. 

Il  s'eft  multiplié  en  plus  de  cinquante  diflFercn- 
tes. branches  produites  par  ditfcrentcs  réformes, 
additions  ou  rc.ranchemens ,  nouobftant  que  fes 
Chroniques  marquent  bien  expreflcment  que  le 
premier  qui  voulut  particulaiifer  dans  Thabitj 
quoi  qa*il  fut  un  des  huit  plus  anciens  Compa- 
gnons de  faint  François,  fut  frapé  de  leprc  &  fc 
pendit  de  defefpoir. 

Or  le  Patriarche  faint  François  s'étant  mis  à 
prêcher  au  Mont  Carmerio  prés  d^AflîCe ,  fut  fuîvi 
^'un  grand  nombre  de  pc'jple  de  Tun  &  de  l'autre 
Icxe,  qui  ne  le  voulut  jamais  quitter  qu^il  ne  h$ 
eût  tous  reçus  p6ur  frères  &  fceurs.  Delà  prie 
naiflance  l'Ordre  des  P  £  N  i  t,«  n  t  s  ,  qu'on  nom- 
ma le  T  I  i  R  s-  O  R  D  R  B  >  eu  égard  à  celui  àes 
Mineurs  &  celui  de  (aime  Claire.  Les  Frères  Prê- 
cheurs ne  manquèrent  pas  d'en  faire  un  de  même. 
Ceux  qui  s'y  enrôloient  n*étoient  que  des  féculier* 
&  la  plupart  gens  matiez  >  les  Religieux  ne  poU'* 
▼oient  les  recevoir  à  aucun  vœu  ,  ni  prendre  ^cune 
faperiorîté  fur  eux  9  parce  c|u'ils  étoient  fujetsà  Ja 
Jarifdiâion  hiérarchique.  Depuis  ,  au  moins  dans 
les  Mineurs  >  il  s'en  eft  fait  un  inftitat  de  Rci^ 

gieux> 
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gieux ,  aftrcints  par  des  vœux  &  par  un  capucïvon 
aufli  bien  cjuc  les  autres. 

L'Ordre  des  Carmes  commença  en  Syrie  de  cet- 
te forte.  Plufieurs  pèlerins  des  régions  de  l'Oc- 
cident y.vivoicnt  ^pandus  en  diveis  Hcrmita^cs 
cxpofezàla  violence  &  aux  încurfit)nsdcs  Barba- 
res i  Aymcric  Légat  du  Pape  &  Patriarche  d'Antio* 
\he  ,  les  ramaffa  &  les  mie  tous  fur  le  Mont-  Car- 
meîjcjui  ayant  été  jadis  la  retraite  du  Prophète 
Helie  ,  Icvir  a  donné  lieu  de  fcdire  Tes  Dîfciples  & 
fcs  fucccfTeurs.  Albert  Patriarche  de  Jcrufalcm 
natif  du  Dioccfc  d'Amiens  &  arrière  neveu  de  Pit:r- 
re  THermite  ,  dreflâ  leur  Règle  ,  on  Taprouva 
vers  Tan  iioj»  le  Pape  Honorius  III.  la  confir- 
ma Tan  1227.  Saint  Loiîis  à  ion  retour  de  la  Ter- 
re- Sainte  en  ramena  quelque  bande  en  France  &  Icf 
étab  ità  Paris  II  y  en  avoit  pourtant  déjà  d'autres 
«le  cet  Ordre  en  divers  endroits  ,  particulieremenc 
à  Bourdeaux  >  car  on  trouve  que  Simon  Stock 
Anglois  de  naiflance  ,  Jeiir  Prieur  Général  ,  y 
mourut  1  an  ti/o.  Leur  premier  habit  étoit  blanc, 
le  manteau  chamarré  par  en  bas  de  plufrcurs  ban- 
des ou  cerceaux  jaunes  ;  Le  Pape  Honorius  leirr 
ayant  comnaandé  de  le  Ranger  ,  ils  ôtercnt  ces 
bandes  du  manteau  ;  mais  pour  ne  rien  perdre  de 
Jcuis  couleurs  ,  ils  prireat  Ja  robe  minime  fou» 
le  manteau  blanc.  ] 

Qnant  aux  AfJcersTrNS^céc  Ordre  fut  comt- 
pofc  d'un  afTemWagc  de  plufieurs  fortes  de  coir- 
fîfrégationsd'Hermitcsdans  rOccrdent.qut  avoîent 
différents  habits  ôerfifferentes  Règles.  JTen  remar- 
que une  emr'autres  nommée  dtb  la  Pénitencb 
DB  Notre  Sbig-nbur  Jésus- Christ 
qui  avoir  été  in fti tuée  à  Marfeillc  par  l'ordre  du 
Pape  Innocent  IV.  vers  l'an  izji.  &  s*étoit  épan- 
ilaë  en  France &:  ealcaUe.  le  Pape  Alexandre  lYi 

par 
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i>ar£icoDflîtunondu  mois  de  May  de  Tan  iiy^. 
es  affembla  toutes  en  une  fous  la  Régie  de  faint 
AuguflUi ,  leur  donna  Thabic  noir  ,  &  pour  pre- 
mier General  Lanfranc  ^eptalane  Milanois.  Alors 
ils  quitter cnc  les  défères  ,  &  s*habiitzetent  fort  vo» 
lonriers  dans  les  villes. 

L'Efprit  des  Religieux  de  ce  ficelé- là  fe  trouva 
tellement  tourné  à  la  beface  (  aufC  les  nommoit». 
on  prefque  tous  Befaciers  *  ou  Porte- facs  )  &  à  *SitccaH 
croire  que  la  plus  grande  perfe^ionconilftoit  dans 
cette  humble  pauvreté  qui  donne  de  1  admiration 
au  peuple  ,  qu'on  voyoit  fourmiller  de  tous  côiez 
grand  noisbre  de  ces  £e^cs  de  Mendiants  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  La  plus  fameufc  >  après  celles  que 
nous  avons  marquées ,  étoit  celle  des  Begards  «  & 
des  Béguines.  Mais  comme  l'Eglifc  fe  fentît  fur- 
chargée  de  ces  nouvelles  bandes  de  fainéants ,  qui 
d  ailleurs  s'enorguè'illîffoient  de  leur  faftueufe 
pauvreté  »  &  donnoi^ent  l'efiort  à  lesrs  fancaifies> 
pour  femer  de  nouveaux  dogmes  :  dlc  les  fupri-. 
ma  toutes  ,  êc  réferva  feulement  les  quatre  qui 
reilenc  aujourd'huy. 

Sous  la  Kcgle  de  5.  Auguûin  fat  anflî  établie  Ut 
Congrégation  deSAiNTsCATHiRiNSDct 
Val  DBS  EcoLiBiis,  ranx£i7.dan4  le  Dio- 
ccfe  deLangres  >  par  un  certaJn  Guillaume  qui 
ayant  étudié  à  Paris  &  enfeigné  depuis  en  Boargo» 
gflc  ».  fe  retira  dans  cette  folatude  avec  Ces  £coliers> 
&  fît  aprouver  Ton  inftitut  par  l'Evéque  Dioceraîo.' 
Sept  ou  huit  ans  auparavant  dans  le  même  Diocc'- 
fe ,  on  en  avoit  vu  commencer  un  autre  de  la  Ré-»* 
gle  de  Çîteaux  dans  le  Heu:  dit  ili  Val  0e& 
Choox. 

Celui  de  la  Sainte  Trinité'  de  la  Ré- 
demption DES  Captifs  fur  confirmé  par 
kPapci'aa  iio^.  U  fe  vamc  de  n'ctre  goint  de: 
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^  la  fabrique  des  hommes ,  mais  de  celle  de-îHeii  ji 
lequel ,  difent-ils, en  donna  le  dcffein  au  bjen- 
hcuteux  Jean  de  Maca  Gentilhomme  Protençàl  Se 
Doreur  en  Théologie  à  Paris>  &  àTHerroite  Félix 
qui  s*écoienc  reciiez  dans  une  loiitude  prés  de 
Mcaux.  Je  trouve  que  les  Relicieuxde  cet  Ordre 
fe  nommoienc  autrefois  les  Frères  aux  ânes  9 
à  caufe  qu'ils  fe  fervoient  de  ces  montures. 

Celui  de  Notre-Dame  de  la  Mbrct 
infiitué  à  même  fin  ,  doit  Ton  être  â  Jacques  Roy 
d'Arragoh  Tan  iiz^.i  Raimond de  Pegnafort  Do« 
minicain  Ton  Coufeifeur  >  &  à  Pierre  de  Nolafque 
Gentilhomme  ^  natif  du  Diocéie  de  S.  Papoul  ea 
Languedoc. 

La  Congrégation  des  Serjs  ds  Sainti 
Marie  Mbre  DE  Christ,  fuc  inditiié  à 
jMarreiile  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  det 
Arènes  >  par  Je  Prieur  &  les  Religieux  de  cette  Maî- 
fon  y  &  confirmée  parle  Pape^  Alexandre  I  V.  i*aa 
1157.  Le  peuple  les  nommoit  àcaufe  de  leur  ha« 
bielles  Blancs- Manteaux  ;  £t  ce  nom  efl  encore 
^emeuré  au  Couvent  qu'on  leur  donna  à  Paris 
l'an  !iid\8.  dans  lequel  il  y  a  au|*ourd'hui-  des 
Benediâins. 

Tous  ces  Ordres  ,  particulièrement  les  Men- 
diants* s'apliquerent  fort  i^  exciter  dans  les  coearr 
la  dévotion  au  S.  Sacrement  ,&  celle  à  iafainte 
Vierge.  S.  Dominique, inftitua  le  Rofaire  ,  qui  cft. 
compoié  de  certain  nombre  d*Avt  Mt^-^i»  »  èc  de 
P«r«r  y  que  l'on  récite  en  ion  honneur ,  &  dont 
pour  ainlî  dire  »  on  lui  fait  une  couronne  ou  oha-^ 
peau  *  de  fleurs  pour  mettre  fur  la  tête  de  ia  Reine 
des  Anges.  Les  Carmes  pour  ne  leur  pas  céder  en 
zélevcri  la  MercdeDieu ,  ont  établi  la  dévotion  du 
Scapulaire  :  auquel  ils'  attribuent  de  grandes  ver- 
tus >  parciçulicicmenc  pour  fe  racheter  des  peines- 
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eu  Pargatoire  ,  &  pour  ne  pas  mourir  fans  con- 
fctRon.  Ils  aflûrcnt  que  faint  Simon  Stock  leur 
Général  Tinflicua  fur  une  viiion  qu'il  eue  de  ia 
Saincc  Vierge. 

La  dévotion  envers  les  Reliques  des  Saints  écoic 
toujours  très. ardente.  Charles  le  Boiteux  Roy  de 
Sicile  &  Comte  de  Provence  au  retour  de  fa  pri* 
ion  >  étant  perfuadé  des  révélations  de  deux  Frères 
Prêcheurs  ,  dont  Tun  ctoit  fon  Confeffcur  ,-  fît 
foiiir  en  un  certain  lieu  nommé  Ville- late  au  Dio- 
céle  d'Aix  ,  où  Ton  trouva  un  corps  qu'on  crue 
être  celui  de  fainte  M^gdeieine  On  difoit  <qu'il 
avoic  été  inhumé  là-auprés  par  S.  Maximin  ,  8c 
depuis  caché  en  un  autre  endroit  proche  du  premier  . 
durant  les  incurfîons  des  Sarrafins ,  Charles  le  fie 
tCïcvCr  2YZÇ  grande  cérémonie  >  &  bâtit  un  beau . 
Convent  en  la  même  place  pour  les  ïicrcs  Prê- 
cheurs. L'affluence  des  peuples  par  fucccflîon  de 
tems  ,  Ta  accompagné  d'une  ville  qui  porte  le  nom 
de  (àint  Maximin. 

Les  Moines  Bencdidins  de  Vezclay  en  Bour^ 
gogne»  étoîent  néanmoins  en  pleine  poffeflion  de 
dire  qu'ils  avoient  ce  faint  corps  chez  eux  ,  &  qu'il 
leur  avoit  été  aporté  d'Aix ,  ou  félon  d'autres  ,  de 
Jcrufalem  pat  les  foins  de  Gérard  de  Roufïillon 
Fondateur  de  cette  Abbaye  vers  Tan  881.  Leçon* 
cours  univerfel  des  peuples  du  Royaume ,  les  Bulles^ 
de  plufieurs  Papes  ,  même  depuis  cette  invention  de 
Ville- latc ,  l'autorité  des  Rois  Loiiis  VIL  &  Loiiil 
IX.  qui  avoient  fait  leurs  dévotions  en  ce  lieu  » 
rcndoient  cette  croyance  inconteftablc  à  l'égard 
des  François  Mais  celle  des  Grecs  détruifoît  éga- 
lement les  prétentions  des  Moines  de  Vezelay  fie 
celles  des  Jacobins.  Car  on  trouve  dans  quelques- 
uns  de  leurs  Ecrivains  du  fcptiéme  fiécle  .  que  le 
(Forps  de  la  Magdelcine  étoit  encore  à  Ephefe  : 
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fleurs  Hiftoriens  raconcenc que  l'Empereur  Lcos 
Je  Philofophe  ,  qui  ne  commença  â  régner  qii© 
Tan  8  8^.  le  transféra  de  cette  ville-là  à  Conftan- 
tJDOpIe  ^  comme  auffi  le  corps  du  Lazare  de  Tlik 
de  Chipre. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  depuis  cette  nouvelle  dé- 
4y>uverte  faite  à  Ville- late,  on  mit  en  avant  que 
cette  Sainte  fuyant  la  petfôcntion  des  Juifs  s'étoîc 
fauvée  par  mer  en  Provence  avec  le  Lazare  (on 
frerc>  fa  (œur  Marthe  ,  Marcelle  fer  vante  de  Mar- 
the, &  (aint  Maxim  in  l'un  des  (oixance&' douze 
Difciplcs  de  Nôtre  Seigneur.    Que  Maximin  fut 
Je  premier  Evéqued'Aix  ,  &  Lazare  de  Marfeil- 
le.  Que  Marche  prêcha  la  Foy  au  Diocefe  d'Aix  , 
&  qu  elle  vainquit  le  Dragon  qu'on  nommoit  /« 
Tsr^fiffÊe  ,  dont  le  nom  eft  demeuré  à  la  villt  ig 
,        Tarafçop  ,  ou  étoît  la  tanière  de  ce  monftrc.  Qiifc- 
^  **^     la  Âfïagdeleîne  fc  retira  daps  une  Bacjlme^ou 
nomme'    g^^o^^c ,  d'où  après  vingt  ans  de  folîtude  &  de  mor-r 
la  Sain-  tîfîcacion  ^  les  Anges  enlevèrent,  fon  ame  dans  le 
TE  Bai7  féjoux  des  Bien- heureux  s  &  plufieurs  autres  cho- 
*"•         fes  inconnues  aux  fîccles  précédents. 
W/-  Les  fcicnces  floriflbient  avec  grand  éclat  dans 

r£Rf/.  J»Univerfîté  de  Pari«  ,  la  Théologie  ,  l'Eiude  du 
*  •  Droit  Civil  &  Canon  ,  la  Médecine ,  &  la  Phi- 
lofophie,  avec  les  Arts  :  mais  n'étant  pas  accom- 
pagnées des  belles  lettres  &  de  l'éloquence ,  qui 
n'y  ont  eu  lieu  que  long-tems  après  ,  elles  ne  s*ex- 
pliqnoient  qu'en  termes  barbares  Se  aprenoienc 
plus  de  chicanes  que  de  verirez  (blides. 

Comme  tous  les  Suppôts  de  l'Univerlité  é'oîent 
Eccléfiaftiques ,  Ja  Jurifprudence  &  la  Mccieci«e 
fe  trouvoient  auffi  en  leurs  mains  ,  &  le  Pape 
êtoit  reconnu  pour  Chef  de  ce  Corps  &  de  tous 
les  gens  de  Lettres.  Pour  la  Médecine  ,  ils  n'en- 
feignaient  gucie  que  la  Théorie  fous  le  nom  de 

Pm- 
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Ph  1  siQ^  E  ,  laîflknt  4a  pratique  des  rcmcdcsaux 
Laïques  ',  Delà  font  venus  les  Apothicaires.  Quant 
a  ia  J.ariTprudcncc  ,  les  Papes  eufl'ent  bien  Voulu 
la  réduire  toute  au  Droit  Canon  &  à  leurs  Decrc- 
taîes  (  dcfquclles  il  faut  avoiier  que  la  France  a 
tiré  la  plupart  de  fes  formes  &  de  fon  ordre  ju- 
diciaire )  afin  que  tout  le  Chriftîanîûne  ufant  de 
mêmes  loix  au  temporel  &  au  fpîrituel  ,  s'accoù- 
ramât  à  ne  rcconnoîtrc  qu'un  Chef ,  fçavoir  ce- 
lai qui  a  tous  les  droits  divins  &  humains  dans 
fa  poitrine. 

Voilà  pourquoi ,  à  mon  avis  ,  Honorius  III. 
par  fa  Bulle  de  Tan  iii^.  fit  défenfes  fur  peine 
û  excommunication  d'enfcîgner  le  Droit  Civil  à 
Paris  &  dans  les  autres  citez  de  France,  &  Gré- 
goire IX.  les  renouveila  à  ]*égard  de  celle  de  Pa- 
ris. Quelques- uns  croycnt  que  ces  deux  Papes  en 
cfcrent  de  la  (brteà  la  prière  de&Rois  Philippe  Au* 
gafte  &  faine  Loiiis.  En  effet  les  Lettres  du  Rôy 
Philippe  le  Bel  pour  2'inftituiion  dcTUniverfité 
d^Orleaos  le  portent  ainfi:mais  quelques-ans  dou- 
tent de  la  vérité  de  leur  expofé,  &  penfent  que 
ks  défenfes  d'Honorius  &  de  Grégoire  n'étoienc 
qu'à  l'égard  des  Eccléfiaftiques  ,  lequel  s  ils  vou- 
loicnt  détacher  de  la  vtr©p  grande  afteétion  qu'ils 
aroicnt  à  l'étude  d'une  connoiflance ,  qui  étaût  lu- 
crative ,  leur  faifoit  deferter  la  Théologie. 

Que  l'une  ou  l'autre  de  ces  opinions  foiuvraye, 
il  cft  certain  que  depuis  ce  tems  là  on  n'a  pas  laiffé 
d'cnfeigner  le  Droit  Civil  dans  TUniverfité  de  Pa- 
ris juCqu'à  l'an  JS79  que  cet  avantage  lui  fut  ôté 
en  Yertu  d'un  article  qui  fe  trouva  dans  TOrdon- 
nancc  de  Blois  :  mais  certes  il  n'y  floriffoit  pas  tant 
qu'en  celle  de  Touloufe  &  en  celle  d'Orléans. 
L'Univerfité  de  Touloufe  fut  inftituée  l'an  115  o. 
par  le  Roy  (aine  Loiiis  :  celle  d'Orléans  ne  le  fac. 

que 
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que  r^n  151t.  par  Je  Roy  Philippe  le  Bel.  Il  cff 
▼rai  que  plus  de  cent  ans  auparavant  il  y  avoic 
^ans  cette  dernière  ville  ,  comme  à  Touloulc  ,  An- 
gers ,  &  plufieurs  autres ,  une  Ecole  fort  cclcbrc  : 
mais  qui  n'avoit  point  de  fceau-,  ni  le  droit  de 
graduer  ,  &  autres  marques  d'une  compagnie  for. 
méc  &  aprouvée  par  le  Prince.  Clcmenc  V.  en 
reconnoiffance  de  ce  qu'il  y  avoir  étudié  ,  donna 
plufieurs  Bulles  ,  toutes  de  l'an  13  oj.  pour  l'ériger 
en  Univerfité.  Les  Ecoliers  s'en  étant  voulu  icr- 
vir  Tan  1309.  fans  qu'elles  fuflent  aprouvées  du 
Roy  i  les  Bourgeois  s'y  opoferent  à  main  armée  ; 
Et  ces  troubles  ne  cefl'crcnt  point  que  le  Roy  Tan 
1311.  n'eut  donne  la  forme  à  ce  corps  par  foa  au- 
torité légitime. 

Cellç  de  Montpellier  autrefois  fort  fameufe  pour 
la  Médecine  »  à  caufe  du  commerce  qu'elle  avoir 
avec  les  Médecins  Arabes  qui  étoient  en  Afrique  > 
avoit  été  érigée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  &  par  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  l'an  1x89.  Les  autres  du 
Royaume  ,  qui  font  encore  au  nombre  de  dix  » 
Angers  >  Poiciers-  ,  Bourges  >  Bourdeaux  ,  Ca- 
hors  >  Valence  ,  Caën  >  Rheims  ,  Nantes  &  Aix  » 
bue  été  inftituécs  dans  les  fiécles  fuivans  &  ea 
divers  tems. 

Quand  à  rUnîyerfité  de  Paris ,  qui  s  à  larcfcr- 
ve  de  celle  de  Touloufe  >  étoît  encore  l'unique  dans 
la  France  »  t\\t.  attiroit  ou  produifbit  tout  ce  qu'il 
IfEhrS  7  avoit  alors  de  Sçavans  hommes.  J'en  nommerai 
UwAUs*  1^^  P^^^  llluftres  ,  Albert  le  Grand  ,  Thomas  d'A- 
Giïin ,  Vincent  de  Beauvais  >  tous  trois  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  >  Jean  Gilles  ou  Joanues 
iEgidius  ,  qui  étoit  aulfi  du  mémrOrdre ,  Rigord 
de  celui  de  S.  Benoît  &  Chapelain  de  Philippe  Au- 
gufte  t  &  Richard  d'Oxfort ,  tous  trois  Philofo- 
phcf  ic  Medecias  i  Arnaud  de  Vilic-neuve  &  la 

même 


Digittzed  by  CjOOQ  IC 


Philippe  IV.   Roy   XLV.        9f 

Ifiêmc  profcfïion  ,  Jean  de  Sacrobofco  qui  excella 
àâBS  les  Mathématiques  ,  Roger  Bacon  Angloi» 
de  nation  .&  de  TOrdre  de  Saint  François  ,  cfprît 
trés-fubtil  &  confommécn  toutes  fortes  de  dodri-^ 
nés,  particulièrement  en  chymie,  dans  les  oeu- 
vres duquel  fc  trouve  le  fecret  de  la  poudre  à  ca- 
non 'y  Michel  Scot  ,  qui  pour  acquérir  plus  par- 
faitement ces  connoiâances  &  celles  de  TAftrono- 
niè  &  des  Mathématiques  ,  aprit  les  Langues 
Orieorales  :  Alexandre  de  Halez ,  qu'on  furnomma 
le  DoAeur  irréfragable  i  Bonaventure  fon  Difci-^ 
pie,  Bc  long-tems  après  Jean  Dune  le  Scot  >  tous 
trois  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  &  grand  Sco- 
laftiqucs.  Le  Scot  vécut  dix  ans  dans  le  (iccle  fuî- 
vant  j  on  l'apella  le  Dodlcur  fubtil  ,  &  il  le  fut  en 
cfci.  Il  fc  picqua  d'avoir  des  opinions  opofées  à 
celles  dc^faint  Thomas  ,  comme  Tétoient 'leurs 
deux  Ordres  :  c*cft  ce  qui  a  produit  dans  l'Ecole  ks 
deux  fcdes  de  Tbomiftes  &  de  Scotiftes.  On  compte 
encore  parmi  les  Do^es  Robert  de  Sorbonne ,  na- 
tif du  Village  de  ce  nom  qui  efb  prés  de  Sens  » 
Guillaume  de  faint  Amour ,  &  Chrétien  de  Beau-^ 
vais  originaires  de  ces  lieux -là  »  &  rudes  advetfaires 
des  Frères  Prêcheurs  &  Mineurs ,  Guillaume  Ill<i 
&  Etienne  II.EvéqueS  de  Paris,  Henry  de  Gand  cé- 
lèbre Dodeur  en  Théologie ,  Guillaume  Archevê- 
que de  Tyr  &  Chancelier  de  faint  Louis  i  Gilk9 
CoIomn^Romaîn  ,  célèbre  Jurilconfulte  &  Moine 
Auguftin  ,  qui  fut  Archevêque  de  Bourges.  Il  v6- 
cnt  plufieurs  années  dans  le  fiéde  fuivant ,  &  écrî» 
vitranijoi.  en  faveur  de  Philippe  le  Bel  contre 
Boniface  ,  montrant.que  l'autorité  du  Pape  ne  s'é-  ^ 
tend  point  fur  le  temporel. 

Les  plus  illuftres  des  Doiflcs  en  ce  fiéclc-Iâ  CAMU 
étoîent  les  Cardinaux ,  non  pas  tant  pour  leur  di-  ^AVXt 
gnité  éclatante  que  pour  leur  fcicnce  &  capacité  » 
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car  il  y  en  avoit  fort  peu  qui  ne  fuffcDt  très  -habileâ 
en  Théologie ,  ou  en  Droit-  Canon  ,  .&  bîçn  plus 
grand  nombre  étoitde  naiflancc  obfcurê:  ou  médio- 
cre, que  de  haute  Noblcffe.  Nous  en  trouvons 
dans  ce  treizième  fiécleplus  de  trente  tous  Fran- 
çois ,  fans  parler  de  Guillaume  Archevêque  de 
Kheims  ,  qui  cft  du  fiéclc  précèdent ,  étant  mort 
Tan  ixoi.  C*c(t  lui  qui  bâtit  la  ville  de  Beaumont 
en  Argonnc  ,  &qui  fit  confirmer  par  des  Bulles  du 
Pape  &  par  un  règlement  de  Loiiis  VII.  à  fes  fuc- 
ccucurs,  le  droit  defacrcr  eux  feuls  les  Rois  de 
france  :  Eudes  de  Château- Raoul ,  Pierre  de  Bar- 
fur-  Aube ,  Guillaume  de  Bray-fur-  Seine ,  ces  trois 
(tirnommez  xlulieu  de  leur  nailTance  i  Guy  Parc 
Abbé  de  Cîtcaux  :  Jacques  de  Vitry  ,  &  Jacques 
Pantaleon  étoient  cous  de  bas  lieu  ,  mais  d'une 
éminente  do^^rine.  Vitry  étoit  fils  d'un  Vigneron 
d*Argcntciiil  prés  Paris ,  Pantaleon  d*un  Cordon* 
nier  de  Troycs  en  Champagne.  Celui-ci  parvînt 
à  la  Papauté ,  &  fc  nomma  Urbain  IV.  11  inftitua 
la  Fête- Dieu.  Paré  étant  Légat  à  Coloane  ordon- 
na que  l'on  fonnât  une  clochette  à  l'élévation  de 
isL  fainte  Hoftie  &.du  Calice  >  &  devant  lefaînt  Sa- 
crement quand  on  le  porceroit  par  les  rues  aux  ma- 
lades* Trois  autres  Cardinaux  François  montè- 
rent encore  au  fouverain  Pontificat  pat  leur  méri- 
te :Guy  le  Gros  fils  d'un  fimple  Gentil- homme  de 
faint  Gilles  en  Languedoc  >  mais  très-  fanaux  Avo- 
cat en  Cour  de  Rome ,  Pierre  de  Tarcivaifc  Ar- 
chevêque de  Lyon  natif  de  Bourgogne  ,  8c  Simon 
«ie  Brion  Icavant  Jurifconfultc  &.  Chancelier  de 
f  rance  ,  iuu  d'une  maifon  aoble  du  païs  de  Tou- 
raine.  Le  premier  s'àpella  Clément  IV.  le  fé- 
cond Innocent  V.  l'autre  Martin  IV..  Le  zclc  que 
doivent  avoir  tous  les  gens  de  lettre  pour. Thon- 
«leur  de  i'Univet£té  de  Paris  >  me  fait  auiii  fouve- 
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hÎT  des  Cardinaax  Jean  Cholcc  &  Jean  le -Moine, 
ïcfguds  y  ont  fondé'  deux  beaux  CoHegcs  aiii  por- 
tent leurs 'noms.  Le  premier  étoit  petit-fils  d*aa 
Ichevin  d'Abbcviite  ,  l'autre  ffls  d'un  Gcritiibom- 
mc  d'auprès  d'Amiens. , 

Plufieurs  de  ces   iftérties  Çbi^ears  joignirent  Sainti* 
Tinc  grande    fainteté,  de    vJçj   à   leur    rare  fja-^ 
Toir.   L'Eglife   invoque    les  '  (ufFrages    d'Albert 
le  Grand  ,  de  Thomas  d'Aquin  &  de  Bonaven^ 
Turc  du  bain-  Royal.  Comme  auffi  de  Pierre  de  , 
Cbâteauneuf   de   l'Ordre  de    Cîteaux  &    legac 
du    Pape   ,  martirifé  par  les  Albigeois  en  Tan 
ii;o8.    De    Bertrand    Evéquc  de  Cominges  qui 
rebâtît  cette   ville  ,  à    laquelle    le  nom  de  (ba      ^ 
reftauiateur  eft    demeuré    5     De  Guilliunicî  de 
^îcyers  ,   qui   nourriffoic    tous  les  jour^'  deux 
mille  pauvres  ;    D'Etienne  de  Die  en  Daupliî* 
né  tiré  de  l'Ordre  des  Chartreux  ;   De  Gctroy 
de  Meaux  qui  renonça   à  l'Evcché  &  (c  retira 
au  Monaftere  de   Saint  Vi(5lDr  à    Pari^   y    qui 
étoic  alors  ,  comm^  il  efl  cfiCore  aujourd'hui , 
trés-floriffant  en  doftrinc  &  en  pieté  5  De  Guil-^ 
laome  de  Vaknce  ,^  fous  lequel  les  Evéchez  de 
Valence   &   de    Die  furent   unis  Tan  117/.  Et 
de'ftobcrt  du*  Puy.    Celui-ci  trés^^oblc  par  fa 
nsiflance  ,  &  plus  encore  par  fa  vertu  ,   ajant 
été  tué  l'an  1120.   par  un   Gentilhomme   qu'il 
avoît  excommunié  pour  fes  crimes  ,   le  peuple 
en  vengeance  rafa  toutes  les  maifons  de  Taflaf- 
£n  >  &  le  Roy  le  barnît  du  Royaume  lui  &  toute 
ù.  race. 

On  doit  ajouter  à  cette  crojipe immortelle ,  E'ca« 
2ar  de  Sabran  Gentilhomme  Provençal  Comte 
d'Arian  ,  que  le  célibat  perpétuel  dans  le  Mariage 
fit  le  compagnon  des  Anges  ,  &  fes  liberah'tcz 
charitables  ,  le  perc  dts  paurres  5  Yves  Prêtre, 

Tm.  m.  £  Curé 
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Curé  &  Officiai  du  Dipcéfc  de  Ticguicr  en  Bre- 
tagne ,  bon  Jurifcon  faire  ,  &  qui  par  un  plus 
noble  intereft  que  celui  de  Targenc  ,  fut  coiir 
jours  r Avocat  de  Tindigent  &  de  rorphelia. 
les  gens  de  Pratique  le  rcconnoiiTent  pour 
leur  Patron  ,  8c  ne  Timitent  guère.  11  mouruc 
l'an  1503. 

Entre  ceux:  qui  portent  la  couronne  de  gloire 
AU  Ciel  i  le  grand  Roy  Saint  Loiiis  ,  qui  a 
porcé  la  couronne  Royale  ici  bas  >  &  fon  neveu 
de  même  nom  >  fils  de  Charles  II.  Roy  de  Sici- 
le ,  tiennent  un  des  plus  hauts  rangs.  Ce  der- 
liicr  enrevelir  les  grandeurs  du  inonde  dans  le 
fac^dcla  pénitence  »  s'étant  fait  Moine,  dans 
YOUné^dc  ùdnt  François  i  d'où  il  fut  tirémal*- 
gr4  iui«>  pour  £tre  Evéque  de  Toaloufcg  II  mouiuc 
Tan  11^8. 


JEANNE, 

FEMME     DE 
PHILIPPE  LE  BEL. 

JE  AN  ME  fut  fille  unique  &  héritière  de  Henry 
le  Gros  Roy  de  Navarre  Se  Comte  de  Champa- 
gne ,  &  de  Jeanne  fille  de  Robert  Comte  d'Artois 
fiere  de  S.  Loiiis.  Son  pcre  Tentant  qu'à  caufede 
fes  indifpofitions  i!  ne  feroit  plus  guère  de  féjour 
en  cette  vie  ^  la  fit  rcconnoître  &  couronner 
Reine  lorfqu'elle  n'avoit  que  deux  ans  &  demi , 
&  venant  à  décéder  fik  mois  après  ,  il  ordonna 
far  fon  teftament  qu'elle  f  rendroic  ua  mari  dans 
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la  Maifon  de  France.    Si- tôt  qu*il  eue  les  yeux 
fermez  »  les  Arragonnois  &  les  Caftillans  firent 
chacun  leut  brigue   pour  fc  Ciifîr  d'elle   &  du 
Ko  jaume.  Sa  mère  fuyant  la  violence  la  (auva  en 
France  à  la  Cour  de  Philippe  le  Hardy  Ton  coufia 
gernaain  ,  ou  dés  lors  Ton  mariage  avec  Philippe 
le  fiel  fut  conclu  entre  les  parens  :  mais  non  pas 
accompli  que  jufqu'en    i£S4.   le  Prince  ayant 
quinze  ans  ,  &  clic  environ  treize  ,  &  Tan  ix8^« 
die  fut  (acrée  Reine  de  France  avec  lui.  La  con- 
corde  &  Tamitié  durèrent  entr*eux   aufH  long- 
lems  que  leur  vie ,  &  le  Roy  déféra  tant  à  cette 
Princefle ,  qu'il  lui  laifla  toujours  l'entière  ioiiif- 
fance  de  fon  Royaume  de  Navarre  ,   &  ae  foa 
Comté  de  Champagne  >  fi  bien  ou'on  peut  dire 
d'elle  qu'elle  a  régné  (  ce  qui  ne  le  trouve  en  au- 
cune Reine  de  France  aue  je  fçache  )  &  qu'elle  a 
porté  le  Sceptre  aufH-oien  que  la  Couronne.  Ses 
foins  accompagnez  d'ime  grande  prudence  >  cha(^ 
ferent  les  Arragonois  &  les  Caflillans  de  la  Na<* 
varrc  >  &  bien  qu'elle  n'y  allât  point  j  parce  que 
fon  Epoux  ne  lui  vouloir  fus  permettre  de  s'éloi- 
CTer  de  lui ,  elle  y  maintînt  heureufement  la  pai;t 
dorant  qu'elle  vécut  >  par  de  fages  Gouverneurs 
&  par  de  bons  réglemeus.  Ses  Sujets  la  reveroîe^ 
à  caufc  de  (a  juflice  tempérée  d'une  douceur  faïa*» 
taire  :  &  elle  tenoît  tout  le  monde  enchaîné  par  Ut 
yeux  >  par  les  oreilles  &  par  les  cœurs  >  étant  éga- 
lement belle  ,  éloquente  >  &  libérale.  Toutes  Ces 
aâions  nctendoient  qu'à  acquérir  delà  gloire  ,  8c 
l  fe  conferver  unilluftre  Convenir  chez  la  pofterité. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'elle  bâtit  la  ville  de  Car- 
res ,  autrement  le  Pont  la  Reine  en  Navarre  ,  & 
l'Abbaye  de  la  Barre  au  Fauxbourg  de  Châreau 
Thierry  ,  qu'elle  fit  tant  de  pieufes  fondations 
aux  Chartreux  »  aux  Cordeliers  &  aux  Jacobins  i 

£  X  qa  dlc 
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qu'elle  carcflbit  &  rccompcnfoic  fi  abondamment 
les  gens  de  Lctcrcs  5  &  qu'elle  fonda  ce  noble 
Coiftgc  de  Navarre  &  de  Champagne,  l'Ecole  de 
la  Nobleffc  Françoife,  &  l'honneur  de  TUniverfitè 
de  Paris.  Avec  cela  Jeanne  ne  tcnoît  pas  feulement 
la  première  pfftce  dans  le  Confeil  &  dans  le  manie- 
ment des  aââires  ,  mais  encore  dans  la  conduite 
des  Armes  :  car  quand  fon  mari  alloît  en  Flandres 
cette  Reine  menôit  des  troupes  fur  la  frontière  de 
Champagne ,  &  j'ay  lu  que  marchant  à  la  tête 
comme  une  coarageufe  Amazone  elle  çontraignîc 
Henry  Comte  de  Bar  de  venir  s'humîHer  devant 
elle  j  &  l'amena  prifonnîer  l'an  1197.  Auffi  le  Kày 
avoir  tant  confiance  en  la  force  de  fon  efprit  &  de 
fon  courage  ,  qu*étant  un  jour  tombé  malade  cû 
danger  de  mourir ,  il  ordonna  que  s'il  mouroît  elle 
tiendrcÂt  la  Régence  ,  mais  elle  décéda  avant  liti 
le  1.  jour  d'Avril  1J04.  après  avoir  vécu  vingt  aô's 
avec  lui  ^  &  53  ans  en  tout.  Elle  laiffa  Macthiea 
Evéque  de  Soiffons  &  Gilles  Abbé dç S.  Denis,; 
exécuteurs  de  fon  tcftament ,  prcfquc  tout» rempli 
de  legs  pieux.  Soncoïps  rcpofc  dânsTEglifedct 
Çor^clicrst  **.  . 
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jji^.  A  ..IJt^^Kl^T  que  Phili|)£c."fuj  mQft^-toiU» 
'  uf^'foii.  fifeaîné  lui  fuccéda.  Soa  praçicr  adc 
futi  de  fati  fief,  le  Tcftaitîfcnr^e  fon-.pece  >»^  cTçti 
fai|c  /ter  rexicution  à  fcs'BifrcC.j,  aux  gens  d^ 
fou  CûftieiJ ,  &  à  ceux  de  fa  Chambre  des  Compte^i  1 
maîjS^^c  jara  pas  lui-même  ,4J  fijFJurcf  dirdèii^ 
îrcj|qi^our  lui  La  Cour  ctdi^  foft  brouillée  /par 
lahA^ir que  iesG^nds  avoi eut  pour  Marlgp^  i 


pois  &''à^stfrequenccs  alter^Qa^dèstûèwfo'ycs  : 
voilà  poiiro^.oi^  il  n'of^  "pâJ^^îjiilÀeialufe  j^àllci 
à  Riicimé -le  fyifc  fecrer  ,  de  çra^Kc  a^^rou- 
ver  des  .op«fitio|ist-42cpcndaiit  Jfoû,  ^^tejl^-.tra- 
vailloiç  de  ..tottm  fç)n  àdrcfle  à'  d^^inir '  ccjî  ^îgocî 
cu^ii  ne  pouvoic^1pMi«csin£X^/JH'^^^^  i>fort:^  ;^jTiai: 
il  lui  futSnuJolBi^Ie  de^  eniaflïcr  ,  jintcUc; 
fc  tçnpfcîiÇi|ài^ 

de  meilleur  expédient  que  de  leur  faire  droi 
lur  leurs  plaintes  ,  &  de*  leur  accorder  tout  c 
qu'elles'  dcmandoicnt  ,  dans  raffûrance  qu'ave 
le  tems  &  avec  rautorité  il  rccircroîc  plus  qu*: 
BC  {clâchoîc. 
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Bien  qail  fût  majeur  ,  &  qu'il  eût  été  employé  ip /• 
éans  les  affaires  depuis  plufaeurs  aimées ,  néan- 
moins il  ne  s*y  étoit  point  meurî  :  il  avoit  feule- 
ment les  vices  de  la  jeuneflc ,  &  n'en  avoit  point  les 
avantages  5  foiblc  &  ployant  au  moindre  effort , 
folâcre  ,  enjoué ,  &  déréglé ,  de  beaucoup  de  bruit 
&  de  peu  d'effet.  Ainfi  Charles  de  Valois  Ion  Oncle 
femit  en  pofTeflion  presque  de  toute  l'autorité  5  II 
dcftitua  plufîeurs  Officiers  pour  avancer  fcs  créa- 
turcs  i  Et  comme  il  ne  s'écoît  point  trouvé  d'ar- 
gent pour  les  frais  du  Sacre ,  il  prit  de  là  occafion 
de  rechercher  les  Financiers  .particulièrement  En- 

fuerrand  de  Marigny  ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  eu 
e  rudes  prifes. 

Le  Roy  ayant  donc  mandé  Ton  Confeil  an  bois 
de  Vincennes ,  &  les  principaux  Financiers  pour 
rendre  compte,  comme  ils  ne  le  rendoient  pas  bon, 
on  le  demanda  avec  raifbn  à  Enguerrand.  Il 
avoiia  qu'il  avoit  pris  des  fomraes  confîderables 
des  Flamands  ,  mais  que  c'éroit  pour  affoiblir 
d'autant  les  ennemis  de  la  France  :  du  refte 
qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  les  ordres  du  dé- 
funt Roy-  Mais  il  n'en  demeura,  pas  là  >  il  eut 
l'audace  de  foûtenir  à  celui  qui  étoit  l'Oncle 
^c  Ton  maître ,  que  s'il  y  avoir  manqué  de  finan- 
ces ,  c'étoit  lui-même  qui  eh  avoit  pris  la  meil- 
leure parc  ,  &  avec  cela  il  ne  feignit  point  de 
lui  rendre  un  démenti.  L'épéc  de  ce  Prince  l'en 
eût  puni  tout  fur  l'heure  ,  fî  le  Ciel  ne  l'eût  re- 
fervé  à  un*  plus  infâme  châtiment.  Le  Comte 
jura  au  Roy  qu'il  ne  mettroit  jamais  le  pied 
dans  fa  Cour  ni  dans  fon  Confeil  ,  s'il  ne  lui 
faifpic  juflice  de  ce  voleur.  Marigny  fut  dona 
arrêté  à  quelques  femaines  delà  comme  il  ve- 
noit  au  Confeil  (  ce  fut  le  dixième  de  Mars,  ) 
mis  en  prifon  dans  la  Toux  du  Louvre ,  6c  delà 

£  4  trans^ 
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J3IJ.  transféré  dans  celle  du  Temple,  On  cmprîfon-^ 
ca  auflî  Raoul  de  Praefle  tamenx  Avocac  foix 
anii  ,  qui  ciît  pu  lui  fournir  les  moyens  de  fc 
défendre.  On  accufoic  ce  dernier  d*avoir  contri- 
bué à  la  mort  du  Roy  Philij^pc  :  Et  d'abord -par 
une  procédure  ex tratrd inaire  Hutin  donna  tous 
fes  biens  à  Pierre  Machaut  un  de  Tes  favoris  >  le- 
quel fçût  fi  bien  les  retenir  ,  qu'encore  que  depuis 
rinnocence  de  Raoul  eût  été  reconnue  »  &  ù, 
per Tonne  mife  en  liberté  3  néanmoins  il  obligea  fa 
femme  &  fts  enfans  de  les  lui  céder  &  de  ne 
Jes  revendiquer  jamais  pour  quelque  caufe  que 
ce  fût. 

Quelque  tems  après  on  mena  Marîgny  au  bois 
de  Vincenncs  pour  répondre  devant  le  Roy  &  fon 
Confcil.  L'Avocat  Jean  d'Afnicre  y  propofa  contre 
lui  plufieurs  chefs  d'âccufaiion  i  les  cinq  princi- 

J)aux  étoient  5  Qu^il  avoit  altéré  ks  monnoycs  , 
urchargé  ks  peuples  d'impôts-,  volé  plufieurs 
grandes  fommcs  ,  dégradé  les  forets  du  Roy , 
pris  de  l'argent  des  Flamands  &  entretenu  intelli- 
gence avec  eux.  Après  cette  accufation  il  fut  re- 
conduit au  Temple  fuivi  des  cris  &  dçs  huées  delà 
populace. 

Comme  les  procédures   fembloîeot  fe  rallen- 
tîr  ,  &  que  l'Archevêque  de  Sens  ,  &  l'Evéquc 
jdc  Beauvais  frères  de  Taccufé  employoient  tous 
Ut  moyens  pour  obtenir  fa  grâce  du  Roy,  qui 
fe  rendoit  aflcz  exorable  ,  &  pour  fléchir  le  Com- 
te de  Valois  â   fe  contenter   d'un  banniffement 
*Dtvo'   perpétuel  hors  du  Royaume:  il  arriva  que  l'on 
t/et  ab'    découvrit  que  (k  femme  &  (a  fœur  ,  comme  ce 
ftutesfi'  fcxe  cft  crédule  &  fuperftitieux  ,    faifoient  des 
q^u'rTa  ^™?g^^  ^^  *  ci'c    po^r   envoûter  le  Roy   &  les 
finit ,     Princes  de  fon  Sang  ,  c'eft  à  dire  pour  les  lier 
à-c.        par  des  charmes  de  magie.   £t  quoy  que  pour 

s'cxcu- 
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•'cxcufcr  elles  proccftafl'ent  quelles  ne  faifoienc    ijij. 
cet  enchantemcnc  qu'avec  dcffeîn  d'adoucir  le  rcf- 
fcntimcnt  du  Comte ,  néanmoins  on  les  mie  en 
prilon  5  Et  il  prît  occafion  delà,  de  preffer  Je  juge- 
ment de  toute  fa  force. 
[   On  fit  courir  un  bruit  vrai  ou  faux  qu'En- 

fuerrand  avoir  un  démon  familier  ,  &  qu'ayant 
cmandé   à  cet  cfprît  quel  fcroit  l'événement  de 
fon  aflPairc  ,  51  lui  avoit  répondu ,  qu'il  nepou- 
yoit  être  que  fort  mauvais  ,   &  qu'il  fc  dévoie 
fouvenir  qu'il  lui  avoir  fbuvent  prédit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  pour  lui  ,  fînon  quand   il 
n'y  auroit  ni  Pape  ,  ni  Empereur  ,  ni  Roy  de 
franco.    Enguerrand   avoit   crû   que   ces   trois 
chofes  ne  fc  pouvoicnt  pas  rencontrer  tout  à  la 
fois  ,  &  parrant  que  (a  fortune  &  fa  vie  ne  fc- 
roîent  jamais   en  danger  >   Et  néanmoins  il  fc 
trouvoit  alors  que  le  faînt  Sliége  8c  le  Trône  Im-    ^ 
perîal  étoîcnt  va^ns  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Roy  en  France,  parce  que  Hutîn  n'étoîc  pas- 
encore  {acre  ,    &  qdc  félon    la  coutume  de  ce  .     ^ 
tcms  là  ,  on  ne  pouvait  pas  dire  qu*il  écoit  vc-s    . 
lîtablement  Roy.    Ainfi  Enguerrand  commença 
à  perdre  courage  :  Hutin  lâcha  la  main  &  l'a- 
bandonna à  la  rigueur  de  la  Juflice  s  on  le  livra 
au  Prévôt  de  Pans  >  &  on  le  mena  an  Châtelee. 
II  n'y  demeura  que  les  deux  premiers  jours  des 
Rogations  :  car  la  veille  de  TAfcenfion  on  l'en  ti-    ijij. 
rapour  le  conduire  à  Montfaucoa*  ohilfiétpen"  ^  ^^  ç^^^ 
du  au  plus  hnut  du  gtbtt  avec  les  autres  larrons,  \e%  lermet 
Il  protefta   de  (on  innocence  jufqu'à  la  mort ,  des  gran- 
mais  fes  richeffcs  immenfcs  prouvoient  affcz  la  ^'j^.^j"^ 
juftîce  de  cet  Arreft.  Son  corps  ayant  été  long-  $^  oeiiis. 
tems  au  gibet  la  pâture  des  corbeaux  »  le  Roy 
Charles  le  Bel  le  rendît  aux  prières  de  Philippe 
Aicheyéque  de  Sens  fon  frcre  ,  qui  l'inhuma 

£  I  dans 
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dans  TEglife  des  Chartreux  de  Paris,  ou  peu  apré* 
il  lui  alla  tenir  compagnie. 
^jij.  Au  même  tems  qu'on  loi  fit  fon  Procès  ,  les 
Fîhanciers  de  (a  cordelle  furent  faifîs  au  corps  ,' 
&  plufieurs  mis  à  la  queilion.  Ils  ne  confeflercnc 
pourtant  rien  ,  tant  ces  chenilles  fçavcnt  fc  te- 
nir cnvclopécs  ,  aimant  mieux  à  toute  extrémi- 
té perdre  la  vie  que  le  bien.  On  poufla  la  re- 
cherche jufques  fur  Tes  amis  3  £t  particulièrement 
fur  PierredeLaiillyEvêque  de  CKâlons  &  Chan- 
celier de  France.  On  Taccufoit  d'avoir  donné  le 
boucon  a  TEvêqûe  fon  prédeccfleur  &  même  au 
feu  Rov. 

L'exécrable  u&gc  du  poîfon  s'étoît  rendu  fort 
commun  en  France  >  &  c'étoit  à  mon  avis  >  parce 
que  les  miniflres  du  défunt  Roy  avoîent  été 
<.  extrêmement  violcns  &  vindicatifs  ,  &  que  hs 
François  avoîent  eu  beaucoup  d*af(aircs  &  de 
commerce  dclk  les  monts.  Ce  Prélat  accufé  d'un 
^rîmefi  exécrable  ,  fut  coijftîtuc  prifonnîer  en- 
.  tre  lès  mains  de  l'Archevêque  de  Rheims  fon 
'  Métropolitain  ,  puis  quelque  mois  après  remis  aa 
jugement  des  Evéques  de  fa  Province.  A  ce  fu- 
jet  il  fut  aiTcmblé  un  Concile  à  Senlis  au  mois 
d'O^obrc  de  cette  année  ijif.  où  T Archevêque 
^e  Rheims  fe  trouva  avec  fe»  Suffragans.  L'ac- 
cufé  ,  félon  £a  requêtje  &  fuivant  le  droit  >  fut 
premièrement  réintégré  dans  fa  liberté  8c  dans 
Ion  Evêché.  Enfuîte  s'étant  trouvé  que  quatre 
femmes  avoîent  été  convaincues  &  punies  d'avoir 
«mpoifonné  fon  prédeccfleur  ,  il  fut  abfous  à  pur 
Se  à  plein  :  mais  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  l'an 
131^.  fous  la  Régence  de  Philippe  le  Long  :  le 
Pape  Jean  XXII.  donna  des  lettres  pour  fa  jufti- 
^cation. 

^    L'exemple  des  Grands  avoît  cauff   uïic  cor- 
ruption 
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^option  générale  parmi  Je  peuple  *,  les  inaax  qu'il  Xji/.] 
àvoic  foufterts  fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel  ne 
l'ayant  poinc  porté  à  s'amender  ,  le  Ciel  le  châ* 
fia  par  un  de  Tes  plus  rudes  fléaux.  Il  tomba 
des  pluycs  continuelles  durant  tout  l'Eté  de  cette  . 
année  qui  pourrirent  tous  les  bleds  &  les  raifins;. 
les  Procellions  des  Parroid'es  &  des  Monafteres  | 
où  les  Prêtres  &  les  Religieux  alloient  nnds  piedft 
en  grande  dévotion  ,  ne  fléchirent  point  la  co- 
lère de  Dieu  j  Tellement  que  l'année  fuiTante  H 
y  eut  une  û  grande  difctte  de  vivres  que  l'on  crioic 
i  la  faim  par  toute  la  France  &  dans  les  Païs- 
bas.  Les  Boulangers  ,  qui  dans  la  cherté  ne  man- 
quent point  de  &re  leur  profit  de  la  mi(ere^des 
pauvres  9  méloicntdela  lie  de  vin  &  des  excre-- 
mens  de  cochons  &  plufleurs  autres  immondices 
dans  leur  pain  pour  le  rendre  plus  gros  &  plus  pe- 
lant i  Comme  on  fe  fut  aperçu  de  leur  méchan* 
ceré  ,  on  fit  drefler  des  roues  fur  des  poteaux  par 
tous  les  quartiers  de  la  ville  ^  &  on  fit  monter  fur 
chacune  un  de  ces  coquins  tenant  en  fes  mains  des, 
tnorceaux  de  ce  méchant  pain  i  pais  on  les  bannie 
dn  Royaume. 

Il  ne  falut  pas  moins  de  cinq  ou  fîx  mois  pout 
dpaifer  les  m  écoutent  emens  des  Provinces  >  8c 
donner  fatisfadion  £ar  toutes  les  plaintes  qui  s'é- 
toîent  élevées  de  tous  c6tc2.  Cet  embarras  diffi* 
pé ,  &  s*étanc  trouvé  quelque  argent  par  le  ra« 
pei  des  Juifs  pour  douze  ans  feulement  ,  &  au- 
tres inventions ,  pour  fubvenir  aux  frais  du  Sa- 
cre &  de  la  guerre  de  Flandre  qu'on  avoît  ré- 
iblttë  i  Hutin  partit  pour  aller  (c  faire  facrer  à 
Rheims.  Dés  le  commencement  de  fon  régne  îl 
avoît  envoyé  vers  Robert  Roy  de  Naples  lui  de* 
mander  en  Mariage  (a  nièce  Clémence  fille  de 
fon  frère  Charles  Mastcl  Roy  de  Hongrie..  Cet- 

E  ^  te 
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iji/,  te  Prînccflc «'étant  embarquée ,  fut  attaquée d'iï* 
ne  furieufc  tempête  qui  lui  fit  perdre  toutes  Ces 
précicufes  hardes  &  tout  ion  équipage  i  £  bien 
qu'elle  aborda  en  France  dénuée  de  routes  cho- 
ies. Elle  trouva  le  Roy  ^  faint  Dié  prés  de 
Troycs  ,  &  iU'époufa  en  cet  endroit- là  fans  beau- 
coup defolcmnité.  Delà  il  continua  Ton  chemin 
àRheims  >  &  il  y  fut  facré  &  couronné  le  jour 
de  rAHompcion. 

Les  Gentils- hommes  &  Communautez  du  païs 
d* Artois  ,  ayant  plufieurs  fujecs  de  plainte  contre 
leur  Comteflc  Mahaut ,  le  Koy  la  manda  en  prc- 
fence  d*Araé  le  Grand  Comte  de  Savoyc  ,  & 
lobligea  de  donner  les  mains  à  ce  qu'il  en  prie 
connoiflance. 

Céf  jimé  le  GrMndfutHH  des  Potentats  le  plus 
.êùnfidéfsthle  de  fen  tems.  Il  sç^hU  le  titre  de 
Prince  de  l'Empire  y  qui  lui  fut  donné  p4r  l^Em" 
fertur  Henry  VU.  l'an  13  lo.  //  é^ccrut  fon  Ett^t 
des  Stigntmies  de  Brtfe  ^  de  BAugiy  pur  fon  ma^ 
ftMge  avt€  Sibylle  fille  umqut  de  Guy  Sire  d*  B*»" 
gey  i  Comme  dujji  d'une  partie  die  petit  péïs  de  Re^ 
verment  d*  des  Comtez  d*Afi  d*  d*Yvree.  il  esêt 
U  Reverm&nf  pât  Mehdt  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
Vnvoit  eu  de  Humhert  J>»ufin  de  Viennois ,  U  Com^ 
té  d'Ali  M  vint  pur  concejpon  de  l'Empereur  Hen» 
rf   VU.    Cille  d'Ti^rée  p^r  U  fujtttien    volontaire 

^  des  peuples.    Su  fu^effe  le  fit  régner  pur   tosêtes  lei 

grandes  Cours  de  l'Eurep-e  ,  ff avoir  de  l'Empereur  9 
du  Roy  Philippe  de  F'unce  »  e$*  d'Edot&ard  d'Aw^ 
gleterre  ,  é*  trouver  l'art  d'être  fi  bten  avec  tous 
ees  P/inces*  qui  étoient  fort  mal  enftmhle  ,  ^quil 
fe  rendit  le  perpétuel  médiateur  des  différends 
que  l'intérêt  (^  les  jaloufies  faifoient  naitro  par* 
mi  eux^  • 

1 3 1  <(•      ie  Flamand  aroi t  conttcTcau  en  plufieurs  points 

au 
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âm  Trâîté  fait  avec  Philippe  le  Bel  j  &  avoît  rcfa-  i)x8f 
fé  de  comparoicre  en  la  Cour  <îu  Roy  :  à  caufc  de- 
quoi  il  yavoit  un  jugement  des  Pairs  contre  lui. 
La  cérémonie  du  Sacre  achevée  ,  le  Roy  qui  avoic 
ics  forces  toutes  prêtes  ,  entra  en  Flandre  >  tan- 
dis que  d'autre  côté  Gjiillaumc  Comte  de  Haynaulc 
zavageoit  les  païs  le  long  de  TEfcaud.  Les  Fla- 
mands avoient  adîegé  l'IHe  ,  la  marche  du  Roy 
les  obligea  de  fe  retirer  :  il  hs  pourfuivit  fi  chau* 
dément  qu'ils  furent  contraints  de  fe  jcttcr  dans 
Coartray.  Il  Its  y  afiiegca  fôrtinconfideremenc 
fans  être  muni  de  vivres  ,  durant  les  pluyes  de 
l'Automne"  &  dans  un  méchant  païs.  Le  mauvais 
tems  U  le  manque  de  vivrrcs  firent  ce  que  i'oa 
ennemi  û'avoit  ofc  entreprendre ,  ils  le  contrai- 

fnirent  de  lever  le  fiege  ,  &  de  s'en  revenir  en 
raûce  >  laiflant  la  plus  |;rande  partie  de  fbn  ba- 
gage &  de  (on  arrière-  garde  dans  la  fange  à  la  mer- 
cy  des  Flamands^  Ils  ne  fe  trouvèrent  pourtant 
pas  en  état  de  fe  rèjoiiir  de  çét  avantage  >  dautanc 
que  les  ravages  des  gens  de  guerre  cauicrcnr  une  fi 
horrible  famine  dans  leur  païs  ^  que  le  peuple  y 
mouroit  à  milliers. 

Il  avoit  falu  pour  cette  malheureufe  guerre  > 
avoir  recours  aux  mêmes  inventions  du  régne  pré- 
cédent. Pour  cet  effet  Hutin  affcmbîa  la  Noblef- 
fe  &  le  peuple  parles  Scnéchaufrces& les  fît  ex- 
horter de  lui  fournir  des  fubfides  extraordinaires 
(bus  promeiTe  qu'on  les  rembourfcroit  des  reve- 
nus du  Domaine  s  II  taxa  les  Marchands  Italiens , 
&leur  vendit  le  droit  de  Bourgeoifîe  j  II  exigea 
une  décime  fur  le  GJfèrgé  ,  dont  les  Cardinaux  aG- 
lèmblez  à  Lyon  lui  firent,  prefent  i  &  il  prit  les 
deniers  de  celle  qui  *a^oit:  été  levée  pour,  le  paffa- 

Î;c  de  la  Terre- Samte^  à  condition  néanmoins  dç 
es  xeodrc  3  £a  cffc^  fou  fucceficuc  les  rendit  fie 
'     '  ■     ea 
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•131;.  en  prit  quittance.  De  plus  il  vendit  tous  les  pe- 
'fc  16,  tits  Offices  de  judicature  par  les  Provinces  j  re- 
chercha les  malvcrfations  des  Officiers  &  en  re- 
cueillit des  taxes  ou  des  confifcadons,  11  ofFrit 
même  à  tousfes  fu jets  qui  étoicnt  encore  de  fer- 
vile  condition  ,  des  lettres  d'affranchiffemcnt , 
moyennant  un  certain  prix.  Ce  dernier  moyeu 
ne  lui  réiiffit  pas  :  ja  plupart  trouvèrent  cette  char- 
^  ee  beaucoup  plus  pefantc  que  le  joug  même  de 

leur  fervitude  5  Tellement  qu'il  falui  les  forcer  de 
prendre  de  ces  Lettres  3  &  il  ne  leur  fut  pas  libre  de 
ne  le  point  être. 

Lors  que  Hutîn  fut  arrivé  à  Paris  ,  il  s'occupa 
à  écouter  les  plaintes  qu'on  lui  aportoit  de  tous 
cotez  des  exaâ:ions  de  Tes  Officiers.  Il  députa 
ic8  Commiflaires  pour  en  faire  de  rigoureufes 
enquêtes  >  &  il  y  en  eut  quelques-uns  de  châtiex 

!»ar  leur  cou  ,  la  plus  grande  partie  par  leur  bour- 
e.  Il  tintauffi  un  grand  Parlement  à  Ponroife  9 
où  le  Comte  de  Flandre  vint  demander  pardon  9 
&  promit  d'exécuter  les  conditions  qu*on  lui  im- 
pofa.  |I  y  étoit  force  par  les  tris  de  fcs  fujeiSf 
cyii  (c  voyant  réduits  à  une  extrême  famine, 
étoient  prés  de  fe  donner  à  la  France  pour  avoir 
du  pain  :  mais  quand  ils  en  eurent  ciré  abondan- 
ce de  bleds  &  de  vins ,  ils  retournèrent  â  leurs  pre- 
miers fentimens 
331^.  Vers  la  fin  du  mois  de  May  de  l'an  131^.  le 
Roy  Loiiis  reflentit  les  effets  des  vénéfîccs  deve- 
nus fort  brdinaires  en  France.  II  lui  fut  donné 
un  poifon  fî  violent ,  (  on  ne  (|^it  de  quelle  main  ) 
qu'il  l'emporta  le  cînquiémç  de  Juin  Le  Vtiîgad- 
re  crût  que  cét.accidencavoitétéprefagé  par  une 
Comète  qui  avoît  déployé  fa  terrible  chéVtlure 
dans  le  Ciel  le  vingt- unième  jpur  du  mois  de  Dé- 
cembre du  mois  précédent,  il  mourat  au  bols  de 

Vîn- 
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Vin^ennes  >  le  dix-neuTicBie  mois  de  fbn  règne  8c 
le  vingt- repciéme  an  de  Ton  âge.  On  l'enterra  à 
faint  Denis  avec  nne  doable  couronne  de  France 
8t  de  Navarre.  Un  Hîftorien  proche  de  ces  tems- 
là  raporte  une  autre  caufe  de  fa  more  i  II  dit 
que  s  étant  trop  échauffe  à  joiier  à  la  panlme  au 
bois  de  Vincennes  >  il  décendit  dans  une  cave  &  y 
bar  du  vin  û  frais  qu'il  lui  tranfit  les  entrailles  ,  Se 
le  frapa  à  mort  >  de  forte  qu'il  ne  vécut  que  detuc 
oa  crois  jour^.' 

Par  fon  teflament  il  ordonna  que  celui  de  foD 
père  feroit  exécuté  j  qu'on  acquicteroit  fcs dettes^ 
que  Ton  contenter  oie  tous  ceux  qui  fe  plaindroient 
avec  raifon  >  &  qu'on  feroit  reftitution  aux  héri- 
tiers de  Raoul  de  Praëflc.  Avec  cela  il  fit  quanti- 
té de  legs  pieux  aux  Eglifcs  de  France  &  de  Na- 
varre 9  xent  retien  de  cent  Ecoliers  dix  ans  durant  » 
Îuatre  mille  livres  pour  le  mariage  de  pauvres 
)emoifêlles ,  cinquante  mille  pour  le  voyage  de 
la  Terre- Sainte  ,  8c  dix  mille  aux  en  fans  d*  En  • 
guerrand  de  Marigny  «  non  pas  à  titre  de  rcfti- 
tutîon  ^  mais  par  pitié  >  &  en  confidéiation  tant 
du  miferable  état  où  la  faute  de  leur  pcre  les 
avoir  réduits ,  &  de  ce  que  l'un  d'eux  étoit  fon  fiK 
loi  ,  que  des  fervices  que  leur  mère  avoit  ren- 
dus â  la  Reine  fa  mère. 

II  laifla  Clémence  fa  féconde  femme  enceinte  de 
quatre  mois.  De  fa  première  qui  étoit  Margueri- 
te fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  >  il  avoic 
eu  ime  fille  nommée  Jeanne  ,  à  qui  le  Royaume 
de  Navarre  >  &  les  Comtcz  de  Brie  8c  de  Cham- 
pagne apartcnoicnt. 


CLB« 
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C  L  È  M  E  N  C  E, 

FEMME      DE 

LOUIS     H  U  T  I  N.   . 

IL  fut  propof^  de  ftiarîcr  Louis  avec  Jeanne  Elle 
d'OthcIin  ,  Comte  de  Bourgogne,  enfuitc  avec 
Beatrix  fiJIe  de  Sancc  IV.  Roy  de  CaftiJIe  :  maîç 
ri  Tun  ni  l'autre  mariage  n'ayant  eu  aucun  effet , 
Ton  pcrc  lui  donna  Marguerite  deuxième  fîJIe  de 
Kobcrt  IL  Duc  de  Bourgogne  &  d'Agnes  filJedc 
Saint  Louis.  Il  en  eut  une  fille  nommée  Jean- 
ne ,  qui  étant  incapable  de  fucceder  au  Royaume 
de  Franccj  hérita  de  celui  de  Navarre ,  &  le  por- 
ta dans  la  maifon  d'Evreax  ,  en  époufant  le  Com- 
te Philippe.  Cette  Marguerite  ayant  deshonoré 
la  couche  napiîalefuc  mife  au  Château-gâillarc! 
fur  Seine.  Comme  elle  eût  été  deux  ans  en  cet- 
te rigourcufe  prifon  ,  le  Prince  chercha  une  autre 
femme,  &iît  demander  Clémence  iîlle  de  Char- 
les Martel  Roy  de  Hongrie  ,  &  de  Clémence*  de 
Hasbourg  fille  de  l'Empereur  Rodolfc  I.'  Or 
Loiiis  X.  ne  pouvoir  pas^poufer  celle- cy  qu'il  ne 
fût  déf^agé  d'avec  l'autre,  ce  qui  liii  étoit  bien 
difficile  par  les  voyes  ordinaires  ;c*éft  pourquoy 
prenant  le  plus  court  chemin  ,  non  pas  le  meil- 
leur &  le  plus  droit ,  il  la  fit  étrang'er  avec  des 
linceuls,  quand  il  fçût  que  Clémence aprochoit, 
Ellcarriva  peu  de  jours  avant  fon  Sacre,!  an  ijif. 
les  noces  en  furent  folennifées  à  Paris  ,  &  il  la  . 
fit  facrer  avec  lui  à  Rheims.  On  efpcroît  une 
hcorcufc  lignée  de  cette  conjonâion  ,  mais  il  plût 

au 
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Loays    X/- Roy  :}CtVL  ii^ 

au  Ckl d'en  ordonifiej;  aucremenc.  A. peine ayoienc- 
ils  paffé  dix- huit  niois  de  tcras  enfembJc ,  <juc 
fpn  Epoux  mourut  dc.poifoaau  Bois  de  Vinccnncs  ^ 
la  laiâanc  enceinte  de  cicx]  mois.    La  Keîne  fo^ 
fut  faiCc  d'un  fi  grand  dcplaifir  qu'elle  tomba  dans, 
une  fièvre  (|uarce  9  qui  nuifit  tellement  à  Ton  fruic 
qu'il  vécut  peu  de  jours  :  car  clic  accouclià  le  14' 
Novembre,  &  il  mourut  le  ii  ou  félon  d'autres 
vers  la  my- Décembre  ,  c'éioitun  fils  qui  fut  nom- 
me ]can  ,  &  qu'on  peut  conter  parmi  hs  Rois  de, 
France ,  .puis  que  parlamdrt  du  Roy  prédetefTcuxL 
la  Couronne  doit  incontiacnt  écheoir  au  plus  pro- 
che mâle.    Depuis  ce  tcms-là  Clémence  ne  joiift 
point  d'une  fànté  parfaite  ,  bien  qu'elle  ait  vcçu 
CDCorç  douze  ans.  Le  Ray  fon  Epopx  ouue.  viugt-r 
cinq  mille  livres  de  dot  qu'il  lui,  avoit  alignées 
par  Contrat  de  mariage.  ,  .  &  qu'il  lui  confirma 
par  tcflament ,  lui  donna  encore  les  terres  de  Mai- 
ncville.  Mai  fon  s ,  Hcbccour  ,  Matigny  ,.  Dam- 
picrrc ,  Efcoiiis. ,  &  toutes  les  autres  qui  avoient 
été  confifquées  fur  Çnguerrand  de  Marigny.   Les 
Rois  Charles  le  Bel  &  Plulippe  de  Valoisjlui  %ug- 
Bïcntçrent  encore  fcs  penCons  ,  &  les  Princes  en 
faifoicnt  tant    d'eftime  ,    qu'ils  Vapcl/oîcnt  pat; 
leurs  lettres  &  dans  leurs  difcouts  ordinaires  la 
bonne  Reine.  Elle  employa  fagement  toutes  ce« 
lichcflcs  en  des  ufages  pieux',  comme  à  Rebâtir  6C 
orner  les  Eglifes  du  Gâtinois  que  Philippe  le  Long 
loiavoit  affigné  pour  fes  vingt  cinq  mille  livres, 
de  doiiaire  ,  &  n'ayant  pas  oublié  rafïedioi^  na- 
turelle qu'elle  de  voit  au  païs  de  fà  naiffance  ,  elle 
fonda  richement  un  Hôpital  en  la  ville  de  Budc 
Cû  Hongrie  j  &  un  Collège  pour  l'înflrudlion  des 
pauvres  cnfans  orfelins,  auquel  elle  envoya  des 
RcgcnsderUniverfitédcParis.  Bref  elle  diftri- 
buoit  fi  libéralement  tout  ce  qu'elle  avoit ,  qu'elle 
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114  .  Abrioi' ^HROHoxoeïq^i, 
cil  dcm'cnroic  qocl^ttcfois  încpmmodéc.  Comme- 
dic  ga'gnoit  ainfi  le  Ciel  par  Tes  grandes  charîtcx, 
die  y  fac  apc^léclc  ij  d'Oaobrcdc  Tan  152.8. 
dihrèdanti  VtlàKÎ  dû  Temple  à  Paris.  Elle  cft  co- 
rcrrée  dans  le  Choçar  des  Jacobins ,  où  la  Reine 
Jeanne  veuve  de  Philippe  Je  Long  ùi  belle- feur 
lui  fie  faire  un  tombeau  de  marbre. 


REGENCE  SANS  ROY 

cinq  w&is  durant* 

j  ,  ▼  Ors  que  Louis  Hutîn  fottît  du  monde  j  Phî- 
'  A-i  lippe  le  Long  Comrtc  de  Poitiers  fon  frcrc  êtoîr 
i  Lyon  ,  où  fuivant  fes  ordres  il  travailloîc  à  fai- 
ic  élire  un  Pape,  pour  remplir  le  ficge  vacant  de- 
puis plus  de  trois  ans.  Il  s'y  étoie  employé  avec 
tant  de  zèle  &  tant  de  perfeverance  ,  qu*en£a 
il  avoit  aflemblê  tous .  les  Cardinaux  à  Lyon 
âans  le  Convent  des  Jacobins.  Ecant  obligé  do 
partir  il  laiffa  la  garde  du  Conclave  au  0>nice 
de  Eôr.cz.  » 

Au  bout  de  quarante  jours ,  ils  élurent  le  Car- 
dinal Jacques  Dofla  ,  qui  fe  fit  apeller  Jean  y  & 
fut  le  XXII.  de  ce  nom.  Il  écoic  natif  du  pai's 
de  Qucrcy  ,  fil?  d'un  pauvre  Savetier ,  de  petite 
taille &.de  plus  petite  mine,  mais  trés-hablle  & 
trés-fçavant  pour  ces  tems-Ià.  Quelques  Aa- 
ceiirs  on  écrit  que  les  Cardinaux  ne  pouvant 
s'accorder  entr'eux  de  l'éieélion  d'un  Pape  , 
ils  la  déférèrent  à  fa  feule  voix  s  &  que  fans 
hefitcr  il  fe  nomma  luy-méme  au  grand  étonne- 
xnent  de  tout  le  Conclave  i  qui  pourtant  en  pafla 
par  làt 
*  Phi- 
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•      RiGEKct  SANi  Kor  iiy 

Philippe  arrivé  à  Paris  fe   mît  en  poflcffioii' 
€*cxercer  les  fondlions  de  la  Royauté  :  il  fe  logea 
dans  le  Palais  Royal ,  &  en  fît  boucher  toutes  Its 
portes  hormis  une.    Cependant  la  Rcînc  Clémen- 
ce ayant   déclaré  qu'elle   étoit   enceinte  ,    &  le 
Comte  de  Valois  la  protégeant  ,  parce  qu'il  fc 
^oyoit  éloigné  de  la  couronne ,  on  convoqua  les 
Barons  ou'  Seigneurs  du  Royaume*  Ils  ordonnè- 
rent en  fin.  Que  Ton  garder  oit  foigncufcment  le 
ventre  de  la  Keîne  5  Qu'en  attendant  fon  accou- 
chement Philippe  gouvcrneroit  ,  qu'il  recevroic' 
tous  les  revenus  de  la  couronne,  &  qu'il  lui  four- 
niroit  tout  ce  qui  feroit  néceffairc  pour  fon  entre- 
tien j  Que  fi  elle  n'accouchoit  que  d'une  fille  ,  if 
feroit  dés  lors  reconnu  &  proclamé  Roy  -,  maïs 
eue  fi  elle  faifoit  un  fils ,  il  auroit  la  baîHie  ou  gar-. 
ûe  du  Royaume  ,  &  tout  pouvoir  de  faire  la  paix 
ou  la  guerre  ,  &  de  difpofer  des  finances  ,  en  don- 
nant ioooo>  livres  par  an  à  la  Reine  jufqu'à  ce 
que  fon  fils  eiit  atteint  14  ans  qui  étoit  l'âge  de 
majorité. 

'  Cette  grande  af&îreaînfi  rfeglée  ,  tous  les  Prîn-" 
CCS  &  Barons  lui  rendirent  hommage  comme  S 
leur  Souverain  :  le  feul  Eudes  Duc  de  Bourgogne 
n'y  donna  point  fon  coiifenterncnt  >  lui  &  fcs  amis 
prétendoicnt  qu'en  cas  que  Ja  Reine  Clémence 
ti*eût  pas  un  fils  ,  la  couronne  apartiendroit  i 
Jeanne  nièce  de  ce -Duc  &  fille  aînée  de  Loiîis  Hu-i 
tin  ,quil.  a  voit  reconnue  pour  légitime.  *  Car  pn- 
cote  que  la  fuccefiîon  des  mâles  fut  établie ,  nox^ 
point  par  une  loy  expreflc ,  mais  par  la  coutume 
reçue  de  tout  tems  chez  les  François  ,  néanmoins 
parce  que  dans  tous  les  autres  Royaumes  de  la 
CKrèticnié  ,  &  dans  les  grands  Fiefs  ,  les  filles  fuc-^ 
cMoicnt,  &  qu'en  France  il  ne  s'ctoit  point  pre^ 
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tl4.     ABlti«»'   CHReH©t0Wx<y[^i> 

£iocé  jepuisi  long-tems  aucune  occafion  de  les  ex- 
clure ,  la  chofe  n'étoit  pas  fans  obftacle  «juoiqu'cl- 
le  fut  (ans. Joute.  Ainfî  le  Long  eut  befoin  de  beau- 
coup de  prudence  &  d*amîs«  Le  Duc  de  Bourgogne 
lîc  jui^ca  pas  que  l'affaire  fût  encore  meuf  c  pour  la 
poufler  :  mais  de  peur  qu'il  ne  méiarriyât  à  fà  niè- 
ce ,  il  obligea  Philippe  de  la  lui  remettre  enjtre  fts 
mains  pour  Télever  &  la  garder  >  à  la  charge  qu'il 
ne  la  marieroît  que  par  Ton  confenccment  &  par  ce- 
lui des  Princes  de  la  Maifon  de  France  i  s'il  fai(oit 
autrement  il  en  perdroit  fa  Duché  >  &  pour  cela  fe 
foûmc^roit  à  (on  jugement. 

Les  Flamands  fe  irouvoîent  dans  une  extrême 
détrçdc ,  ils  voyoient  toutes  ha  avenues  de  leur, 
païs  bouchées  par  mer  &  par  terre ,  leur  com- 
merce rompu  ,  &  les  vivres  qu'ils  avoîent  tirez  de 
France  tantôt  confumez.  Ils  envoyèrent  donc  des 
députez  vers  le  Long  pour  le  fupîier  de  leur  ac- 
corder quelque  modération  dii  Traité  qu'ils  avoicnc 
fait  avcs  Philippe  le  Bel.    Ce  regeut  ne  penfanc 

Îibur  lors  qu'à  établir  fes  affaires  ,  leur  accorda 
àcilcRicbt  leur  prière  >  &  dts  trêves  :  mais  à  ces 
conditions  entt^autrej»  i  Que  le  Comte  &  fonûls 
Kobert  le  vîendroicnt  trouver  en  la  Couri  Qujil 
ojrdonneroit  au  père  de  pafler  avec  lui  dans  la 
iTerre- Sainte,  &au  fils  de  faire  certains  pelcrina- 

fps .  Que  le  Comte  lui  cederoit  les  villes  de  Lille, 
)oiiay  &  Bethune ,  Bc  qu*il  lui  payeioit  cent  mille 
livres  de  forte  monnoye. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Août  la  Reine  Clémence 
tomba  malade  d'une  fièvre  quarte  ,  qui  nuifit  ex- 
trêmement au  fruit  qu'elle  porroit  dans  fon  ven- 
tre. Le  quinzième  de  Novembre  clîç  mit  au 
inonde  un  fils  qu'on  nomma  Jean- Baptifte  ,  mais 
gui  étoit  fi  atténué  qu'il  mourut  au  bout  de  huit 

*     Jours! 
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Philippe  V.  Roy  XLVir.  ny* 
foars.  On  Tcntcrra  à  Saint  Dcnys  5  Ecïîan^la 
pomfc  funèbre  il  fiic.  proclamé  Koy  de- Fran- 
ce &  de  Navarre.  C'cft  ce  qui  a  donné  lica 
à  des  Aoreurs  modernes  ,  d'en  accroître  le 
nombre  des  Rois   de  France  ,    &  de   Tapcller 


Pî^IL;IPPE,V. 

DIT  lÉ  LONG  A  CAUSE  DE  SA  TAILLE,- 

kPY  DE  FRANCE  XL^^l. 

IT  Jouissant  do   Royaume  db  Nava^^. 
Agé  de  vîfigt»^huit  ans. 

D^  s  que  la  vie  du  petit  Pr&cc  Jean  fut  defcf^  1517;^ 
perée  ,  la,  dîfpute  touchant  la  Couronnas  fe 
renowcUa  plus  fort  qu'auparavant,  ^j  Qhairles 
Comte  de  Valois  fcmbloit  favoïiiel'-la  gcéîjtç  Jean- 
ne fille  4e  Hutîn  ,  &  le  Duc  de  -fioUirgbgne  fon 
oncle  rccîamoit  pour  elle  :  mais  cepà^dant  Phi- 
lippe le  Long  bien  accompagné  alla  fe.  faire  fa- 
crct  à  Rheims  le  neuvième  de  Janvier  ,  les.  por- 
tes de  la  ville  étant  fermées  ;,:  de  peur  cju'($n.  n'y 
vint  faire  opofitîon .  En  eifat;  il  ;-  fembloît  qu'on 
8*7  préparât:  car  Càn  onC]E3fe  Cq^mte  dé. Valois 
rcfufa  d'affifter  à  foff'i&wr^^  métH€:ClïàrIei 
fon  frcre  Comte  de  la  Marche  fc  retira  fort  mal- 
«ontcnt  ,  le  matin  du  jour  même  qu'on  dcvoît 
^^^^rc  cette  cérémonie.  L'Evéque  deBeauvais  qui 
o'ctoit  que  Comte  &  Pair  ,  y  emporta  la  préfeance  . 
Çir  ccluy  de  Langres  qai  a  le  titre  de  Duc.  Pierre 

Mo- 
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Roy    XLVII. 


'     'Avant  que  de  régner ,  je  fus  Kigent  $inq  mâts  : 
t^ûn  7^1$  rsjfemhU  tout  le  fscté  Collège , 
IPour  finir  le  fcëndâle  »  &  remplir  le  fuint  Siège  ^ 
fit  ms  vêltHr(oAmt  1$  fUm»nàimes  ioix. 
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.Phili*pb  V.  Rot  XLVIl.  it| 
Monaacicrc  a^s^t  fait  hommage  lige  à  faine  Loiiis  xpj» 
de  ÙL  Duché  de  Bretagne  ,  avoir  érigé  cette  Du- 
ché en  Pairie  :.  Et  ce  fut  par  ce  ra^yen  que  le  Duc 
rendit  fcs  futcefleurs  Pairs  de  France.  Jean  ne  fc 
crouTa  point  A  ce  Sacrç.  Mais  Philippe»  pour 
l'accoiicuincr  doucemenç  au  joug  ,  lui  remit  8c 
p^gjonn»  Ion  ablènce  »  bien  qu'il  ne  lui  eiîc  cn-^ 
"^fqwk^c^cuCc  que  quelque  tems  après. 

«yUe^e  Paris  j  qui  d'ordinaire  entraîne  tou-* 
-sucres  par  fon  exemple  rejût  le  nouyeaU 
\  degriordes  rêjoiiilKinces  i  £t  lui ,  pour 
r  iôîi  droit  de  plus  en  plus  ,  y  convoqua 
}blée  générale  des  Seigneurs  »  des  dépu- 
Xosnmunauccx  &  4^  yilles  >  &  fur  tout 
gcoSs  \  8c  de  rUniverfité  de  ^arîs  :  tous 
jurèrent  entre  les  mains  du  Chancelier 
Pierre  d'Arablay  depuis  Cardinal  )  de  ne 
îlfepttioltre  point  d'autre  Roy  que  lui  »  &  fes  hoirs  - 
ttJBei  A  rcxclufîon  des  filles.  Le  contrecoup  re« 
Sijll^fiir  les  fiennes:car  il  n'eût  point  d'enfans 
t(fikà$  Ec^  un  fils  unique  qu'il  avoïc  eu  de  Jeanne 
dfiiliaie^étoic  more  dutems  qu'il  (èjournoitâ 

t«l^fprîts  étoient  en  fi  manyaife  difpofitîon  ^ 
^ffiS^iétcftablesempoifonnemens  fi  fréquents» 

3u^  Philippe  ne  voyoic  point  d'affiete  ferme  ni 
e.t&rctépoor  les  uens  ,  s'il  venoît  à  manquer. 
C^f&c  pour  cela  qu'il  fit  une  étroite  union  entre 
U^  Reine  fa  femme  &  fes  enfans  nez  &  â  naître  d*u* 
ac  parc  j  &  les  Comtes  Charles  de  la  Marche  fou 
frère  >  6c  loiiis  d'Evreux  Ton  oncle  d'autre  parc. 
Dans  laquelle  ces  deux  Princes  jurèrent  qu'ils  ho- 
noreroienc  fon  époufe  comme  leur  Reine  >  fes  en<^ 
fans  comme  leurs  Seigneurs ,  8c  fon  fils  s'il  renoic 
à  en  avoir  ,  comme  leur  Roy. 
Pour  la  mtmc  raifon  il  fie  un  traité  avcip  le  Due 
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ï'ttj:    àc  Bourgogne  ,  Agnès  fâ  mcrc',  &  Jeanne  fiUe 
Hc  Hutîn  &  pcritt  hllcd'Agnhnl,    par  lc<iûcl  il 
leut  aflignoît  dfe  grande»  femmes-  <ïc  denlfers  fur 
la -Comté  d'AngotiIémc  pour  être   pâteux  em- 
ployées en  Pairies  ou  Baronîcs  s  te  s*il  mourok 
fans  cnfans  mâles  ,  il  vouloir  que  les  Comtcz  de 
Champagne  &   de  Brie  retour naffent  à  Jeanne. 
D'autre  côté  le  Dtic  ,  au  nom  de  fa  mcrc  ,  &  de 
Jeanne  ,  lui  c^doit  tout  le  droit  que  cette  pupille 
pouvoit  avoir  fur  les  Royaumes  de  France  &  de 
,      Kavarre,  &  fur  les  fufdiies  Comtcz  i  il  promet- 
toit  de  lui  faire  ratifier  le  traité ,  lors  qu'elle  fcroic 
en  âge  ,  &  accord  oie  qu'elle  fut  mariée  à  Philippe 
fils  de  Loiiis  Comte  d'Evreux ,  lors  que  la  difpcoiê 
feroît  venue  de  Rome.  Afin  de  fcellcr  ce  traité  par 
une  alliance ,  le  Roy  donna  Jeanne  fa  fille  aînée  au 
Duc  qui  n'étoit  point  encore  marié ,  &  pour  dot 
la  Comté  de  Bourgoîçne. 

Robert  II.  Comte  à'Artoîs  avoît  eu  une  feur 
nommée  Mahaut  ,  &  un  ûls  qui  s'apelloit  Phi- 
lippe. Mahaut  fut  mariée  avec  Othelin  Comte 
tie  Bourgogne  «  &  de  ce  mariage  étoient  iifucs 
deux  filles  oue  le  Bel  donna  à  fes  deux  fils.  Or 
Philippe  fils  de  Rotert  mourut  aux  guerres  de 
Jlandres  avant  fon  père  :  mais  il  laifla  un  fils  qui 
fe  nommoît  Robert  comme  fon  aycuL  La  Comté 
d*  Artois  de  voit  a  par  tenir  à  celui- ci  :  toutefois  Je 
Bel  Ta  voit  adjugée  à  Mahaut  ,  for  ce  prétexte 
que  ce  n'étoit  pas  un  fiefmafculin  ,  &  que  félon 
la  coutume  de  ccpaïs-Jà  ,  rcprcfcntation^^Avoit 

•  point  de  lieu.  Robert  fc  pourvût  contre  ce  ju- 
gement par  les  voycs  de  fait  :  il  arma  durant  la 
xép:encc  du  Long  ,  &  fe  rétablit  en  poflcffion  par 
la  force  :  àiais  l'afFairc  roifc  en  négociation  ,  les 
terres  furent  fequeftrées  entre  les  mains  du  Roy,    ' 

*  ^  enfin  adjugées  à  Mahaut  ,  dont  le  Long  avoit    i 

épou-    ' 


dby  Google 


Phili#pi  V.  Roy   XLVII.         m 

^f  oulè  la  fille.  Ce  jugement  inceireflé caufexa  bica 
des  malheurs. 

Par  uois  fois ,  en  moii:s  de  dix- huit  mois  >  on 
recommença  la  guerre  aux  Flamands ,  &  par  trois  '|.' .  ' 
fois  on  la  nnît  par  une  trêve.  Mais  ni  les  uns  ni  les  "^  ^ 
antres  n'avoicnt  point  envie  de  la  tenir  i  les  Fla- 
mands parce  qu'ils  fe  croyoient  trop  Iczcz  ,  les 
François  parce,  qu'ils  avoient  fait  deifcin  de  les 
fubjuguer  entièrement 

Le  grand  péril  où  la  France  s*êtoit  vûë  après 
la  mort  de  Hutin  ,  pour  le  doute  de  la  fucccflion ,    'î*^* 
&  les  cruelles  guerres  qui  avoient  affligé  rEcoife 
pour  un  fujec  prefque  pareil  après  le  trépas  du 
koy  Alexandre  IV.  furent  caufc  que  dans  le  re- 
nouvellement   de  Talliance  qui  fe  fie  entre  lef 
deux  Couronnes  »  on  ajouta  cet  article  >  ,>  Que 
„  s'il  y  avoir  jamais  différent  pourla  fucccflion^ 
>,  Ton  de  ces  deux  Royaumes ,  celuy  des  deux  Rois 
„qm  fcroit  rcfté  ne  pcrmettroit  point  qu'aucun  au- 
ntre  s'élevât  dans  le  Trône  ,  que  celui  qui  au* 
w  roit  pour  lui  le  jugement  des  Etais  3  Qu^il  vien- 
9>  droit  en  perfonne  le  défendre  i  Et  qu'il  s'opofe- 
»  roit  à  quiconque  lui  voudroit  conteûer  la  cou- 
))  ronne. 

Les  gens  de  laiaveur  &  les  Financiers  avoîenc 
écraneement  abufé  de  la  facilité  du  Roy  Philippe 
le  Bel  4  &  de  Hutin  fon  fils  ,  chargé  le  treior 
I^oyal  de  quantité  de  penfîons  ,  démembré  les 
plus  belles  terres  du  domaine ,  dégrade  lc$  fo« 
'ècs  ,  fait  des  échanges  frauduleux  ,  &  extor- 
qué des  dons  qu'ils  n'auroient  pas  dûprendte^ 
s'ils  euifent  aimé  leur  Roy  &  fon  Etat  ,  quand 
ffiémc  ils  les  auroienc  méritez.  Le  Long  trouvant 
fes  coftres  épuifc^  ,  caffa  coûtes  fes  peniions  ,  ré- 
voqua tous  ces  ('ons  ,  &  fe  remît  en  poiTcflio^ 
(de  Tes  terres.  Xes  peuples  virent  alors,  avec  joie 
!        tomilll.     .  ï  faifir 
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151^.    faifîr  les  biens  de  ceux  qui  pour  s*cuncïiir  Je  pil» 
Jagc  ,  avoicnt  porté  les  chofcs  avec  plus  de  vio- 
lence y  fur  tout  Flotte  ,  Machaud ,  Nogarec  & 
du  PJeffis. 

La  Comtcflc  Mahaud  s'opinîâtra  de  telle  forte 
a  changer  les  coutumes  du  pais  d'Artois ,  que  les 
Seigneurs  &  les  Communautcz  fe  révoltèrent 
contr'elle.  les  uns  ni  les  autres  n'en  curent  que 
du  chagrin  Bc  de  la  perte  :  la  ComteflTe  Et  de  gran- 
des dépenfes  ,  Se  acquit  la  haine  de  Tes  peuples  > 
eux  réciproquement  virent  défoler  leurs  terres  ,  ôc 
enfin  furent  contraints  de  fe  foûmcttre.  Tout  l'a- 
vantage fut  pour  les  François  ,  lefquels  ayant 
précé  alTiilance  à  laComteflcfaccagerent  tout  le 
païs  ,  &  s'y  rendirent  les  maîtres. 

Autant  en  arriva  aux  Bourgeois  de  Verdun  ,  qui 
pcnfant  fe  mettre  à  couvert  des  injuftices  de  Tho- 
mas de  Blamont  leur  £véque  ,  s'étoient  mis  fous 
la  protection  du  Roy.  Cette  année  s'étant  ému  que- 
relle Se  diviiîon  entre  ces  Habitans  >  on  n'en  marque 
point  la  caufe ,  une  partie  en  chaflk  l'autre  hors  de 
la  ville.  Le  Comte  de  fiar  embrafla  la  querelle  des 
bannis  ,  ravagea  les  environs  delà  ville  ,  &  y  prie 
quelques  châteaux.  L'Evéquc  &  fon  frcrc  le  Sei- 
gneur d'Apremont,  fo û tinrent  la  faâion  contraire. 
Le  Roy  comme  prote^eur  y  envoya  fon  Connéta- 
ble ,  qui  fçût  n  bien  manier  les  efprirs ,  que.par  fon 
moyen  ils  furent  réconciliez  eniemble  >  &  les  ban- 
nis rapellez ,  mais  les  uns  &  les  autres  aflujétis  à 
U  France. 

Le  Cardinal  GoflcHn  avec  TEvcquc  d'Amiens  , 
avoient  été  envoyez  par  le  Pape  pour  traiter  de 
l'accommodement  dts  Flamands  avec  le  Roy: 
ijio.-  ^c  Comte  Robert  avoir  une  fois  rompa  la  trê- 
ve avec  tant  d'emportement  que  l'Evéque  de 
Journay  ayant  ordre  du  Cardinal  d'aller  annon- 
cer 
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^er  ÙL  venaë  ,  iioùl  pas  y  aller  en  pcrfonnë  »  mais  lîi©^ 
donna  cette  commiffion  à  crois  frères  Mineurs.  Ce- 
pendant le  Comte  affembla  fou  armée  pour  entrer 
dans  le  Territoire  de  Tlflc  :  mais  quand  il  eut  paffé 
la  Lis  ,  les  Communes  de  Gand  &  des  autres  gran- 
des villes  ,  qui  dans  toutes  ces  guerres  avoîcnt 
acquis  une  puiflance  qui  contrebalançoit  la  iien- 
Dc ,  lui  fignifierent ,  qu'ayant  juré  la  trêve  avec  le 
Roy  ,  elles  ne  porteroicnt  point  les  armes  contre 
lui.  De  ce  refus  furvint  une  guerre  ciJrilc  entre 
leur  Comte  &  eux.  Le  Cardinal  ne  perdit  point 
cette  occafîon  d'agir  auprès  du  Comte  ,1k  le  rédui- 
(Itenfinà  promettre  qu'il  fe  rendroic  à  îa  mi- 
Carêmc  à  Paris  pour  faire  hommage  au  Ro'y  ,-{& 
ratifier  les  Traiter  précédens.  Il  y  manqua  néan- 
moins cette  an  née- là  i  aportant  quelques  expiilés 
frivoles  ,  mais  la  fui  vante,  étant  vivement  prefl'è', 
par  le  Cardinal ,  il  s'y  trouva  avec  fon  &ls  Loiiîs'» 
&  le  Procureur  des  villes. 

La  paix  fut  donc  conclue*  le  vingtième  de  May, 
^,Lcs  villes  de  Doiiay  ,  Tlflc  &  Orchies  de* 
jjvoicrft  demeurer  au  Roy.  Les  Flamands  s'o- 
„  bligeoîent  de  lui  payer  trente  mille  Florins  d'or  , 
„&  juroîcntdc  ne  point  affifter  leur  Comte  en 
„cas  qu'il  contrevînt  à  ce  Traité.  Le  Roypro- 
„  mît  (a  fille  Marguerite  à  Loiiis  Comte  de  Nevcrs 
,1  &  de  Rctel  fils  d'uii  autre  Loiiis  >  qui  étoic  fils 
„  aîné  du  Comte  Robert ,  à  la  charge  ^u'il  fuccé-  ;^>^ 
„dcroit  en  la  Comté  de  Flaiidre  ,  quand  même  ^ 
•^fon  pcrcdécéderoit  avant  fon  ayeul.  Mais  un 
Avocat,  qucle  Comte  avoit  amené  avec  lui,  fit 
apofcr  dans  le  Traité  une  caufc  portant  que  les 
Flamands  &  leur  Comte  demeurer  oient  d'ac- 
cord par  enfemble  de  l'exécution.  Le  Comte 
prit  prétexte  là-deflus  de  ne  pas  noiier  le  Traité  ^ 
d'autant  qu'il  fc  plaignoit  qu'on  avoit  trompé  fcs 

F  *  dè-i 
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.  . .    apurez  dans  la  ce  (lion  qu'ils  avoient  faite  en  (oM 
^f^S*    m>m  des  villes  de  Doiiai ,  l'ifle  ,  &  Orchics  ,  en  ce 
&  *o.    qu'on  ne  leur  a  voit  pas  donné  la  contre-lettre 
qu'on  leur  avoir  pxomife  s  II  partit  donc  de  nuit 
pour  s*en  retourner  en  Flandre  avant  que  le  {auf- 
conduit   qu*on  lui  avoir  donné  Tût  expIréT  Les 
Procureurs  des  Communes  dépêchèrent  en  dili- 
gence après  lui  ,  pour  lui  dire  que  s'il  ne  rcvc- 
iioit ,  ils  feroient  contraints  de  l'abandonner  >  6C 
•de  (è  déclarer  contre  loi  »  parce  qu'autrement  » 
comme  ils  étoient  au  pouvoir  du  Roy  ,  ils  n'au- 
xoiçnt  bien-tôt  plus  de  têtes  pour  mettre  dans 
,  '  .       Jcvirs  chaperons.  Il  entendit  bien  pat  là  le  danger 
^      «.ù.ils  fe  txouvoîent  s  &  il  voioît  que  s'ils  fe  reii- 
loîent  de  fon  obcïffance  ,  la  Flandre  étoir  per- 
jdu(f  pour  lui  :  cette  crainte  le  ramena  k  Paris  >  & 
}e  força  d'en  paffei  par  où  le  Conicil  du  Roy 
Juî  ordonna. 

Les  Gibelins  Ce  rendant  puiflans  en  Italie,  le 
Pape  Jean  XXII.  follicita  fî  inftamment  le  Roy 
de  France  >  (^u'il  y  fit  pa0er  Philippe  fils  du  Comte 
lie  Valois  >  lequel  depuis  fut  Roy  ,  pour  fecourir 
,¥ercel  que  les  enfans  de  Matthieu  Vicomte,  Sei- 
gneur de  Milan  ,  tenoienc  afliegé.  11  n'avoît  que 
quinze  .cens  chevaux  >  mais  le  Pape ,  le  Roy  Ro- 
bert de  Sicile  ,  Us  Florentins  &  autres  Guelfes 
lui  dévoient  envoyer  des  troupes  pour  faire  une 

Î;rande  armée.  Comme  il  féjournoit  àMortmare> 
e  dis  aîné  dç  Matthieu  fçûc  fi  bien  gagner  fon 
Lieutenant  par  aiTgent  ^  &  lui-même  par  foû- 
miflions  &'belles  paroles  >  qu'il  lui  perfuada  de 
**en  retourner  en  Fraace  fans  tirer  Vèpéc  5  néan- 
moins il  fit  auparavant  je  ae  fçai  quel  Traité  de 
«cconciliacion  entre  les  deux  faâions  dans  la  Lom» 
liardie  feulement. 
Sï^x  le  ^ommeuccmcuc  dj:  TAnnéc  i|  z  o .  une  ma- 
*P  nie 
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fiie  pareille  à  celle  que  nous  avons  vue  du  cems 
defàinc  Loiiîs  y  faifîf  les  païfans  &  les  padoureauiç 
pour  le  recouvfcmcnc  de  la  Terre- Sainte.  L'in- 
ftigaiion  d'un  Moint:  renié  &  celle  d'un  Prêtre 
chafle  de  (a  Guf  e ,  excitèrent  ce  fon^evcmcnt.  Ils 
firent  montre  au  Pré  aux  Clercs  à  Paris ,  paflc- 
rcnt  en  Aquitaine  ,  &  de  là  en  Laneuedoe  ,  mafla- 
crant  par  tout  les  Juifs  &  pillantieurs  Magafins. 
On  (c  laffa  bien-tôt  de  leurs  infolencos  ,  le  Comte 
de  Foix  leur  donna  la  chafie  ii  vivement  qu'il  les 
dif!tpa  tous^  en  ayant  fait  brancher  en  tels  endroits 
une  vingtaine  ,  ea  d*autres  quarante  i-  en  d'autres 
cinquante* 

Il  a  vint  en  ce  même  tems  que  Robert  de  jaio. 
CafTcI  (ècond  G\s  du  Comte  de  Flandre  accufa 
Louis  (on  frère  aîné  d'avoir  voulu  cmpoîfonncr 
fon  pcre.  Svtt  cela  Loiiis  fut  arrêté  prifonnîcr, 
&  Tes  gens  &  fon  Confeffcur  mis  à  la  eorcure. 
Comme  on  ne  pût  trouver  aucune  preuve  de  ce 
crime  ,  on  le  mit  en  liberté  j  à  condition  toute- 
fois qu'il  n'entreroTt  jamais  au  païs  de  Flandre. 
Par  ce  moyen  Robert  fe  vonloit  frayer  le  chemin 
à  la  fucccllion  du  père  >  au  préjudice  de  fon  frère 
aîné. 

L*Hiftùirt  n^a  pMfjuiS  indigne  deftsumâfqtnfy 
que  cette  année  ijio  le  Prevot  de  Parir  nemmé 
Henry  Chapperel^  four  Mvoir  fait  pendre  em  pâtevte 
inmcent  en  U  place  a/ an  riche  qui  svoit  été  cmdsmné 
i  mort  pour  [es  crimes ,  fut  far  Arteft  dte  Parfement 
attaché  au  même  gibet,  Neus  voyons  tous  les  jours 
[es  ptreils  fauver  le  riche  coufable  ,  (^  châtier  fs 
bouffe  innocente» 

Les  ladres  ne  donnoîent  pas  feulement  de  Thor^  t}1i> 
rcur  à  tout  le  monde  ,   mais  auffi   de  l'envie', 
d  autant  qu'ils  jpiiiffoîcnt  de  grands  biens  ,   & 
^uc  cette  vilaine  maladie  nelcsrendoicpointin* 

F  }  ca* 
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J312.  :capables  des  piaiHrs  >  joint  qu'ils  ne  payoicnt  aa-^ 
cuns  des  fubfides  >  donc  les  peuples  étoicnc  extré^ 
jnemenc  foulez.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  qu'on 
Us  accufa  d'avoir  confpiré  avec  les  Juifs ,  d'intcl*^ 
ligencc  avec  les  Turcs  ,  de  dcfolcr  la  France.  On 
diCoic  qu*ils  jetcoienc  de  leurs  ordures  >  ou  des  fâ- 
chées de  poifon  dans  les  puics  &  dans  les  fontaines  > 
à  dcflein  d*infcûer  de  la  léprctous  ceux  qui  Ce  por— 
toienc  bien  ,  ou  de  les  empoîfonner.  Ils  ccoienc 
d'ailleurs  coupables  de  plufieurs  autres  crimes  con- 
tre nature  >  aulTi  furent- ils  les  uns  condamnez  ai» 
feu ,  les  autres  reil'errcz  étroitement  dans  les  La- 
dreries. Le  Roy  avoit  mis  leurs  biens  en  fa  maiii  ; 
mais  les  Evéques  lui  ayant  gcncrcufcmcnt  remon- 
tré que  Tadminidration  leur  en  apartenoic  >  il   la 
Iciûr  remit  auffi-tô:  5   avec   proteftation  néan— 
^      moins  ,  qu'il  n'entendoic  point  leur  donner  un 
nouveau  droit ,  s'il  ne  leur  aparcenoit  pas.  Poui: 
les  Juifs  ,  le  peuple  en  fit  jaftice  lui-même  y  Se  en. 
brûla  quantité.  Le  Roy  chaila  toute  la  nation  du 
Royaume. 

13 II.  On  fpupçonna  avec  quelque  raîfon  qu'on  avole 
cherché  querelle  h.  ces  mi(erablcs  pour  avoîc 
leurs  dépoiiillcs  :  car  le  génie  de  ce  régne  ne  fut 
j>as  moins  fifcal  que  celui  de  Philippe  le  6c2«, 
Par  ce  motif ,  le  Confeil  du  Long  avoit  réfolu  d'é— 
tjablir  par  toute  la  France ,  mêmes  poids ,  mêmes 
mcCures  &  même  monnoye  ,  fous  prétexte  dic 
bien  pubh'c  ,  mais  en  effet  pour  en  tirer  de  Tar- 
ifent. Car  fous  couleur  de  quelques  frais  qu'il 
îaloît  faire  pour  dédommager  les  Seigneurs  ,  & 
les  Eglifes  qui  y  avoient  intercft  ,  il  voulut  pren- 
dre la  cinquième  partie  du  bien  des  fujets  ,  &  le 
Roy  avoit  mandé  à  toutes  les  villes  de  lui  en- 
voyer des  députez,  dcfquelsxil  fçauroit  ce  qu'il» 
poudroient  y   contribuer  ,  c^eft  à  dire  tout  ce 

qu'il 
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qu'il  lui  cik  plu.  Ceux  delà  ville  de  Paris  devoieut 
le  lendemain  comparoicre  »  &  on  oe  fçaic  pas  ce 
qu'ils  euCTenc  répondu.  Mais  cous  les  peuples 
écoienc  en  grande  émotion  ;  Et  d'aiiJeurs  les  Prin- 
ces &  les  Prélats  quiavoient  droit  de  battre  mon- 
noye ,  ne  pouvoient  fe  refondre  à  foufFrir  que  les 
Commiffaires  du  Koy  travaillaflcnc  â  cette  réfor- 
tpacion  >  ils  en  avoienc  apelléaux  Etats  ,  &  cher-- 
choient  â  fe  liguer  avec  les  villes  ,  pour  s*Dpofer 
â  un  Règlement  qui  ne  fe  faifoit  que  pour  éubiir  un 
impôc. 

Là-deffus  Philippe,quîdepuîscinq  mois  entiers  1311. 
f  toit  malade  d'une  fièvre  quarte  jointe  aune  difl'en- 
terie  ^  fentit  redoubler  fon  mal  ,  &  enfin  mourut 
au  Bois  de  Vincenncs  le  troifiéme  jour  de  Janvier. 
La  commune  opinion  lui  donne  trence-un  an  de 
vie ,  &  cinq  ans  &  fix  femaines  de  régne.  Son  corps 
fut  porté  en  cérémonie  à  iàint  Denis ,  fon  corar  aux 
Cordclîers  de  Paris  ,  &  fes  entrailles  aux  Jacobins. 
Depuis  feint  Loiiis  ,  ces  bons  Pères  s  atiiibuoient 
comme  un  droit  fpécial,d  avoir  quelque  particdes 
entrailles  de  nos  Rois  >  fçacFîant  bien  qu'on  ne  les 
jeur  donnoic  point  fans  quelques  fondations. 

Par  ion  c-eflament  il  ordonna  auflî-bien  que  fes 
prédeccfleurs ,  le  payement  de  fes  dettes ,  la  répa- 
ration des  tons  &  exadlions  injuftcs  qu'il  avoir 
faites  ,  &  l'exécution  des  tcftamens  de  fon  frcrc  SC 
de  fon  perc  >  comme  s'il  eût  pû'*pbiiger  Ces  fiiccef- 
fcurs  d'exécuter  ce  qui  étoit  de  (on  propre  fait ,  & 
qu'il  avoir  négligé  de  faire  ,  ou  que  la  volonté  feule 
duc  paflcr  envers  Dieu  &  envers  le  prochain  pour 
une  fatisfadion  réelle. 

Nous  trouvons  au  rcftc  dans  la  Chambre  des  jj2,i. 
Comptes  grand  nombre  de  Réglemcns  qu'il  fit  &i\nv, 
pour  (à  maifon  ,  pour  les  menus  Officiers  de  Jufti- 
cc ,  pour  fon  Parlement  &  pour  le  Châtelct  de  Pa« 
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lis  i  déterminaDt  leurs  FonéHocs  &  Icar  nombre." 
Je  marquerai  en  pafTant  qu'il  fixa,  celui  des  Notai-*  - 
res  du  Châcelet  à  foixante  ,  celui  des  Sergcns  à 
•  Cheval  à  quatre- vingt- dix- huit  &  celui  des  Ser- 
gcns à  pied  à  cent  trente- trois  5  Qu'il  défendit  aux 
Confeillers  de  fon  Parlement  de  recevoir  ancane 
.2312.  (bllicitacion  des  parties  >  ni  d'entendre  des  ^ens  de 
knrparc^  ni  même  d'écotner  aucun  éclaircilTe*- 
ment  >  mais  de  fe  contenter  de  l'infliuâion  qu'ils  èa 
auroient  par  les  Plaidoyers  des  Avocats.  Les  Rois 
confideroicnt  cet  aogufte  Tribunal  comme Iccœur 
de  leur  Royaume  ,  ils  avoient  un  grand  foin  d'en 
éloigner  tout  venin  >  &  de  le  preferver  du  foupçoa 
Aiéme  de  corruption. 

.  Il  y  en  avoit  de  ce  tems-  là  beaucoup  dans  la  Ja- 
rîfdiâion  du  Châtclet  :  le  Prévôt  de  Paris  ,  fe  d  é<- 
gradant ,  pour  ainfî  dire ,  lui  même  ,  tenoit  rare- 
ment le  (lège ,  &  commetcoit  le  jugement  des  afFaf- 
jesà  fes  Lieutenans  ,  aufquels  il  ven doit  ces  com^ 
millions.  Comme  c'écoient  des  gens  debaslieir» 
fils  de  Lombards  ou  de  Marchands,  &  qui  mcc<- 
toienc  tout  en  compierce  >  ils  mandoîent  les  parties 
dans  leurs  maifons  >  pour  vuider  les  caufes  hors  de 
la  vûë  du  public  ,  &  fe  taxoienr  tels  falaires  &  tel- 
les amendes  qu'il  leur  plaiCoic  >  exerçant  ainfî  une 
-  judicature  clandeftine  ,  ic  nn  brigandage  œani- 
fefte.  Le  Long  pourvût  â  ce  defordre  en  comn^an* 
dant  au  Prévôt  de  faire  lui-  même  fa  charge. 

J'ai  tiré  la  meilleure  partie  de  ces  (îngularitez 
"des  mémoires  trés-curieux ,  qui  m'ont  été comm'u* 
niquez  par  M.  de  la  Noiie  Boiiet  ,  Chanoine  régu- 
lier de  faint  Viâor.  Le  public  fe  promet  de  les 
foins  qu'il  lui  donnera  bientôt  les  régnes  de  ces 
trois  fils  de  Philippe  le  Bel ,  quhferont  remplis  dte 

Î^rand  nombre  de  chofes  fort  rares  ,  &  dans  une 
orme  aaf&  liche  que  la  matière» 
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Philippe  V.  Roy  XLVrr.  ii^ 
Le  Long  n*époufa  qu'une  femme  >  f^avoir  Jeanne, 
qui  école  fîUe  d'Ûthclin  Comte  de  fiourgogne>&  fac 
au/nfon  unique  héritière  >  (afceiir  Blanche  ayant 
été  contrainte  de  s'cncloîtrcr  pour  expier  fon*cri- 
me.  De  cette  Jeanne  il  eut  trois  filles ,  Jeanne  Com- 
teflede  Bourgogne  &  d'Artois  ,  qui.  époufsu Eudes 
tV.  Duc  de  Bourgogne  &  lui  porta  ces  deux  Com- 
tel  ;  Marguerite ,  qui  eut. poux  mari  loiiis Comte 
de  Flandres  ,  de  Nevers  &  dcReteljÉc  Ifabellé 
ui  époufa  en  premières  noces  Gùigues  Dauphin 
e  Viennois  ,  &  en  fécondes  Jean ,.  Êiron  de  Faul- 
congmei  en  Franche- Comté. 

La  tradition  porte  que  Guîgucs  ayant  envoyé  Ic- 
Scîgneur  de  Saflenage  l'un  de  Tes  vafl'aux  à  la  Cour 
de  France  demander  IfabcIIe  fille  du  Roy  Philippe 
le  Long  en  mariage ,  un  Maître  d'Hôrel  de  ce  Roy* 
fuç  fî"dcrobIjgeant  que  de  lui  dire  qu'une  fi  belle 
Princeffe  n'étoit  pas  pour  un  gros  cochon'  comme 
le  Dauphin.  Que  Saflenage  irrité  dé  ces  parolér,- 
vengea  fur  le  champ  l'injure  faite  a  (6n  Seigneur , 
en  donnant  de  l'épée  dans  le  ventre  de  cet  infolen*. 
Que  le  coup  fait  il  fe retira  chez  le  Comre  de  Sa- 
voy c  qui  étoit  alops  a  la  Cour  de  France.  Qu'il  le 
tînt  caché  quelque  rems ,  jufqu'àce  qu'il  eût  apai— 
ft  l'indignation  du  Roy  ,  St  que  ce  Seigneur  eut ^ 
bien-  tôt  le  bonheur  dé  ft  revanchei:  d^une  fi'^ 
grande  obligation.  Car  peu  après  ,  le  Comte  ayant' 
été  pris  par  les  Dauphinois  après  ia  perte  d'une - 
Bataille  ,  &  les  fiens  étant  accourus  à  Jarécouffc  ,. 
îl  ne  s'opofa  point  à  leur  effort  comme  if  le  pou— 
voit  ,  au  contraire  il  lui  iSc  jour  pouf  le  laiifer* 
échager^. 
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JEAN    N    E, 

FEMME      DE 

PHILIPPE  LE  LONG. 

Son  ex-    T^  U  ^^^^  ^^^  Philippe  le  Long  n'étoît  encore 
« aa.on.    1  J  que  Comte  de  Poitou ,  le  Bel  Ion  père  lui  don- 
na Jeanne  fille  d'Othelin  Comte  de  Boureogne ,  8c 
avec  elle  ce  Comté.  Le  pcre  de  la  Princcffc  mourut 
Son  ma-  avant  que  de  voir  accomplir  ce  mariage  ,  qui  fût 
*"*  '       célébré  Tan  150^.  dans  la  ville  de  Corbçil ,  oii 
nos  Rois  alloicnt  fouvent  tenir  leur  Cour  ,  quand 
c    •  ^^^  faîfoient  quelque  folcnnelle  affembléc.  Lorfque 
ré"da-    ^^^  Princes  Loiiis  &  Charles  découvrirent  Timpu-- 
duUere,   dicîté  de  leurs  femmes  ,  Philippe  accufa  aufli  la 
fcaccufée  fîenne  envers  le  Roy  fon  père  ,  &  la  Cour  s'étonna 
PJ^V*°"    devoir  trois  frères  au  ffi  mal  heur  eux  &  aufli  peu 
^^  '       avifez  Tun  que  l'autre  ,  s'efforcer  de  faire  connoî- 
trc  par  preuves  &  par  témoins  leur  des  honneur. 
les  trois  PrincefTes  furent  mifes/ous  bonne  garde  : 
les  femmes  de  Loiiis  Hutin  &  de  Charles  le  Bel  fu- 
*  Sur  la   rcnt  convaincues  ,  comme  j'ai  dit ,  *  il  ne  fe  trou- 
fn  dt  U    ya  point  de  preuves  afTcz  fortes  contre  Jeanne  i  de 
ThiUppê  ^°^^^  qu'après  un  mois  de  prîfon  elle  fut  renvoyée 
leBtL      abfbute.  Son  mari  s*en  tinta  ce  jugement  >car  il 
ne  faloît  pas  moins  qu'un  Arrêt  pour  guérir  fa  ja- 
pécbrée  joufic ,  il  fc  repentît  de  l'avoir  accufée ,  &  lui  dc- 
inoocen-  uj^^jj^nt  pardon  de  cet  injurieux  procédé,  il  la  re- 
prît auprès  de  lui.  Si  depuis  il  y  cti't  cntr'eux  une  af« 
Son  mari  fc^jon  véritable  &  fans  rcffcntiraent  dU  paflé,  je 
wcni      ^^^^  ^^  Isiittk  à  penfer  :  mais  il  eft  à  prefumer  ainfi, 
puisqu'ils  en  eurent  plufîeurs  gages  mutuels  ,  je 
yeux  dire  des  enfans  j  Louïs^quimouiaclaméme 

année: 
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a^ncc:Jcannc,quiépouraEiidcIV.  DucdcBour-  Enacinq 
gogne  i  &  Marguerite ,  qui  fut  donnée  à  Loiiis  de  "^^"'  » 
Flandres  Comte  de  Ncvcrs,  &  depuis  Comte  de  '  ^Jjj\°"' 
F.ancires  :  Ifâbellc  ,   d*autrcs  lapcllent  Marie, 
niarice  en  premières  oôccs  à  Guigucs  Dauphin  de 
Viennois  fîls  de  Jean  IL  &  en  (ccondes  a  K.in  iîa-  Leurs 
ion  dç  Faucongmcy,  l'un  des  plus  rkhcs  Scigneurs^^^'^S"* 
deJafr anche- Comte;. .Blanche  ,  qui  méprilànt  les 
poarfciices  d'Âlfonic  X:L  Roy  de  Giifl'iile  ,^-fe  con- 
facra,  à  Dieu  daijjs- le  Convent  des  C^ohielicxs  de 
lon^harn p.  Jeanne  furyêcut  fou  maii  de  huit  ans, 
&mqjiirin  vcfs  l'âge  de  trente- neuf  à  quarante  dans  Sa  mon , 
la  ville  de  Royeen  Picardie  Tan  1^19.  comme  elle  *'^"* 
«oitjen-ciiemin  pour  ■  aller  prend're  poflcdion  du  ^3-^^* 
Comlé.d'/Crtois ,  qui  lui  étoit  celui  parie  decez  de 
la  ta^te  ^jtàhaut  ^  ou  plutôt ,  cdmmcvje  croi ,  pou: 
alletc]uexîr  fa  fille  en  Flandre  :  car  d'e  s'ctoit  li 
fort  tîznc  contre  le  Comte  (on  gendre,  à cauU 
qu  il  lîc  fatisfaifoit  pas  à  fon  gré  à  quelques  arti cîei 
dunferia^e  >  que  iàns  avoir  égarc^;aux  pikj'éî  ât 
Roi  Ihiuppc  de  Valois  jCÎk  Tciiîoit  lai^parc' 
d'avc^Iui^   C'eniclIequiafondfejeColleg^'Koyar'Bne  fon. 
àc  Sçu'rgorrne  devant  hs  Cordetfers  ,  dçs  denferî  <*«^^^  ^<^* 
proyénans  c!c  la  vente  de  fon  Hôtel  de'^çfle  quVIli.^^y^, 
avoî^  à  Patris.    Pierre  Bertrand  Evêque  ^'Aurun  ;  ae  Bour- 
^ui  (fcpuis  fonda  auiïî  un  Collcgc-de  Ton  nom  prés  gog^ic 
S.  A^d^é  des  Arrs  j  &  fut  Cardinal  ;^te,iloc]:e  Ni-  roWcw 

colaijde*'' -—  '^- --'--- "^- ^'~^^^^'^-   I •-    ^ 

fom 

avoitfSft  prendre  la  Croix,  elle  foftda  pIufTcur* 
Monaftercs&  Hôpitaux,  &  fît  de  grands  bien»  à 
S.  Denys  &  au  Convent  de  Longchamp.  Sef  en-  Autres 
tralUcs  font  enterrées  au  Chœur  de  cette  Abbaye  >  ? o**»- 
&fon  corps  en  TEglife  des  Cor dcli ers  à  Paris  au-  'u^^J^^ 
prés  du  cœur  de  (on  Epcux  ,  comme  clic  TaToit 
ordonné  par  fon  tcftamcnt,       I  ^  CHAR- 
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pendant 
tout  cç 
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§t»*ijf'Cê  que  ta  G¥âniêUf.l  qH^êf'eiquê  Û  ftêêUiti 
Xfnefitur  tCtm  moment  que  le  defim  moiffonne  y 
jdu  flm  beau  de  mes  f ouf s^  un  fort  précipité  9 
Viimm'amuchsr  U  vie  &  mu  double  Couxonuit 
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DIT     LE     BEL,. 

ROY   DE   ÇRANCE.    XLVIIL 

ST  JOOZSSAMT  DO  RoYACMLS  PE  NaYARRI  r 

Jilé  de  vin^t'-hiêit  ans. 

LA  (uéCeffîon   ^  maies  étant  Bfen  établie  ,    ^fJg^ 
Chades  vint  à  la  Couronne  &  fut  facré  à 
Rhcîms  ronzîémc  de  Férrier  fans  aucune  opoiï- 
tioni  Tous  les  Pairs  y  affiftcrcnt,  hormis  TcRoj 
d'Angleterre  S:  le  Comte  de  FlancTrc. 

A  ion  avènement  à  la  Couronne  il  déclara  qu'il 
avoir  délibéré  de  régler  fon  Royaume  y&  de  (bulà- 
gcr  fcs  pcuplcsi  poirr  cet  effet  de  retirer  fbn  domaiii' 
ûc&dc  réduire  tous  les  poids  &  mefures ,  &  tou- 
tes les  monnofes  à  une.  Mais  pour  le  dernier  point,, 
comme  les  loix  que  les  Rois  faifoient  n'avoîenc 
iîcu  que  dans  leurs  propres  terres ,  8c  que  le  con- 
fcntcmcnt  des  Seigneurs  étoit  requis  pour  les  faire 
recevoir  fur  les  leurs  ,  tous  les  Evéqucs  s'y  opofe- 
icnt  8c  demandèrent  du  tems  pour  en  délibérer  ,. 
convoquant  pour  cela  des  Conciles  provinciaux. Le 
Roy  y  envola  fcs  Senéchauic  pour  leur  reprefenter 
^Qc  tous  fes  deflèins  ne  tcndoient  qu'au  bien  pu- 
i)lic,&  qu'il  ne  prétendoit  en  tirer. aucun  avanta- 
ge pour  loT.  Je  ne  trouve  point  quelle  fut  leur  re- 
folution  \  mais  que  toutes  les  monnoies  farenc 
*OQdùcs  &  réduites  à  une  efpece ,  qu'on  nommoic 
^gneltts  y  8c  que  tandis  qu'bny  travailloit  on  dé- 
fendit le  cours  de  celles  des  Seigneurs. 

tz 
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&  jara  die  ne  redemander  jamais  le»  vHlesr  de  Tlfle  9 
Doiiai ,  &  Orchics.  Le  Roy  confirma*  l'apanage 
donné  par  le  pcrc  à  Robert  deCafffel.  Il  accor- 
da aufli  Guillaume  Comte  *de  Hâinaut  &  de  Hol- 

*Wa1che,  lande  avec  Loiiis  ;  qui  (è  defifta  de  lui'difputer  les 

KO.  Mes  de  *  Valachre. 
*^*^*^  Un  Jourdain  Seigneur  de  TMc  en  Aquitaine  , 
avoit  commît  plu jfîeur s- crimes  énormes  ,  &  maf- 
facré  un  Huiflîer  Royal  de  fa  propre  maflc,  com- 
me il  rajournoir  à'Comparoître  en  Parlement.  Il 
fut  néanmoins* fi  fou  que  de  venir  à  Paris ,  fe  fiant 
fur  Tes  grandes  alliances  ,  &  fur  ce  qu'il  avoir 
époufé  la  nièce  du  Pape  Jean  XXII.  "Nônobftant 
cesconfiderations  ,  il  fut  confticué  prifonnier  au 
Châteict ,  &  par  Arrêt  traîné  àla  qpeuëd'un  che- 
val,  &  pendu  au  gibet  de  Paris.  ' 

LeRov  avoit  fujet  de  fe  plaindre  d'Edoîiard-,. 
parce  qu  il  n'avoit  pas  afliflé  à  fon  Sacre  y  &  que 
fon  Sénéchal  de  Bourdclois  avoit  mis  garnilon 
dans  un  Château  que  le  Seigneur'^  de  Montpr- 
fàt  avoit  bâti  en  un  lieu  qui  étoît  des  terres 
de  France.  Apres  donc  quelques  négociations 
011  il  fembloit  que  les*  Anglois  ne  marchoient 
point  de  bon  pied  ,  il  envoia  Charles  dé  Va'- 
ibis  fon  oncle  en  Guîenne  5  qui' ferra  û  fort  Ed- 
^1»3fi  mont  Comte  de  Kent  frère  d'Edouard  ,  danrfa 
-ville  de  la  Rcoule  ,  qu'il  rôblîgca  de  capituler 
avec  lui  ,'&  de  paffer  auffi-tôt  en  An^lf terre 
pour  porter  fon  frère  i  donner  fatisfaotop  au 
Roy  5  promettant,  sHl  ne  lépoilvoît  obtenir  ,  de 
fe  remettre  en  prifon.  Cependant  le  Comte 
de  Valois  acheva  de  conquérir  toute  là  Gaien- 
ne,  à  U  referve  de  Bourdcaux ,  fâînt  Scvcrft 
fiaionner- 
•g^i^  •  Le  Gôj|feîrd*Angl cterrr trouva  bon  que  la  Keî- 
^  A),   nelfàbeliifj  qui  6toit  fœur  du  Roy  Cbarlesle  Bel  > 

paflat 
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Chaklis  IV.  RoyXLVIII.  t)7' 
paflatcn  Fiance  avec  Edouard  Ton  fiis  aîné  pour 
négocier  la  paix. 

£JIe  conduific  l'afFaîreavec beaucoup  d'adrefle 
&  acheva  le  traité  ,  faifant  en  force  c^ue  (on  fils 
Edouard  fiic  invcfti  de  la  Duché  de  Guyenne  &  du 
Comté  de  Pontieu  ,  dont  il  rendit  hommage  au 
Roy. 

Le  Roy  d'Angleterre  avoit  auprès  de  lui  les 
deux  Hues  Spenlers  père  &  fils:  le  dernier  ayanc 
été  noarii  avec  lai  dans  une  familiarité,  peu  bon* 
néte  ,  avec  an  empire  abfolu  fur  Ton  efprit  >  &  lui 
fai(bit  faire  tout  ce  qu'il  defiroit.  Les  Seigneurs 
Anglois  ayant  tramé  quelque  ccMifpiration  &  pris  l'^f* 
les  armes  contre  ce  favori ,  il  les  attira  à  un  pour« 
parler  ,  où  il  les  fit  artérer  contre  la  foi  publi* 
que,  &  enfuitc  trancher  la  tête  à  vin£;t-deax  Ba- 
rons ,  dcfquels  écoit  Thomas  Comte  Je  Lancaftre 
fils  du  Prince  Edmont  ,  qui  de  fon  vivant  étoic 
frère  du  Roy  Edoiiard.  Pourfuivant  fa  pointe» 
il  éloigna  de  la  Cour  la  Reine  Ifabelle  &  le  Com« 
te  de  Kent  frère  du  Roy  s  Et  même  il  chercha 
fecretcmenc  les  moyens  de  les  faire  périr  ,  foie 
qu'ils  futîent  de  la  confpîratîon  des  Seigneurs  ,  oa 
qu'il  aprchendât  leur  crédit.  Ce  fut  la  principale 
caufc  qui  les  obligea  de  prendre  Toccanon  de  ve- 
nir en  France. 

Le  Roy  Charles  y  reçût  fa  fœur  avec  tomes  ks 
tendreflcs  d'un  bon  frère,  la  garda afiezloo^-tems 
dans  fa  Cour  ,  l'honorant  &  la  traitant  (elon  fa 
qualité  ,  &  lui  promit  fecours  d'argent  &  d'hom- 
mes ,  autant  qu'il  le  pourroic  (  (ans  rompre  néan- 
mois  avec  l'Angleterre  )  pour  châtier  cet  mfolent 
favori  qui  continuoit  d'abattre  toutes  les  téces  qui  , 
loi  faifoient  ombre. 

La  malkeureufe  Flandre  n*étoît  prefque  jamais 
làas  troubles.   Les  Flamands  n'aimoienc  guère 

leur 
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ijij,  leur  Comte,  parce  qu*il  écoic  trop  François  d*af^ 
feûion  ,&  qu'il  demcuroit  peu  dans  k  pays.  II 
eut  un  long  &  fanglant  dcmêié  avec  les  Bour- 
geois de  Bruges  >  Robert  de  Cafl'cl  les  (bûtenoienr, 
parce  que  le  Comte  avoir  voulu  le  faire  affafliner. 
Ils  firent  Jean  Comte  de 'Namur  oncle  du  Flamand 
prifonnier  ,  &  quelque  tcms  après  ils  le  retinrenr 
^luffi  lui-même  j  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Cour- 
tray  ^  à  laquelle  il  avoit  mis  le  feu  >  s*étant  faifîs 
de  là  perfonnc.  Mais  quand  le  Pape  eut  jette  un 
interdit  fur  le  pays  ,  que  ces  mutins  eurent  été" 
battus  par  lesGandois,  qui  alors  écoient  fidelies 
à  leur  Comte  ,  &  qu'ils  virent  que  le  Roy  en— 
yoyoic  des  fbrces  à  fon  fecours  >  ils  furent  con- 
traints de  s'humilier  devant  lui.  Il  les  châtia  par 
de  groffes^  amendes  ,  par  la  perte  de  leurs  plu» 
beaux  privilèges  ,  &  par  le  banniiTemenc  d'ua 
grand  nombre  des  plus  mutins. 

Il  y  avoit  plus  d'un  au  que  Charles  Comte 
de  Valois  languilToit  d'une  maladie  fo;:t  bizar- 
re, &  encore  plus  douloureufe.  Que  fçait-o»^ 
fi  ce  n'étoic  point  l'effet  de  quelque  criiel  poi- 
fon  ?  car  en  ces  tcms-Iâ  l'ufage  en  étoit  fore 
commun  5  à  raifon  dcquoy  Philippe  le  Long 
avoit  par  un  Règlement  exprés  défendu  l'apr 
plioche  de  fà  cuinne  ,  de  fon  échanfonnerie  âc 
de  fon  lit  aux  gens  inconnus.  Les  Médecins 
ne  connoiflant  point  la  caufe  ni  les  remède^ 
de  ce  mal  ,  le  Pauvre  Prince  s'alla  imaginée 
que  c'étoit  une  punition  divine  ,  pour  la  trop 
âpre  pourfuite  qu'il  avoit  faite  contre  Enguer- 
jrand  de  Marigny.  On  n'a  pas  oublié  de  mar- 
quer fa  pénitence  &  de  compter  les  fatisfadions 
qu'il  fit  à  fa  mémoire  5  mais  peut-être  qu'elles 
partoicnt  d'un  efprir  aufli  malade  que  le  corps  > 
£t  au  bout  du  compte  ,  il  ne  fe    trouve  point 

qu'il. 
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^uMl  ait  fait  aucune  reftitucîon  à  fcs  héritiers. 
Apres  tout ,  fi  Dieu  châtioît  fi  rudement  un  Prince 
pour  avoir  pourfuîvî  un  voleur  public  en  Juftice 
par  des  voyes  injuftcs  &  avec ,  mauvaîfc  incen- 
lion  5  que  ne  méritoit  point  ce  voleur  pour  avoir 
tourmenté  fi  long^tems  tant  de  millions  d'ames 
innocentes  ? 

Nous  trouvons  une  lettre  d'un  des  Secrétaires  iji/; 
de  ce  Prince  ,  qui  porte  qu'il  fe  feroit  fait  recom- 
mander aux  prières  dans  les  £gli fes  y  &  particu- 
lièrement auroit  fait  faire  un  voeu  fur  le  célèbre 
tombeau  de  Hugues  de  S.  Victor  ,  &  qu'auflitôc 
après  ce  vœu  il  lui  auroit  pris  une  crifcqui  l'auroic 
gucry ,  &  lui  auroit  confcrvc  la  vie  encore  pour 
quelque  tem$«  Mais  certes  ce  répit  ne  fut  pas 
long ,  pui  (qu'il  mourut  à  Nogent- le- Roy  le  vingt- 
cinquième  jour  d'Odlobrc  ae  cette  même  année. 
Son  corps  luîvant  fadifpofîtion  teftamentaire  >  foc 
inhume  aiix  Jacobins  de  Paris  entre  fcs  deux  pre- 
mières femmes ,  &  fon  coeur  aux  Cordeliers  pro»* 
che  du  lieu  où  la  troifiéme  aroit  élu  fa  ftpulture  r 
car  il  en  avoir  épouft  trois.  La  première  fut  Mar» 
guérite  fille  de  Charles  le  Boiteux  Roy  de  Sicile, 
dont  il  laifla  <lcux  fils,  fçavoîr  Philippe  qui  vint 
à  la  couronne ,  &  Charles  Comte  de  Chartres  , 
puis  d'AIcnçon  ,  dont  vint  la  branche  des  Coàites 
puis  Ducs  d'Alençon.  La  féconde,  Elle  de  Phi- 
lippe de  Courtcnay  Empereur  Titulaire  de  Con- 
ftantinople  5  Et  Mahaut ,  fille  de  Guy  de  Châtil- 
ion  Comte  de  S.  Paul.  De  ces  deux  dernières  il 
ne  refta  que  des  filles. 

Les  Spenfers  redoutant  l'orage  qui  hs  menaçoic 
du  côté  de  la  France  ,  obligèrent  Edoiiard  de  re- 
demander inftamroent  fa  femme  5  Et  ils  employè- 
rent tant  d'artifices ,  &  femerent  tant  d'argent  dans 
la  Cour  d\L  Roy  Charles»  &  même  dans  celle  du 
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Pape,  pour  le  faire  agir  auprès  de  lui,  qu'cfiit 
Charles  >  gagné  par  prcfcns  ,  ou  intimidé  par  la 
fcrainte  d'une  rupture ,  ou  farfani  fcrupuledc  foù- 
tenir  &  d'autorifcr  le  fcandalc ,  non  feulement  re- 
tira ics  promefl'es    qu'il  avoit  faîtes  à  fafœur, 
mais  encore  défendit  fou»  peine  de  bannifTement  à 
tous  Chevaliers  de  l'aififler  ,  &  lui  commanda  de 
fortir  de  fes  terres. 
ijitf^        Un  certain  Roger  de  Mortemer  Gentilhomme 
Kormand  étoit  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces 
de  cette  belle  Princcffe ries  Spenfers  avoient  pris 
occafion  d'en  donner  de  la  jaioufieà  fon  mari ,  & 
et  retenir  ce  Roger  dans  la  Tour  de  Londres:  mais 
ayant  trouvé  moyen  de  s'en  fauver  >  il  étoit  venu 
la  réjoindre  en  France  ;  Et  peut-être  que  ce  ne  fut 
pas  un  de*  moindres  fujets  pour  lefquels  le  Roy 
Charles ,  ennemi  de  ces  turpitudes  »  ne  la  voulue 
plus  foufFrir ,  Se  l'abandonna. 
^    Au  fortir  de  la  Cour  de  f  ranee  ,  elle  fe  retira 
toute  dcfolée  dans  la  Cour  de  Fontieu  ,  puis  en 
celle  de  Haynault:  où  elle  fut  fi  heureu  fe  que  Jean 
frère  du  Comte  Guillaume  fe  déclara  fonCheva^ 
lier ,  la  6c  bien  recevoir  dans  ht  Cour  de  (on  frcrc> 
St  ayant  alTemblé  trois  cens  Chevalier»  >  la  re- 
mena  en  Angleterre.  * 

Si  tôt  ou^bn  fçut  fa  vcdh15  ,  Hfcnry  Comte  de 
Lanctaftetrere  de  Thomas-fe  rendit  auprès  d'elJej 
les  Comtes  >  Barons  &  Chevaliers  y  accoururent 
d6  toutes  parts.  Elle  aHiegea  le  Roy  &  Its  deux 
Spenfers  dans  Briftol  5  Spcnfer  le  père  &  le  Com- 
te d'Arondel  gendre  du  fils  ,  furent  pris  dans  ht 
ville  &  décapitez.  Le  Roy  &  le  jeune  Spenfer  , 
^ui  s'étoîent  rctîreadans  le  Château ,  &  delà  pcn- 
foîent  fe  fauver  dans  une  barque  ,  furent  attrapez 
fur  la  mer.  Le  favori  ,  fuîvant  la  Sentence  des 
Barons^  fat  traîné  fur  un  bahut  dan^  les  rues  dcU 
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■^tlIIç  d'Hcrford  5  après  cela  monceau  haut  d'une 
échelle ,  où  le  Bourreau  lui  coupa  les  parties  qui 
avoîcnt  fait  le  Icandale ,  &  lui  arracha  le  cceur  du 
Tcutrc  ,  puis  le  jctra  au  feu  ,  &  enfuitc  mit  ion 
corps  en  quatre  quartiers. 

Pour  le  Roy  ,  les  Seigneurs  lui  grcni  fbn  pro-  iji^i 
cez,  le  dégradèrent  de  la  Royauté  &  le  condam- 
nèrent à  une  prifon  perpétuelle  ,  puis  mirent  fon 
£ls  Edoîiard  III.  en  fa  place.  Depuis ,  les  amis  de 
ce  malheureux  Roy  faifant  diverfes  pratique» 
pour  le  fauvcr  achevèrent  de  le  perdre  -,  On  refo-  . 
lut  d'en  <icpêchcr  le  monde  &  d'unccruclle  maniè- 
re. On  lui  fourra  un  fer  chaud  dans  le  fondement 
par  un  tuyau  de  corne  ,  de  peur  que  la  briilure^nc 
parut.  Sa  femme  à  fon  tour  fut  châtiée  par  fou 
propre  fils  de  ^ette  horrible  vengeance. 

Cependant  le  jeune  Roy  Edouard  époulà  Phî*' 
lippe  ,  la  féconde  fille  des  quatre  que  le  Comte  de 
Haynault  avoit  xle  Jeanne  ëlk  de  Charles  Comte 
<c  Valois. 

Plufîcurs  bandes  d'avanturîers  <3afcons  que  Ton 
nommoit  Us  Bdté^rds ,  peut- ^trc  parce  que  leurs 
chefs  étoienttels,  ravagcoîent  la  Gu^ycane  j  Ils 
paiTerent  jufqu<n  Sainxonge  ou  ih'  Çé-ùdfihnt  de 
la  ville  de  Xaintes  :  mais  voyant  que  les  Capitai- 
nes que  le  Roy  Charles  y  avoir  envoyez  ^  (è  refou- 
4Joicnt  à  leur  étonner  bataille ,  ils  fe  retirec^at  de 
nuit  ayant  mis  le  feu  à  la  vîlk. 

Alfonfc  dicCaftillc  furnommé  <fe  la  Cerdc  ,  qui 
avoit  mené  des  troupes  contr'eux  ,  étoit  tombé  ^^*^^ 
malade  en  ce  païs-là;  d'oû  étant  revenu  à  la  Cour» 
il  mourut  au  village  de  Gentil ly  prés  Paris  ^  dans 
l'Bôtcl'du  Comte  de  Savoye»  Il  eut  un  Hls  aommé 
Charjbcs  qui  fut  depuis  Connétable  «  mais  caufa  de 
^raÂ'd s  .malheurs. 

A  U  ffnr$  dit  Rùmains  ,  jui  finn9ij9§ent  qm  Jî^*» 
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III7,  i*«r  ville  fût  frivée  fi  long^tems  dt  U  preffna  6* 
éiis .  émoltémens  dn  Pontificat  ,  LoUu  dt  Bavière 
0voit  fajp  Us  monts  dés  l'an  iji4.  fans  être  d'aC" 
cord  avtc  le  Pape*  A  in  fi  ces  deux  grandes  fwf^ 
fances  mirent  tonte  l'Italie  en  ftu  ,  les  fa£li»ns  det 
Cuelfts  é*  des  Gibelins  renoHvelUnt  leurs  horrtblis 
trsj^tdies. 

La  France  même  s*en  rcffcntît  par  les  levées 
cxccflivcs  que  le  Pape  fie  Cur  les  Eglifcs  pour  entre- 
tenir cette  guerre ,  &  pour  fe  venger  des  Mila- 
noîs  >  les  plus  obftinez  des  Gibelins  &  Tes  plus  fâ- 
cheux ennemis.  D  abord  le  Roy  s*y  opofaavec 
vigueur  ,  mais  il  (e  relâcha  au(C-côt  que  le  .Pape 
lui  eut  permis  de  lever  des  décimes  fur  ion  CJergê 
deux  ans  durant.  >,  Ainfi  Tun  &  l'autre  aprenoienc 
„  à  leurs  fuccçflcurs  de  partager  les  biens  facrcz  , 
,3  &  faifoient  une  playe  à  TEglife  >  qui  bien  loin 
jy  de  fe  fermer ,  s^aggrandit  tous  les  jours. 

Ce  fut  cette  année  que  Charles  érigea  en  Du- 
ché &  Pairie,  la  Baronnie  de  Bourbon  ,  8c  terres 
y  acquifes  &  qui  s*y  pour r oient  acquérir  en  faveur 
de  Loiiis  de  Bourbon  fils  du  Comte  de  Clermonc 
6c  petit  fils  dé  faint  Loiiis  :  A  condition  que  û  la 
Comté  de  la  Marche  que  lui  Charles  lui  avoir 
donnée  en  échange  pour  la  Comté  de  Clermont  > 
▼cnoit  à  être  démembrée  de  cette  Duché  ,  elle  re- 
tourneroit  à  fon  premier  titre.  Les  termes  qui 
marquent  les  caufes  de  cette  éreélion  font  fort  mé- 
morables ,  &  comme  des  pronoûics  de  la  gran- 
deur future  de  cette  branche.  Que  le  Roy  la  fai- 
te en  confîdération  des  richçifc^  ,,dcs  ferviccs  & 
dç  la  générofité  des  Princes  de  cette  maifon  ,  qu}  . 
ont  toujours  été  en  augmentant ,  Qu^étant  >  com* 
xn^  ils  (ont ,  du  Sang  Royal,  il  fe  tient  honoré  de 
Iciir  élévation  ,  &  qu'il  efpere  que  fcs  fucceffcurs 
ktont  honorez  de  leur  graodeui;» 

Quel- 
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Quelques  années  auparavant  Philippe  filsdci]!?, 
Xoiiis  Comte  d'Evreux  lui  ayant  cxpofc  que  Phi» 
Jîppc  le  Bel  avoir  érigé  la  Comté  d'Evreux  en  Pai- 
rie ,  mais  que  les  lettres  s'en  écoîcnt  perdues  ,  il 
donna  chargea  ibn  Chancelier  de  faire  enquête  de 
la  vérité.  Le  raport  du  Chancelier  ne  fut  pas 
favorable  à  Philippe  :  néanmoins  le  Roy  de  fa  pu- 
re grâce  lui  accorda  cette  ércdion-là  ,  entendant 
qu'il  ne  feroit  pas  obligé  d'en  produire  jamais 
d'autres  lettres  que  les  fiennes. 

Peu  de  jours  après ,  l'avant- veille  de  Nocl  il  de- 
vint malade  dans  le  bois  de  Vinccnncs  ,  &  après  y 
avoir  langui  fix  feroaines ,  il  y  mourut  enfin  le  pré* 
mier  jour  de  Février ,  âgé  feulement  de  trente-qua- 
tre ans  ,  ayant  tenu  le  5ceptre  pendant  fix  ans  &  un  • 
mois.  Il  ne  foula  pas  moins  les  peuples  qu'avoienc 
fait  fon  père  &  fon  frère  Philippe  i  Quoique  d'ail- 
leurs il  fût  d'un  naturel  libéral  &  débonnaire  ,  & 
qu'il  aimât  à  prendre  confeil  de  ceux  qu'ilcroyoiç 
les  plus  éclairez  &  les  plus  gens  de  bien ,  ayant  tou- 
jours prés  de  lui  des  Seigneurs  &:  des  Prélats  d'un 
mérite  particulier  &  d'une  prudence  reconnu^;. 

Il  époufa  trois  femmes.  La  première  fut  Blanche 
fille  d'Othelin  Comte  de  Bourgogne  ,  laquelle 
étant  tombée  en  faute  ,  il  fe  contenta  delà  répu- 
dier ,  &  de  couvrir  fa  honte  du  voile  facré.  La  fé- 
conde ,  fut  Marie  iîlle  de  l'Empereur  Henry  VU. 
qui  s'étant  blefléc  durant  là  première  groffcffe, 
mourut  avec  fon  fruit.  La  troifiéme  ,  qui  étoijc 
Jeanne  fille  de  Loiiis  Comte  d'Evreux  fon  oncle, 
n'eut  que  deux  filles  s  d  oiit  l'une  nommée  Marié 
nefurvécut  fon  pcre  que  de  quelques  années  ,  6C 
l'autre  qui  fut  pofthume ,  &  s'apelli  Blanche  , 
époufa  Philippe  Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roy  Phi- 
Jippc  de  Valois.   - 
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R   E  G    E   N     CE. 

COmmb  Charles  le  Bel  n'avoîc  aacans  cnfans 
mâles  i  Se  que  {a  femme  école  enceinte ,  la  tu- 
^  AYiii,  ^^jjç  j^  £.^^||.  à^^cnir  fut  donnée  à  Philippe  B\s  aî- 
né de  Charles  Comte  de  Valois ,  &  le  mâle  le  plus 
proche  du  defiunt  Roy  ,  qu'on  difoic  l'avoir  ainfi 
ordonné  par  (on  teflament.  Deux  mois  après  la 
Reine  accoucha  d'une  fiJle ,  on  la  nomma  Blanche, 
qui  en  fou  cems  fut  mariée  ,  comme  nous  l'avons 
dit  cy-dcvant. 

Ainfi  fccha  fur  pied  &  périt  toute  la  décence  de 
Philippe  le  Bel.  Surquoi  on  pourroit  dire ,  comme 
a  fait  un  célèbre  auteur^  que  la  Providence  Divine 
ne  voulut  pas  permettre  ^  que  ceux  qui  avoicnr  fkc- 
cagé  le  Royaume  partant  d'exaâions  &dc  violen« 
ces  >  euITent  des  defcendans  qui  le  pofledaiTent  y  û 
ce  n'étoit  que  la  branche  des  Valois  ne  Ta  pas  mieux 
traité  qu'ils  avoient  fait. 


LES  III.  FEMMES 
DE 

CHARLES  LE  BEL. 


B! 


L  A  Nc  H  £  fille  puînée d'Othclin  Comte  de 
(Bourgogne  &  de  Mahaut  d'Artois  fut  la 
BUochc  première  femme  de  Charles  ,  que  fon  père  Phi- 
^h  r*^'^*  lippe  le  Bel  lui  avoitfaît^poufer  versl'an  ijio. 
iufée d'aV  ^^^^  "^  ^^^^f  P^s  plus  chaftcment  que  la  femme  de 
^letcj    Louis  Hutin  ù,  belle  focur ,  &  elle  fut  auf&  accu' 
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fEe  d'adulcere  par  Ton  mari  &  convaincue  Tan  1  j x  j . 
Qn  les  renferma  toutes  deux  pour  punition  de  leur  ., 

crime  dans  Château-gaillard  en  Normandie.  Loîiit 
plus  vindicatif  fit  étrangler  la  fienne  avec  un  lin- 
ceui  »  mais  Charles  fon  frère  ayant  donné  la  liberté 
à  celle-ci  après  deux  ans  de  rigoureufe  prtfbn  lui 
laifla  la  cour  &  les  environs  du  Château  libres  fout  *  ^ 

bonne  car  de  jufqu*à  l'an  131!.  que  defirant  avoir  .    . 

des  enfsLDS  >  il  trouva  un  expédient  de  diflbudre  le         .  «^< 
mariage  >  oui  fut  par  bonheur  une  alliance  fpiri-  > 

tuelle  >  Mahaut  d'Artois  ùl  mère  étant  maraine  de 
Charles  ,8clc  Pape  jugeant  cet  empêchement  d'au- 
tant plus  fttffifant  qu'ils  n'a  voient  point  encore  ea 
d'entans.  Châties  s'étant  aînfi  délivré  de  cette  in^  Meurtre. 
£amie  ,  afin  que  Blanche  ne  parût  plus,  la  fit  voiler  léguée c^ 
dans  l'Abbaye  de  Maubuiflbn  ,  ou  clic  vécut  en  "^^^ 
graade  pénitence  le  rcfte  de  (es  jours.  ^^ 

II.  Y    A  même  année  il  époufa  â  Troye  en  Marguè* 

JL#  Champagne  Marguerite  fiUe  de  Henry  de  rite  de 
Luxembourg  Vli.  du  nom,  Emjpercur  d'Allcma-^  J^*"** 
gttc  5c  de  MargEierîte  deBrabant,  aufC  honnête      ^^ 
&  vertueufe  que  belle  êc  agréable  PrîncelTe  :  mais 
la  troifiéme  année  d'après  les  noces  un  funefte  ac- 
cident l'enleva  hors  de  ce  monde.  Son  chariot  verlà 
comme  elle  alloic  à  Montargis  ,  &  fe  brifà  de  telle 
forte  au'il  o£Fenlà  le  fruit  qu'elle  portoit  dans  fes 
entrailles ,  êc  par  la  mort  de  l'enfant  qui  étoit  un 
fils  ,  caufa  celle  de  la  mère.   Il  y  en  a  qui  difcnt  ^      , 
qu'elle  fut  inhumée  dans  TEglife  des  Dominicai-  Moatac, 
ses  de  Montargis  i  La  Chronique  de  Flandre  ra-  gis, 
porte  qu'elle  eit  enfevelie  aux  Cordeliers  de  Paris. 
Les  Hiftoires  femblent  dire  que  la  Reine  &  fon 
filsfiirentempoifonnez  ,  Se  que  quelques-uns  fu- 
.tjWfoupçonnez  de  ce  crime  »  s'il  efl  vrai  je  n'en 
^rjpoJntlefujcij 
Ifpf.Ul,  fi  IILEn 
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-  ^^ç     I  i  I.  T?  N  troifiémcs  nôccs  Charles  quatrîémtï 
,e»nne  J\^  prit  ,  mais  avec  difpcnfe,  (a  coafîne 


germaine  Jeanne  fille  defbn  oncle  paternel  Louïs 
Comte  d'Évreux  >  qu'il  fit  couronner  en  grande 
magnificence  en  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  ^  l*aix 
1^16.  D'elle  naquirent  troi«  filles,  i.  Une.,  qui. 
'  Ses  en-    :çiourut  avant  que  d'être  bâtifée.    z,  Mjiric  ,  <pii 
^*°*i*&    vécut  environ  14.- ans  ,&  mourut  J*an  imx.  lans 
ftT' fcpul.  avoir  ^té  «mariée.  3^  Là  troîfiémç  pofthumC:  fut. 
juïç^        notomée  J^raniic  ,  qui  é^uû  Ph}lippçX)uç  d*)(^r- 
Jcans,    Ainfi    -cette  Reine  n^^ût  poij»t  l'h^nn^r 
de  donner  de^  Rois  a  là  France  »  ifiiya^t,  t^J^gitéf 
que  des  filles  :  ellç  s'eitotça  bien  die  jeur^j^e^otji— 
bcr  le  Royaume  dcNa.yaxrc^  njjM*  îcs  Ètiif|.^^u 
païs  s'étant  aflcmWez  pour  voir  à  <raî  i|jf  part^- 
iioît  ,  Tajugcrcnt  à  Jeanne  fîUc  ;4c  louïVgHatî^  ^ 
mariée  à  Philippe  Comte  d-Xytçux.>  Elle  Cnfvé^\it 
long.tems  fonmarî,  &fe  plaifoit  d'ordin^^ir e  ^ç^n 
.  Brie^ou dledécedaTan  i570^àBrie-Co9xçf7R^^ 
Isère  âgée  de  foixantc  ans.  ;  Son  cceui- eft  i|^tui^ê 
-    .  i  dans  r£gUfe  de*  Cordclicis  de  Par î^ ,  icS^UCoe^U 

■  .:       ..     .\'  .      ••     :     :  ■    .   \-  ■:;:'     ^-^^^ 
.    .  j.  ^>'^(      Z''';;^    ,    -•   /  .     i'\  ^  ..'  :  ^^',:  '.i' 


PH|^ 
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PAns, 


Itf  Cid  dé  iivsnè  mùïnfoulut  h&  ftâit  frms  f^ 
>Mi^  m9  fâife  à  mon  tour  un  Rot  Biin-ïortcinb',' 
AuK  flainêi  de  Cteey  j'eus  les  deftins  contraires  p 
fiêis  À  mu  depfndfinsféKiMs  /#  Désuphsné^ 
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SECONDE   PARTIE 

DE  LA  TROISIEME  RACE. 

TRÈidlERE  BRANCHE  COLLATERALE. 

P  H  IL  IZ$M 

DI-T   DE   VALOflS,  ) 

SUR RO MME'  -fàr  BIEN  FO ^|tl1||% 

' .":  R  ô  T^xit  x;i^'^^^ 

oBHnHH»   ^  point  dcrift  qufliftîoîi  qui  C;^iîifit 
'^^''  S^BB   ^^^^^  ^^ii>i}  àvL  Hoy  Chartes  le 
Bel  y  èçtte  PÈilippe  Çpmte  dç,  Va- 
lois >  &  £d&îîafd  âit3iy.4'Âag1rëterre 
^       filB.4PI&belle  fœur  4u  Roy'^éfoot, 
pour  fçavol^attqaeldc&^uxia  Rc^ènôi^'di^RQjfaa- 
me  afWtijbnilxoit  jii^auVui  posa  de$/io9cil[fes  de 
la  Reine V n'a  pas  étlbieh^nte4Ai^^^la.^&parc 
de  ceux  qui  Îbq  ont  p^t/'  Qp  ni:  d^»(oic'raS'CTe 
les  femmes  nefafletic incapables  tfêijjid^lik^ ccRe 
.  noble  Couronne  ,  ni  que  le  mStt  4f^pf(s  pro- 
che ne  la  dût  pas  reçyëUIjj^.  y4;af  coîîs  ïès  deux 
compétiteurs  étoîent  d'àccôrd  dç  jCior'dieaz  points. 
Mais  il  s'agifToit  de  juger  lequel  des  deux  Princes 
étoit  le  maie  le  plus-  proche  >  ac  fi  les  femmes 
étant  esçclufes  de  ce  droit ,  pouvoîcnt  par  rcpreGm* 
ration  le  tranfmettre  à  leur  fils  ,  lefquelics  c'ayanc 
poiqtencuxlefujetderexelufiQn^  qui  cft  Tim- 

bc- 
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Philippi  VI.  Roy  XLIX.  to 
bedKtê  du  fexe  ,  fembloîent  n'eu  devoir  pas  être  131  S., 
exclus.  Plufieurs  Jaiifconfultes  en  Droit  Civil 
&  en  Droit  Canon,  fi  le  faplément  de  Nanji^s 
dir  vrai  >  êtoient  de  cet  avis ,  &  difoient  qu'£-> 
dollar d  étant  neveu  du  défunt  Roy  ,  le  touchoxt 
de  plus  prés  d'un  degré  que  Philippe  qui  n'étoic 
que  (on  coufîn  germain.  Les  François  au  contrai- 
re y  foûtenoient  que  perfonne  ne  pbuvoit  donner 
un  droit  qu'il  n'avoit  point  i  Qu'ainfi  la  niere  d'B>> 
douard  n'en  ayant  jamais  eu  ni  pii  avoir  >  elle 
n'en  avoir  auffi  pii  donner  à  (on  fils  >  autrement 
TaccefToire  eût  été  plus  principal  que  le  principal 
même. 

Les  Pairs  &  hauts  Barons  du  Royaume  furent 
convoquez  à  Paris  pour  décider  cette  grande  que- 
ftion.  Les  brigues  y  agirent  de  part  &  d'autre, 
avec  d'autant  plus  d  efforts  que  la  régence  étoit  un 
préjugé  certain  pour  la  Royauté.  Robert  d'Artois 
Comte  de  Beaumont  j^  dont  le  rang  ,  l'éloquence 
&  la  réputation  pouvoient  beaucoup  far  i'Af- 
femblée,  s'y  employa  de  tout  Ion  pouvoir  pour 
.  Philippe ,  parce  qu'il  penfoit  que  l'avantage  qu'au* 
roît  ce  Prince ,  lui  fcrviroit  de  préjugé  contre  Ma- 
haud  pour  l'Artois.  Enfin  fes  véhémences  perCua-^ 
fions  >  la  force  de  la  coutume  falique  ,  trés-coa- 
forme  à  la  loy  de  la  nature  ,  &  l'averfion  que  les 
François  avoient  pour  la  domination  étrangère, 
obligèrent  TAffcmbléc  de  confervcr  le  droit  dts 
mâles  &  de  prononcer  que  la  régence  apartenoic  à 
Philippe. 

Durant  cette  régence  ,  les  Etats  firent  faire  le 
procez  à  Pierre  Rémi.  Le  plus  rude  fuplice  des 
mauvais  financiers  >  &  certes  le  plus  utile  au  pu** 
blic  ,  n'eft  pas  de  les  (funir  >  mais  de  leur  ro- 
gner tellement  les  ongles  ,  qu'ils  ne  puîflcnc 
pas  mériter  dcTétrc  PKrre  Rémi  fieur  de*  Mon - 

G  )  tigni. 
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tigni  >  avoit  fuccedè  à  Marignî  ,  &  à  la  Guette 
dans  l'aciiiiiniftration  des  finances  ;  leur  funefte 
exemple  le  toucha  moins  .que  la  paflîon  qu'il  eue 
de  s'enrichir  comme  ils  avoicnt  fait.  Aufli  par  Ar- 
'  lit  du  Parlement  >  oufe  tr$tiverent  dix'-hmt  Chê- 
v^liers  ,  vingt' cwq  Stigneurs  Princes .,  cJ»  ^«  -R^J^ 
fnême  qui  n'étoit  point  encore  Cicré  >  il  fut  con- 
damné à  ttêinif  &  à  pendre  comme  traître,  Vckc^ 
cution    s'en   fit  le  vingt- cinquième  d'Avril.    Sst 
confifcation  montoit  à  douze  cens  mille  livres,  * 
,,  .    fommc  prodigicufe  pour  ces  tems-là  ,  &  preuve 
plî^^^^"  certaine  de  fcs  volerics.    Il  fut  attaché  au  çî- 
c]u'au-      b^   de  Montfancon  ^    qu*il  avoit  fait  rebâtir  > 
jourd'hui  s'étant  iuy-méme  préparé  le  logement  qu  il  mc- 

"*'  ^®"  Deux  ans  après  un  Raimond  de  Bctîguescntic-^ 
prit  de  faire  une  nouvelle  monnoye  au  grand  dé- 
plaifir  du  public  >  mais  le  même  efprit  qui  lui 
avoit  fuggcré  cette  pcnfce  ,  lui  infpira  un  tel  dcCef- 
poir,  qu^il  fe  fit  juAice  lui-même,  &  fe  pcndîc 
de  fcs  propres  mains. 

Les  Etats  de  Navarre  ajfint  eu  avis  que  Phi« 
lippe  s*iniituloit  régent  de  Navarre  aufli  biea 
que  de  France  ,  lui  voulurent  6cer  toute  efpe- 
rance  de  s'emparer  de  cette  couronne  »  £t  pour 
cela  s'ètant  affemblez  à  Pampelonne  >  ils  décla- 
rèrent &  nommèrent  pour  leur  Reine  légitime  » 
Jeanne  fille  du  Roy  Hutin ,  &  femme  de  Philippe 
Comte  d'Evreux  >  Et  tout  auffi.-tôt  ils  envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs  en  France  pour  la  venir 
demander.  Le  Rcgcnt  n'ayant  aucun  droit  ap- 
parent de  la  retenir >  ni  clic  ni  fon  Royaume, 
leur  accorda  leur  demande  j  mais  avant  que  de 
lalâifl'er  aller  avec  fon  époux  »  il  les  obligea  de 
lui  céder  les  Comtez  de  Bric  &  de  Champagne  , 
lefqucis  iï  réunit  à  la  Couroime  »  &  de  prendre 

en 
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en  échange  les  Comtcz  de  la  Marche  ,  de  Morta- 

goe  &  de  Longucville  .  ^^9^ 

Cependant  la  Reine  veuve  étant  accouchée  le 
jour  de  Noël ,  &  n'ayant  fait  qu'une  fille ,  fcs  Etars 
qui  avoîcnt  déféré  la  régence  à  Philippe  de  Valois-; 
lui  confirmèrent  la  Royauté. 

^  II  fut  (àcré  à  Rheinis  avec  la  Reine  fa  femme  le 
▼înet-huidcme  de  Mai  Dimanciie  de  la  Trinité. 
On  le  furnomma  IcBibn-fortone*,  parce  que 
la  mort  avoît  6té  fcs  trois  confins  du  monde , 
pour  lui  déférer  la  couronne,  Eft-ce  une  bonne 
fortune,  que  de  voir  tomber  un  fi  terrible  poiJs 
fur  fa  réce  ?  &  y  a-t'ilplus  de  fujet  de  fe  réjouir 
que  de  s*atctifter  ,  d'une  charge  qu'on  ne  peut  bien 
faire  fans  une  infinité  de  rifques ,  defoucis6c  de 
fatigues  ? 

Dcpuii  Hugues  Capet  ,  î}.  p'y  avpît  point  cif 
8c  règne  plus  cnfanj^lanté  par  les  guerres  que  le. 
fut  celui  -  ci.    Les  commencemens  en  furent  fi* 
gnaleï  par  le  gain  de  la  célèbre  bataille  du  Mont  - 
Caffel.    Les  grandes  villes  de  Flandres  s'étoienc 
mutinées  contre  leur  Comte  Louïs  ,  5t  le  mal" 
traitoicnt  fi  fort,  lui  &  toute  fa  Nobleffe ,  (ju'il 
n'ofoit  entrer  dans  aucune  de  fcs  villes  ,    que' 
dans  celle  de  Qinà.  Le  Roy  ,  comme  Ton  Sei-' 
gneur  &  fon  proche  parent  ,  prit  fa  dcftnfe,  8c 
des  le  lendemain  de  fon  Sacre  il  réfolut' de  fai- 
re un  voyage  dans  la  Flandre  avec  une  armée. 
Elle  croît  dc"vingt-  cîno  mille  hommes  ,  diviféc  en 
fîx  cfcadres  ou  bric;adcs  ,  fans  en  compter   une' 
èc  cinq  bannières  feulement  ,  deffcinéc  pour  la 
garde  da  Rpy,  &  commandée  par  Miles  de  Noyers  ' 
qui  portoit  rOrîflamc.    Les    Flamands   avoient' 
podc  feizc  mille  hommes  fur  une  montagne  prés' 
de  Caffcl  pour  garder  leur  frontière.    Comme 
Philippe  s'étoic  campé  dans  un  valon  au  delTous' 
G  4  d'cux> 
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1315.  4'cax^  ils  eurent  l*audace  déformer  lUie  entrer 
prifèfur  fa  perfonne,  &  de  l'aller  attaquer  dans 
ion  loseroent.  Ils  firent  trois  gros  pouc  percer 
tout  d  un  tems  jufcja'à  fa  tente  >  à  celle  du  R07 
de  Bohême  ,  &  à  celle  du  Comte  de  Haynauk  » 
penfant  les  Curprendre  tous  trois  ^  Timprovif^e. 
5a  perfonne  y  fut  en  tiés-grand  péril  ,  mais  tan- 
dis que  les  plus  braves  de  Tes  gens  liii  fervoienc 
de  rempart  &  arrécoient  les  ennemis ,  les  autres 
s*armereRt  ,  &  chargèrent  fi  vivement  les  Fla- 
mands ,  que  les  trois.  Princes  défirent  ces  trois 
fros  >  &  en  afTommerent  un  crés^grand  nombre, 
e  comKat  dura  jufqu'apres  Soleil  couché  $  £c 
le  Roy  aprehendant  que  le  defelpoir  de  ceux 
oui  reftoicnt  ,  ne  cau(at  quelque  defordre  dans 
les  troupcj  pendant  robfcurité  de  la  nuit  ,  qui 
n'a  point  de  honte ,  leur  laiffa  le  chemin  libre 
pour  s'enfuir. 

Toute  la  Flandre  défblée  par  ce  ^rand  êcfaec  , 
fe  fournit  à  fa  merci.  Il  y  nt  pendre  >  bannir  , 
^  confifquer  plufieurs  centaines  d'hommes  :  Tan- 
née d'après  il  démancelalcinq  ou  ûxdc  leurs  villes» 
leur  ôta  leurs  privilèges  &  leurs  armes  >  &  leur 
donna  degrofles  earnifons.  Mais  s'il  attiédit  leur 
chaleur  pour  quelque  tems ,  il  ne  l'éteignit  pour- 
tant pas  :  au  contraire  il  leur  laifla  dans  le  caur 
une  rage ,  qui  bien-tôt  après  éclata  avec  beau- 
coup plus  de  furie. 

Le  Dauphin  Gaignes  l'avoit  fuivî  en  cette  ex» 
pédicion ,  &  avoît  eu  bonne  part  au  sain  de  la 
journée  de  Mont-Caflel ,  dans  laquelle  il  avoîc 
commandé  la  feptîcme  efcadre  à  douze-  banniè- 
res. Comme  il  fut  de  retour  en  fon  païs,  la 
cucrre  d'entte  lui  &  Edouard  Comte  de  Savoye 
le  ralluma  ,  quelque  foin  que  leurs  amis  com- 
mun prifTent  de  l'éteindre.  C'écoic  un  fore  vaiU 

Ian$ 
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lâflt  Prince  >  mais  cxtrémemcnc  débordé  ,  qui  jtx^, 

matoit  au  rang  de  fes  conquêtes  les  femmes  d*au-  &  ,q\ 

ttuî.  Un  yoar  qu'il  affiegoit  Je  Château  de  la 

Perrière  en  la  ParoifTe  de  faîne  Gilin  du  Ras  à 

trois  Mettes  4c  Grenoble  ,11  y  fut  blcffé  d'un  traie 

d'arbalêce  ,  dans  les  parties  qui  a  voient  péché , 

en  telle  force  qu'il  en  mourut  quelques  jours  après* 

Le  Ciel  pour  faire  voir  que  c'étoit  un  coup  de  fa 

colère  ,  en  voulut  avertir  Charles  Prince  de  Bo- 

keme-;  car  étant  dans  un  village  du  Parmefan^  il 

vit  en  fonge  que  ce  malheureux  Prince  avoir  été 

enlevé  par  une  troupe  de  gens  armez  ,  dépouillé 

tout  nud  ,  élevé  en  un  lieu  éminent  afin  d'être  e»^ 

vue  à  coût  le  monde  >  &  là  mutilé  des  partie» 

qui   le   rendoient    homme.    Charles  raconta  ce 

fonge  à  fon  père  ,  qui  alors  faifoit  la  s;uetre  ei» 

lombardie  ,  &  fçachant  qu'il  avoic  deflein  d'aller 

fecourir  Guignes  ,  parce  que  ce  Dauphin  Tavoic 

affiftè  en  ce  païs-là  >  il  lui  dît  qu'il  n'étoit  pa» 

bcfoin  qu'il  pourfuivît  foa  voyage  ,  parce  qu  af- 

feurement  Guignes  avoic   été   tué.  Ce  Roy  ne 

hiiffa  pas   pour  cela  de  continuer  fa    marche  , 

mais  an  fécond  Icgcmencîi  reçût  «ourellcscer» 

taines  de  la  Mort  du  Dauphin.   La  mémoire  de 

cette  vifioii  fe  conferve  encore  dans  une  Eglife 

Collégiale  que  Charles  fonda  au  miêmc  lieu  où  il 

l'avok  eue. 

Hunibert  II.  frère  de  Gufgncs  lui  fucceda  ,  & 
fat  le  dernier  Dauphin  ,  comme  nous  le  dirons  en 
fon  lieu.  Il  aiotita  aux  titres  de  ks  ancêtres 
celui  de  Duc  deChamplàur,.  dont  oa  ne  trouve: 
point  l'origine»  de  Comte  de  Brian çonnoîs  Se  de 
Marquis  de Cefanes.  Il  obtint  auffil'an  i^^6^  des 
Lettres  de  l'Empexcut  Louis  de  Bavière  pour  éri-* 
gcr  fes  terres  en  Royaume  ,  fous  le  tîtie  de 
Royaume  de  Vimnti  maisilae  s'en  fervic  goiim 
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Il    établie  un  ficgc  Souverain  à  Grenoble  pouif 
1315.  rendre  juftice ,  auquel  il  donna  le  nom  de  con- 
fcil  delphinal.  Louïs  XI.  étant  Dauphin  l'érigca 
en  Parlement  l'an  i^sh 

De  fix  grandes  Pairies  laies ,  les  Rois  s* en  itoi^nt 
aproprié  quatre.  Fhilifpe ,  comme  four  en  fuh fi itutr 
à* autres  in  la  plate  ,  en  érigea  flufieurs ,  ffa'ucir 
IBsAumont  leRogerVun  xjiS.  pmr Robert  4* Att^ii  % 
é*  l*an  15x9.  laBaronnie  de  Bourbon  >  celle- et  et^fc 
titre  de  Duché  ,  celle-  là  avec  titre  de  Comté  s  Ptàii 
tncore  en  diverfes  années  il  érigea  Alenfon ,  EvrêHX  9 
Chrmont  &  Beauvoifis  f  Toutes  four  des  Princes  dé 
fon  fang  ,  à*  fur  des  tenei  ,  véritablement  de  beau^ 
eouf  moindre  d'gnhé  d*  ecnfidêfetion  que  celles  nies 
fix  premières  Pairies  ,  mais  autant  ate  dejfus  de  celtes 
de  ce  dernier  fiecle  >  que  les  Princet  dujang  le  font  •!# 
^    dejfus  des fimplei  Gentilshommes» 

'Edouard  Comte  de  Savoy e  >  éteit  venu  en  VrÂn* 
ee  dimander  fecours  au  Roy  fon  parent  i  contre  la 
Dauphin  de  Viennois  à*  lo  Comte  de  Genève  ,  fes 
ennemis  perpétuels.  Etant  mort  à  Paris ,  (^  n'ayant 
îa'tffe  quune  fille  ^  fean  IIU  Duc  de  Breta^ 
gne  >  mari  de  cette  Princeffe ,  fit  infiance  peser  ^ 
avoir  fa  fuccejpon  t  mais  les  Etats  de  Savoy ew! 
aufques  prefidoit  Bertrand  Archevêque  de  Tarent 
taife  »  déclarèrent  que  la  loy  Salique  y  avoit  lieu  3 
C$>  afpellerent  Aymon  frère  du  deffunt  ^  la  cou^ 

Comme  le  Roy  d'Angleterre  tardoît  trop  â 
▼cnîr  rendre  hommage  à  Philippe  ,  &  qaic  par 
ce  délai  il  laiflbit  cjroîrc  qu'il  ne  le  reconnoif.* 
.foit  pas  pour  Roy  dr  Prance,.  le  Parlement  don* 
aa  Arrêt  »  qui  ordonnoit  xjuc  fa  Duché  de  Gu-  - 
yennc  &  autres  terjrcs  fcroicnt  faifîs  ,  %\\  ne 
comparoifToit  après  les  fommations  &  les  dé- 
ibûs  ^uxidiques.  On  l'cAToya  donc  fommer  par 
.    -  ~  deux 
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icox  Seigneurs  ,  Tel  on  l'ordre  de  la  Juftîcc  des 
fiefs  y   de  venir  rendre  hommage   à    (on  Sei*  îj*^ 
gDttir  SouTeraîn.  la  crainte  cja'il.  eut  de  perdre 
les  Fiefs  ,.  fes   afïùires   nétanc  pas^en  6rat  de 
ibûrcnir  une  i»iicrrc  pour  les*  défendre  ,  lui  fit 
promettre  qu*il  le  rcndroit  à  fon  devoir  au  plu- 
tôt ,  moyennant  quoi  Ja  faiiïe  de  fes^  terres  fut 
furfife.  Sur  la  un  de  Juin  il  fe  rendit  en*  grand- 
équipage  à  Amiens  ,  où-  le  Roy  rattendoît  avccf 
les  Rois  de  Bohême  ,  de  Navacre  £&  de  Major-' 
que  ,  &  le  régala  magnifiquement  cturanc quel- 
ques jours.   Aprés^  que  TAnglois  eut  fait  toute- 
rinftancepoflîble  qu'on  lui    reftiiuât   ce  qu'on- 
avoic  pris  de  la  Guyenne  fur  fon  pcre.»  durant 
fa  minorité  ,,&  qu'il  vit  qu'il   ne  pouvoit  rien 
obtenir  »   il  fc  relolut  enfin  de  faire  hommage. 
Mais  ce  ne  fut  que  de  bouche  ,.&  en  paroles-ge- 
nerales  feulement  j^ayant  voulu  auparavant  prcn* 
dre  confeil  dé   fcs  Barons^  pour   fçavorr  quelle* 
forte  d'hommage  il  devoir.   Qliand  il  fut-  rt^ 
tourné   en  Angleterre  ,    &  qu'il  eut  pris-  leurr 
avis,  il  envo  ya' au  Roy  Philippe  dcs'Lettrcsfcc'-v 
Iccs.  de  fon  grand  Sceau  ,  par  le{qu^Ue3il  décfa—. 
ra  que  cet  hommage  étoic.  Hge  ,  &  qu'il  le  de*-, 
voit  pour  la  Duché  de  Giiyenne  >    &  pour  Ics^ 
Comtcz  de  Ponthieu  &  de  Montreiiil.    Il  fom-^ 
hloit  qu'âpres  un  aveu  fi  folemncl  il  ne  dut  ja«- 
mais  revenir  à  fes^  prétcntiojDi«>  fur  la  couxoaoe^ 
de  Fraoce* 

Lts  tfêtibUs  qui  imint Junnmt  en'.Ahglinf 
n  réVêimt  tmfêché  de  fatisfrin  flAtSt  à  ce  dt*^ 
Htoir.  S  s  meu  fji*  fon  gmUnt:Kogtr  de  Aiortimêr  lui^, 
mveient  fait'  ereire  que  fon  oncle  Zdmend  Comte 
de  Kent  >  é^vtit  etn^iri  ir  lui  ô ter  Is  vie^  B^ 
tfet  ,.  €$  Comte  fomfteèvoit  U  délivrsnte  du  Rày 

G'  &>      mti. 
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Il  19.  ^'^^'  ^*'  ^'  fSfwi  le  jiMUê  EdûUstd  U  fit  éS^- 
fêter  &  cmdémmr  à  mùtt  un  peu  trûp  ligif^^ 
ment  1  mMs  d$tuis  Roger  &  ié  ^Rihu  /«  ttmitrtff^ 
ptftnt  trétiuz  à$  même.  Car  h  jetme  Key  9  ^y^^ 
été  informé  quUtàx  svee  Simon  do  Botfort  ëvoionM 
fM  mourir  fon  fero  ,  co  qu'il  nvpit  ignoré  jV- 
quâUrs  9  d'éilUwrt  ét»nt  Us  dm  fcanduh  fuiU 
donneiont  ,  c$»  outre  eeU  svido  d^âveir  Us  grundi 
trefors  qu'ils  fojfedoient  »  fit  eoufer  U  tête  à  R0- 
gor  é"  à  Betfort,  fous  froHxtO' de  fUéfieurs  utttns 
Cfimes  i  d*  fefftrrés  fu  merodunstm  Château  MVi$ 
trille  livres  feulement  de  penfion.  Bile  n*en  jMt 
fss  long'^mt  ,  esr  on>  lui  uvunfufes  fours  i  triS' 
fuftementfi  e*eAt  été  fur  Fordre  d*un  MUtro  qtudê 
ftn  fils. 

f  difcorde  d'entre  le  pMfe  feM»  XX  11,  & 
V'Bmfereur  LoUis  de  Bavière  ,  fafs  ^  une  teUe  fx- 
fremiié ,  queLokis  étant  en  Italie  t  ft  tnêla  à  l'exeuf 
fie  de  VEmftreuf  Othon  ,  de  dégrader  Jean  de  ta 
papauté  ,  é»  fuhfiituaen  fa  place  Michd  de  Cor^ 
hitre  fnre  Mineur  fous  le  nom  ^e  Sieolas  V.  êdp* 
ehel  de  Cefenne  General  de  eet  Ordre  &  plufieurf 
de  fes  Moines  ,  fapuyerent  fortement  psr  Utero  f§r* 
enonf  &  par  leurs  écrits. 

Cet  Moines  ,  &  les  autres  Impertausr  ajantjemê 
dans  toutelà  chrétienté  plufieurs  réproches  &  fam' 
glàntts  invoBives  contre  U  Tape  fean  XXI 1.  il  fut 
tenu  une  affembiée  du  Clergé  àeFnris  ,  ehl'Evêquê 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  ,  &  affilé  de  pltt^ 
fieurs  autres  Prélats  de  fon  Clergé ,  remontra  ate  peu^ 
fie  dans  lot  Parvis  de  N^tre-Dame  ,  les  attentnts 
£$•  les  errettrs  de  Corbière ,  &U  dénonfa  exeommtt^ 
nié ,,  lui  ftEmpcreur  LoUis  ,  Michel  de  Cefemtfef 
avec  leurs  adhérant. 

Dettx  chofes   rsnnerent  ce  parti  ,    la  mduvaifa 

€onduito  de  Fltt^erenr  qui  fut  coniramt  de  f^^ 

'  •    •  ti9 
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ffir/f  Pltsiie  »  ($»  i4  defuniên  quifimitfarmi  Us  Tri-  i)  &5| (;  ] 
r#f  Minmrs  »  4/Mif  flnfiêuts  s  étant  fipMtet  d$  lêut 
CénérMl  >  VéîffûibUtfmt  fi  fort  f m  «  i«)fii  il  fut  dêfa-^ 
^wêé  de  têutl*Ofdf$,  TêUiimnt  quê  C$fhtgf$  nfrés 
éihfirfes  MVé$ntures,  i^éiant  lé$ifféprindre  (^  amener 
eB  Avigmn  /*«»  1550.  demanda  farden  à  Jean 
X  X  ij.  Im  torde  au  tei  :  mait  il  n'en  fut  pas  quitté^ 
fettr  cels  s  0»  ie  mt  en  fHfonyeh  il  menrnt  quelque 
mets  mfrés. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  même  aâém- 
Uèe  dn  Clergé  â  Paris ,  avec  une  antre  du  Cler- 
gé &  des  Seigneurs  qui  fc  tint  dans  la  même 
▼ille  &  la  même  année  1519.  par  l'autorité  da 
Koy  ,  au  fa  jet  Aes  plaintes  que  taifoient  les  fiail« 
lifs   &  Juges  Royaux  contre  les   Officiaux  àt% 
Evéqaes  >  cjui  cntreprenoient  ,  difoîenc-  ils  >  fur 
la  Jarifdi^on  des  juges  iéculîers.    II  s'y  tioa«. 
va  cinq  Archevêques  &  quatorze  £?6ques  >  re« 
preièntant  toute  l'Esliiè  Gallicane.    L'affaire  fut 
difcocée  en  un  Conieii  tenu  a  Vincenncs  ,  depuis 
encore  dans  une  afiemblée  du  Parlennent  k  Pa* 
ris   en   prefence  du  Roi.     Pierre  de   Cugnîeres 
Chevalier  ,   Confèiller  du  Roy  &  fon  Avocac 
Général  au  Parlement  >  portoit  Ja  parole    pour 
les  Juges  Royaux  s  £t  il  ne  tendoit  pas  feule- 
ment à  rogner  la  Jurifdiâiondes O/ficiaux  »  mais 
à  énerver  le  fàcré  domaine  de  TEglife.    Ccmime 
il  écoit  fort  habile  pour  ce  teœs^U  ,   &  qu'il 
avoir  long-tems  étudié  cette  caufe,  il  parla  for*^ 
cernent  &  au  gié  de  toute  la  Nobleffe  ,  &  pen*  < 
ÙL  emporter  Tefprit  du  Roy.  Mais  Bertrand  Évé- 
qae  d'Autun  qui  depuis  fut  Cafdinal ,  &  Pierre 
Roger    élu  Archevêque  de  Sens  ,  &  à  quelque 
teœs  de   là  fait  Pape  ,  s'étant   chargez  de  la 
défenlê  de  leur  Corps  >iui  répondirent' fort  élo- 
quemmcnt  »  &  avec  des  raiCons  invincibles-    Le. 

Clei-  . 
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l^jjo.  Clergé  fat  en  grand  pcril  de  fc  voir  arracbct 
tout  à  fait  fa  jufticc  ,  &  même  Tes  plus  beaux 
domaines.  Toutefois  le  Roy  ayant  balance  quel- 
ques jours  entre  les  avis  des  ââteurs. qui    fc 
vouloient  remplir  du  patrimoine  du  CruciHx  >  &c 
le  zèle  héréditaire  à  toute  la  Maifon  de  France 
pour  les  chofes  faerées ,  donna  enfin  un  Arrefl 
î«  vingt -huitième   de   Décembre  c]«i  maincinc 
TEglifc  en  (à  poflcfïion  ,  proteftant  qu'il  a  voie 
plus  à  cœur  d^èn  augmenter  les  droits  que  de 
Us  diminuer..  Ce  fut  pour  cela  qu'ils  lui  doû- 
ncrenc  le  fumom  de  boa  CnîhûliifHe,  Néanmoins 
depuis    un  tel   choc  ^   TaiKorité   de    ce    façré 
Corps  a  été  tellement  a f^oiblic  >  principalement 
par  les  apcis  'Comme  d  abus  >   qu'il  croit  avoir 
aujourd'hui  plu»^  de  fujec  de  plainte  contre  les 
Juges  (éculîcrs  ,  qu'ils  n'en  aivoient  en  ce  tems- 
Ih  contre  lui. 

La  France  étant  alors  dan»  une  profonde  paix^ 
le  Roy  Philippe  ,  fuivant  les  traces  de  fes  préd.c- 
ceffeurs  ,  avoit  conçu  le  defir  d'entreprendre  une, 
expédition  àla  Terre-Sainte.  Pour  cctefFct  >  aa 
raour  d'un  pèlerinage  qu'il  fît  à  Marfeillc  en  pe- 
tite compagnie  ,.  pour  s'aouitcr  d'un  voeu  qu'il 
avoit  fait  à  faint  Loiiis  Evéque  de  Touloufe  ,  il 
▼ifira  le  Pape  en  Avignon  ,  &  conféra  en  particu- 
lier avec  lui  de  fon  deffein. 

Sur  la  fin  de  Tannée ,  il  convoaua  les  Etats 
de  fon  Royaume,  &  leur  fît  entendre  la  palEon 
qu'il  avoit  pour  la  guerre  faiwe.  De  leur  avis, 
il  envoya  demander  au  Pape  la  permiffion 
de  lever  des  décimes  fur  le  Clergé  de  toute 
la  Chrétienté  ,  èc  encore  piu/ieurs  autres  cho- 
fcs  ,  mais  le  faint  Pcre  les  trouva  fî  extraor- 
dinaires qu'il  ne  put  pas  lui  donner  de  réponfc 
favorable^ 

•      Les 
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Les  Anglois  ne  pouvoienc  digcrcr  qu'Efouard  i}J«4" 
eût  renoncé  fi  facilement  à  la  coaronnc  de  Fran- 
ce ;  ils  ne  ccffoient  de  raijruillonner  à  y  revenir  ,„ 
&  roccafion  leur  fembloît  favorable  ,  d'autant  auc 
rEcoflc,  dont  la  France  avoir  accoutumé  défaire 
un  contrepoids  à  TAngleterre  ,  éuoit  extrêmement 
brouillée.  Car  Edouard  fil»  de  Jean  de  Bailleul  >. 
qtrî  avoit  longtcms  mené  une  vie  privée  dans  Ht 
xnaifon  de  Normandie  y  s'étoit  avec  peu  de  forcer 
rétabli  dans  ce  Royaume  ^  &  avec  l'affiftanced'E- 
d<oiiiard  en  avoir  chaffé  ic  Roy  David  qui  s*écoîc 
retiré  à  la  Cous  de  France  avec  fa  femme  Si  fes 
cnfans. 

Robert  d'Artois  honobftant  fArreft  du  Parlement 
qui  avoic  ajugé  la  Comté  d'Artois  à  Mahaud ,  ne 
s'étoir  point  défait  de  fes  prétentions  fur  cette  ter- 
re ,-  &  contînuoit  de  Ik  revendiquer  par  les  ar- 
mes. Mahaud  étant  venue-  à  Paris  en  faire  fc» 
plaintes  au  Roy ,  fut  attaquée  d'une  maladie  dont 
elle  mourut  au  mois  de  Novembre.  Ainfî  Ta  Comte 
échût  à  Jtanne  de  Bourgogne  ,,  femme  de  Phi- 
lippe le  Long  ,  &  fuivant  le  traité  de  marine  y  fut 
donnée  à  Blanche  fa  fille  ,.  femme  d*Eude  Duc  de 
Bourgogne  Alors  Robert  renouvcUa  leprocc2>- 
&  produific  certaine» Lettres  du  grand  Sceau  ,  qui 
lui  atrrîbuoient  la  propriété  de  cette  terre  >.dirant 
qu*bn  les  lut  ayoit  dérobécs^  ,  &  qu'il  les.  avoît 
trouvées  comme  par  miracle.  Il  croyoit  que  le 
Roy  étant  fon  beau- frère  >  &  lui  ayant  tant  d'obli- 
gations qull  lliî  en  avoit ,  n'en  aprof ondiroit  pas  la 
vérité.  Maîslorfque  les  ferviccs^font  fi  grands  que 
lés  Souverains  ne  lesopfeuvent  récompcnlcr,  ils  tien- 
nent lieu  d'ofFenfe  en  leur  endroit  V  principalement 
quand  onlcscnveut  faire  Convenir •  Il  eft  probable 
avec  cela  ,  que  dans  cette  rencontre  i  Roberif  fi- 
cha quclquca  paroles  de  reproche  ,  ou  de  njkcnacc» 

qui 
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ïliJ-*  S^  vinrent  aux  oreilles  du  Roy  :  TcUemcDC 
qu'étant  irrité  contre  lui  ,  il  fit  examinei  ces 
Lettres  ,  G.  exaâement  >  qu'elles  fe  trouvèrent 
fauITes  i  £t  une  ûemaifèlle  de  Bechune  qui  les 
avoit  fabriquées ,  en  fut  brûlée  toute  vive*  l«i 
ayant  été  mis  fus  qu'elle  écoit  forciere  i  com- 
me 6.  on  ne  pouroit  pas  avoir  ailez  d'adreûTe 
oour  contrefaire  des  lettres  fans  l'aide  du  Dia- 
ble. Ainfi  par  un  'Aftèt  fblcmncl  Robert  fut 
débouté  de  ùl  demande^  &  la  Comté  adju- 
gée â  filancbc  &  à  £ude  Duc  de  Bourgogne 
loQ  mary. 

Robert  outré  de  la  perte  de -fon  procès  &  de 
fon  honneur ,  s'emporta  à  des  reproches  contre 
le  Rov  d'autant  plus  injurieux  qu'elles  étoient 
véritables ,  &  irriu  tellement  fa  colcrc  qu'il  le 
pouffa  à  toute  rigueur.  On  fc  (kifît  de  fon  Con- 
tcffcur  &  on  l'obligea  de  porter  témoignage  con- 
tie  lui ,  moitié  par  force  ,  moitié  par  promefics  > 
&  auffi  par  la  confultation  de  quelques  Dodcurs 
faux  cafuiftcs  qui  l'affurerent  qu'il  pouvoit  révé- 
ler ce  qu'il  avoît  aprîs  en  confeŒon,  On  arrê- 
ta auffi  fa  femme ^  quoi  quepropre  foeur  du  Roy  > 
&  après  ks  ajournemens  &  les  dchîs  juridi- 
ques ,  faute  de  comparoitrc  j  on  le  bannit  lui- 
même  à  fon  de  trompes  &  de  naquaires  par  les 
carrefours  de  Paris  ,  &  on  déclara  les  biens  con- 
£fquez. 

Il  connut  alors  qu'il  n'^y  avoît  plusde  quartier 
pour  lui  y  &  voulut  chercl^er  un  afylc  auprès  du 
Comte  de  Haynault  :  mais  le  courroux  dit  R©y  ne 
Iç  fouffric  pas  fi  prés ,  il  fufcita  le  Duc  de  Bra- 
bant  à  faire  la  guerre  auHcnnuyer.  Robert  pour 
ne  pas  caufcr  la  ruine  de  fon  ami ,  fortit  de  ce 
lïs-li ,  &  réfolu  à  toutes  les  extrémkez  oé  le  de- 
îfpoir  jette  un  grand  courage,  fc  rangea  auprès 

du 
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.  fia  Roy  d'Angleterre ,  &  à  force  de  fouffler  allumsi 
DU  feu  qm  dévora  toute  la  France. 

Cependant  TAngtois  fe  fortifioic  d'alliez  ,  d'ar- 
gent ,  &  de  munitions  poui;  quelque  grande  encre- 
prife.  Il  avoit  en  Ton  party  le  Comte  de  Haynault  9 
l'Empereur  Louis  Ton  beau- frcre>  plufteûrs  Prin-  ^ 
CCS  Allemands  >  avec  les  villes  de  Flandre  >  Et  pour 
sacqucrir  plus  de  pouvoir  du  côté  des  Païs-bas  &  i^^t, 
fut  les  Princes  voifins  du  ^ia  >  il  avoic  acheté  e  m  r  t. 
Wcn  cher  la  qualité  de  Vicaire  de  TEaipire.    Le  A  N- 
Koy  de fbn  côté  écoit  afluré  du  Comte  de  Flandres^  ^^  ^'^ 
daDuc  de  Lorraine,  du  Comte  de  Bar  ,  des  Rois  jt^jnn , 
de  CalHlIe  >  d'Ecofle  &  de  Bohême  :  mais  paiti-  R.  8  aiis» 
Cttlicrcment  de  ce  dernier  qu'il  tenoit  attaché  par  ^  ^^^^  • 
piufîeurs  liens.  Car  outre  que  ce  Rôy  avoic  épou-  lo*UIS  * 
(t  ane  de  Ces  fceurs  ,  &  que  Charles  Ton  fils  né  de  OE  BA« 
ce  mariage  >  avoic  été  nourri  à  la  Cour  de  Fran-  V1£RE« 
ce ,  il  maria  encore  Bonne ,  fille  de  ce  même  Roi  j 
i  Jean  Duc  de  Normandie.  Les  nôce^  s'en  firent  à 
McluQ. 

les  defleics  de  l'Angloîs  n'écanc  pas  encore  forH 
nez 9  ne  donnoient  aucune  aprehenfion  â  Philip- 
pe î  de  forte  qu'il  fe  croifa  pour  la  Terre  faînce,  8c 
aFcc  iuj  trois  ancres  Rois  >  Charles  de  Bohême  » 
Philippe  de  Navarre ,  &  Pierre  d'Arragon  ,  outre 
un  ^rand  nombre  de  Ducs  j  de  Comces  &  de  Che- 
valiers, Le  Clergé  en  avoit  peu  de  joye  ,  cant  on 
le  fouloic  d'exanions  excraordinaires  ,  comme  fi 
on  eue  voulu  ruiner  les  Eglifes  de  France  pour  al- 
icr  rétablir  celles  de  la  Paleftinc. 

Dans  le  deilein  de  cette  guerre  ,  Philippe  tâcha 
Qe  mettre  la  paix  encre  tous  les  Princes  voifins  ,  il 
accorda  le  Duc  de  Brabancavcc  le  Comce  de  Flan- 
^\ta  ,  tt  le  Comte  de  Savoye  avec  le  Dauphin  de 
Viennois.  La  difpute  des  premiers  étoic  pour  la 
\ULedc  Malincs.  Elle  aparccnoit  moicié  à  TE- 
^  ycquc 
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véque  de  Licge  &  moitié  au*  Comte   de  GkicT^ 
drcs  :  TËvêque  aroic  vendu  Ùl  parc  au  Comte   de' 
Flandres  ,  le  Duc  de  Brabanc  la  rcelamoic  s'eir 
difant  Seigneur  de  fief.  Il  fut  dit  qu'elle  dcmcu- 
Tcroîc  au  Flamand  ,   fi  le  Duc  n'aimoit  mieux:- 
-lui  r  embout  fer  8jooo,  écas.  Arec  cela  fut  ar— 
rétc  le  mariage  de  ttois  filles  qu*avoit  le  Braban- 
çon y  avec  Loiiis  Bis  aSné  du  Flamand  y  Guil* 
laume  Comte  de  Hollande  y  &  Renaud  Comte  de: 
Gueldres.     Le  Roy   Philippe  terminât  auffî  par 
un  accommodement  y  la  guerre  que  le  Comccr 
de  Foix  faifoit  au  Roy  de  Caftillc  pour  rcvendî— 
queï  quelques  droits  prétendus   par  le  Roy  dcr 
Navarre. 

Jean    XXII.  avoît   prêché  publiquement  ctr 
*  Cette    Avignon  s  *  gl^i  U  vifim  dis  âmes  bun^heurêufes  ^ 
avoit°éic  ^  ^  ptinetigsdamnitségûientimparfAifes  jafsfîi'atê^ 
allez       jotir  d/tXfêgement  final  ^  &  il  s'eftorçoît  de  faif  er 
commu-  paffer  cette  opinion  pour  la  doftrinc  de  TEglifc  ^ 
ne  dans    ^  caufe  que  quelques  particuliers  Tavoient  tenue» 
€\ts  pré-  lia  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'y  opofoitcou- 
$ediBotSi   rageufcment  :  il  eiTaya  de  la  gagner  par  le  moye» 
,  des  deux  Nonces  qu'il  lui  envoya  y  l'un  étoit  le 
Général  de»  Cordeliers ,  Tautre  un  fameux  Do- 
deur  Jacobin.   L'Unîverfîté-refiifa  de  prêter  Fo* 
rcîllc  à  leurs  perfuafions ,  les  Ecoliers  &  les  Maî- 
ttcs  les  voulurent  chafler  î  mais  le  Roy ,  avant 
que  de  les  condamner  ,  defîra  les  entendre  en  prc- 
,    fence  des  Douleurs  &  des-  Evcques^    Pour  cela 
il  fit  deux  affemWéc» ,  Tiuiedc  Doreurs  dans  Pa- 
ris, &  l'autre  de  Prélats^  au  bois  de  Vincennes. 
Dans  toutes  hi  deux  le  Noncs  Cot'delier  ayant 
été  convaincu,  il  fut  fait  un  Décret   fcellé  i^ 
leurs  Sceaux  qu'il  envoya  au  faint  Père ,  Tcxhor-  • 
tant  de  croire  ceux  qui  cncendoîcnt   mieux  la 
.Théologie  que  ne  faifoicnc  le»  Canoaiftes  de  la. 

Cour 
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Conr  de  Rome ,  &  le  nienaçanc  comme  fil»  alnê  de 
l'Eglifc  ,  d'y  donner  ordre ,  s'il  ne  Ce  retradloit. 
Auffi  le  Papeyoyant  Ton  opinion  mal  reçue  ,  dit 
qu'il  ne  l'aroic  propoféc  que  par  manière  de 
oi(pate. 

iLmourut  T^nh  fuivante  ,  Uifunt  rnn  infci^  '534^ 
imrmnfe  >  Mmajfé  p4f  les  êXMBiûns  quii  Mvcis  fsi^ 
tes  fur  U  Clergé  de  Wr^nee,  Fierté  Fùtêtnier  Cm" 
dinul  t  nMtif  àe  trés'I^as  lieu  ,  mais  fort  imment 
fur  Ça  mùdefÂiion  ^  far  fa  frugalité  >  Itei  futced* 
MU  Pûntifieat  >   e^  fi  ncmma  Benedi^  ou    Benoit 

x/r. 

Artur  II.  Duc  de. Bretagne  avoît  éponfédeux'  jj^jj^  : 
femmes  ;  la  première  fut  Marie,  fille  8c  héritière  35  £uif, 
de  Guy  Vicomte  de  Limoges  j  la  féconde  Yoland 
filîedc  Robert  1 V.  Comte  de  Dreux  &  d'une  Bca- 
trix  ,  fille  &  héritière  d'Amaury  V»  Comte  de 
Montfort.  De  Marie  vinrent  trois  fils,  Jean  II« 
qui  fut  Duc  après  fon  père  ,  Guy  qui  eut  en  par-' 
tagc  la  Comté  de  Ponticvre  ,  &  duquel  fortic  ané 
iille  nommée  Jeanne  9  8c  Pierre  qui  mourut  fans^ 
cnfans.  D' Yoland  vint  un  fils  nommé  Jean  qui  eue 
la  Comté  de  Montfort  comme  Ton  bifayeul  ma- 
ternel. 

Le  Duc  Jean  IL  n^ayant  point  d'enfans  ,  ScCori 
frère  Guy  étant  mort  l'an  15^0.  fans  avoir  lailTé 
qu'une  fille,  qui  fenommoit  Jeanne  »  il  étbitaiiê 
de  prévoir  qu'il  na! t roi t  de  grands  troubles  pour 
la  luccedionde  la  Duché  >  entre  cette  fille 8c  Jeaa 
de  Montfort  :  car  ce  dernier  prétcndoît  qu'il  étoit 
plus  proche  qu'elle  d'un  degré  >  8c  que  d'ail- 
leurs étant  mâle  il  là  devoir  exclure.  Or  com- 
me le  Duc  Jean  a  voit  une  afibâion  particulière 
pour  la  maifon  de  France ,  donc  il  écoit  iflii  de  mâ- 
le en  mâle ,  il  avoir  eu  pcnfée  pour  éviter  la  dcfola* 
tioa  de  la  Bretagne  ,  d'échanger  cette  Duché  avec 

le 
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k  Roy  pour  celle  d'Orléans  >  ou  de  la  laiàcr  en  (ê<-' 

3ncQic  entre  fcs  mains  pour  la  rendre  à  celui 
es  deux  contendants  qu'il  laîplairoic.  Les  Sei- 
gneurs du  païs  n'ayant  pu  fournir  ni  l'un  ni  Tau- 
tre ,  il  s  avifa  de  marier  fa  nièce  à  Charles  de  Châ- 
tillon  frère  de  Loiiis  Comte  de  filôis  ,  &  neveu 
par  fa  mère  du  Roy  Philippe  de  Valois ,  à  la  char- 
ge qu'il  pren droit  le  nom ,  le  cry  &  les  armes  de 
Bretagne.  Ce  mariage  fut  accompli  l'an  13 5 9» 
Enfuite  le  Duc  le  retint  auprès  de  lui ,  &  le  traita 
comme  fon  fucctffcur  préfompiif  :  Jean  de  Monc- 
fort  diJÛTimulant  les  prétentions  qu*il  avoit  au  con* 

''  "  Le  dix-neuviéme  Juillet  de  l'an  j^6,  la  Reînc 

Jeanne  de  Bourgogne  accoucha  de  fon  fécond  &ls  , 
qui  fut  Philippe  depuis  Duc  d'Orléans  ,  dans  ic 
château  du  bois  de  Vincennes.    A  cette  heure- là 
il  s'éleva  dans  l'air  un   orage  épouventable  de 
vents ,  d'éclairs  >  &  de  tonnerres  >  qui  ébranla  le 
Château ,  brila  le  lit  de  cette  Princefle  >  déchira 
ùs  rideaux  ,  déracina  une  prodigieufe  quantité 
d'arbres  >  &  tua  plufîeurs  hommes  à  la  campagne. 
.  Si  ce  prodige  fîgnifioit  quelque  chofe  >  ce  n'é«- 
toit  pas  à  l'égard  de  l'enfant  qui  naiffoit  :  fa  vie 
^e  fit  point  allez  dç  bruit  dans  le  monde  pour  méri- 
ter de  femblables  préfages  s  mais  il  iëmbloit  pro-^ 
nofiiqùer  cette  furieufe  tempête  qui  fe  formoit  en 
Angleterre ,  contre  la  France  «  &  qui  y  eaufa  défi 
torribles  dégâts  >  qu'il  a  falu  plus  d'un  fiecle  pour 
les  réparer.  Edouard  parvenu  en  pleine  ma)orité  , 
fentant  fon  grand  courage  &  les  faveurs  delà  for- 
tune qui  vcnoît  de  lui  donner  la  vii^oire  fur  les 
Ecoffois ,  fe  laiffa  facilement  emporter  aux  conri* 
nuelles  infligationsde  Robert  d' Artois  >  qui  l'anî- 
moit  à  revendiquer  par  armes  le  Royaume  de 
francCf    11  trouva  à  propos ,  avant  que  d'entrer 

en 
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en  guerre  de  commencer  par  les  plaintes,  &  ac-  155^^  ) 
cufi  Philippe  devant  le  Pape ,  de  lui  ayoir  ravi 
cette  Couronne  durant  (a  minorité. 

Le  Pape  ne  lui  fit  point  d^aucre  réponfe  ,  que 
de  l'exhorter  à  ne  point  troubler  un  Princç  qui 
s'étoît  croift  pour  la  Terre-Ciînte  j  Et  bien  loin! 
de  le  fiâter  dans  (es  prétentions  >  il  le  menaça  de 
l'excommunier  s'il  rcconnoiffoit  Loiiis  de  Ba- 
vière pour  Empereur ,  6c  s'il  ne  fe  départoit  de 
l'alliance  ou'il  avoit  faite  avec  lui.  Le  jeune  Roy 
impatient  de  plus  longs  délais  ,  envoya  défier  le 
Roy  Philippe.  Tous  les  alliez  ,  chacun  en  leur 
particulier  ^  à  la  réferve  du  Doc  de  Brabant  >  ac- 
compagnèrent fon  cartel  des  leurs  s  EtTEvéquede 
Limoges  en  fut  le  porteur. 
^  Quelque  tems  auparavant  »  le  Roy  étant  aver-^ 
tî  que  cet  orage  grondoit ,  étoic  allé  en  A  vi?noq[ 
avec  Jean  Duc  de  Normandie  fon  fils  aîné ,  vifiter 
le  faint  Père  Benediâ  Xll.  tant  pour  fe  ji^ftifier  cn« 
ver$  lui  des  accufàcions  de  l'Anglois  >  que  poutt 
tailler  des  af&ires  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière»  ' 

en  rendant  foa  accommodement  plus  difficile  avec  ' 
ùi  Sainteté. 

Le  défi  fîenifié  9  Gautier  de  Mauny  ouvrit  U 
guerre  du  coté  des  PaYs-bas  ,  par  la  furprifc  de  te 
ville  de  Mortaene  >  non  pas  du  Château  ,  puis  de 
celui  de  Thîn-î'Evéque  i  qu'il  garda  pour  brider 
Cambray  qui  vouloîtfe  déclarer  pour  les  Françoiû 
l^s  Lieutenants  du  Roy  Anglois  commencèrent 
auffi  la  guerre  en  Saîntonge  par  la  prife  du  Châ^ 
tcau  de  Palencour  ,  dont  le  Gouverneur  pour 
s'être  mal  défendu ,  eut  la  tête  trench ée  â  Paris. 

Ainfi  l'expédition  de  la  Terre- (àinte  fut  rompui5« 

le  Roy  retira  les  forces  qu'il  avoit  pour  cela  k  Mati 

feîlie ,  &  retint  à  Ton  fervice  les  Génois  ,  les  meil^ 

leurs  homoies  de  mer  qui  fuifou  alors.   Avec  kor 

^  affift 
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-armée  navale  fur  les  côtcsd'Anglctcirc  ,où  clic  &% 
de  fore  grands  maiu(.  Elle  écoit  pour  le  moins  de 
foixance  mille  hommes  foudoyez.   £c  il  7  avoir 
alors  deux  Amiraux  avec  égal  pouvoir ,  mais  par 
comnûffion  feulement ,  lun  étoit  Nicolas  Bau- 
chet  aufli grand  Trefoticr  de  France,  &  1  autre 
Hue  Kicrer. 
i}5^^ .     .   En  même  tcros  fon  armée  de  terre  commandée 
6c  57*    par  Raoul  Comte  d'Eu  &  de  Guignes  fon  Conné- 
^b|e ,  encra  en  Guyenne  &  y  conquît  les  terres  du 
Vic.On;^de:Tàrtas«    Le  Comte  de  Foix  qui  lui 
fucceda  «1  cet  emploi ,  emporta  aufli  plufieucs  au-* 
très  petites  places.  Ainfi  commença  cette  guerre 
fi  funcfte  à  la  France^  &  que  Ion  prévit  bien  dévoie 
^tre  ciîé^longtte  &  fort  fanglantc ,  le  Ciel  même 
rayant  déclare  pat  un  grand  nombre  de  prodiges-. 
Car  il  y  eue  deux  ou  trois  ans  durant  de  fréquences 
éclipfes  de  Soleil  &  de  Lune ,  d*horribles  mecçor 
res,>  des  tempêtes  effroyables ,  des  tonnerifes  coii- 
muels  durant  i*Hyver.    Et  après  tout  cela  il  pa^ 
Irut  une  Comète  Tan  155^.  vers  la  Fête  de  la  faîne 
Jean  dans  le  figne  des  Jumeaux ,  caufée  »  ditoient 
les  Aftrôloeues  $  pat  une  erande  éclipfe  de  Soleil , 

2ui  s'étoit  raite  l'année  précédente  pendant  Topo- 
tionde  Mars  &  de  Saturne* 
Il  êtoîc*  très-important  à  Edouard  d'avoir  la 
jFiaadre  dans  ibn  parti  :  le  Comte  tenoic  le  jparti  du 
<iRoy  comme  étant  fon  vaflal ,  fon  allié  &  ion  amîj 
anais*  les  villes  étaient  fort  mal  xontentes  de  la 
IFrancCi  Elles  balancèrent  ouelqué  tems  entre  la 
crainte  defes  armes  >  &  celle  de  Tindigence  que 
i'Angloit  cauibic  exprés  à  leurs'  ouvriers  qui  vi« 
«roient  de  draperie  9  ayant  défendu  le  tranfport  des 
Jaiûcs  d'Angleterre  en  leur  païs  mais  5  lors  qu'une 
^jziée  Mglfn&  eut  dé£ûc  la  kux  dans  ïlûc  de 
—  -  -  '■  Cad- 
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Cidianc  «  Jacques  Aitevcllc  Bourgeois  de  Gand  « 
<|a  Edouard  s'ésoit  acquis  à  force  de  prefcns ,  ût 
eocrer  Tes  Ambailàdeurs  dans  cetce  vilie-là  »  &  la 
porta  à  craitcf  alliance  avec  ce  Roy.     . 

Cet  Artc^clle  ècoit  un  fimple  Marcliand ,  qi^i  i|jg^ 
AToic  éc^  à  la  Cour  de  France  9  .&  enfuice  avoit 
époafc  la  veuve  d'un  BraiTeac  de  bière  i  mais  au 
rcftefoit  adroit,  entreprenant  &  politique  j  qui 
s'croic  acquis  une  domination  prcrqueablbluë  dans 
la  Flandre^  &  tcnoîc  des  agens  par  toutes  Us  villes 
du  paÏ5.  De  (brte  que  le  Comte  ne  put  arrêter  ce 
torrest  ,  &  fac  contraint  de  le  quitter* 

Durant  cela  Edoiiard  >  qui  après  la  déclaration 
de  la  guerre  étoit  retourné  £n  fon  lue  »  vint  abor*  - 
derauporc  de  i'£cldfe  avec  une  armée  de  quatre 
cens  ToiIes«  De  là  il  alla  par  terre  à  Cologne  con-* 
fcrer  arec  l'Empereur  ^  qui  lui  confirma  le  titre  de 
Vicaire  de  l'Empire  ,  &  lui  promit  <l*aùaquer  la 
France  avec  les  torces  de  l'Allemagne ,  mo^en* 
nant  de  grandes  fommcs  de  deniers  qu  il  derûan-* 
doit. 

Il  n'étoîc  pas  poiCble  que  la  France  foutinc  un  fi 
pefant  choc  &ns  faire  de  très- grandes  dépenfes  s 
Attflî  les  François ,  tant  par  la  kaine  quïls  avoient 
pour  les  Anglois  que  par  l'amour  de  leur  patrie , 
(è  portèrent  d^abordfans  beaucoup  de  peine  â  con^ 
tribuer  libéralement  pour  i*entretiéh  de  la  guerre  : 
Mais  comme  Ils  virent  que  plus  ilsfaifoientaeilort 
plus  on  lc$  chargeôît ,  qu*on  impofoit  Cut  le  peuple 
fins  qu*il  ne  pottvoit  porter  >  &  qu'on  violoit  les 
privilèges  de  l'Eglise  &  de  là  Noblefle  ,  ik  eurent 
recours  au  même  r«mede  qu'ils  avoient  pratiqué 
fous  la  fin  de  Philippe  le  BeL  ta  Normandie  ba- 
lançant à  embraser  ce  moyen  fort  périlleux,  y  fat 
encouragé  par  Pierre  ^g^r  Ton  Archevêque ,  de-* 
puis  Pape  >  U  aficmbla  &  anttics  Pxcjisut  5e  les  Ba- 

ron^l 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


iéî  Abrigi'  Chrohôiook^Sj' 
f}}9^  rons  s  Et  die  fut  û  reconnoilTancedeccqu'il  lui 
AToic  aidé  à  conferver  (a  liberté  >  iju'elie  lui  afC- 
gna  une  penfion  viagère  de  deux  mille  livrcB.  Du 
refte  il  fut  ordonné  par  les  Etats  >  consme  ils  Ta- 
voient  déjà  ordonné  du  tems  deHutin  >  qu'il  ne  Te 
feroic  â  1  avenir-  aucune  impofîtion  que  de  leur 
confentemencft  pour  le  bien  tr es- évident  de récar» 
ou  pour  une  très- urgente  néceflité. 

Au  recour  de  Cologne  9  Edouard  campa  quel* 
eues  jours  devant  Cambray  ville  Impériale  :  mais 
1  Evéque  y  avoir  laiflfé  encrer  le  Prince  Jean  ûls  du 
Roy  Philippe.    Comme. il  vit  donc  qu'il  n*yga- 

Ï;noic  rien  >  il  pafla  l'Edcauc.  pour  venir  combattre 
e  Roy.  Les  deux  armées  fe  crouverenc  en  prefen- 
ce  prés  du  village  de  Virons  folTe  en  Cambreiis  Se 
j  furent  quelques  jours.  Le  Roy  étoic  beaucoup 
plus  fort  en  aparence  :  il  s'abflint  néanmoins  de 
donuer.bataille ,  fur  les  avis  léïcerez  que  lui  en- 
voya Robert  Roy  de  Naples ,  grand  ami  de  la 
France  par  inclination  &  par  intérêt  »  étant  du  ûing 
Royal  >  &  ilTu  de  Charles  frère  dt  Saint  Loiiis.  Ce 
Prince  très- fage  déteftoitla  guerre  entre  Princes 
Chrétiens  s  Et  d'ailleurs ,  comme  il  avoir  fort  éta* 
dié  la  fcience  des  aftres  »  non  pas  feulement  pour 
connoltiieleur  cours ,  mais  bien  plus  pour  en  cirer 
les  connoiffances  de  l'avenir  ,  il  croyoit  avoir  IS 
dans  ce  grand  Livre  du  Ciel  un  deiàftre  extrême 

Eour  la  France  ,  £lc  Rov  Philippe  hazardoit  une 
ataille  contre  ï^  Anglois*   Aiou  il  Jui  mandoit  i 
^u*en  quelque  endroit  qu'il  la  leu&donnât  il  la  per- 
droit ,  6c  mettroic  Ton  Royaume  en  un  extrême  | 
danger.   Philippe  le  crue  poar  cette  fois  j  &  le  1 
refte  de  l'année  &  pallk  en  couriez  de  part  & 
d'autre.  | 

Pour  les  Flamands  /  comme  ks  trois  villes  de 
rifie^  Doua;  dC  Oxchics  leur  ccncâcntfQr  c  au  caur, 

" m 
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ils  offrirent  leur  iervicc  aa  Roy  s'il  vou-oîc  les  ij|^, 
jcur  rendre  S'il  car  été  affuré  de  leur  fidélité 
il  eût  peut-être  accepté  cette  condition.  Un  fcru-  . 
puie  les  empéchoit  de  ic  déc'arer  contre  lui» 
c*eft  qu'ils  avoient  fait  ferment  au  Roy  de  Fran- 
ce. Artcvelle  pour  lever  cette  difficulté  ,  obli- 
gea Edouard  de  prendre  ce  ticre  i  Si  tôt  qu'il  l'eue 
pri^  ,  ils  lui  rendirent  hommage  &  lui  préte- 
rcBC  ferment  de€Helûé.  On  dit  que  ce  fut  àlort 
lêttlemenc  qu'il  commença  à  s'apcller  Roy  de 
France  dans  tous  les  siâcs  publics  «  Bc  de  mettre 
des  fleurs  de  lys  dans  ton  écu  &  dans  fes  fccaux. 
Toutefois  je  trouve  que  dés  l'an  précédent  il  avoit 
défendu  par  une  Déclaration  ,  de  plus  nommer 
Philippe  ,  Roy  de  France  ,  mais  iculemcnt  Comte 
de  Valois. 

Ecoat  peu  après  repaiTé  en  Angleterre  pour  re- 
couvrer de  l'argenté  il  n'y  eut  toute  cette  année 
que  des- faccagemens  &  des  combats  peu  décififs  , 
mais  très-  cruek.  Cependant  le  Roy  employa  tant 
d*adrefles  &  tant  d'argent  qu'il  détacha  le  pré- 
tendu Empereur  d'avec  l'Angiois  ;  En  force  qu'il 
lui  abrogea  le  titre  de  Vicaire  <ie  TEmpire ,  qu'il 
lui  avoic  vendu  bien  cbercmenc. 

Mais  de  quelque  adrelTe  qu'on  pût  ufer  en- 
vers les  Flamands ,  ils  ne  fe  lailicrent  point  ra- 
mener: 8c  leur  Comte  n'ofant  rentrer  dans  foa 
pays  f  ni  fè  fier  à  Artcvelle,  fe  tcnoit  à  l'ifle  clos 
&  couvert.  Le  Pape  à  la  requête  du  Roy  avoit  mis 
leurs  villes  en  interdit ,  &  tous  les  Prêtres  y  obéïG- 
foient  trés-exaâemenc;  ce  coup  de  foudre  leur 
cauDi  d  abord  une  extrême  confternation  :  mais 
l'Anglois  leur  envoya  des  Ecciéfiai^iques  moins 
fcrupuleux^  qui  ouvrirent  les  Eglifes  &  cciebre- 
rciît  hardiment. 
Philippe  avoit  donne  le  titre  de  Dac  de  Nor- 
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1340.    maiidicàjcan  fon  fils  aSnè  >&  bous  i*apeIIcroti» 
aind.  Ce  Duc  >  après  avoir  fait  d'écranges  rava- 

tes  en  Hainaulc  >  mie  le  fiege  devant  le  Château 
e  Thim-l'Evéque  far  la  Sambre  ,  parce  qu'il  in- 
commodoic  fort  la  ville  de  Cambray.  L*arinée 
FraDçoife  &  celle  des  Flamands  ,  Hcnnuycrs ,  Bra- 
bançons &  Gueldrois>tous  joints  enfemblefe  trou- 
vercnt-là  en  prefence  :  mais  quelques  jours  après 
cette  dernière  C<  retira  fans  combattre.  Les  ailîc- 
gcz  l'ayant  vue  décamper  mirent  le  feu  à  la  place 
&  fe  fauvcrcnr. 

Si- tôt  que  TAngloîs  fe  fut  fortifié  d'argent  & 
ic  monde  >  il  vint  defccndrc  une  féconde  fois  à  TE- 
clufe  i  &.pa{ra  fur  le  ventre  de  l'armée  Navale  des 
François  qui  s'étoit  poftèe  fur  cette  côte  pour  lui 
en  empêcher  l'abord.  Ce  fut  la  bataille  la  plus 
ûnglante  qu'on  eut  vue  fur  la  mer  depuis  plus 
de  deux  cens  ans.  Il  y  périt  quatre  mille  An- 

f*ois  &  plus  de  vingt  mille  François.  La  difcor- 
e  qui  étoit  entre  les  *deux  Amiraux  de  ces  der- 
niers fut  la  principale  caufe  de  leur  défaite.  Les 
Anglois  en  ayant  prit  un  ,  c'étoit  Baucher  »  le 
pendirent,  par reprefaille  des  ravages  horribles 
~  &  par  delà  le  droit  des  gens  »  qu'il  avoit  faits  en 
Angleterre. 

Cet  avantage  ayant  un  peu  abattu  le  courage  au 
Roy  Philippe  ,  il  fe  retira  &  diflribu^i  fes  troupes 
dans  les  places.  L'Anglois  l'envoya  défier  au  com- 
bat de  feul  à  feul ,  ou  de  cent  contfc  cent ,  ou  de 
leurs  deux  armées  en  bataille  rangée.  On  lui 
réprndit  qu'un  Seigneur  ne  reçoit  point  de  défi 
de  Ton  vaflal. 

Quelques  jours  après  il  afficgea  Tournay.  La 
flace  fut  réduite  à  de  grandes  détrefics  :  mais  el- 
le fe  défendit  d'autant  plus  bravement  que  Je 
Roy  n'en  étoit  pas  loin  avec  une  puifiànte  armée 
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Se  un  grand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs  , 
ïant  étrangers  que  François. 

Cependant  les  Flamands  furent  taillez  en  pie-  . 
ces  devant  faint  Orner  ,  qu'ils  avoient  ailtegé  , 
Eudes  Duc  de  Bourgogne  avec  une  partie  des  trou» 
pes  du  Roy  les  défit  à  plate  couture.  Robert  d'Ar- 
tois qui  les  conduifoit,  non- feulement  y  penfa 
perdre  la  vie,  mais  encore  s'étant  retiré  à  Caf- 
fcl  fut  pourfuivi  pa^  cette  mutine  populace ,  qui 
]'accufoic  de  les  avoir  trahis.  Il  fe  vit  contraint 
tout  blcffc  qu'il  étoit,  de  fe  fàavci:  vers  le  Roy 
d'Angleterre.  . 

Les  garni fons  Françoifcs  s'ctoîent  raflcmb'écs 
en  corps  d'armée  pour  fecourir  Tournay.  Phi- 
lippe ayant  fait  plufîeurs  tentatives  pour  cela , 
avoir  perdu  l'efperancc  d'y  pouvoir  réiifljr ,  quand 
tout  d'un  coup  Edoiiard  condcfcendit  à  une  trê- 
ve ,  foie  par  Tentremifc  de  Jeanne  Comtefl'c  veu- 
ve de  Hainault ,  fa  fosur  ,  mère  de  la  Reine  d'An- 
gleterre, qui  étoic  pour  lors  retirée  au  Convenc 
de  Fontenelles,  foit ,  comme  dit  Villani,  pour 
la  delërtion  du  Duc  de  Brabant  ;  lequel  étant 
gagné  par  l'argent  du  Roy,  &  d'ailleurs  ne  vou- 
lant pas  que  cette  ville  tombât  au  pouvoir  des 
Anglois  ,  fc  retira  du  fiegc  avec  fes  troupes,  La 
Trêve  devoir  durer  depuis  le  xo  Septembre  juf- 
qu'au  2j  de  Juin  enfui  vaut  i  Elle  fut  encore 
prolongée  de  deux  ans  dans  une  Aflcmblce  qui 
peu  après  fe  tint  à  Arras  à  l'inflance  des  Légats 
du  Pape. 

Jean  II.  Duc  de  Bretagne  étant   mort  cette  j^^*'*' 
année    1541.    au  retour  du  voyage  de  Flandre  p^^ 3 p. 
où  il  avoit  accompagné  le  Roy,  îa  guerre  qu'il  LO  GUE 
avoir  tant  aprehcndée  s'alluma  dans  fon  païs ,  JjJ' 
&  le  tint  en  combuftion    it  ans   durant.     Carj^^^^ 
Jean  Comte  de  Mpmfort  s'étant  faifi  de  Lîmo-  ni  c/ 
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1J4I.     -gcs  &  fc  fcrvant  libcraJcmcnc  des  trcfois  qu'il 
m.rrur  ,  trouva  dans  Je  Château ,  s'aHura  des  rocilleiirs 
*^^^^^^  hommes   de   guerre,    &  des  villes  de  Naines, 
Dt    B/-  <^^  Bicft,  de  Rcnçes,  de  Htnncbond  &  d'Avrai. 
VJiRE.   Puis  prévoyant    bien  que  fa  Partie  auroit    rc- 
^  cours  au  Roy   de   France  ion    oncle  ,  il    palîà 
«n  Arglctcrre ,   où  il  contraâa-  une  fccrcte  al- 
liance avec  Edouard ,  &  même  lui  rendit  hom- 
tnaf?e. 

Durant  ces  progrcz  Charles  de  Bîoîs  fc  pour- 
vût pardevant  Je  Roy  comme  fouvcrain  Sei- 
gneur de  Ja  Duché.  Choit  encfFctun  fîcfdc  la 
fccurcnnc  de  France  depuis  que  les  Ducs  Pierre 
;  Manclcrc  &  Jean  le  Roux  fcn  fiJs,  avoicnt  re- 
connu la  tenir  des  Rois  ,  &  de  plus  elle  étoit  Paî— 
tiç  î  i-hîHppe  le  Bel  l'ayant  décorée  de  ce  titre 
Tan  1177.  en  récompenlc  de  ce  que  Jean  II.  lui 
' avoit  mené  1  c  o o  b .  hommes  au  fiege  de  Courtraî. 
11  cft  vrai  que  les  Bretons  ne  tenoient  pas  grand 
compte  de  ce  titre  D'ailleurs  l'un  &  l'autre  des 
contendans  avoicnt  prefeiité  Requête  au  Roy  pour 
être  reçus  à  Thommage  j  lequel  fans  doute  il« 
tfttffcnt  fait  tel  qu'on  Temdtfiré.  Voiià  pourquoi 
le  Roy  remit  cette  affaire  au  jugement  des  Pairs  » 
qui  firent  ajourner  les  deux  parties  pour  déduire 
leurs  droits. 

Jean  de  Montfort  comparut  :  mais  ayant  rçcoii- 
Dupar  les  premières  paroles  du  Roy,  que  non  feu- 
lement fa  caufe  ,  mais  au/fi  fa  perfoiine  couroîc 
rifque ,  il  fc  fauva  de  nuit  >&  s'enfuit  en  Bretagne 
lui  quatrième  ,  déguift  en  Marchand  ,  ayant  laif- 
fé  tous  fcs  Officiera  à  Paris ,  qui  faifoient  bonne 
mine,  comme  fi  leur  maître  ne  s'en  fût  pas  ai- 
lé, mais  qu'il  eût  gardé  le  lit  pour  quelque  in- 
difpofîîîon. 

Afin  de  mieux  couTtit  fon  érafion ,  il  avoir  en- 
core 
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cote  lai fl'é  une  procaradon  fpccialc  à  un  de  fes  i}4i. 
gens  pour  agir  ea  cette  caufe  auprès  du  Roy  &  des 
Pairs  ,  &  donner  des  faits  &  moyens  pour  foû:cnir 
fon  droit.  En  effet ,  il  en  fut  donné  quelques- un» 
de  fa  part.  Son  adverfaire  en  fournit  tout  de  mê- 
me ,  Tun  &  l'autre  néanmoins  fan»  fc  faire  partie  » 
miis  feulement  arciculanc  leurs  railons  &  leurs  dc« 
{y:nCcs  pour  inilruire  les  Juges. 

Sur  ces  procé  Jures  imparfaites ,  les  Pairs  reçu- 
rent Charles  de  Blois  à  l'hommage,  &  déboutè- 
rent Montfoit  de  ia  Rcquéce.  Aullî  tôt  Charlc» 
&  (es  ai.iv's  fe  mirent  en  état  d'exécuter  TArrêii 
le  Dac  de  Normandie  entra  en  Brciai^ne  avec 
une  armée  ,  &  ayant  forcé  Chantoceaux  ;  aHî.gea 
Nantes  où  Mon c fort  s'écoit  enfermé,  its  Nan- 
tois  tirent  d'abord  une  grande  for tie>  mais  deux 
cens  de  leurs  Bourgeois  y  étant  deuKurez  pi ifon-» 
ûicrs ,  les  autres  confternez  du  malheur  pailc- 
rcnt  d'une  grande  hardieflç  dans  ukc  extrême 
êp'Mi  vente  >  comme  c'eil  lordinarre  du  peuple  , 
fi.  bien  qu'ils  obligèrent  Momfort  de  fe  rendre 
au  Duc  Charles,  ii  l'envoya  à  Paris,  cù  le 
Roy  le  fît  cnfcrraci  dans  I4  greffe  lour  du 
Louvre. 

Ainfi  il  fcmbloit  que  l'aflFaîre  fût  terminée  j  . 
maî.s  (a  femme  Marguerite  j  fille  de  Robert,  Com- 
te de  Flandre,  courageufe  &  habi'e  Princcffe , 
qui  jjiioit  de  tête  dajis  le  Confcil,  &  de  répcc 
dans  les  occafions ,  auffi  bien  qu  eut  pii  faire  le  plus 
grand  Pt)Ji:ique  &  Je  pJus  brave  Cavalier  de  Ton 
tcms ,  foutint  ce  pa'rti  ruiné  ,  &  le  releva  par  fa 
vertu  héroïque.  Elle  fe  retira  à  Brcft  ,  fortifia  fcs 
places ,  mît:  fon  fils  ,  âgé  feulement  de  quatre  ans, 
cu.furetc  >  l'ayant  envoyé  en  Angleterre  i  Er  pref- 
là  C\  fort  le  fccours  qu'Edoiiatd  avoit  promis  à  Cote 
mari ,  qu'il  fe  mit  fur  mer* 
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ïj  41,  Il  arriva  un  peu  tard  véritablement  pour  co«- 
fcrver  Rennes  j  mais  affcz  tôt  pour  fauvcr  Hcnac- 
bon<i  où  elle  s'écoit  retirée.  Il  fetrouvoit  néan- 
moins trop  foiblc  pour  la  maintenir  ,  car  fcs  en- 
nemis écoiciu  maîtres  de  la  campagne  &  rcprc- 
noient  les  places  :  mais  Charles  de  Blois  je  ne 
iç;ii  par  cjucl  motif ,  peut- être  faute  d*argent  pour 
cnticccnir  fcs  troupes  >  lui  'donna  du  répit  par 
une  trêve  d*un  an  5  durant  laquelle  cette  rrinccffc 
paffa  en  Angleterre  pour  y  reprcfcntcr  Tétat  de  les 
affaires. 

Au  mets  d'Avril  de  cette  Êtnni*  134t.  iitflvà 
U  fnort  de  Btnedi^  XI !.  Ce  hon  Pa^e  fltis  #jfe- 
0  enni  a  f%xal:aùon  du  faim  Èiegt ,  qu'à  celle  de  (m 
famuhi  Utff^^  un  grand  trefùf  à  i*Bglfe^  &  nen 
du  tout  k  fes  farens  qt4e  des  inftruBicns  pour  leur 
falut.  Pierre  Roger  fits  de  Gu$lUum  Seigneur  d$ 
Roftcris  en  LimoÇin  ,  ^  Archevêque  do  RoUen  ,  lui 
fuciéda  fous  le  nom  de  Clemmt  VL  Ce'ui'-là  en  ffs 
tout  AU  contraire  ,  il  ne  fit  aucun  fcrupu-e  de  s*e» 
f^riuir  four  enrichir  Us  (uns .  &  rétMf  U  N«- 
ptifmt  trés'fréjùdiciahle  à  VEgitfe.  Le  Duc  df 
I^ormaedie  d^nna  ù  Guillaume  [on  fnre  qui  fut 
fere  du  Pafe  Grégoire  XI.  U  Comté  de  Beastfert 
tn  Valfe. 

ta  Comteffc  Marguerite  agît  C\  fortement  à  la 
Cour  d'Angleterre  ,  qu'elle  en  ramena  un  puif- 
fant  fecours,  commandé  par  Robert  d'Artois. 
L'armée  navale  de  France ,  compoféc  de  Génois 
&  d'Efpagnols ,  que  commandoit  Loiiis  d'Elpagne 
,  frerc  de  cef  Alfonfe  ,  qui   depuis  fut  Connéta- 

ble ,  les  attaqua  vivement  prés  de  Tlflc  de  Gre- 
nezey.  Elle  les  eût  bien  empêchez  de  faîte  def- 
cente ,  fi  un  furieux  vent  ne  Tefit  obligée  fur 
le  foir  de  fe  mettre  au  large ,  à  caufc  que  fcs 
Çrands  yaîlTeaux  craignoicnc  la  terre  Ceux  des 
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Anglois  écant  plus  pctics  ,  prirenc  port  aaprés  de  154 ^«1 
Vaflncs.  Robert  d'Attois  étant  dcfccndu  à  terre 
afEegea  cette  ville ,  &  Tcraporta  par  un  affaat  qu'il 
y  fît  donner  de  nuit ,  en  fuite  d'un  autre  fort  chaud 
qu'il  y  avoic  donné  de  jour. 

Mais  après  cela  »  comme  les  Capitaines  du  13  45- 
parti  contraire  fçûrcnt  qu'il  avoit  envoyé  la  plus 
grande  partie  de  Ton  armée  au  fiegc  de  Ren- 
nes, &  qu'il' étoit  demeuré  dans  Vannes  ,  i's 
vinrenr  l'y  affieger ,  &  le  prclTcrcht  û  fort  par 
diver(ès  attaques  ,  qu*iJs  reprirent  la  place.  11 
fîit  bled'é  au  dernier  aflaui  ,  &  fe  fan  va  avec' 
peine  par  une  poterne  à  Hennebond.  Dcl^  étant 
pa(ft  en  Anoictcrre  ,  ou  il  penfoit  trouver  de 
meilleurs  Chirurgiens ,  il  mourut  de  Ses  blefTa* 
res  à  Londres  ,  decefté  de  tous  les  fidellcs  Fran- 
çois ,  &  rcgreté  paflSônncmcnt  d'Edoiiard ,  qui  lui 
promit  de  venger  fa  mort. 

En  effet ,  il  defcendic  peu  après  en  Bretagne , 
ou  il  affiegea  tout  d'un  coup  Nantes  ,  Rennes 
&  Gaingamp ,  proteftant  qu'il  n'entendoît  point 
rompre  les  trêves  qu'il  avoit  avec  les  François  i 
mais  feulement  défendre  le  bien  d'un  pupille  s 
il  vouloit  dire  le  fils  de  Montfort ,  auquel  il  avoit 
promis  fa  fille  en  mariage.  De  l'autre  côté  le 
Duc  de  Normandie  ne  crût  pas  au  (fi  les  en - 
fraindre  s'il  fecouroit  Charles  de  Blois  fba  cou- 
fin  germain. 

Après  plufîeurs  exploits  de  guerre  de  part  5c 
d'autre  ,  Edouard  leva  le  fiege  de  Nantis  >  &  vint 
iê  poder  devant  Vannes  :  le  Duc  de  Normandie 
qui  avoic  uae  armée  de  foixante  mille  hommes  > 
l'y  invcftit  au(ïi-tôt  par  mer  &  par  terre.  Or  com- 
me les  Anglois  étoient  prefque  réduits  à  la  faim» 
&  que  les  François  fe  voyoicnt  extrêmement  ia- 
commodez  des  pluyes  de  l'Automne  ,  ils  furent 
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2)4j.  bicn-aîfcs  \c»  uns  &  les  autres  de  ibrtir  ^é  e« 
mauvais  pas  par  une  trêve  dedenx  ans  i  qui  Fuc 
conclue  cncr*eux  poux  la  Bieugne  fealçmcnc.  Les 
Légats  d\i  nouveau  Pape  la  iroycni>crcni  i  Ec 
avec  cda  tirèrent  parole  îles  deux  Rois ,  qu'ils 
cnvoycioîcnt  en  Avignon  vers  le  faint  Pcrc  , 
pour  terminer  tous  leurs  difiêrens  par  ULe  boA» 
ne  paix. 

L9  18  fénviêf  avins  U  mort  di  Rotin  Im 
fagt  Roy  d$  Naplis ,  0*  U  l6  di  Sefnmbrt  cmll^ 
de  Ph:ltpfe  Rcy  dt  Ntivarre.  RobtrtU>fiii  fon  Royatê^ 
m* à '/tanné  fi  it  dêÇon  fils  Ch^rlit  t  âj«»'  i»  «'«— 
lut  de  NdV/irrK,  ChAtles  fils  di  Plni$p^9  ,  &  fM 
de  pu  s  on  furnomm*  li  Mauvais  »  vtnt  à  cette  cau^ 
finni[oHsU  tuulU  de  U  Rtmti  /iMt$t  ^»  ^rsncs 
ftt  men. 

Le  Duc  de  Normandie  &  les  députez  d'Angle- 
terre fe  rendirent  à  Avignon  pour  traiter  la  paix  ^ 
Et  quoi  qu'ils   n'euffent    pii  demeurer   d'accord 
d'aucune  chofçj  on  croyoit  néanmoins  qu'ils  en 
Yiendroicnt  à  un  accommodement ,  parce  que  l'en* 
tremifc  du  faint  Pcre  éroit  agréable  à  toutes  les 
deux  parties.  Mais  fur  cela  il  arriva  un  fâcheux 
incident  qui  les  en  éloiffna  plus  que  jamais  ,  &  qui 
inonda  la  France  d'un  déluge  de  mal-  heurs. 
•  ion  fil»      Olivier  de  Cliffon    *   &  dix    ou  douze  Scî- 
de  (c£iiç  giicurs  Bretons  du  parti  François  ,  ayant  accom- 
nrm   fui  pagné  Charles  de  B!oîs  eu  un  tournoi  qui  fe  faî- 
CoQocta.  [qj\  à  Paris,  le  Roy  donna  ordre  de  les  arrêter 
***         prifonnicrs  fur  des  foupçons  de  quelque  intellî- 
gcucc  avec  l'Anglofs  ,  &  bien- tôt   après  les  fie 
décapiter  fans  ^onnoifTanjce  de  caufe  ,  au  grand 
étonnement  de  tott^4c^  monck,.&  avec  une  ex- 
trême indignation  de  la  NoblefTe ,  dont  le  fang 
j-u(qaes-  là  ,  ne  s'étoir  verfc  que  dans  les  batailles. 
Aum  ce  Roy  trop  icvcxe^  qui  vcngeoic  même 
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fcs  défiances  ,  aiicna  fi  fort  TalFccSVion  des  Grands  IJ44. 
de  Ton  Erac  3  que  depuis  ils  le  fcrvircnt  fort  mal  &  45» 
dans  k  befcin.     - 

La  mort  de  ces  Seigneurs  Bretons  irrita  aufïi 
furieufcnien:  le  Roy  d'Ang'eterre  5  il  fut  fur  le 
point  dé  traiter  de  raéme  Heury  Scis^neur  de 
Lcon  du  parti  de  Charles  de  Biois  <]ail  tenait 
priibimier  :  mais  âécbi  par  \st  prière  du  Coiu-ç 
if'Erby  il  lui  donna  la  vie  &  l3t  liberté  ,  à  la 
charge  qu'il  iroic  déclarer  au  Roy  Philippe  quc 
h  trêve  écoic  cnfrainte  par  ce  meurtre  ,  &  qu*ii 
alloic  lui  recommencer  la  guerre.  Comme  il  'fît 
anfli-tô:  >  rant  en  Guyenne  pax  le  Comte.  d'Erby 
affiftc  de*  Seigneurs  Gafcons de  fon  obcïll^incc  ^ 
qu'en  Bretagne  par  le  party  de  Montfort ,  en  at- 
tcn.itnt  q-i'il  pût  aller  lui  môme  la  porter.- dan« 
k- ce  jr  du  Royaume. 

Les  peuples  de    Prancc  avoîent    lîbtraîemcnc 
o-lroyé  au  Roy  Philippe d(.*s fubû^csnotablcsd^ao 
9^:7)1  pour  Tes  guerres  ,  cetre  année  il  en- établie  cav 
cote  un   tout  nx>uveau  fur  fc  Tel  r  à  caiiTc  dc- 
^y  Edouard  Tapdlof:  par  raiîlerre  r^«r«f  .<i« 
l^ioy  Sn'tqHc.  Cet  impôt  ,.qBi  fait  vendre  il  cher 
Jcau  &  le  Soleil  ,  cft  de  l'invemion  de»  Juifs.^ 
comme  le  montre  le  mot  de  GjibeiU  »  qui    viéhc 
de  THcbrcu.    Dan»  f#o  comrmcncement   ri  fût 
fort  petit  ,    &  feuîcmeac    pour,  autant  d«  c«m& 
«jae  la   gtterre  dureroit ,  mais-  depuis  il  a  paf* 
lé  en  droit  ordinaire  ,  &  on  Ta  augmenté  tell«-     - 
ment  de  fois  à-  autre,,  qu'il  fait  aupurd'lnii  ua 
des  plus  confîderaW es  revenus  de  TEtat. 

Le  Comte  d*£rby  ,.  après  s*cire  rafraJDchC.^ 
fiourdeatix  avec  IesLtroupesq«'i4  avoit  aavenéc* 
d^Ajiglcterrc  >  forrit  aux  champs  pour  aTiaqutt: 
les  Provinces  de  df çâ  la  Dordogae-  Le  Coatte 
i^  rOlc  ^  les  St^igncu^a  Gafcons  qui  ft'étvi^mft 
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X34;.  jecccz  dans  Bergerac  ,  penfant  lui  empêcher  le 
pafiage  de  cette  rivière  ,  furent  contraints  de 
lui  abandonner  cette  ville ,  &  de  le  laifTer  cou- 
rir impunément  toute  la  haute  Gafcogne  s  ou  il 
conquit  plufieurs  petites  places* 

Lorfqu'il  fe  fut  retiré  à  Bourdeaux  >  le  Com- 
te de  rifle  à  fon  tour  ayant  mandé  les  Seigneurs 
du  païs  ,  car  il  en  étoit  comme  Viccroy  ,  mit 
Je  ficge  devant  Auberoche  $  mais  ce  ne  fut  pas 
avec  un  pareil  bon  -  heur.  Le  Comte  d'Erby 
venant  au  fecours  avec  mille  hommes  feule- 
ment ,  défit  fon  armée  qui  étoit  de  dix  mille  » 
&  le  lit  prifonnicr  lui  &  dix  autres  Comtes  ou 
Vicomtes.  Après  quoi  il  affiegea  tout  à  fon  aifc, 
&  prit  les  villes  de  la  Reolc  ,  d'Angouléme ,  » 
pluficurs  autres. 

Le  Comte  Jean  de  Montfort  avoit  été  déli- 
vré en  vertu  des  Trêves,  à  la  charge  qu'il  dc 
«'éloigncroit  point  de'  la  Cour  :  néanmoins  il 
s*étoic  allé  mettre  à  la  tétc  de  fcs  troupes  ci> 
Bretagne.  11  affiegea  Kempcr  :  mais  bien  loin 
de  le  prendre  il  y  fut  battu  &  penfa  être  pris. 
Au  partir  delà  il  faccagea  Dinan.  Puis  étaut 
accablé  de  chagria  &  d'ennui  du  peu  d'^avance- 
ment  de  fes  affaires,  il  mourut  vers  la  fin  de 
5eptembre  i  laiifant  à  (k  femme  la  conduite  de 
fcs  prétentions ,  &  de  fon  fi!s  encore  jeune.  Il 
portoit  même  nom  que  lui ,  &  depuis  il  acquit 
-celui  de  vsillant. 

Ljj  fameux  Artevelle  avoit  promis  au  Roy 
Edouard  défaire  rcconnoitre  fon  fils  le  Prince  de 
Galles  pour  Comte  de  Flandres  par  les  grandes 
villes  ,  à  Texclufion  de  leur  Seigii:;ur  naturel. 
Sur  cette  affurance  Edciiard  amena  fon  fils  à 
.  J'Eclufe  i  les  députez  des  villes  l'y  allèrent  troa- 
Ycr ,  il  les  traiw  fort  magnifiqucmcût ,  mais  ils 
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Ae  Touluienc  point  oiiir  parler  de  dcsherîcei:  leur 
Comte, 

Les  ennemis  d'ArterelIe  ne  manquèrent  pas 
de  Ce  fervir  de  cette  occafion  pour  exciter  la  hai- 
ne du  peuple  contre  lui  i  Se  dt  le  faire  pafler 
pour  traiter  avec  d'autant  plus  de  Trai-femblan- 
ce  j  qu'il  fut  aflez  mal  avilé  de  demeurer  à  ]'£• 
ciufe  quelques  jours  ^ après  les  autres  députez. 
Io;:s  qa*il  fut  de  retour  à  Gand  s  le  peuple  fe 
jettafur  lui  &  le  maffacra.  L'Anglois  (è  retira 
tout  en  fureur  de  la  mort  de  fon  bon  ami  ;  tou- 
tefois les  villes  de  Flandres  lui  ayant  envoyé 
des  ^épatez  >  il  reçût  leurs  fatisfaâions ,  &  l'of- 
fre qu'ils  lui  faifoîent  de  donner  la  fille  de  leur 
Comte  au  Prince  de  Galles. 

Il  falloir  arrêter  les  progrès  du  Comte  d^Erby 
en  Guyenne  ,  fe  Duc  de  Normandie  fe  rendit 
pour  cet  effet  à  Touloufe  au  commencement  de 
Janvier  avec  cent  mille  hommes  portans  armes. 
Tonte  cette  efiroyable  multitude  ne  fit  durant 
trois  mois  ,  que  prendre  quelques  bicoques  en 
Agenois,  puis  la  ville  d^Angouléme.  Delà  elle 
fe  rabattît  fur  Tonneins  >  puis  elle  vint  afiieger 
Aiguillon  »  aflis  fur  la  pointe  du  confiant  des  ri- 
vières ^  d*01t  &  de  Garonne  >  bien  muni  8c  bien  *  De  Los 
fortifié  pour  ce  tems  là. 

Dans  tout  ce  fiécle  on  ne  vk  point  de  fiege 
plus  mémorable  ,  foie  pour  les  attaqués  ,  foît 
pour  les  défenfcs»  On  y  donna  trois  afiants  par 
iour  une  Semaine  durant  >  après  on  en  vint  à 
l'artillerie  &  aux  machines  par  terre  &  par  eau^ 
Philippe  fils  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  èc 
Comte  de  Boulogne  par  fa  femme  qui  étoit  fille 
&  héritière  du  Comte  Guillaume  >y  fut  blcft'é  à 
une  fort^'c,  dont  il  mourut  i  ou,  comme  difcac 
quelques-uns  ,  il  fut  tuê  par  fon  chcvad  trop 

H  4  fott- 
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154^.     fougueux  qui  le  précipita  daas  un  folVc.  II  laif— 
fa  un  61s  âgé  fculemenc  de  deux  ans.     Enfin  lar 
piercc  de  la  baiai lie  ^de  Crccy  air4clia  le  Duc  de 
Normandie  de  ce  fiege  oh  il  ne  s'ccoic  que  trop 
opiniâtre.    - 

Le  deuxième  jour  de  }.um  Edoirard  avec  une 
£ote  de  deux  cens  vaifleaux  où  il  avotc  quairc 
znilh  hommes  d'airaes»  dix  mille  Archers  &  au* 
tant  de  FantafEns  caac  Irlandois  que  Galois^  fc 
mie  fur  mer  avec  fôa  ûls  aine  pour  aller  defcen- 
dre  en  Guyenne.  II  ne  le  fioic  pas  tant  à  Ces  for- 
ct&  qu*au  mècDOcentemeac  fccrec  de  la  Nobleffc 
FrançoHc  >  &  aux  dîverfe»  intelligence»  qu'il  fcn- 
tFccepok  avec  pluficurs  d'entre  les  Grands.  Deux^ 
rhofcs  principalement  les  avoient  éloignez  de: 
Philippe,  raoc  quil  étoiid*un«  hunrcur  rude  & 
terrible  ^&  qu'il  lettr  ocoit  leurs  dioks  &  leur» 
pïivîlc2€a  f  l'autre  que  dégénérant  de  la  frugali- 
té de  lcui$  ancêtres  &  s'êtane  plongea  dans  le 
luxe  de  dan»  lesvoluprcz^  comme  iî&  trouvèrent 
Je  Roy  Âa^loï»  extrêmement  libéral  ,  il»  pro 
ftoknt  de  îlargeno  de  lui  pour  entretenir  leurs 
foies  dépen fes  >  &  lut  vendofent  lâchement  leur 
KoniKur  &  leur  fidélité.  11  a  voit  auprès  de  lui 
Gcfroy  Frère  de  Jean  >  premier  Comte  de  Har- 
èorir  >  Seigneur  fort  puilfant  en  Normandie  :  le- 
i|uel  ayant  poiledé  les  bonnes  grâces,  du  Roy 
Pbflîppe  ,  étoît  tout  d'un  coup  tombé  dans  foo* 
Indigaation  ,  8c  n'ayant  pu  trouver  de  fiireté 
pour  fe^uftifier,  s'étoit  retiré  en  Angleterre  ,  le 
poignard  dan»  le  fein>  comme  plufieui»  autres^ 
^e  l'aprehenfion  des  chagrin»  du  Roy  a  voit  bân» 
sis  du  Royaume» 

Les  lient»  ayant  repouffé  deux  foi»  Edoiiard  de 
Jb  rotttc  de  Guyenne ,  ce  Gefroy  prit  delà  occa- 
Ibft  db  loi  reinonuer  ^ue  le  Giel  lui  vouloic 
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fahcprcndrc  ccllcde  Normandie,  païsdefticucde  134^ 
forccrcflcs  >  extrémcincnt  gras ,  &  qui  n'avoit  poiac 
vu  de  guerre  depuis  deux  ficclcs.  Ses  pcrfuation» 
fareot  fi  fortes  qu'il  Je  mena  de(ccndrc  au  porc  de 
la  Hoguc  Saim  Vaaft  en  Cô.cncin  ,  proche  da 
Saint  Sauveur  ,  qui  croie  de  les  terres.  Etant  Jà  il 
rifolut  de  tçavcricr  la  France  pour  s'en  aller  join- 
dre les  Flamands, 

Son  armée  marcholc  divifce  de  jour  en  trois 
corps  qui  fc  rcjoiji^noicnt  le  £oir  ,  Gtfroy  y  faifoic 
la  charge  de  Maréchal  de  camp.  Les  villes  de  Va^» 
longnes  ,  de  Carcntan  ,dc  faint  Lo,  de  Harficur 
furent  fa  première  proye.  Raoul  Comte  d'£u  Sc 
de  Gaines  Connétable  de  France  ,  &  le  Comte  de 
Tancar ville  cjue  le  Roy  avoit  envoyez  à  Caen  ,  ac- 
crurent ibn  butin  &  fa  gloire  par  leur  prife  &  par  la 
défaite  de  xocoo  hommes  qu'iJsavekn t.  Car  les 
Bourgeois  &  les  gens  du  païs  qui  en  faifoient  Ja 
plus  grande  partie  ,  plus  braves  en  paroles  qu'ca- 
effet,  les  abandonnèrent  au  milieu  du  combat  y 
auflî  leur  ville  fut  pillée ,  U  les  plus  riches  faitSr 
prilonnicrs. 

Au  partir  delà  il  contfnua  £a  marche  par  les- 
Evéchezdc  Lifieux  &  d'Evrcux  ,  faccagea  &  brûla 
toutes  les  villes  le  long  de  la  Seine  julqu  à  i^aris  > 
comme  Gifbrs  ,  Vernon  ,  Mantes  ,  M<ulan  ,  &: 
^int  campera  Poiffy.  il  n'ouaprocbcr  de  Roiien, 
fçachant  que  Jean  Comte  dcHarcour,  étoit  dc- 
<Kin&avc€  cinq, ou  (hc  mille  hommes  degarnifon^ 
De  Poiffy  il  envoya  le  défy  à  Philippe  pour  le 
(^mbatue  fous  les  rmirailks  du  Louvre  i  mais  on 
Dclui  fit  aiicunc  réponfe  Après  q«*il  eut  demeuré* 
là  cifjq  joitrs  >  craignant  d'être  enferma  entre  les 
rivières  de  Seine  &  d'Oife  ,,il  fit  refaireJcs  ponts  &: 
paffadacs  le  Beauvoilis à  dt:ffein  de  fe  retirer  dan& 
la  Comte  de  PoochieuAmaK^uam  i-ouLJoui&fa  toute 
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t}46,    par  de  longues  traces  de  fea  &dc  fang-,  &  tral'* 
nant  avec  lui  comme  en  triomphe  >  douze  ou  quin- 
ze mille  prifonniers. 

Philippe  fumant  de  colère  d^avoir  Vu  de  fa  ville 
capitale  flamber  le  cœur  de  fon  Royaume  ,  k 
met  à  le  pourfuivre  en  grad'hâte  pour  le  com- 
battre avant  <}u'il  etit  pafTé  ia  Somme.  Edouard 
n'ayant  pu  gagner  aucun  paflage  fur  cette  rivic- 
le  ,  fc  f rouvoit  fort  embarraffé  j  Philippe  avec 
fon  armée  étant  à  fes  calons  le  prefïbit  û  fort» 
c|u'un  jour  il  fut  obligé  de  déloger  à  grand'  hâte 
&  d'abandonner  une  partie  de  fon  bagage,  il 
fut  néanmoins  aflez  heureux  de  trouver  un  prifon- 
nier  ,  je  croi  des  (iens  ,  qui  lui  enfeisna  le  gué 
de  Blanquetaquc  aji  deffbus  d'Abbevilfe.  Gode- 
niar  du  Fay  le  gardoit  avec  vingt-mille  hommes  • 
I  Riais  foit  par  intelligence  ou  autrement  >  il  ne 
Tcmpécha  point  d'y  paflcr  à  batfe  mer  j  &  fcs 
troupes  furent  pouifécs  &  défaites.  Le  foir  mê- 
me ,  Edouard  alla  camper  à  Crecy  ,  &  le  lende- 
main Philippe  fe  logea  à  Abbeville  qui  efl  à  trois 
lieues  en  deçà.  Il  n'avoir  pas  moins  de  cent  mille 
hommes  :  avec  Ces  forces  il  eût  pii  Tcnveloper 
'6c  le  réduire  à  la  faim  dans  peu  de  jours  :  mais 
croyant  que  l'avoir  atteint  c'étoit  l'avoir  vaincu, 
il  forcit  le  lendemain  d*Abbeville  ,  &  fans  laifler 
repofer  fes  troupes  ,  il'  fc  picqua  de  lui  don- 
ner bataille  le  même  jour  qui  éiort  le  i^. 
'•  d'Août  ,    quoiqu'il  fut  plus  de   quatre  heures 

après  midi. 

^  Sa  marche  trop  hâtée  ,  &  de  trois  grandes 
lîeuës  de  chemin  ,  avoir  fait  perdre  haleine  & 
▼igueur  aux  François  ,  avant  quils  euffent  joint 
les  ennemis.  Au  contraire  les  Anglois  étoient 
frais  &  repofez  ,  &  le  dcfefpoir  leur  redoubloit 
le  .  courage.  les  Arbalétiers  écoîenc  la  princi- 
pale 
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pa'c  force  de  rinfanccric  de  Philippe  ,  Antoine  ij4^* 
d'Orîe  &  Charles  Grimaldi  les  commandoient  s 
mais  ils  ne  cauferenc  que  de  l'embarras  aux  Fran- 
çois ,  car  an  peu  avant  la  mêlée  étant  furvenuë 
une  grande  tempête  mêlée  de  grêle  &  de  pluyc, 
les  cordes  de  leurs  arbalètes  en  furent  tellemenc 
ramollies  >  qu'ils  ne  firent  aucun  effet.  Comme 
ils  reculoient  devant  la  grêle  des  flèches  Angloi- 
fcs  ,  le  Comte  d'Alcnçon ,  crût  que  c-étoît  trahi- 
fon  ,  de  dépit  il  leur  pafl'a  (ur  le  ventre  avec  fa 
cavalerie.  Ainfi  il  commença  lui-même  la  dérou- 
te,  &  elle  fut  achevée  par  les  Archers  Anglois  > 
&  par  leurs  hommes  d'armes.  II  faut  auffî  remar- 
quer ^ue -les  Anglois  firent  joiier  en  cette  famcufe 
journée  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  qui  don- 
nèrent bien  de  Tépouvente  :  car  c*étoît  la  premiè- 
re fois  qu'on  eût  vu  de  ces  machines  foudroyan- 
tes dans  nos  guerres.  Avec  cela  quelques-uns 
d'entre  les  Granls,  bîcn-aifcs  de  voir  Philippe 
engagé  en  cette  occafion  ,  firent  plus  de  mine 
que  d'effet.  Ces  caufes-là  principalement  don- 
Ecrent  la  viâoire  aux  Angïois.  On  y  en  pcnc 
ajouter  une  quatrième  ,  que  tous  les  Chefs  & 
Seigneurs  François  étant  frapez  d'un  efpritd'é- 
tourdiffement  j  combattoient  (airs  fçavoir  où  ils 
don  noient  delà  tête. 

La  bataille  dura  depuis  quatre  heures  du  foîr 
jufqu'à  deux  heures  avant  dans  la  nuit.  De  gran- 
des bandes  de  corbeaux  qu'on  vit  peu  avant  la  mê- 
lée voler  fur  l'armée  des  François  ,  furent  prifts 
pour  un  préfagç  de  leur  défaite. 

De  leur  côté  il  demeura  fur  la  place  trente  mille 
hommes  de  pied  ,  douze  cens  Chevaliers  ,  8c 
quatre- vingt  bannières.  Jean  Roy  de  Bohême , 
Raoul  Duc  de  Lorraine ,  C  harics  Comte  d'Alcn- 
çon  frcrc  du  Roy  ,  Loiiis  Comte  de  Flandres  & 

d0U2C 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


|S4       .A  BRFGfi'  CHRONOLOOK^tf  ri  . 

I34^«  douze  ou  quinze  Comtes  des  plus  i!iuAres ,  eli- 
tr^auties  ceux  de  Harcour ,  de  Sanccric  &  de  Sal- 
ines y  perdirent  Ja  vie.  Le  Roy  Jean  tout  avtui;îc 
qu'il  étoic ,  y  combattit  fort  vaillamment,  ayant 
fait  attacher  ton  cheval  par  Je  frein  à  ceux  dcdcux 
de  Tes  pJus  braves  Chevaliers  ,  cjui  le  menèrent 
dans  la  mêlée.  Son  fils  CbarJcs  Roy  des  Romains 
y  fut  bleiTé  de  trois  coups  >  mais  ii  n'cft  point  vray 

.  oue  les  Rois  de  Majorque  ,-  d'Ecofic  &  de  Kavairc 
fe  trouvèrent  à  cette  journée»  les  deux  premiers 
écoient  en  kur  païs  aSez  occupez  à  leurs  af]Faires  , 
&  l'autre  âgé  feulement  de  treize  à  quatorze  ans  , 
fous  la  tutelle  de  fa  merc» 

Le  Roy  cette  foi's  mal  fortuné  ,  fc  retira  du  com- 
bat à  la  faveur  de  iâ  nuic  ,  &  fauva  fa  perfonne  aa 
Château  de  Broyé  >  de-là  à  Amiens  ,  &  puisa  Pa- 
lis ,  pour  y  refaire  une  armée  ,  &  chercher  de  Tar- 
gent. 

Le  lendemain  de  la  bataille  il  Te  fie  encore  un 
carnage  deux  fois  plusgranf^qucle  jour  pc6cédciM> 
les  milices  d'  s  Comm.uncs  de  la  France  x  au  nonFv^ 
brc  de  plus  de  quatre- vingt  mille  Koromes ,  ne  fçar 
chant  pas  ce  qui  s*ctoit  paffc  y  marthoicnt  en  con- 
fufion  pour  le  rendre  au  camp  commeà  une  vi- 
^oire  certaine  j  Six  cens  Jances  &c  deux  mille  Ar- 
chers A  ngloî  s  ,  reDConuerent  ces  malheureux  dans 
h  p'aine  j  &  pour  ainH  dire  ,  Us  faachaiu  &ns 
itfîAance  >  ta  mitent  plus  de  (bixaute  mille  par 
terre. 

L'Anglois  ayant  ravage  a  Ton  aîfe  toutlc  Bou- 
lenois ,  alîa  mettre  le  fiegc  devant  Calais  vers  le 
huitième  de  Septembre  ^.&  s'y  attacha  avec  d-*au- 

•  tant  plus  de  fecuritc  ,  qu'il  aprit  que  David  Rojr 
d'Ecoflc  ,  auquel  Philippe  avoit  envoyé  du  Recours 
pour  faire  diverfîon  ,  avoir  été  vaincu. &  fait  prir- 
ibauier  pax  la  Kcine  ùl  femme  ,  comme  il  atr 

Ui^UOÎ^ 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Philippi   VÏ.  RoirXLIX.      iSj 

taqaoit  les  froncicres  d'Angleterre,   il  n*oU  pour-  i  }4^«. 
tanc  pas  accaquer  cette  place  cie  vive  force ,  fça-  éc  474 
chaDt  qu'il  y  avwit  uce  ^iouc  gamifon  ôc  de  bia*- 
vcs  Chefs. 

Ai^afét  la  buiMllê  dé  Cnçy  ,  i^Em^rtut  L^mt 
mv9U  i,i  BXCommHntè  ftif  U  Pafl* ,  &*  deg'aàt  fjtr 
cinq  dti  EltSrtt^s  ,  qui  fntunt  en  fa  fUct  Charln 
fiii  d$  JêAn  Koy  de  Bohg/p^,  Ct  Prtnee  après  iamftt 
di  Lûiiis  (jul  arrtv/t.  an  mot  s  U*Ociohrt  da  Vannée 
futvanié  ,  fit  cpnfi*méf  fûn  éUûis'^^  ,  &»  rachtf  h^. 
diosi  de  dttax  eu  trat$  autres  ftàt  i'éi  diffîitoittiti'èm^ 
ftrê  f  parce  qn  Us  avoi$»i  été  n$mmtz  pur  une  partie 
dts  BleSifU'S. 

Depuis  que  !e  Duc  de  Normandie  eut  levé  le  fîc» 
ged* Aiguillon  ,  le  Comte  d'Erby  demeuré  maître 
de  la  campagne,  reconquit  toute  la  Guyenne  qui 
eil  dclh  la  Dordogne  j  &  ayant  paSc  fes  rivières  ra- 
v.agea  &  brûla  la  Saintonge  &  le  Poitou  ,  prie  (aint 
Jean  d'Angely  &  le  ^arda  »  faccagea  la  grande  vil* 
le  de  Poitiers  >  &  Tabandonna  après  s*y  être  xa* 
fraîchi  douze  jours  durant. 

Les  Flamands  ayant  perdu  leur  Comte  a  la  ba» 
taille  de  Crccy  ,  députèrent  vers  le  Roy  pour  lut 
redemander  fon  fis  qui  étoit  leur  Prince  nacn-> 
rel.  Lors  qu^il  fat  en  leur  pouvoir  >  ils  le  fiance- 
rcnt  à  la  fille  du  Roy  Edouard  :  mais  cette  allian- 
ce étant  contraire  à  fon  inclination  ,  il  fc  fau- 
va  d*entre  leurs  mains  &  revint  à  la  Cour  de 
îrance. 

Apres  qu^il  j  eue  demeuré  un  an  y  H  fit  là- 
paix  particulière  avec  les  Angloijs ,,.  du  confentç-. 
ment  de  Philippe  ion  Souverain.  Il  fut  dit  ».• 
qu'il  foufFfiroit  aux  Flamands  de  donner  iccouis 
iEdoiiard:  miis  que  pour  lui  il  ne  fc  niêleroic 
point  des  a&ires  de  l'un  ni  de  l'autre  des  deux 
Ptînccs. 
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IJ47.  -       Les  Flamands  étant  cndcrcmcnt  à  la  déTotîon 
-  d*Edouard ,  faifoicnt  de  grandes  courfcs  dans  1* Ar- 
tois ,  &  d*aucre  côté  le  parti  de  Jean  de  Montforc 
gagnoit  le  dcffus  eu  Bretagne  par  le  fecours  d'An- 
gleterre   Car  Charles  de  fiiois  étant  allé  affieger 
la  Roche  de  Kion  >  Moncfort  lui  donna  baraîlic  le 
vingtième  de  Juin  ,  le  vainquit  &  le  fie  prifonnîcr 
avec  fes  deux   fils  Jean  &  Guy ,  &  la  plupart    de» 
Seigneurs  qui  le' fuivoienr.    Sa  femme  ne  iaîfla 
pourtant  pas  déchoir  Ton  parti ,  Ton  ambition  &  le 
lang  Royal  d'où  clic  étoit  iiluë  ^  lui  donnoienc  af^ 
I M  p  p   fez  de  courage  pour  le  loiitenir.  Elit  en  ramada  Jes 
JEAN  débris  >  &  le  gouverna  û  bien  qu'il  fef  émit  en- 
CAN     core  une  fois. 

ZEN  E  ^cux  qui  commandoient  dans  Calais  en  avoîcnt 
ufurpa-  n>is  dehors  toutes  les  bouches  inutiles  pour  durer 
leur  fur  pluslong-teras  9  &  donner  ioifir  au  Roy  Phiiip» 
3«*"  "  P^  d'affcmbler  des  forces  &  de  le  fecourir.  En  effet, 
ro^neur^  il  s'avança  jufqu'à  vûëii avec  foixan te  mille  corn» 
H.  8  ans,  bactans^  &  envoya  défier  l'Anglors  i  mais  ce  fîir 
9c  encore  m  vain  ,  TAnglois  avoir  renfermé  fon  camp  de 
lES^îv  ^  ^^^^  rctranchemens  ,  qu'on  ne  pût  trouver 
PB  Lv-*'>^^7^'^  ^^  Tatcaquer.  Les  afiiegez  prefTez  de  la 
%tu*  dernière  famine  furent  forcez  de  (ê  rendre  le  der— 
.90UA.6.  ajcx  jour  d'Août ,  ayant  foûicnu  le  ficge  un  an  & 
trois  femaines. 

La  renommée  n'oubliera  jamais  le  Aom  d*£a- 
ftache  devînt  Pierre ,  le  plusr  notable  Bourgeois 
de  Calais  %cfà  géi:érofîié  héroïque  pour  fauver 
fes  concitoiéDs.  Edouard  mortellement  irrité  de 
leur  longue!  réfilVance  >  ne  vouloir  point  les  re* 
ccvoir  à  cohipofition  ^û  on  ne  lui  en  livroit  Rx 
des  principaux  pour  en  faire  ce  qui  lui  plairoit. 
Comme  leur  confeil  ne  fçavoit  que  rélbudre  ,  & 
qu'ainfi  toute  la  ville  demcuroit  expofée  à  la  ven- 
'  gcancc  d'un  ctucl  vainqueur  ,  Euftachc  s'offrit 
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çôm  être  un  de  ces  6x.  A  (on  exemple  il  s'en  trou-  ij^j^ 
va  aufli-côc  d'autres  qui  remplirent  le  nombre,  6c 
s'en  allèrent  la  cordeau  col  &  nuds  en  chcmife  por- 
ter les  clefs  à  Edouard.  11  écoit  /i  déterminé  à  les 
faire  mourir  ,  que  la  Reine  fa  femme  qui  écoit 
groflc ,  eue  tontes  les  peines  du  monde  à  Leur  obte- 
nir la  rie.  Il  cha/la  tous  les  Habitans  de  la  ville  , 
même  les  Ecclefiailiques  ,  &  la  repeupla  d*An« 
gîois  naturels.  Le  Roy  Philippe  pour  récompen- 
Icr  en  quelque  façon  la  génércufe  fidélité  de  ces 
Bourgeois  ,  les  départit  par  les  bonnes  villes  de 
fon  Royaume  ,  leur  afllgna  quelques  fonds  pour 
▼ivre,  &  ordonna  que  tous  les  Offices  qui  vien- 
droient  à  vaquer  dans  fes  terres  ,  leur  fiÉroienc 
donnez  &  non  point  à  d'autres  ,  jafqu'i  ce  qu'ils 
faifcnc  tous  pourvus. 

Z>  Roy  ^ùbtrt  de  SictU  n*Mf/Mf  peint  d'heriùits 
ijfus  de  fon  cerfs ,  t^us  Jeanne  fille  de  fenfils  Chdf^ 
Ui  Duc  de  CMUhe  ,  r»vai$  mariée  l'an  ij^i^  M 
André  ficend  fils  de  Cafùbêft  Roy  de  Hengrie  U 
plus  Âgé  des  deux  parties  n'ayant  alors  que  fept  antm 
Il  était  arrivé  plufieurs  années  après  qu'Andti 
n  étant  pas  ajfezau  grédefeanne  ,  é*  s' étant  fait 
ceurûnmr  Rpy  par  le  P»pe  ,  prétendant  que  lê^ 
R>yau*r.e  lui  afarteneit  \  quelques  CQr,ji*r$:i^  U  firent 
Uver  U  nuit  d'auprès  d'elle ,  le  pendirent  é»  étrang- 
lèrent et  une  fenêtre.  Charles  F  rince  de  Duras  qui 
éteitaujp  dujang  desReis  de  Sicile  ,  é*  avoit  épeufé 
Marie  fœur  de  Jeanne  ^  fut  le  confttlUrd*  l'auteur 
de  cette  infâme  aBoi,  feanne  nen  éteit  pas  f»* 
netenti  i  elle  eut  beau  pleurer  ,  beau  fe  lamenter, 
f alarmes  ^  fes  cis  l'tn  jn/lifierent bien  tnifinsque 
fen  mariage fubfequmt  avec  LeUis  fon  ceufingerm  '«»> 
ne  Ven  convainquit  i  céteit  un  beau  Prince  &  félon 
fis  a^etits. 
Loiiis  le€rand  Roy  de  Hongrie  étant  venu  e^ 
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Ij47.     Icalic  pour  venger  la  mort  de  fon  frère  Ancîré  ^ 
•    •      &  pour  rccutfiîlir   Je    Royanme  ,  traita  Charles 
de  Duras  tout  de  m^mc  qu!on  avoii  traite  le   Koy 
Andrc.    II  en  eue  fait  auianc  à  la  PrinctATe  &  à 
ton    beau    mary  si. 's  fufllnt    tombez    enirc     les 
rhairs  :  mais  clic  fc  fauva  de  bonne  heure   en    fa 
Comté  de  Provence  ,  &  (on  mary  Vy  fui  vît  pett 
de  tcms  après.    Le  Pape  étant  loge  fur  (es    tcr- 
XiS  lui  rendit  de  grands  honneurs  :  mais  profi- 
tant de  TextréniC  ncccfficé  eu  elle  étoit  réduire  , 
il  tira  d'elle  la' ville  &  Comté  d'Avignon      II    r.c 
les  acheta  que  quatre- vingt  mille  florins  d'or  cfe 
«i' Qofl    Florence  *,  mais  pardcfflis  Ic.m'arché  ÎI  aprou- 

3uc$.uns  ^^  iç  inafiagc  de  cette  PrincciTc  avec  le  Prince 
qu'il  ne   Lou's  ,  qui    en  récompcnfc  rarina    cette  vente. 
Jcs  paya    C'cft  aux  Jurifconfùîtes  à  juger  (î  la  minorité    de 
pa««         .cctrc  Reine  ,  &  les  Edits  qu'elle  fît  depuis  ,   pour 
déclarer  nulles  toutes  les  aliénations   des  terres 
de  Provence  ,  qui  avpient  été  faîtes  tant  des  îe  rç- 
i;ne  de  Robert  ,  qi;c  par  elle-même ,  tandis  qu*ci/e 
ctoîc  mineure  >  ne  rendent  pas.  ce  Contrat  nu/  : 
mafs  TEmpereur  Charles  IV.  fe confirma  »  &  af- 
franchit enrîeremenc  cette  Comté  d'e  la  fujécion 
de  l'Empire ,  donc  cHc  relevoit  comme  étant  un 
arrière  fief  du  Royaume  d'Arles. 

Jlefi  ton  diff avoir  qui  lors  que  Us  Comtes  Al'^ 
fonft  de  TouUufe  ,  f^  Raimond  Beren^er  de  Bir^ 
celon^ie  ,  épotêfitent  (es  deux  filles  de  Gllh^rr  C  mn 
de  provertce  ,.  ^  .q'4*Us  fjirtcfgiUnt  t7i(>%'^x  fj 
furojjton  (  dont  /iffor^fe  (I4t  tot4t  et  qii  ej}  depuis 
la  Durance  itifqt*»  h  Ltfere  avec  l:  dire  de  M  %r* 
qtiifeif  ,  ^  Rt.'mojfd  ce  qui  efi  dtfu'ts  la  l>ur:^nce 
jufûitiÀ  la  Mer  dvec  celui  de  Comté  )  Ht  divi firent 
^ufp  U  V  lie  a' /ivtgnon  ettr'tux  ,  à*  que  les  Rcifde  • 
Tfjtncê  ,  C' m-ne  fucceffeurs  4*A!fonfe  de  Fi'tifS [rem. 
U  de  Sf  Lciiis ,  qm  av^it  époufé  l'hsrhiere  d^  T9t4^ 
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w/</e  ,    r»  xvoitnt  joiiy  tCnni  n»oiti-i-  ju.quà    /**«  1541* 
1190.    que  Philifpe  le  Bel  U  d^Kna  À  Chanes  II. 
Koy  de  StciU  y  en  méfiant  Charles  de  V alois fon  fr e^ 
fi  av*c  Margutrite  fi'lf  de  ce  R/ty, 

les  Seigneurs  de  Montmorency  ,  de  Charny 

&^aucrcs  cjui  commandoicnt  les  Tioupcs  Françoi- 

fcs  en  Artois  &  Picardie  ,  croyant  qu'il  n'y  avoîc 

point  de  mal  de  (c  refaifir  de  Calais   durant  la 

trcvc  ,  nouèrent  une  intelligence  avec  Aymery  de 

l^avic  ,    Capitaine    Lombard    qui    étoit  dedans. 

Mais  le  double  traître  ce  les  ccoutoir  que  pour 

Jes  furprcndrc  >  Il  en  avertit  le  Roy  Edoiiard  ,  qui 

dcCrant  être  de  la  partie  paffa  la  mer  avec  buîc 

cens  hommes  d'armes  ,  pour  ne  manquer  pas  un 

fi  beau  coup  de  filet.     Tellement  que  quand  ce 

▼înt  à  l'exécution  ,  ils  fc  trouvèrent  mal-  beurcu- 

fcmcnt  pris  au  pie^e  avec  les  vingt  mille,  écus 

du  marché  ,-  &  mille  hommes  d'élite  »  11  y  en 

avoit  cent  qui  s'étoicnt  engagez  eux-mêmes  dar.s 

«ne  tour  du  Château    ,   ks  autres  atrcndoicnt 

dehors  pour  y  entrer,    lis  furent   tous    chargez 

^  taillez  en  pièces ,  mais  après  une  aflcz  brave 

dcfcnfc. 

la  France  étoît  miferablcment  tourmentée  en 
toutes  façons.  Elleavoit  fouffert  une  horrible  fa- 
«lincTan  1338.  &  depuis  ce  tems-Ià  lescourfes  ^cs 
gCBs  de  guerre  avoient  toujours  cauft  nne  grande 
cherté  de  vivre  dans  tout  le  Royaume  Ces  an- 
îiécsi}48  &  49.  une  crueflc  pcUc  defola  toutes  . 
îes  Provinces  ,  emportant  la  huitième  ou  neuviè- 
me partie  des  pet  Ion  nés. 

Il  n'y  en  a  voit  jamais  été  de  plus  furieufe  cJ»  àt 
fins  meur trier i  que  cdU^là  :  "Elle  fut  univerfellê 
dtns  tout  notre  htmiffhere  ,  il  ny  e-At  ni  ville  , 
»i  bourgade  ,  nï  mt^ifon  qui  n*e»  fuffttàt  frappées. 
£//(  comrmnfê  au  Roy  aurai  de  Cathay  l*an  1 3  4  <$  •  f^^ 

une 
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I|4S,  «o#  VMfetér  de  ft»  hùtriùltmtnt  pMantt  ,  qttt  fûrtâfit 
éli  U  ttfft  >  e$n{umn  (^  dtvof»  flus  d$  deux  cens 
Utuét  dgpMys  ,  jufq:**at4X  arbres  &>  mux  f terres ,  & 
infe&n  L*nn  en  tdie  forte  t^uon  en  voycit  tcmbi  r  dts 
fourmilières  de  fttits  ferpentéMUx  Ô*  d^ autres  inft" 
&es  venimeux  Du  Cath^y  elle  fzjfa  en  Afiet^en 
Grèce  ,  dtlà  en  Afrique  ,  fuit  en  'Europe  9  f <<'<^^' 
JacCAgté^  toute  9  jufqiék  Ctxtrimité  du  U^td,  Le 
venin  en  était  fi  contiègieux  quil  tuoit  même  far  h 
*veué»  On  remarqua  quelle  d^roit  tinq  mois  enfé 
force  dans  les  ft^ys  ou  elle  cotnmenfoit  de  jallu^ 
$ner.  Ceux  qu'elle  traita  le  moins  eruelUment  fau» 
ver  en  t  à  peine  le  tiers  de  leurj  Habitans  :  mais  h 
fltéfieurs  elle  ne»  laijfa  que  lu  quinzième  »u  U 
vingtième  partie. 

Vannée  précédenu  ,  il  dvoit  paru  fur  U  viïU 
de  Paris  vers  la  partie  Occidentale ,  une  étoile  fort 
grande  (^  fort  Immineufe  g  ^tei  fe  m9ntroit  avant  U 
Soleil  couchant  »  n'étant  guerre  élngnéê  de  H  terre. 
"BlU  grojpt  extrêmement  le  jour  d'eprés  t&fi  divi'^  \ 
fa  enplupeurs  rayons  qu'elle  dardeit  fur  la  viUe, 
comme  la  menaçant  de  la  pefie  furieufe  qui  l*affiigeê 
tannée  d'après,  d* qui  fut fmvie  d*une  très* cruelU 
famine ,  m  fe  trouvant  plus  de  laboureurs  pour  culù* 
vir  les  terres. 

L'argent  manquant  pour  les  néccffitez  de  TE- 
tat  9  on  eut  recours  aux  Financiers  ;  parciculiere- 
ment  à  Pierre  des  Effarts  Treforicr  du  Koy.  Il  fut 
condamné  à  la  fomme  de  cent  mille  florins  d'or» 
mais  on  la  modéra  à  la  moitié  i  on  multiplia  les 
tailles  ,  la  Gabelle  &  les  impôts  ,  &  on  changea 
pluûeurs  fois  les  monnoyes ,  avec  tant  de  rigueur 
qu'on  cifeloît  toutes  les  vieilles  qui  écoient  de  bon 
aloy  j  dont  le  peuple  fouftroit  une  horrible  perte 
fans  qu'il  en  revint  que  très^peu  d'avantage  aa 
Koy«  £n  fuice  >  pour  facisfaiie  aux  plaintes  da 
1  pctt- 
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çenplc,  on  comixiit  pour  le  maniement  des  finan-  i}4^w 
CCS  ,  deux  Evéqucs ,  deux  Abbcz  &  quatre  Che- 
valiers ,  &  on  chafla  du  Royaume  toua  Jcs  ufu- 
licrs  Italiens  qu'on  nommoit  Lombards.  Le  Ibu 
principal  qu  ils  avoicnt  piété  fut  acquis  &  con- 
fifqué  au  Roy  ,  il  n'étoit  que  de  quatre  cens  mil- 
le livres ,  mais  les  nfures  qui  fe  trouvèrent  de 
4ieux  millions  ,  furent  remifes  aux  débiteurs. 

La  Reine  Jeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne, étant  morte  l'an  1549-  le  Roy  Philippe» 
quoi  qu'il  fût  encore  en  deiiil  ,  conçût  de  la- 
mour  pour  JBlanche  ûllc  de  Philippe  Roy  de  Na- 
varre. II  l'avoit  fait  venir  pour  la  marier  k  ton 
fils  Jean ,  qui  étoic  fraîchement  veuf  de  Bonne  de 
Bohême  9  mais  il  l'aima  mieux  pour  lui- même  » 
&  l'cpoufa  le  troifiéme  jour  d'Août  de  cette  an- 
née 1J49.  Son  fils  prie  pour  femme  Jeanne,  fille 
Guillaume  Comte  de  Boulogne. 

Il  y  avoit  depuis  longues  années  une  guerre  mor- 
telle entre  les  Comtes  de  Savoye  &  les  Dauphins 
de  Viennois.  Le  Dauphin  Hninbert  foible  de  corps 
&  décourage,  ne  pouvant  foufFrir  les  continuel- 
les attaques  d'Ame  VI.  dit  le  Comte  Verd  ,  d'ail- 
leurs étant  fort  chacrin  de  la  perte  de  Ton  fils  uni- 
que, avec  cela  accablé  de  dettes,  &  n'ayant  nul 
amour  pour  ks  par  en  s  ,  s'avifa  de  donner  fon 
païs  à  quelque  grande  puiffance ,  qui  fît  autant  de 
peine  au  Savoyard  qu'il  lui  en  avoit  fait.  Son  in- 
clination étoit  de  s'en  accommoder  avec  le  Pape  ', 
le  peuple  eût  bien  defiré  d'être  fous  la  domination 
du  Savoyard,  afin  de  n'avoir  plus  de  guerre  de  ce 
côté  là  :  mais  la  Noblelfe  aima  mieux  être  au  Roy 
de  France ,  qui  avoit  plus  d'emplois  &  plus  de  char- 
ges à  donner.  Henry  de  Villars  Archevêque  de 
Lion  ,  &  lean  de  Chily  Evêque  de  Grenoble  por- 
tèrent le  Dauphin  de  ce  côté- là. 

.  11 
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l|4^.  '  Il  r.Yoitdonc  dés  l'an  1545-  fait  nne  donatioll 
an  i«oy  l'kiiippe  dt  fa  Seigneurie  de  Dauphin^ 
■&  trrrcs  y  joîinc«  ,  à  la  charge  que  tous  les  piî- 
▼ileges  en  Icioienteonrervcz  en  leur  entier  5  C^u*cl- 
iys  Icroicnt  incorporées  pour  jimais  à  la  Couron- 
T)e  de  France ,  &  que  le  Eh  aiflé  du  Roy  en  joiîi- 
Toii ,  &  poneroic  le  titre  &  les  armes  de  Dauphin. 
Pottr  railbn  dequoi  le  Koy  lui  donna  quarante  mil- 
le^cns  d*or  êc  dix  mille  florins  de  rente  j  i  prendre 

'     '       Itir  le  païs. 

•  Ccite  année  1349.  îl  confirma  ce  Concrac  » 
&.  ap_ré8  fc  retira  dan*  un  Convent  de  Jaciv- 
"bins  où  il  prit  Thabic.  Le  Pape  le  -lia  promp- 
temcnt  à  TEglifc  par  les  Ordres  facrez  ,  4c 
•peur  qu'il  ne  s'allât  dédire.  Il  les  reçut .  tous 
le  jout  <k  Noiîl  ,  le  Soiidîaconât-  â  la  McSc 
<îe  minait  ,  le  Diaconat  à  -celle  -du  poïnr^da 
jour  ,  &  la  Prêtrife  à  la  troifihne.  Le  jVut 
vaémc  il  célébra  ,  8c  huit  jours  après  il  fût 
promu  a  J'Epilcopat  ,  &  honoré  du  titre  àc 
Patriarche  d'Alexandrie.  Il  futaudSélû  Su- 
périeur du  Convent  des  Jacobins  de  Paris  >  oà 
il  eft  enterré.  Jean  éils  atné  du  Roy  Philippe 
a  été  le  premier  qui  a  porté  le  nom  de  Dau- 
phin. 
t|;o.  En  ijfo.  Philippe  encaufG  par  achat  on  pac 
'engagement  de' Jacques  d'Arragon  Roy  de  Major- 

3ae  9  les  Comtez  de  Rouf&llon  &  de  Cerdagne 
ans  les  Pirenées ,  &  acquit  du  même  Prince  la 
Baronnie  de  MontpelFier  en  Languedoc,  que  *la 
maifon  d*Arragon  ttnoit  en  arrière- iîcf  de  la  Cou- 
jonne  de  France.  Elle  lui  coûta  £x- vingt  miil-c 
écus  d'or  ayant  cours 

Au  mois  de  Juin  de  l'an  ijfo.  les  trêves  fu- 
rent prolongées  encre  les  Rois  Philippe  &  Edoiiard 
fouctxois  ans. 
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Deux  mois  après  Philippe  tomba  maUde  à 
Nogcnt- Jc-Rojr  ,  pcut-^trc  des  fatigues  de  Ton  *'^^* 
aouTeau  mariage  ^  fouvent  mortelles  aux  vieilles 
gens  qui  prennent  une  belle  femme.  Ses  cane 
aptocher  ton  heure ,  il  manda  fes  enfans  ,  &  les  ' 
Piioces  de  Ton  Sang ,  fié  ieux  fir  de  grandes  re- 
montrances i  9,  Qu'ils  euflcnt  à  garder  la  coa- 
3y  corde  ena*eux  >  à  faire  la  paix  fi  on  le  pou- 
)]>  voicy  à  maintetiir  l'ordre  &  la  juftice  ,  à  fou- 
,,  iager  les  peuples  »  &  autres  belles  chofes  que 
,, les  Princes  recommandent  pi as^fouiFenc  à  icurf 
,9  fucceflears  en  mourant,  qu'ils  ne  pratiquent 
j)  pas  en  leur  vÎTaat,  Il  mourut  le  vinec-deo^  . 
xîême  jour  d'Aoiitdansla  cinquante*  feptiemeai»* 
liée  de  fonage  &dansja  vingts  trQinême  de  Ton 
régne.  On  innuraa  fon  corps  à  (âint  Denis  ,  ac 
fon  coeur  dans  rEgliTe  des  Chartreux  de  Bour<% 
foacaine  en  Valois.  Il  fut  fort  brave  de  fa  per- 
feane ,  plus  heureux  dans  les  negotiatîons  que 
dans  lès  combats^ ,  très*dur  à  Teodroît  de  ijoa 
peuple  ,  ibupçonnèux  >  vindicatif ,  &  qui  fe  itif> 
(bit  trop  emporter  à  l'impetuufîté  de  (a  colère. 
A  a  reftc ,  c*eft  prefcpele'feu]  des  Rois  de*  la  troi- 
fiéme  race  qui  n'ait  point  eu  d'inclination  pouc 
les  lettres  8c  pour  les  gens  letcrezs  connoiflant 
peut-être  qu'il  n'étoit  pas  affez  heureux,  pour 
aroir  des  loiiangés  ,  &  pour  exercer  les  bellet 
plumes. 

Il  e!it  deux  femmes ,  Jeanne  8c  Blanche t  cel- 
le-là fille  de  Robert  il.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
celle -ci  de  Philippe  d'Ëvreux  Roy  de  Navarre. 
De  la  première  il  laifla  deux  fils,  Jean  5e  Phi  « 
lippe  ,  &  une  fille  nommée  Marie  Jean  régna 
après  fon  perc.  Philippe  eut  en-  apanage  )a 
Duché  d'Orléans  ,  avec  les  Comtez  de  Valois  » 
de  àeaumont  le  Roger  ,  &  autres  terrcs«  Il  épou- 
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.  fa  Jeanne  fille  poftfeume  du  Roy  Charles  le  Ici  i  . 
&  de  Jeanne  d'Evreux  ,  mais  il  n'en  eut  point  de 
poftcrité  ,  &  mourut  le  premier  de  Septembre  de 
fan  1383.  âgé  de  quarante- fept  ans  5  Marie  épou- 
fa  Jean  Duc  de  Limbourg  fils  de  Jean,  III.  Duc 
de  Brabant.  De  fa  féconde  Philippe  n*eut  qu'u- 
ne fille  pofthumeî  Elle  fc  nommoit  Jeanne,  la-  • 
quelle  mourut  à  Bczîcrs  l'an  1373.  comme  on 
la  mcnoit  à  Barcelonne  pour  fcpoufer  Jean  Duc 
de  Gironne ,  fils  aînfc  de  Pierre  I V.  Roy  d*Ar- 
xagon.  La  Reine  fa  mère  fur  vécut  fon  mary  de 
pris  de  cinquante  ans  ,  qu'elle  paffa  en  perpc- 
tudlc  viduité,  Ainfi  fous  le  règne  de  Jean  il  y 
avdît  deux  Reines  doiiairieres  en  Prance ,  celle- 
là  •  &  Jeanne  d'Evreux  ,  veuve  de  Charles^  le 
Bel,  laquelle  mourut  au  mois  de  May  de  l'an 
1370. 


J   E   A  N  N  E , 

I.    F  E  M  M  E    DE 

PHILIPPE  DE  VALOIS.: 

Sdo  w-  f^  E  i^  «  ^«î**^  ^^^^  ^^^  ^*  Robert  IL  Duc  de 
uaôioa.  V^  Bourgogne ,  &  d'Agnès  de  France  fille  de 
Saint  Loiiis  9  par  confequent  (œur  de  cette  Mar- 
guerite, que  Loiiis  Hutîn  fit  étrangler  pour  fon 
adultère:  mais  tout  à  fait  difrcmblablc  en  mœurs 
à  cette  malheureufe  Princcflc.  Jeanne  avoît  prc- 
mîcremcnt  été  promife  à  Philippe  Prince  de  Ta- 
rante ,  fils  de  Charles  II.  Roy  de  Sicile  >  lequel 
^tanr  devenu  amoureux  de  Catherine  de  Valois 
fowir  dç  nôtre  Philippe  ,   eut  cette  Princcflc  en 

•  échange 
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tcliangc  de  Jeanne.    Le  Contrat  de  ce  mariage  Son ma^ 
fut  paffé  en  la  ville  de  Sens  ,  Tan  mil  trois  cens  "'«e-, 
treize.    On  voit  gar  quelques  contrats   1  eftimc   '^'^'' 
qu'il  en  faîfoit  ,  lors  qu'il    fut  parvenu   i  la 
Royauté  »  vu  qu'elle  iîgnoit  prcfque  dans  tous>* 
&  que   dans  piufieurs    on  lie  ces  termes  ,   De 
Vavis  éf*  volonté   de    Im  Reine  nôtre   chère  Zfoufe  :  * 
&  nous  îi(bns  que   fa   feule  interceiïîon  ^  plus 
puiflante  que  n'avoîent  été  les  prières  ni  \^s  me- 
naces du  Pape  ,  tira  de  p ri  Ton  quelques  Cardi- 
naux &  Prélats  que   le  Roy  y  avoît  fait  met-  , 
trc.   Quoique  cette  Princcflc  eût    été  couronnée  , 
avec  Philippe  à  Rhcims  l*an  iji8,  zWt  n'en  de-     \ 
vint  pas  plus  glorieufe  ni  plus  fierc  «  &  la  bonne 
fortune  de  fon  mari  ne   lui    éleva  '  point  trop 
rcfprit.  Nôtre  Reine  ne  fe  fervit' de  cette  dignité 
que  pour  faire  éclater  davantage  fes  vertjis.  Parmi  $es  ver-  ' 
Icfqaelles   paroidbit  premieremeiK  un  çfprit  detusdcfei; 
retraite  joint  à  une  rare  pudeur  :  car  elle  ne  for-  *û>on«. 
toit  que  rarement  de  fa  chambre  ;  &  lors  fcule- 
incnt  que  les  oeuvres  de  pieté  ou  de  charité  Tapel» 
loient   aux   Eglifes  ou   aux    Hôpitaux  :    Nous 
admirons  enfultc  fa  bonté  &  (a  facilité  âf  pardon* 
npr  les  injures  :  ainfi  nonobftant  quelques  piques  . 
Qu'elle  avoit  eues  contre  Robert  d'Artois  ,  lequel  ^ 
durant  fa  faveur  la  traitoit  avec  mépris  ,  elle  : 
employa  néanmoins  tout  fon  crédit  pour  adoucir  ^ 
la  colère  du  Roy ,  &  elle  fit  furfeoîr  piufieurs  fois  ^ 
Ja  prononciation  /le  l'A rrcft  qui  fut  donné  contrt  - 
lui.  Il  auroit  été  i  fou^aiter  pour  le  bien  de  ce 
Royaume  que  Jeanne  çut  pu  le  faire  révoquer  : 
Si  Robert  d'Artois  n'avoit  fainais  paffé  en  Angle- 
terre^ jamais  Edoiiard  n'auroit  paffé  en  France } 
aîufî  les  François  n'aurojent  f^%  fouiFcri  tant  de 
malheurs  &  tant  de  di(graces  qu'ils  endurèrent. 
.Durant  que  Philippe  le  pourfuivoit  en  Picardie  , 

I  A  nôtre 
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.nôtre  Reine   étoic  dans  VEglilç  de  Xaint  De- 
jiis  f    où  jour  &  nnîc  elle  imploroic  la  Bonté 
JDiviné  j  &  faîfbit  faire  des  pricrcs  coniiQuellci5> 
quç  le  Ciel  eût  exaucées  û  les  péchez  des  Fran- 
çois ne  s j  fuflint  point  opofcz.   TInc  furicufc 
pefVe  s*étant  répandue  par  la  France  j  cette  picufè 
PrinceflTe  aperça    tous  l^s  foins   pofGbles   pour 
foulager  les  pauvres  »  ^n  Caifant  préparer  des 
maifons  fournies   de  coinniodiccz  &   de  vivres 
ponr   y    recevoir   des  malades  ,  exhortant  ks 
Frécres  3c  les  Religieux  de  les  fecourir  ,  &  don- 
fiant  de  grandes  récompenfcs  à  ceux  qui  les  vou- 
ioicnt    affiflcr.    Le  Ciel  après  a^voir  préparé  à 
«ôtre  Princeffe  une  récompenfe  iromorteHc  pour 
(es  travaux  ,  permit  qu'elle  ftit  frapéede  con- 
tagion. Elle  en  mourut  en  fon  Hôtel  de  Ncfle 
U  iDOft  ^'^^  ^i4^    âg^c  environ  de  cinquante  cinq  ans* 
fie  fa  fc  Soti  corps  cù  k  faint  Denis  ,  fon  cœur  I  Citeaux. 
pulture.    Elle,  eut   cinq  fils  ,  Jean  qui  régna  >  x.  un  fe- 
1148.  c^^^  ^^^^  °^^  >  5.  Loiiis»  4.  &  Jean,  mouro- 
s«  ea-    'c?!^  jeunes.  /.  Philippe  Duc  d'Orléans ccnercox 
ianu   ,    Prince  ,  qui  épouCi  Blanche  >  .fille  poflhume  de 
'  "^C&arles  le  Bel ,  &  mourut  fans  enfstns  Tan  i)^x. 
Comme  Jeanne  écoit   en  couche  de  celui-  ci  aa 
JBoîs  de  Vincennes  ,  il  s'éleva  nue  fi  effroyable 
tempête  >  qu'elle  arracha  le  plus  ^ros  chêne  du 
Bois  ,  tua  cinq  ou  fix  perfonnes  ,  &  abatit  Je  fî- 
^  :  gnon  de  fa  chambre.  Avec  ces  cinq  fils  elîc  eut 

une  fille  ,  Marie  qui  mourut  l'an   1335.  fiancée  i 
Jean  de  Brabont  Pue  de  Limbourg  fils  de  Jean  III. . 


BL  A  N- 
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BLANCHE, 

II.    F  £  M  M  E     DE 
P  HI  L  I  P  P  E      VI. 

L'On  doit  regarder  l'amour  dont  le  cœur  de 
ceux  qui  font  avancez  dans  Tâge  eit  atteînc 
comme  un  feu  qui  eft  fi  violent ,  qu*iJ  le  con fu- 
me auili-tôc  qu'il  Taprochc  y  le  fécond  nrariage 
de  Philippe   avec  B^anciic  en  eft  un   rare  excnv  EïTrac 
pic.    Cette  Princcffe  étoît    fille  de  Philippe  Roy  »?"  ;*^ 
ac  mvarre'&  de  Jeanne  aile  de  Hutin  ,  la  na- 
ture Tavoit  fav^riftc  de  tant  d'avantages  ,  Se  el- 
le étoît  ornée  de  tant  de  vertu»  &  de  fî  cxccf. 
îcntes   qualicez  ,    qne   fes    Efpagnols    Tâvoicac 
nommée    '«  belU  sm^ejff.    Cette  Princcde  avoir 
été  accordée  avec  Pierre  fils  d'Alfonlè  XI.  Roy  Fiancés' 
de  Caftille  r  nôtre  Plii  lippe   qui'  Ta  voit  obtenue  ^-^^'^ 
pour  fon  aîné  Duc  de  ISormaudic  ,  ne  l'eut  pas  gon. 
plutôt  vue  qu'il  changea  de  dcflcirr.  Se  il  J'ai  ma  Phi'ipp» 
mieux  pour  fa  femme  que  pou*  fa   bru.    Ainû  '"  '^^ 
hs  apr^ts    âcs   noces   qui  fe  faifoîcnt    pour  le  ™„"  \^^ 
fi's  i  fervîrcntau  père,  &  contre  Tordre  des  fai»  fils  ôc  I4 
fons  ,  THyver   &  l'Eté  fc  pignirent  enfemblej  P«nd 
une  jeune  Prînccflcde  dix-huit  ans ,  la  plus  bel-*  P^"'  ^"^ 
Te  &  la  plus    accomplie    perfonnc   du   monde,  ^34^^ 
ayec  un  Prince  avancé  en  âge  >.  &  pour  furcroît 
accablé  d'ennuis  &  de  la  fatigue  de  la  guerre  ^ 
Qn  mariage  (i  mal  aflbrtî  ne  pouvoir  pas  durer 
ibng  tcms,  car  Us  combats  de  1  amour  font  au(E 
mortels  auic  vieilles  gens,  qoc  ceux  de  la  guerre 
ft. font  aux  jtiifles  rcmcraircsj  Le  Roy  ne  joiiic 
*  I  j  ^ue 
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Eltede-  'que  quelques  mois  des  douceurs  de  fon  alliance» 
meure  ^  |^^^  ç^^  Epottlc  eacciuce  d'une  fil]«  >  qei  eut 
veuve  *»  ■•  *  •* 

bcuid'uftnçm  Jeanne.  ,  - 

an ,  Tan       Après  qu'il  fut  morc^  cette  Rcînc eipbrafliLUlic 
»5^o.    Wnierc  de  vie  faimc  ,  mais  di/fîcile  ,  puî(qu  cl- 
Carde  fa  le  avoit  formé  la  réfolution  de  vivre  dans  une 
viduiie.    ^hafte  viduité.   Et  pour  conferver  un  ii  riche  tre- 
for  attaqué  pat  tant  d'ennemis  ,  elle  le  munît  de 
toutes  les  autres  vertus  ^  comme  d'une  charité 
/i^nalce  envers  les  pauvres  >  d'une  véritable  pieté  > 
dune  grande  douceur  ,  d'une  rare  modeftie  j  & 
elle   uloît  même  de  quelque  abftinencc  j   C'eft 
pourquoi    elle  répondit   aux    Ambaffadeurs    de 
Pierre  Roy  de  CaftiUc  qui  la  dcmandoient  pour 
leur  Maître  >  Qjtt  Us  Reines  di  Tranct  n'époujinsni 
foint  di  fécond  m^ri»    On  voyoît  rarement  cette 
PrÎDceflc  à  la  Cour  ,  quoi  qu'elle  y  eût  aflez  de 
fu'ô^res  ^^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^y  J^^^'    ^^*  prières  join- 
ptmci-     t^s  à  celles  de  Jeanne  veuve  de  Charles  le  Bel  û 
pales       tante  &  fa  meilleure  ajpie  ,  întercedcrent  auprès 
aôioDs.    de  ce  Urince  pour  le  Koy  Charles  fon  frère,  qui 
avoit  affallîné  le  Connérablc  Alfonfe.  Je  lis  en- 
core que  ces  deux  Prînceflcs  travaillèrent  fix  ou 
fcpt  fois  à  moyenner  (à  paix  avec  le  Roy  Jean  tl 
Charles  V.  Sç  que  Tan  rjyS.  elles  obtinrent  du 
Dauphin  une  abolition  pour  les  Parifiens.  Hors 
ces  occafîons  de  pacifier  àts  difFerens  &  defoo<*^ 
lager  les  malheureux.    Blanche  ne  fe   trouvoic 
point  dan»  les  afTeniblées  ,  &  elle  pafToit  douce*- 
ment   fes  jours  dans  les  compagnies  Rcligîeu- 
fes  ,  ou  dans  quelqu'un   de  fes  Châteaux  éloi- 
gne*. Celui  de  Neaufle  étoic  fon   ordinaire  fé- 
Sa  motr ,  jour  :  elle  y  mourut  âgée  de  foixame  &  (îx  ans  > 
rani$98.  ran  13^8.  bien  avant  fous  le  régne  de  Ciarles 
ficrafc.    Yj^  5qj^  çQj.pg  ç{^  inhumé  à  Saint  Denis  dans  la 
^     "•    Chapelle  Saint  Hîppolitc.  Elle  iûftitualicriiicr  fon 
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nevea  Kerrc  de  Navarre  Comte  de  Mortaing.  Sa 
fille  j^eanne  faf  fi&ocêe  iàTâge  d^Hx-huît  ansà 
Jeaft  "Dac  de  Gfronne  fils  s^nt  de-Pierre  lY,  Roy 
d*Arraeon  :  inai$  elle  mourut  i  Beziers  comme  qb 
la  conduifoic  «a  Efpagne. 


;      IL.  O  Y     L. 

AP  it  E'f  que  Jean  cat  affifléaux  funérailles  du  ijjoi 
R07  fon  père  >il  alla  recevoir  l'onâioii  &cr6e 
i  Rbeims  avec  (a  fccphje  fcmnie  Jeanne  de  Bou- 
line,  Je  vingt- fixicqie  de  Septembre.  Delà  il' 
vint  fwrc  fon  cntrécrï^aris  le  dîx-feptiéme  d'Odlo* 
bre  ./tint  Ton  lit  de  JuftiCe  en  Parlement  >  4onna 
l'Ordre  de  Chevalerie  à  iès  deux  filsaînez^,  à 
(^uef^es  antres  Princes  &  Seigneurs ,  &  fie  mon- 
ni  deltavaîller  à  la  Police  &  a  la  refoimation  de 
foij'JEtat. 

Ce  Prince  ayant  un  âge  mcur  ,  rexperîcncc  des 
aSaires  ,  unq  vafeur  éprouvée  dans  les  oeca** 
fions.  9  Texeniple  des  fautes  de  fon  père  devant 
les  yeux  ,  dç  quatre  fils  bien-tôt  capables  de  tiret 
répèe  ,  prdmettoit  une  heureuCe  conduite  $c  un 
goavernemenc  âoriflant*  Mais  ayant  les  mêmes 
4élaac8  que  fon  p'cre  >  tro^  d'imf^etiofitê  $t  de 
prêcipication  pour  la  vengeance  >  pea  de  pruden- 
ce >  &  aufii  peu  de  confîderation  pour  les  miferet 
^c  fon  pauvre  peuple .,  il  tomba  dans  de  plus  grands 

I  4  mal*   - 
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;.    te  fart  tnê  fh  e»ptif  fsnt  viinffê  mên  icmêi^  | 
âhIP  Us  Ennemis  mh»nortrênt  #0  K«y, 
£r  firent  fins  tCéttst  du  gag*  di  m*  foy  » 
Stu$  sU  trois  de  mn  fils-  i»*sU  ftvùitnt  en  ôssgu 
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malhcors,  &  qui  ne  ic  <jaitccrcnt  point  jafqa'à  i5;0t 
îa  morr. 

Le  fang  dont  il  fouilla  Tcntréc- dç  fon  régne  , 
en  fut  un  préfagp,  &  peut-être  une  caafc,  bicir 
plGtôr  eue  la  prodi^eufc  comète  qui  parut  cette 

BIe^îfâPfaj3Gpè*,  prifonnicr- do  guerre  chez  les  An- 
glqy^^^;l4  ^^t-aillc  dé  Cacn  «•  avoir  £aicplu(îeur9 
"^'Kaâce.pour  moycnner  fa  dclivianco 
i i^mpagpons^  On  peifuadâ  au  tioy  ^ 
fyinx^K^  fous  ce  prétexte  il  foifoic 
ï^  en    jfovçur   de  TAngloisv  i    U  fidt 
Se*  par  le  Prévôt  de  Paris,  le  feiiié- 
i?ëmï>re  ».&  le  dix<-neuviênie  décapi«- 
ncnt  .&  fanç  forme  de  procès  ,.  cn« 

Comtes  d'^Armagnac  ,.  &  de  Mont* 

J^\^ex  dé  Châcillon  Dac  d^Acherçf». 
I^ai^^uttcs  Seigneurs  de  marque  ,de^. 
peH  ofi^  pu^l^ia  (^'il  avoit^  confeQc  (6it 

^uîlfc.fûtaînfi  partagée.  On  donna  fâ' 
(Jpr'Çohcérable  a  Charles  d'Efpagne  de 
^Yàvoci  du  Roi  >»  &  Iflu  par  femmcs-da:^ 
.  Gifot  Eoiiis  ',-&  par  mâles- d'Alfbnfc  Roj^ 
àifcVra  Comté  TEu  à  Jean  d'Àrtoî»  Qlsi 
^  Hobertdofit  nous,  avons- tai^  parlé  >•  &: 
cel^^  Cùines  à-  Jeanne,  filk  unic^ae  du  dé*» 
funt^uFcn  premières  noces  époufa  Gautier 
Dtt|  ÏXtBcncs- ,  Ôc  en  (ccondcs  ,  Eoiiis^  Comtes 
dXQàqipe$(de  la  brançbç  d*Kvrcux  >.-  duquel'  vànr 
celle' dès  Comtes^  d'Eu-  Pirinces  du  làn^  Outrifi* 
îàCKarge  de  Connétable  »  le  Roy  ^^  en  faifant 
leffiariàee  dé  CBarles  d'Efpagne-»  avc&  une  fille 
dé  Cbarles- Comte  de. Bl ois  &  prétendu  Duc  de; 
Bretagne  ,  lui  donna  Tùfiifruit  dé  la  Comté:', 
d*AbgoiiMDac  ^  ^c  ço  Roy  avoit  ô'téc  auy-en—) 
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13/ ï.  fans  de  Philippe  Comte  d'Evrcnx  êc  d'AngooT- 
mois.  Ce  qui  fac  la  femence  de  bien  dc9 
mal»  heurs. 

Pour  ne  céder  point  en  magDÎficence  à  rAngloî» 
Prince  foroptueux  &  libéral ,  qui  avoit  inlTicué 
rOrdre  de  la  Jariiere  j  le  Roy  Jean  inftitua  ,  oa 
rlûtôt  rcnouYclIa  TOrdre  de  l'Etoile ,  par  une  cé- 
lèbre a0efDbl6e  qu'il  tînt  en  fon  Palais  de  faint 
Oaïn  prés  Paris  ,  &  ordonna  qu'au  lieu  que  les 
Chevaliers  portoient  l'Etoile  fur  leurs  timbres  oa 
à  leur  col  >  ils  la  feroient  mettre  en  broderie  fur 
leurs  habits.   Le  Chapitre  s'entenoitle  jour  des 
Kois.  Charles  cinouiéme  fon  fils  voyant  cet  Or- 
dre ^vili  par  la  multitude ,  l'abandonna  au  Clic-* 
Talier  du  Guet  &  â  fcs  Archers. 
î  **  *  M       9>?^  ^°^  ^"  trêves  ne  fuflcnt  pas  finies,  îl  fè 
PALEO-  f^îf^^f  toujours  quelque  cntreprife  de  part  &  d'au- 
lOGOE,  tre.  Les  Anglois  s'emparèrent  de  Guifnes  >  ayanc 
JEAN  par  argent  corrompu  le  Couvcmcur  >  îl  fç  nom- 
TACU-  *"°"  Cuillcanme  de  Bcaucorrî*  Edoiiard  &*en  cx- 
ZENE,8c  ^^  f^^  ^  plaifant  mot  j  Que  Jês  trév$t  étoient 
CHAR»  ntMrthnndêsi  &  qu'il  n'avoît  fait  que  fuivre  rexem« 
Xt^  IV.  pie  du  Roi  Philippe  qui  avoit  voulu  acheter  Calais» 
Mais  le  traître  qui 'avoir  vendu  Guifnes,  ayanc 
été  pris  ,  on  lui  fit  fon  procès  >  &  il  fut  tiré  à  qaa« 
tre  chevaux. 

Prefque  au  même  cems  Gai  de  Keflc  Maréchal 
dé  France  fut  défait  &  pris  avec  Arnoul  d'Endrc- 
ghen  &  plufieurs  gens  de  marque  dans  une  reti«{ 
contre  en  Guyenne. 
^î/o*  £n  Bretagne  hs  dcilx  partis  de  Bloîs  &  de 
^  J'*  klontfort>  quoi  qu'ils  n'cuficnt  à  leur  tête  que 
deux  femmes  ,'  fe  battoient  toujours  à  outran- 
ce. £n  ce  tems  -  là  Us  défis  &•  combats  en- 
tre les  Chevaliers  &  Izs  Chefs  icn  partis  con- 
traires étoient  fort  communs  i  mais  p l&t&t  de 
'  ^'       •  "'        "  ^  ccr« 
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iertan  nombre  que  de  Teul  à  feuir  Auffi  Ici  nom* 
moîcnt-ils  des  batailles.  La  plais  mcmorableen  ces 
années-là  >  fat  celle  de  trente  Bretons  centre  au-* 
tant  d'Apglois.  Richard  Bembro^étoit  le  Chef  de 
ceax-.ci ,  8c  le  Seigneur  de  Beaananoir  Tétoit  des 
autres.  L'avantage  demeara  aux  Bretons»  &  le  plus 
grand  honncar  à  Icttr  Chef.*  *  Dto 

L'année  fui  vante  15  ji.  Charles  de  Bloîs  qui  Guefclia 
dépais  qoatre  ans  étoit  piifonnier  en  Anglecer-  ^^c  au!»* 
re  >  fat  délivré  à  rançon  en  donnant  fes  deux  &h  cefois  en 
en  ôt^e  pour  i'afleurance  da  payement  »  &  juf^  champ 
qu'à  ce  qull  l'eut  fourni  ,  il  8*abftînt  de  porter  «Jo» .  9t 
les  armes* ^    "  àœiw* 

Les  Seigneurs  qui  av^cnt  été  faits  prifenniers  avec 
dans  Tcntreprile  de  Calais  ,  ayant  été  délivrez ,  Banbra 
faifoient  la  guerre  à  Edouard  ,  le  Maréchal  dc^^^'"** 
Beaujcu  couroic  aux  environs  de  faint  Orner. 
Un  jour  il  y  eut  un  fanglant  combat ,  od  Beau)eu 
fut-rué  fur  la  phcc  $  mais  la  viétoire  demeura  aux^ 
Jrançois  avec  grand  nombre  de  prifomners  $  en»     - 
tre  leiqoels  s*étant  trouvé  ce  Lombard  qui  lest 
avoît  attrapez  dans  Calais ,  ils  le  firent  écartelcx 
tout  vif.    ^ 

Le  Comte  de  Handrês  avoic  refufé  d*àffifter  an 
Sacre  de  Jean,  parce  que  ce  Roy  refdfoit  d^-litf 
reftitûer  les  trois  villes  ;  néanmoins  il  fe  refolut 
de  venir  rannéefaiva&t)Ei  Paris  avec  fcsprîn- 
tepaux  Bottf gecrfs  de  £rages  »  oâ  il  rendit  hom-^* 
aaf^  èc  Tes  Comtèi*  de  Flandres  ,  de  Retêloî^, 
dehGyemoisi  8c  renoavella  le  traité  de^onfe^' 
dtratioD»' 

Le  fitiémê  4ê  Déitmbfê  «mtMi  U  fWfft  du  Td^ 
CUwÊmt  VM.  UCafdin^i  I^ffuit  è'Alhfri  IÀm^fin^ 
dtMMiffêmcê  &  lEmêquédè  Ctérmûnt ^  Im (lUadit  U 
êix-bmûimê  du  mtm  Ulêlê^&fê  fft  ^tUer  lum 

irit'      '•■/••  ■    • 
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Itrt^        Le  retour  du  Rey  Charles  de  Navarre  dans  I^ 
Royaume  y  aporta.ime  longue  fuite  de  guerre d 
&  de  calamitez.  Il  avoit  toutes  les  bonnes  qua— • 
Ktez  qu'une  méchante  ame  rend  pernicieu&s  >  VcG^ 
prie ,  rtloqaence  ,  i'adrefle  ,  la  hardiefle  »  Se  Iâ( 
liiberalifé. 
%Hi4         Quoi  qu'il  eût  épouft  cette  année  13;; J.Jean— 
,  ne  Tune  des  filles  du.  Roy  m,  il  nclaifepaa  de  poux*- 
Ittivre  fcs  prétentions  lurles  Comtez  de  Bric  8c 
de  Champagne  >  &  fur  celle  d'Ângôulême.  Char- 
les d'Efpagne  ^  à  qui  le  Roy  avoit  donné  cette 
dernière  &q|ii  craignoît  d'ivre  obligé  de  dégucr-* 
y  ipir  >  le  diiuiadoit  de  lui  faire  aucune  raifon.  Le 
Kavarroirfoit  malconcent  fe  retira  dans  fa  Com-> 
té  d*£vreux  y  £e  ffachanxquele  Connétable  étoîe 
dans  fon  Château  de  TAigle  ,  il  entreprit  un  coup 
auûl  execsable  que  hardi*. Il  prit  avec  lui  unecea- 
saine  de  Cavaliers ,  fit  efcakder  le  Château  {  c'é— 
soit  le  fixiéme  de  Janvier  )  Se  poignarder  le  Conii£-«^ 
table  dans  fon  lie.  Cela^fait  >  il  eut  Tiniblence  d*a«> 
tioiier  le  CiOup*>de  s*cn  juftificr  pax  lettres  au  Con-- 
iciJ  daRoy  ,&  aux  bonnes  villes  du  Royaume^ 
d'aflemblcr  des  troupes  ,  de  fortifier  des  places  >. 
&  de  foliichei:  tous  les  Princes  voifins  à  une  ligue- 
contre  la  Irance.. 

Le  Roy  diffimule  >ac  leflate  pourKattireràPa— 
ns  :  mais  il  ne  veut  point  y  venir  qu'après  qji'oni 
ÏJBà  eik  accecdé  des  conditions-  tr  és-avancageufes  > 
dt»  terres  pour  la  valeur  de  la  Brie  &  de  la  Gham« 
]uigBe  i,  xindépendancede  la  Comté  d*^vreux  de 
saut  autre  que  du  Roy  ,.  un  échiquier  oktribnnaL 
finiveraia  pour  cette  terre»,  Tabiolution  pure  St 
finple  »oor  ceux  qui  avouent  eue  le  Connétable ,  2c 
at ec  cela  une  très- bonne  fomme  d'argent  ^&  |c  C^ 
<And  &l&du,  Roy  en  ôtagcu 

Afêc  cca  ieu£etca  îf comp  arœ  a«  Parlem^t  k 
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Yaxîs  le  troifiéme  èc  Mars.  Le  Roy  fcoît  en  (bn  ^ 

lit  de  Jaftîee  ,  accompagné  des  Pairs  >  du  Légat  8s 
de  ^elqueSr Prélacs.  Le  criminel  ayant  demande 
pardon  par  an  difcours  étudié  ,  mélé'de  plaintesr 
&  d'ex  cafés  >  le  Connétable  Pierre  de  Bourbon 
cnt  ordre  de  l'arrêter ,  feulement  pour  la  fornie , 
&  de  le  mener  dans  la  chambre  voifine  tandis* 
qu'on  dèliberok  ;  puis  aufli  tôt  on  le  relâcha  à  la 
prière  des  Reines  Teuyes  de  Charles  le  Bel  Se 
de  Philippe  de  Valois,  le  Légat  luf  iîc  une' 
grave  remontrance ,  &  énfuite  le  Roy  le  déclara^ 
â>roas. 

Peu  ^  jours  aptes  il  fc  retira  en-  Normandie  :-E  m  v  m. 
nais  il  en  fortît  incontiirenc  fans   le  congé  ^^  J^^^^^ 
Roy  ,   &  fk  an  voyage  xû  Avignon.    Il  allait  ^ogob*^ 
faretanc  f à  &  là  >.  en  attendant  que  l'Anglois  (è  ayant  dé4^ 
mît  en   campagne  :  de  foKe  que  le  Roy  rentra  po^é  Can- 
daasla  Normandie  &  fit  faifir  (es  terres.    Maîs-jj^*^"^""/^;; 
comme  ce  Prince  revenu  de  Navarre  par  mer  rCHAB- 
cnt  amené  des  troupes^ qui  faceageoient  tout,  &aES  IV4. 
^ne  l'on  craign oit  une  defcente  de  rAngloi»>  on-* 
trouva  plus  a  propos  d'ufirr  d'adreffe  avec  lui  ; 
Charle»  fils  aîné  du  R.oy  fçûc  (i  bien  le  fiâter^ 
^'il  Tapailà  ^  au  moins   en  apaienee ,  &  l'a-» 
ncna  à^  Paris. 

fêhi  cûttronnir  à  Ikom  ,  ^  flMt^  /#  têuvrir-  de 
bwiê,  Ayante  fàk  têtu  infsm§  psÛie»  d'Vte  /#  ?«w 
t^yqu'U  ne  fêjûmnmk  piu  fêulêminf  un  ;o«r  eiM 
ifff  dans  U  viilê  ^  çt  qui  U  mi$  tki  &  ^Empiré- 
déntUJêfnUr  méfrit^  Vannée  fmvantê  VpnzU^ 
m  dé  fnnvkf  il  jh  eêtt$  cêUbrê  Con^fUumn  que- 
Fm  npiUi  1*  Bulle  é.*Qr,d9npUs  fêliuqmt^fngtni- 
hkn  divirfemfnt. 

Uafoîr  da  Mardy  grailes  Anglois  furprîixnt  par 
cfadade-lc  Château  de  Nantes  ,^  ft  la  nuit  itièwo- 

6*1  j 
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^'i>  '  ITn  coup  fi  Vîoicnrciu  dcsrfuîres  trôs-fangîan-"' 
tes.  Philippe frcrccfuNavarroîs,  &  GcFrojr  frè- 
re du  Comte  de  Harcour  qui  avoient  bon  nom- 
bre de  pJ.iccs^  en  Normandie  ,  y  apellcrcnt  les 
Anglois  pour  venger  l'outrage  fait  à  leurs  frères." 
le  Comte  d'Erby  &  le  Dhc  de  Lancaftrc  avec 
quatre  mille  hommes  commencèrent  la  guerre*  en 
ecpaïs-Ià. 

*  Le  Roy  y  aïla  en  pcrfonne ,  leur  donna  la  chzCm 
fe  jufqu'à  rAigic  ,  &  les  ayant  écartez  dans- les 
èois  ,  mit  le  hegc  devant  Brcteiiîl  ,  petite  bicoque 
qui  le  d-éfcndh  fept  femaincsv 

DsHS  Cif  mul'heuuHx  tems  Ut  f lus  faites  viîits 
fe  fûft'fimtnt  jufqH*2t  aft^ter  tt^  grandss  ttrf;ies% 
Les  vilhges  même  fe  ftrmoiint  de  murkiltes  contre 
hs  eeurfes  des  pilUrds  i  Et  tttte  m^wude  infinie  de 
Châteaux  neftrveit  qu'à  faire  du^ff  //»  guerre  ,  i$» 
à  devcrertes  feufîesfÀrlii  brigand}  qui  fe  cutbeienÈ 
dans  ees  treus. 

Il  fem$l$it  que  tt  Nohîejfe  ^  Va  gendarmert9 
ifiomfhMjfgnt  des^  miftres  des  pauvres  fens:  Ci 
.  luxe i  qus  le  cremit  fnâquh  delà  dtfblàiioïï.  Les 
Centfhhomf^es  \  qui  jujquà  Phtlippt  dr  Vfilds 
avaient  toùjeun  été  fort  modefUes  etr^ha&its  ,  com^' 
nrencerent  à  fe  parer  dg  pierreries  ,  de  perles' ^  dw 
découpures  i  de  papillote f  r  &  outrer  babhles  cow 
0fe  des  femmes  /  à  porter  fur  le  bonnet  dis  bouquets 
'  de  plumes  ,.  fnarque  de  leur  légèreté  ,  i  s'adonnet 
faljionnémeni  du  jeu  y, à  celujf  des  dez,  tûuto  là  nuit  t 
êk  celui  de  lu  pauVmp  tout  li  four  ,  JT  raufOnner 
leurs  fujets  (jr  à  ravir  infolemmenr  tout  ti  bien  dtt 
payfan  ,  que  pur  dérifion  Hs  nomr/ment  Jacques: 
Bon-hommcv- 

'    Comme  le  Rot  fifcoît  i  Chartres  oiï  H  ^tm^ 

'  lW©ît  toutes  fcs  torces  ,  pour  defccndre  en  Nor- 

ji^adic  >ril«af  rit  que  le  Prince  de  GoHàs  arec  d6n^ 
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tt  fiiflle  hommes  ,  dom  il  a  y  aroh  que  trois  i^ii 
mille  Aaglois  naturcIs^ ,  avoh  pillé  le  Qucrcy  , 
rAuvcrçnc  ,  le  Limofin  &  le  Bcrry  i  &  qu^i 
HiarchoK  pour  ea  faire  autant  dans  l'Anjou,  là 
Touraine  &  le  Poitou.  Il  trouva  à  propos  de  lui 
couper  le  chemin  fur  la  retraite  >  &  ft  marcher  fou 
armée  le  loa^  de  la  Loire.  Le  Prince  en  étant* 
ayerty  ,  laiffà  le  chemin  de  Tours  &  fc  retira  par 
le  Poitou  :  mais  il  ne  put  ufer  de  tanr  de  dffî- 
ecQce,  q^e  l'armée  du  R07  ne  ratteignit  i  deux 
licuës  prés  de  Poiriers.  Le  Prince  le: .voyant  fi 
près  de  lay  fe  retrancha  entre  des  ^gncs  Se  de»  - 
Bayes  fort  épaiSes  ,  ^roch»  du  Heu  qu'on  apelie 
Maupertuî». 

Le  Cardinal  de  Perigord  Légat  du  Pape>  paf» 
fafouvent  d'une  aimée  k  l'autre  pour  empêcher 
qu'on  n'en  vint  aux  mains.  £douard  ofhoit  db 
payer  totn  le  dommage  qu'il  avoir  fai<  dans  ks 
coutfes  depuis  Bourdeaux,  de  délivrer  cous  les 

i»ri(bnniers ,  &  de  ne  porter  les  armes  ni  lui  li 
es  fumets  de  fept  ans  contre  la  France.  Mais  te 
Roy  Jean  croyant  la  viéloire  certaine  -^  rejet  ta 
toutes  ces  foumiffions  i  Et  aveuglé  de  colère  ,  au 
lieu  de  l'en  vélo  per  6C  de  l'affamer,  ce  qui  étoit 
an  coup  feur  dans  trois  jours  ,  s'en  alla  tête  bail«. 
ftc  avec  un  courage  plutôt  de  lion  que  de  Capi*. 
«aine ,  l'attaquer  dans  fon  fort.  Cefut  le  dix- 
ncaviême  jour  de  Septembre.  Même  par  le  plut 
mauvais  confeil  du  monde  il  fit  mettre  pied  à 
terre  à  toute  là  Gendarmerie  >  hormis  a  trois 
cens  chevaux  d^élite  qui  dévoient  donner  les  pre- 
nûcrs>  &  à  la  Cavalerie  Allemande  >  qui  avoit 
ordre  de  les  foûtenir.  L'embarras  des  hayej^ 
^paifles  >  des  vignes ,  &  des  chemins  creux  empê<t 
choit  que  ces  trois  cens  Cavaliers  ne  pûflent 
^border  ^  ks  flèches  barbues  des.  Anglois^  defèfpotf 

^       xolciLC 
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VS^t  'oi*°^  ^^""  chevaux  >  &  les  rcnvcrfoifcnt'fiif  kgJ 
Allenjandf  >  Ceux-xitombcrcnc  fur  Tavaût-gar- 
de  i  Et  elle  fut  achevée  d'cnfoncGj:  par  un  gro* 
^es  ennenus  >  qui  alors  forpc  de  foa  fore  &1* 
▼inr  charger. 

Tous  les  quatre  fils  du  Roy  étoîcnt  à  la  batail- 
le: leurs  Gouverneurs  ettrctircrciït  wop  promp* 
lemeut  les  trois  ainez  avec  huit  cens  lances ,  8c 
ainfi  donnèrent  excufe  aux  polcrofifS  de  les  fui- 
vie.  II  n'y  eut  que  Philippe  le  ploa  jeune  éss 
/quatre  ,  qui  s'opîniâtra  de  courir  la  fortune  de 
fon  père ,  &  combattit  à  fon  côté^,  La  vaillance 
du  &oy  feul  foûtint  le  choc  alTez  long-tems  >  SC 
fî  le  quart  des  fîens  Vent  fccondé  il  eût  ÇssiS  dou— 
te  remporté  la  viébdre.  A  la  fin  accablé  de  tous 
xôtez  >  il  Ce  rendit  encre  les  aiaiqs  de  Jean  4t 
^orebeque  Gentilhomme  Ariefiea  ^  qu'il  avoi^ 
l>àiiny  du.Rx)yanmepour  quelque  ciime  1  Phi- 
lippe fon  fils  demeura  priiônnier  avec  lui»  Il 
fie  fut  tué  en  cette  funefte  journée  que  fix  mille 
ïrançois  :  mais  dans  ce  nombre  il  y  avoit  huit 
cens  Gentilshommes ,  dont  la  plupart  foâc  ences^ 
^cz  aux  Jacobins  &  aux  Cordelietv  de  Poitkrs  >  le 
on  trouva  parmi  les  morts  le  Duc  de  Bourbon  &  I5 
Comte  de  Ponthieu  (on  frère  ^  le  Ducd^^thene» 
Connétable  ,  les  Maréchaux  de  ^kfle  &  d*£n- 
^reghen  ,  Se  plus  de  cinquante  autre)»  teigneux» 
gualificz* 

Le  jeune  vainqueur  auffi  courtois  que  vaillant  ^ 
traita  le  Roy  comme  fon  Seigà«ur.  Le  foi*  mé- 
ine  il  le  fer  vit  a  table  ,  Se  tâcita'  d'adoucir  fcs 
ennuis,  par  des  paroles  civiles  Se  ^bli^eaates^  Le 
lendemain  craignant  que  quelque  acadent  ne  lui 
èdt  une  fi  belle  piife;  Se  d  ailleurs  voyant  fcs 
groupes  fi  chargées  de  butin  qu'elles  écoient  in- 
tr^f  ables  de  rendre  combat  ^  il  |»rit  la  route  de 

£oui- 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


JiAM  I.  Roy  I.  Pjti$,aHMiiii.     %n 
BotMrdeaux  &  y  emmena  le  Roy  &  fon  fiit  avfc  un  ijsjid 

prodigieux  nombre  de  pxifonnierf.  Entre  kfquds 
écolent  Philippe  Duc  de  Toura^ne  le  plus  jeune  dc8 
quatre  fils  du  Roy ,  la  Comtes  de  Nauau  &  de 
Sarbruc  >  celui  de  Tancaxviile  »  avc^  fou  fils  ^  ft 
Jean  d'Artois  Comte  d'£a. 

CHARLES  DAUPHIN. 

-   LIEUTENANT,  PUIS  RFGENT, 

COmmb  il  n*y  aroit  plus  d'aatpricè  dans  le 
Royaume  »  &  que  le  Roy  ayant  fon  départe 
n'avoir  établi  aucun  ordre  »  tout  fi:  trouva  en  une 
borrible  confafioA.  Le  Dauphin  ne  prit  d'abord 
que  la  qualité  de  Liemtnsnt  »  Il  çr«t  que  c'étoic 
aux  Eracs  Généraux  de  pourvoir  au  gouvernç*- 
mcnt  du  Royaume ,  &  à  la  délivr^ce  du  Roy  i 
C'eft  pourquov  les  ayant  convoquez  k  Paris  pour 
le  quinzième  a  Oâobre  j  11  leur  propola  ces  deu^ 
chefs.     , 

Mais  il  arriva  alors ,  ce  qui  arrive  touioursda|i# 
les  defordres  auand  les  peuples  ont  été  maltr^ite^ 
jurant  la  prolperité  i  ils  croyent  oi|e  c'eft  letcms 
de  rabailTer  la  domination  quand  elle  a  reçu  quel- 
que échec*  Auljeu  d'a(nftance»>  ic  Dauphin  ne 
trouva  que  des  plaintes  &  de  l'aigreur  t  ils.  choifir 
lent  cinquante  perfbnnes  pour  et)  tendre  (es  propos 
ficîons  >  &  ne  voulurent  rien  délibérer  en  pj-efe^çe 
de  Tes  ComraiiTaires.  Us  demandoient  .<m*il  eut  & 
âe(Utuer  le  Chancelier ,  c'étoit  Pierre  de  la  Forêt  > 
Archevêque  de  Roiien ,  Simon  de  Bucy  premier 
]?iefident  ^  &:  fix  ou  fept  a^uieç  Officier^  quj 

avoicnt 
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iffé,  ayoiènt  mal  admmiftrê  les  finaoces ;  Qu'il  délivrâc 
Je  Roy  de  Navarre  ,  de  qa'il  fe  gvavemâc  par  ca 
Confeil  cpi'ils  lay  cboifitoicnt ,  moycnnanc  quoy 
ils  lui  encretiendroient  trente  mille  hommes ,  mais 
'payez  par  Icars  maifis  s  &  c'eft  ce  qu'il  ne  yoqIoîe 
pas  foufTrir. 

Cependant  ils  établirent  vn  Confeil  poar  l'ad* 
miniitration  da  Royaume,  dont  Robert  le  Coq 
Evéque  de  Laon  étoit  le  chef ,  Se  commirent  dès 
gens  à  leur  dévotion  pour  maniérées  finances.  Le 
PauphÎQiA'avânt  pilles  fléôhirini  changer  leumè- 
folutions ,  uia  d'adrcfle  pour  rompre  TAflemblée  , 
Si  fous  divers  prétextes  obligea  les  Députez  des 
filles  de  fe  retirer.  Après ,  il  en  envoya  d'autres 
par  tous  les  Bailliages  8c  Senéchauffées ,  pour  lc!ic 
diemandér  quelque  iubventi6n*j  efperant  que  cha^ 
«un  en  particulier  n'ofèroit  lui  dénier  ce  que  tous 
enfemble  luy  refuCpient  hardiment. 

Durant  la  confuiion ,  chacun  s'imaginoît  avofr 
le  tcms  propre  pour  recouvrer  fcs  droits  &  fesprf- 
▼ilcgesi  Lar-Nobleffe  oommcnçoit  de  s'allier  avtc 
hs  villes  I  &  s'ils  fe  fuflent  une  fofs  accommodez 
lE  qu'ils  enflent  cimenté  cette  liai  Ton  ,  la  Royauté 
en  etit  étéfortaftoiblie  :  le  Dauphin  trouva  moyen 
âe  détourner  la  Noblefle  de  cette  union  3c  de  l'atti- 
rer àfoy  par  l'efpoir  des  récompcnfcs.  Les  villes 
d'autre  cô:é  entrèrent' en  défiance  contre  les  Gen*- 
tils- hommes  ,  fi  bien  que  pour  fe  prcfcrvcr  d'être 
pillées  par  la  Gendarmerie  à  qui  on  doitnoit  toute 
licence ,  elles  commencèrent  a  fe  fortifier.  Partî- 
culiereraent  celle  de  Paris  ,  quidrefla  des  chaînes 
par  fes  rub's ,  répara. fes  foflcz  &  fes  murailles^  & 
eommença  d'cntermer  tout  le  quartier  de  la  rue 
faint  Antoine ,  Se  de  iàinr  Paul  ,  qui  auparavant 
n'étoit  que  faux* Bourg.  Etienne  Marcel  Prévôt 
fies  Matchands^r^  RonCicEchevinavoicnrtDUt 

pour 
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paavoîr  fur  le  peuple  ,  &  le  gouvcr;ioicnc  à  leur    i^ji»; 
fantaf/îe ,  parce  qu'ils  témoîgnoicnc  un  grand  zeie 
pour  fcs  intérêts 

Le  malheureux  Gcfroy  de  HarcouJC  avoît  vcnda 
fcs  terres  de  Normandie  à  i'Anjglois  pour  n'ea 
jotiir  néanmoinj  qu'apcés  fà  more  j  deshexicanc 
Louis  ion  «ncreu  j  parce  qu'il  n'avoir  pas  voulu 
pcendreies  armes  contre  fa  patrie.  Il  avoir  quel- 
ques troupes. à  faint  Sauveur  le  Vicomte  >  d'où  clle« 
faifoient  des  cour fes  ju(qu!aux  faux- bourgs  de 
Caën  Se  même  jufqu'à  Evreux.  Les  Etats  aiïeno- 
bkzà  Paris  y  a  voient  envoyé  quatre  Capitaines 
pour  lui  xenir  tête  ;  xontre  Jefquels  s'étant  mis 
en  campagne  p.rés  de  la  ville  de  Coutances  >  il  fut 
d^ait  &  tué.  Si  on  l'eût  pris  en  vie  »  en  lui  eut  faic 
porter  fa  tête  fur  un  écha£Faut ,  il  aima  mieux 
mourir  les  armes  à  la  main. 

Xc  Du.c  de  Xancailre  &  Philippe  de  Navarre  » 
qui  faL^cnt  la  euero-e  en  Normandie  avec  Philip- 
pe d'Evieux  ,  n  ayant  Cçù.  paffçr  Ja  Loire  pour  aJlex 
lecourir  le  Prince  de  Galles  >  dans  le  danger  où  il 
ctoic  avant  la  bataille  de  Poitiers^  s'étoient  raba« 
tus  en  Bretagne.  Le  Duc  y  mit  le  fiege  devant 
Rennes  le  troifiéme  de  Jbktcembre  de  cette  aa^ 
n^e  13^^  mais  la.  place  fut  fi  bien  défendue, 
qQ*i]  n'y  pût  rien  rgagner  en  dix  mois  de  tem^. 

A  l'exemple'^u  Soavcrain  qui  avoir  plus  fon«» 
gc  à  l'agrândiiTcmcnt  de  ùl  puifTance  qu'au  bien 
public  ,  tout  le  monde  ne  (e  foqcicit  que  de  foa  > 
intérêt  particulier  ,  &  rcnverfoit  tout  poux  y  par» 
venir.  Lçs  Dépurez  qtie  le  Dauphin  avoir  cù'»  . 
.  TQ^ez  par  les  Provinces  ,  n'en  raporterent  que 
des  griefs  4  le  fcul  païs  du  Languedoc  pour  avoir 
é(é  inoinsfoulé>qae  les  autres  ,  témoigna  un  deiiii 
public  de  la  captivité  duÙoy  ,  &  offrit  de  Coudoyer 
cinq  mille  chevaux  pour  fon  fex  vice  :  les  auires  fc-  ; 
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fffif    fafereiit  tout»  à  moins  qu'on  ne  le  fit  ordonne^ 
par  ici  Etats. 

Le  Dauphin  ne  fçachanc  d*où  recouvrer  de  Tar* 
genty  avoit  commandé  de  fabriquer  quelques 
nouvelles  monnoyes  s  mais  tandis  qu'il  écoit  à 
Mets  en  conférence  Àvee  l'Eqipereur  Charles  IV. 
fon  coiiftn  ,  qui  prenoit  grande  part  aux  intérêts  ' 
delà  maifon  deTrance»  JEcienne  Marcel  s*en  alla 
en  grande  compagnie  trouver  le  Duc  d'Anjou  qu'il 
avoit  laiflé  pour  Lieutenant  à  Paris  ^  &  le  contrai- 

fnit  d'en  furfeoir  le  cours.  Et  comme  le  Dauphin 
tant  de  retour  fe  voulut  roidir  à  faire  valoir  cette 
monnoye^  le  même  Marcel  fit  prendre  ks  armes 
A  tous  Its  Bourgeois  de  fermer  Us  boutiques , 
de  forte  qu'il  le  força  de  fe  defifter  de  cette  en* 
creprife. 

Ayant  befoin  de  quelque  autorité  publiquie  pour 
fc  faire  déclarer  Regcnt,  il  avoit  convoqué  les 
Etats  au  cinquième  de  Février  à  Paris  ,  &  ils  fa-  ^ 
xeut  tenus  aux  Cordeliers.  Mais  il  n'en  put  joiiir 
non  plus  que  la  première  fois.  Ils  forcèrent  le 
Chancelier  la  Forêt ,  depuis  peu  fait  Cardinal  >  de 
quitter  les  Sceaux  »  chaflerent  tous  les  principaux 
CiScters  des  finances  ,  firent  faifir  &  annoter  tous 
leurs  biens  ,  8c  fur  les  chaudes  remontrances  de 
Robert  le  Coq  Evéque  de  Laon ,  defa pointèrent  ' 
tous  les  erands  Officiers  du  Royaume  ,  même 
ceux  du  Parlement  ,  hormis  feizc.  Le  Dau- 
phin ne  trouvant  donc  pas  fon  compte  avec 
eux  ,  remît  l'Aflcmblée  k  quinze  jours  après 
Pâques.  :i  J  r  , 

^ -Soîcquerîncommodîtédela  ûîfon  ,  foît  que   ' 
Tavidîté  des  Gafcons ,  dont  chacun  demandoir  au-    ' 
tant  de  récompenfe  que  û  lui  feul  eut  gagné  la  ba- 
taille &  pris  le  Roy ,  ne  permît  pas  aux  Anglois  de 
l'emmener  hors  de  Bordeaux  i  ilsi'y  gardèrent  tout   ' 

rhy. 
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inyTcr,  maîsrcgalé  &  fcrvi comme  s'ilcSit  été  .,-»»  ^ 
dans  fa  Cour  même.  '^'-' 

Aa  commencement  d'Avril  on  le  transfera  en 
Angleterre  j  &  il  y  fut  traité  avec  autant  d'hon- 
neur &.  de  refpcd  que  s'il  eût  été  rendre  vifîtc  à 
fdouard.  On  lui  pc  une  encrée  à  Londres  ,  il 
étoit  monté  fur  un  cheval  blanc  >  marque  de  Sou- 
veraineté ,  &  le  Prince  de  Galles  â  fa  gauche  fur  ' 
une  petite  haquenée.  On  le  loeea  dans  l'Hôtel 
de  Savoy e  >  le  Roy  ,  la  Reine  &  Ic^  Grands  le  vifî* 
loicnt ,  &  on  lui  laiffbit  toute  forte  de  liberté.  Ce- 
pendant lt%  inftantes  médiations  du  Pape  impetre- 
icnt  une  trêve  pour  deux  ans.  entre  Its  deux  Cou- 
tonnes:  mais  Jean  deMontfort  &  Philippe  d'£- 
▼rcux  n'y  furent  pas  compris. 

Le  Duc  de  Lancaftre  avoit  juré  de  ne  point  par- 
tir de  devant  Rennes  qu'il  ne  fût  entré  dedans  y  8c 
qu'on  n  eue  vu  fes  bannières  arborées  fur  les  rem-'  ^ 
parcs  )  Comme  fon  armée  aprehendoic  un  fécond 
iiyycr  qui  aprochoit  >  &  que  d'autre  côié  les  aille- , 
gez  êtoienc  réduits  à  la  famine  »  Bertrand  du  6nd* 
clin  trouva  un  expédient  pour  fauvér  le  ferment  da 
Duc  &  la  ville  >  c  étoit  qu'il  entreroit  l^i  di^me  , 
êtqaefà  bannière  feroit  mife  fur  la  p6rté  durant 
quelques  heures.  Pour  conclure  ce  Traité  on  fit  une 
trêve  entre  les  deux  partis,  qui  devoit  durer  jufqu'à- 
l'an  i}6o. 

Les  bandes  des  gens  de  guerre  n'étant  ni  lî- 
ccniiées  ni  payées  ,  les  pillards  s'affemfeloienc 
avec  toute  forte  de  méchans  garnemens  ,  Se 
coaroîcnt  înipunément  Jcs  Provinces ,  tour  le  plat 
païs  étant  abandonné  i  leur  miferîcordc.  Il  y 
en  avoit  cinq  ou  (îx  différentes  efpeccs ,  dont  la. 
plus  redoutable  étoit  celle  d'un  Arnaud  de  Cer- 
Tolcs ,  qui  fe  faifoît  nommer  l'Aichîprétre.  Il 
cotra  dans  le  Comté  "d'Avignon  >  for  ja  le  Pa- 
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i|^7,  pe  de  racheter  le  pillage  de  (es  terres  par  là 
lomme  de  40000.  6cas>  &  enfuîiede  lai  don- 
jxct  i'abfolution  ,  de  de  le  traiter  a  fa  uble  «  avec 
autant  d*honneur  que  s*il  eut  6t6  J?rince  fouvc- 
oraîn. 

Les  gens  commis  par  Ie_s  Etat€  pour  radmici- 
flration  dçs  Finances  »  firent  bien-tôcronnoirre 
qu'ils  ne  l'avoient  pas  ptife  pour  en  dép ofiedcries 
méchants  «  mais'pourayoix  eux-mêmes  leur  parc 
au  pillage.  Au/nieur  conduite  non  moins  criiai- 
cieîle  que  celle  des  Officiers  qu'on  avoit  tant  bJâ** 
•Aiez  ,  décria  fort  ie  choix  ^  fit  par  confequencTau* 
cpritè  des  Etats. 

Xe  Dauphin itant 'donc  encore  fortifié  par  I*ar- 
xivée  des  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  ^  8c  de 
grand  nombre  de  NoblelTe  >  fecoîiaen&leur  tuccl- 
Ica  ^Bt  que  le  Coq  fe  retirant  en  fon  £véck6«  le 
laifTale  plus  fort  dans  Paris. 

^ais  incontinent  après  ,  l'arrivée  du  Navairols 
rompit  toutes  Tes  melurcs  &  augmenta  les  broixil- 
leries.  Le  Roy  Jean  l'avoie  reflerr^  dans  le  Châ- 
teau d' Arleux  en  Cambrefis  ^  &  en  avoit  commis 
la  garde  à  Fcrrand  de  Pequigny  Gouverneur  d*.Ar- 
tôis.  Le  Comte  d*Evreux  frère  du  .prifonnîer* 
après  avoir  cherché  deux  ans  enciers  tontes  les  in- 
ventions pofiibles  pour  le  délivrer  ,  en  trouva  en- 
fin une  qui  lui  réullit.  Quelques  Gentils- hoixim^ 
Navarrois  qui  s'étoientïïévoiiezàcetteentreprî- 
fe  >  avec  un  petit  nombre  de  Soldats  clioifis,  s*é- 
tant  aprochcz  du.  Château  d'Arleux  déguîfez  en 
Charbonniers  ,  entrèrent  à  la  brune  par  cfcalade 
dans  la  place  ,  &  en  tirèrent  le  Roy  de  Na- 
varre. On  cr.ût  que  ce  coup  ne  s'étoit  point 
fait  fans  la  participation  de  Peguigny  i  &  la 
fcite  jufti fia  cette  croyance.  Quoi  qu'il  enfût, 
fi- lit  qu^on  f^iit  les  nouvelles  de  Ja  liberté  de 
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ce  Piincc  à  Paris,  &  après  quil  eût  dcmcucé  j^^j,  -  ' 

qucicjucs    fcmaincs    à   Amiens  ,  cec   Evéque  <ic  ' 

Laon  &  fa  fadion  qui  avoicnc  befoia  d*un  puif-  I 

fane   Chef,    employant    rinterceffion    des  deux  ! 

Reines  Douairières  auprès  du  Dauphin  ,  obligea  i 

ce  jeune  Prittcc  de  lui  envoyer  un  rauf-conduit  ' 

pour  venir  à  Paris  ,  avec  pcrmiflion  d'y  amenée  ' 

tel  nombre  de  gens  armez  qu'il  lui  plairoit. 
Sur  la  foi  de  ce  fauf- conduit  il  vint  loger  en 
TAbbayc  de  faint  Germain  des  Prez  accompagne 
de  grand  nombre  de  fcs  amis.  A  fon  arrivée 
une  erandc  partie  des  Députez  des  Etats  fc  rc» 
ùradcPatis,  de  peur  d'aprojiver  fa  délivrance, 
ffachant  bien  qu'elle  ne  îwoit  nullement  agréa- 
ble au  Roy.  Mais  le  Confeil  que  hs  Etvits  avoicnc 
ordonné  poux  le  Dauphin,  en  devint  encore  plul 
puiflant. 

Q3-ques  jours  après  ,il  fit  publier  par  la-vil* 
le  qu'il  defiroît  entretenir  le  peuple  le  lendemain 
^^  jour  faint  Andcé ,  &  le  convia  de  fc  rendra 
pour  cela  dans  la  place  des  Lices,  qui  ètoic  en- 
^^e  l'Abbaye  faint  Germain  &  le  Pré  aux  Clercf, 
Au  jour  nommé ,  s'y  étant  trouvé  plus  de  dix 
n^îllc  hommes ,  il  monta  fur  l'échaffaut  d'où  le 
ï^oy  avoit  accoiitumé  de  regarder  les  combats  en 
champ  clos  j  Et  là  il  remontra  avec  une  tîo^ 
qacpce  pathétique,  l'injufticc  &  la  dureté  de  ùl 
pn(on,la  tyrannique  exécution  de  (es  amis,  le 
ïclc  ou^il  avoît  pour  le  bien  de  l'Etat  ;  Et  fur 
tout  il  fît  valoir  fa  grande  aftcûion  pour  ladc- 
fcnfe  de  Paris  qui  en  étoît  U  capitale. 

^s.  harangue  âateufe  chatouilla  d'autant  plus 
le  peuple,  que  depuuîs  quelque  tenis  il  n'ctoic 
tnité  qu'avec  d'extrêmes  rigueurs.  Le  lendcr 
,  Riain  VI  fut  reçii  dans  la  ville  ,  le. Dauphin  & 
lui  s'entrevirent  dans  un  lieu  indiffèrent.  Le 
^om  XI L  K  Coq 
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13/8  •  Coq  Chef  da  Confeîl ,  le  Prévôt  des  Marchands  » 
l'Unîvcrfité  même  ,  prcflcrcnt  tant  le  Dauphia 
de  lui  donner  fatisfadtion  ,  qu'il  faluciui  accor- 
der tout  ce  qai  lui  plût  i  Que  ni  lui  ni  les  dcns 
Ae  feroiem  jamais  recherchez  de  tout  ce  qu'ils 
pourroieni  avoir  fait  contre  TEtati  Que  ces  Sei- 
gneurs que  le  Roy  Jean  avoit  fait  exécuter  à 
mort  9  feroicnt  déclarez  innocens  ,  leurs  corps 
dépendus  &  inhumez  en  terre  fàinte  9  &  leurs 
biens  rendus  à  leurs  héritiers  3  Qu'on  lui  don- 
lieroic  à  lui  une  grande  fomme  de  deniers  poar 
foo  dédommagement  >  &  plufîeurs  places  ea 
.Normandie  pour  fa  fureté.  Cet  accommode- 
ment ligné  >  il  s'en  alla  en  cette  Province*  là 
pour  voir  fes  amis,  Ôc  avant  toutes  choies  il  fie 
célébrer  folemnellement  dans  Roiicn  les  ob(e- 
ques  des  Seigneurs  qui  avoient'  été  décapitez 
pour  fon  fervice.  Mais  dés  qu'il  fut  parti  de 
Paris,  ]e  Dauphin  commença  à  lever  de  la  Gen* 
darmerie ,  &  manda  aux  Gouverneurs  des  places 
qu'il  lui  avoit  cédées  >  de  ne  le  •  point  rece- 
voir :  ce  qui  donna  fujet  au  Navarrois  d'armer 
de  fon  côté  ,  Se  à  fes  amis  de  Paris  de  faire 
jouer  leur  fadion. 

Si  dans  cetre  conjonâure  l'Angloîs  l'eût  aflî- 
ftè  puîfl^ment  >  il  eut  bouleverfé  tout  le 
Koyaumcs  mais  comme  il  avoit  lailfé  échaper 
dans  ÙL  harangue  au  peuple  de  Paris  ,  qu^l 
.  svcit  plus  de  droit  à  la  Cêur^nn^  de  'BrMnct  que 
Ctux  qtéi  Im  difputoient  9  il  ne  lui  donna  qiie  des 
fecours  capables  feulement  de  tirer  la  guerre 
en  Jonçueur,  afin  que  les  deux  partis  réduits  i 
la  dernière  foîblefle  ,  fubiflent  le  joug  qu'il  leur 
voudroit  impofer. 

Le   zélé  que  le  Prévôt  des  Marcl^ands  avoîc 
pour  la  liberté  publique  1  trouvant  de  trop  for« 

ces 
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tes  opofi  cîons  4  dégénéra  »  (  peut-  écre  malgré  qu'il   if  j  i« 
«QcutJ  en  use  fadion  manifcde  Ôc  trés-perni- 
cicaic.    La  maxque  en  étoic  ua  chaperon  my« 
parti  de  rouge  &  de  pers  qu'il  donna  pour  éctcn« 
nés  au  peuple  de  Paris.  Lequel  étant  divifé  9c 
inconftanc  en  Tes  afieâions  ,  quelquefois  aplau- 
diiToit  au  Dauphin  qui  k  haranguoic  en  place  pu- 
blique» puis  aufii-tôt  recournoic  à  Ton  Magiftrac , 
^u'il  crojroic  crés*bien  îuKntionné  ,  &  d*auctefoif 
^nieuroit  indifFerenc 

Pour  la  troifîéme  fois  les  Etats  furent  convo- 
quez à  Paris  ,  d'autant  que  fans  leur  Ordonnan- 
ce il  ne  Ce  pouvoir  faire  de  nouvelles  impofitions , 
'dont  on  avoit  extrêmement  befoin  pour  la  ran<« 
f  on    du  Roy.   Car  du  commencement  les   An- 
gleis  ne  demandoient  que  de  l'argent  i  Et  le  Dau- 
phin faifoit  courir  le  bruit  >  foit  qu'il  fût  vrai  ou 
(apofè  »  qu'ils  le  délivreroient  pour  fix  cens  mil- 
le florins.  Dcfirant  donc  fe  rendre  le  maître  de 
cette  A  Semblée ,  il  amafla  des  troupes  autour  de 
la  ville  ,  ce  qui  ofitcnfa  extrêmement  les  P.harifiens 
&  les  Députez  des  Etats.    Le  Navarrois  en  mie 
auffi  alentour  de  cette  ville ,  qui  tenoient  la  cam- 
pagne ;  ce  fâcheux  voifinase  incommodoit  fort 
Paris  &les  environs^  Marcel,  en  rejettoit  la  fau- 
te fur  le  Dauphin  i  Et  lui  s'en  déchargeoit  fur  le 
l*<]ayarrois. 

Sur  cette  querelle  un  des  partifans  de  Marcel  « 
nommé^Perrin  Macé  Changeur  du  Trefor ,  mai« 
fàcra  JeÂ Baillet  Treforier  de  France  en  pleine 
rn<5  >  le  coup  fait  il  fe  fauva  dans  l'Eglife  dé 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie.  Le  Dauphin 
commanda  au  Maréchal  de  Clermont ,  à  Jean 
de  Châlons  Sénéchal  de  Champagne ,  êc  au  Pré- 
vôt de*  Paris  de  l'en  tirer  par  force  &  de  le  met- 
tre en  Jttfticei  Ils  k  tirèrent  dqne  delà»  8c  le 
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25/8.     Prcvôc  de  Paii&  lui  fie  couper  le  poing,  &  i  en^ 
voya  au  gibet. 

Les    Egiifes  alors  étoient  des  nÇylcé  în viola* 
bJcf  i  le  Cicrgé  &Jc  peuple  s'écbaaftcrciit  étran^- 
geitient  de  ce  qu'on  a  voit  arraché  un  réfugié  da 
pied  des  Autel  S)  &  i'Evéquc  de  Paris  excomiiiu- 
cîa  ceux  qui  avoienc  commis  cet  attentat.    On 
fi'en  demeura  pas- là  ,  ces  Seigneurs  étant  accu- 
lée d'empêcher  le  Dauphin  de  faire  aucune  ju- 
ilice  au  peuple  fut  fes  griefs ,  &  principalemenc 
Cur  les    ravages    &    cruautez  infupor cables   des 
gens  de  guerre  ;  Marcel  arma  trois  mille  hom» 
mes  des  métiers  ,  qui  tous  portoient  des  chape* 
xons  mi*  partis  >  entra  dans  le  Palais  où  écoit  lo- 
gé le  Dauphin ,  6c  fit  malTacrer  ces  trois  Sei«* 
gneurs  en  fa  prefence,  &  en  fuite  expofer  leurs 
corps  tout  nucls  en  la  place  publique  >  TEvéquc 
de  Pdtis  les  privant  par  là  Sentence  »  comme  ex- 
communiez ^  de  l'honneur  de  la  fepulrure»  Cela 
fait ,  il  alla  à  l'I^ôtel  de  ville  rendre  compte  de  fbn 
action  qui  y  fut  hautement  prouvée.  Ce  ne  fat 
pas  tout,  il  contraignit  le  Dauphin  d'avoiier  le  fait 
dans  les  Etats  qui  fe  tenoient  aux  Augudins  ,  9c 
puis  dans  le  Parlement  i  de  foufFrir  le  retour  du 
hlavarrois  dans  la  ville  ;  &  de  lui  accorder  des 
terres  &  de  grands  dédommagemens»  En  même 
tems  Marcel  envoya  des    agents   aux  principa<« 
les  villes  du  Royaume»  les  conviant  de  fe  join* 
dre  avec  Paris  pour  la  manutention  de  la  Hber^ 
té  commune  &  la  réformation  de  l'Etat  :mais 
elles  refuferent  de  s'unir  autrement  que  pour  le 
fervice  du  Roy, 

Le  Navarrois  après  avoir  demeuré  quelque 
tem«  dans  Paris,  &  penfant  s'en  être  bien  a  (ui^^ 
ré  ,  en  ilbrrit  une  féconde  fois  pour  donner  ordre 
à  fes  aiutci  affaires.  Si-t6c  qu'il  fut  dehors ,  le 
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Dauphin  ne  perdic  point  de  tcms  &  fc  6t  de-  i}*Sî 
ciarcr  R.égcnt  par  le  Parlement.  Depuis  tous  les 
a<f^cs  fe  firent  (bus  Ton  nom  fans  parler  cie  celui 
du  Roy  j  Et  l'on  ne  fcella  plus  du  pedc  Sceau 
d a  Châtelet  dont  <xi  fe  fêrvoit  en  Ton  abfence  > 
mais  d'un  grand  Sceau  ^  qui  fut  fait  exprés  pour 
ia  régence . 

r  11  ne  vouloir  plus  être  â  la  mecci  des  Parifiens 
ni  des  Etats  généraux ,  il  trouva  meilleur  d*en 
tenir  de  particuliers  s  Ceux  de*  Champagne  à  Ver- 
rais ^  Se  ceux  de  Picardie  à  Compiegnelui  accorde- 
rcni  quelques  contributions.  Les  Parifiens  ofFcn* 
lez  qu'on  les  méprifoir ,  tâchèrent  de  fe  faifîr  des 
poftes  d'alentour  de  leur  ville.  N'en  ayant  pu  ve-  ^ 
mr  â  bout ,  ils  achevèrent  de  ia  fermer  de  murs 
ciepois  l'endroit  où  eft  ia  Baftille  jufqu'à  la  tour  da 
Bois  prés  da  Louvre ,  boudherent  toutes  les  portes 
dtf  côté  de  l'Univerfîté  hormis  celle  de  fains 
Jacques,  &  depuis  cette  porte-là  julqn'â  celle 
€^  Nede  ,  firent  creufer  des  folTcz  au  devant 
des  marailles  i  car  auparavant  il   n'y  en  avoic 

point. 

Depuis  ce  tems^là ,  Textréme  confdfion  que 
les  guerre»  des  Anglois  cauferent  dans^  le  Royau« 
me  9  y  ayant  renverfé  tous  les  anciens  ordres  » 
érant  d'ailleurs  une  chofe  trés^diHtciledeconvo- 
qtrer  de  ces  grandes  AfTembiées  >  contre  les  courfes 
&  les  pillages  des  brigands ,  &  chacun  fe  trouvaiK 
plus  occupé  à  fonger  à  ùl  propre  confervation  qu'à 
maintenir  les  droits  du  public ,  il  n'y  a  plus  eu  de 
véritables  Etats ,  Se  le  pouvoir  de  faire  des  im- 
pôts eà  demeuré  à  la  difcretion  du  Souverain  Tant 
en  prendre  l'avis  des  peuples. 

Pendant  cette  Anarchie ,  la  Nobicffc  &  les  au- 
tres gens  de  guerre  cxcrçoicnt  tomes  fortes  de 
violences  fitr  les  pauvres  peuples  de  la  campagne. 
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23 jt.  Ces  malhcarcox  >  battus  ,•  pillcz>  courus  eomme 
des  bétcs  (aayagcs  »  n'ayant  la  plupart  pont  re- 
traite que  les  bots  y  lescayernes,  &  lesmaréts». 
£rcnc  enfin  comme  ces  lieyres  qui  étant  aux  abois 
fe  jettent  au  col  de  kytiers  i  ils  s'isitcioapcrenc 
par  grandes  bandes ,  &  fe  réfolurent  d'exterminer 
tous  les  Gentilshommes. 

■  Cette  fureur  commença  daiis  le  Beaayoîfis» 
le  eut  pour  premier  Cbef  un  païfân  nommé 
Cailleu  On  la  nomina  iA>}A.cQaiitiB»  par- 
ce que  les  Gentilshommes  lors  ijtt'iis  pilloient 
le  païGin  l'apelloient  par  raillerie  fêtants  ^«8- 
hommt.  Si  les  y  il  les  fe  fu0cnt  |ointes  à  ces  ru- 
ftres  jc'êtoit  fait  de  la  Noblefle  &  de  l'Etat  mo- 
narchique >  att£&-bicn  qu'en  Suifle  $  mais  pas  ane 
ne  leur  ouyrit  les  portes  de  crainte  d'être  pil- 
lée, lis  en  tentèrent  plufieurs  inutilement  %. 
j-uïnerent  tous  les  petits  Châteaux  du  païs  >  en^ 
tt'aatres  celui  de  Beaumont  fur  Oyfe,  U  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Senlis  :  mais  du  refte  ils  com- 
mirent tant  de  cruautez  plus  que  brutales  >  qde 
la  >Ioble(re  de  tous  les  partis  François ,  Anr 
'Clois  »  &  Nayarrois  >  fe  rallia  contr'cnx.  Le 
Koy  de  Nayarre  défit  dans  le  Beauyoifis  la  trou- 
pe de  Cailler,  qui  ayant  été  pria  eut  la  tête 
tranchée.  Le  Dauphin  en  mit  xn  pièces  plua 
de  yingt  mille  >  &  ce  fouleyement  s^apaiûi  tons 
d'un  coup. 

Tandis  que  le  Dauphin  étoit  allé  du  côté  de 
Sens  ,  ayant  laifK  le  Comte  de  Foix  dans  la  par- 
tie de  la  yille  de  Mcaux  que  l'on  pomme  U  Mnr^ 
ehé  »  toute  entourée  d'eau  :  les  Patifiens  qui 
ayoient  grand  intérêt  de  s'affûrer  de  cette  clef 
de  la  Marne ,  cnyoyerent  quelques  troupes  fousia 
conduite  d'un  Epicier  pour  s'en  faifir.  Le  Maire 
de  Meaux^  qui  étoit  dç  la.  faâion^  knx  ouyrit 

les 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


jEAVt  I.  Rot  L  .P&isorniir.     »t| 
les  portes  :  mais  comme  les  uns  Se  les  autres  acta-  i)^t« 

3[uoJenc  le  Marché  ie  Comte  fordtfur.eax  aSrec 
e  la  Cavalerie  &  les  tailla  tous  en  pièces  L'Epi* 
cîer  j  fut  tué,  la  ville  (accagée«  U  brûlée ^  le 
Maire  &  quclc^ues  Bourgeois  décapitez. 

Cependaxic  contre  la  promede  donnée  ao  Daa« 
phin  >  le  Navarrois  s'aprocha  de  Paris  »  &  s'é* 
tant  abouché  à  faint  Oiiin  avec  Marcel ,  entra 
dans  la  ville  &  harangua  û  éloquemment  le  peu*, 
pie  qu'il  le  déclara  Ton  Général*  Mais  la  No^ 
blcfli:  indignée  de  voir  qu'il  la  carefToit  moins 
que  la  bourgeoise  ,  l'abondonna»  &  dans  une  AGr 
/emblée  qui  fut  tenue  à  Compiegne  >  promit  toute 
affiftance  au  Dauphin  pouraflieger  Paris.  Les  fa-«> 
âîeux.  en  étant  avertis  obligèrent  rUnivcrfité 
d'aller  vers  ce  Prince  lui  demander  pardon  poui 
eux  9  offrant  telle  amende  qu'il  lui  plairoit^ 
leur  vie  &  leur  honneur  Xauf  i  mais  ceux  de  foa 
confeil  qui  penfoient  avoît  trouvé  Toccafion  d'a« 
mader  des  richcdcs  de  cette  grande  ville ,  Tem» 
pochèrent  de  prêter  Toreille  à  ces  conditions  » 
à  moins  ou'ils  ne  lui  livralTent  douze  de  leurs  prin* 
cipaux  Chefs  :  Si  bien  qu'il  le  mit  dans  la  necef» 
ficé  de  fe  réiinir  tous  enlemble  le  plus  fort  qu'ifs 
purent ,  &  de  s'attacher  cncierement  au  Roy  de 
^Javarre. 

'  Les  affaires  ne  demeurèrent  pas  long-  temt 
en  cet  état  >  les  amis  du  Dauphin  s'étant  de  plu« 
en  plus  accréditez  dans  la  ville  >  firent  prendre 
des  ombrages  à  la  bourgeoifie  de  ce  que  le  Roj 
de  Navarre  ,  y  avoit  introduit  quelques  Angloisi 
Elle  maflacra  une  partie  de  ces  étrangers^  Mar« 
cel  peur  fauver  le.  refte  les  mit  en  prifon ,  puic 
les  lailTa  évader.  Ils  fe  retirereht  à  (aint  De« 
jiis  y  d'où  ils  vengeoienc  cruellement  la  mort  de 
leurs  compagnons  fur  tous  ceux  de  Paris  qu'ils 
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x}/?.  pouvdcnt  anraper.  Le  peuple  fans  vouloir  #n-* 
tendre  les  harangues  du  Navariois,  le  contrai- 
gnit lui  &  Marcel  de  le  mener  de  ce  côcé-  là 
poqr  les  achever  :  mais  foît  par  la  trahHbn  de  ces 
deux  Chffe  ou  autrement ,  les  Angloîs  les  attirc- 
fcnt  dans  une  embufcade,  le  foii  comme  ils  s'en 
rçvenoicj-.t  tou»CD  defoidre,  &  en  tuèrent  plus  de 
£x  ces. 

Ce  fanglanféchec  redoubla  les  fbupfons  8c  les 
erisda  peuple  ,  Marcel  &  Tes  partifans  craignanc 
d'être  enfin  lirrez  au  Dauphin  ,  conlpirercnt  de 
livrer  pJûtôt  la  ville  au  Navarrois ,  en  l'y  intro- 
duifant  de  nuit  par  la  Baftifle.  Maïs  comme  les 
amis  du  Dauphin  avoient  toujours  l'ail  fit  ]'6rcil?e 
au  guct>un  jeaj)  Mailkrd&  un  Pépin  des  Eiiarts 
jqui  en  étoient  les  Chefs  >  firent  fi  bien  leur  partie  > 
Qu'ayant  affemblé  kurs  gens  fur  le  point  que  Mar- 
cel devoir  exécuter  Ton  coup  ,  ils  le  tuèrent  lui  Se 
ceux  qui  l'accompagnoient  avant  qu'il  eiîtpu  oi2« 
Trir  les  portes. 

On  voit  dans  la  fin  tragique  de  c6t  homme , 

Suellc  confiance  on  doit  avoir  dans  Ta^âion 
'un  peuple  ,  &  quelle  fureté  il  y  a  à  fe  mêler 
de  fes  anaires.  Les  mêmes  qui  l'avoient  fi  pa£^ 
fionnément  aim'é  ,  lailTerent  traîner  fo»  corps  par 
les  rues  &  dans  les  bouës,&  fouffrirentquefa  mort 
fut  fuivie  du  majJacre  »du  (lipiice  Se  du  bannifle- 
ment  de  plufieurs  de  Ces  amis.  Entr'aucrcs  cfe 
Ronfac  Echevin  >  de  Joflcrand  Treforier  da 
Roy  de  Navarre  ,  &  de  Caillard  qui  avoicm  li- 
Wïè  le  Château  du  Louvre  an  Navarrois.  Ces 
trois  perdirent  la  tête  en  Grève.  Cette  exécutioa 
changea  entièrement  la  face  êcs  affaires  ,  hs 
chaperons  mi-partis  jettez  au  feu.>  &  le  Daa« 
phin  rentra  dans  Paris  le  vingt- quatrième  jonc 
d'Août« 
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'  Mais  ie  Navarrois  outré  de  ia  marc  de  Tes  amis  i^j^. 
te  de  Ces  Oâtciers  j  proccila  qu*il  n'auroic  jamais 
de  paix  avec  les  Piinces  de  la  maifon  de  Valois  >  & 
déclara  qu'il  ne  les  reconiioilîoit  plus  pour  Souve- 
rains. Dans  cette  colère  il  alTembia  des  forces  de 
tous  cotez  ,  envoya  défier  Je  Dauphin,  bloqua  Pa- 
ris par  eau  Se  par  terre ,  &  apella  à  Ton  fecours  le 
Cdpralde  Bach  &  Robert  Knolksfameox  Capital- 
oc  Anglois. 

Celui-ci  nonobftant  fa  trêve  faifoit  dTiorrîBIcs. 
rava^res  par  couc  y  princip«^]emenc  eu  Auxerrois  8c 
-en  Champagne.   Oi  ayant  été  chaffè  de  devant 
Troycs  par  le  Comte  de  Yaudemont  >il  vint  join- 
dre k  Navaxrois  dans  refpérancc  de  pilier  Paris^ 
•Ce  futalorsqu-ïlsbrûlercnt  la  villcdc  Montmorea* 
ci^qui  a'ctois  pas  des  plus  petlees^comme  onie  voie 
•à  fcs  ruwes^  D'an  autre  côcé  Philippe  de  Navarre 
courroit  la  Picardie  &  faifoit  plufieurs  cnfreprife» 
for  les  villes  :  maïs  elles  avortèrent  toutes ,  &  coti* 
rerent  la  vre  à  pi ufi^ar s  de  fes  amis>  e]i(£'au{rcs 
au  Mai-rc  d'Amiens,  de  à  cjuekju  es  Bourgeois  de 
Laon   ?    <font    TEv^que    pour   le  même    foj«et, 
^t  obligé  de  &  fauver  afin  de   mettre  ùl  tétc 
♦i  cou  Ter  Ci, 

le  Dauphin n'bfoît  fcrtîr  de  Paris  depeur  qu*Ott 
»'y  rapellâc  le  Navarrois ,  lequel  y  avoît  enco- 
re des  amfs  en  grand  nombre.  Cependant  eoifi» 
me  il  ne  pouvoir  mettre  aucun  ordre nulk-part  ^^ 
towe  la  FratKre  êcoh  au  pillage  des  gens  éc  guei- 
ic  ,  auffi'bien  des  Franco}^  que  dcsv  Aaglors.  Oi: 
à  llicnrc  que  la  vîUe  de  Pari»  étoit  réfJtiiteà  la. 
dernière  difette  ,.  8c  qnll  dépendpic  du  Navae- 
rois  dedonner  le  coup  mortel  à  la-  France  ,  Ccxit 
CGBur  en  un  moment  fut  touché  dé  repentir  oui 
de  pitrl&>  (ans  qu'on  en  pût  dcvsinsr  d'auwc 
çftufe  qo^on^  grâce  oiuraoxdlnaice  de  Die»  fur 
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iSf9*  ^c  Royaume*  Dans  ce  ftntimenc  >  lors  qa^oo 
refperoit  le  moins  >  il  fie  foa  accommodemenc 
avec  le  Dauphin ,  de  fe  remit  prefqae  de  cou* 
tes  Tes  prétentions  à  fk  volonté  i  Et  il  le  fit 
malgré  les  confeils  &  la  réfiûance  de  fon  fre«- 
re  «  efptît  violent  qui  alloit  à  porter  les  chofes 
à  toute  extrémité  r  de  forte  qu'étant  indigné  de 
ce  qu'il  ne  fuivoit  pa^  fon  fentîment ,  il  leqmcta 
là  2  &  fe  retira  vers  les  Anglois  i  £iint  Sauveur  le 
Vicomte. 

Cette  paix  fauva  la  ville  de  Paris,  mais  die 
ne  foulagea  point  les  Provinces  circonvoifines  > 
•  Lille    *czt  les  garnifbns  des  places  oui  avoient  tenu 
Bwuff/?  pour  le  Roy  de  Navarre  ,  fe  déclarèrent  pour 
Norman* 'Anglois  9  afin  de  pouvoir  continuer  leurs  pillai 
die  .  Pu  gcs.  Le  Seigneur  d^Auberticear  Hennuyet  rava- 
caidie ,    geoît  la  Champagne  par  le  moyen  de  plufieurs 
^^*''^*'  Châteaux  qu*il  tenoit  fur  la  Marne  &  fur  la  Sci- 
||^[e«       ^^  •  Broquard  de  Fencftrangcs  Chevalier  Lorrain» 
attiré  au  fervice  de  France  aiTec  cinq  cens  Avan- 
turicrs  qu'il  avoic  à  fes  gages  »  en  délivra  le 
païs  >  ayant  défait  &  pris  ce  voleur  en  un  grand 
combat  prés  de   Nogcnt  fur   Seine  :  mais  lui- 
même  devint  un  pins  rude  ieau  dans  ces  con- 
trées-U  ,  defolant  &  brûlant  tout  >  iofqu'à  ce 
^oe  le   Ekuphii)  lui  eut  payé  la   folde  de  fcs 
troupes. 

Durgmt  tokiit  ft$  guimt  desAnghis  >  fftfltt*^ 
iânt  quê  ChMfhf  VII*  na  thmffi  tis  jtvsmimrkrt 
d$  U  Ftsneg ,  $1  y  tut  fmsuuii  dt  as  Csfiismis, 
dont  ht  wm  fâyoUnt  lemrs  Cêa^Mgnits  d$  hmr  et» 
fM  »  &  ht  hméhni  i  éjpu  plus  hmr  dêmmûit  »  U» 
suffis  ht  entrtwmtui  du  ftïlugt  fH*Ut  fiiifmmt  m- 
difiremmtmt  fitp  tottr  lu  funisu  Om  nmmumt  tts 
âtfm$fs  9  Brigésmd's  $  Ctm»  qm  ht  e^mmmuhimU 
éimni  4fi  SûldéUs  di  fnftmi  ft$  â§mm$tfimi  «f/ii 
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€rHMutêz,  i  jiiéjji  quMnd  tn  Ut  attrspûit  on  m  Itur  15^0* 
f»tfûit  point  di  qué^rtUr. 

ta  valeur  &  le  cours  des  monnoyes  furent  ce9 
années  dans  on  extrême  dérèglement  ,  le  gros 
(Targenc  monnoye  de  (àint  Loiiis  fe  metcoit  pour 
virgt  (bis  pariûs  »  &  le  Florin  d'or  de  Florence 
pour  vingt  francs.  Les  marchandifes  écoicnc  chè- 
res à  proportion  ,  la  quarte  de  vin  fe  vendoit 
vingt-quatre  fois  :  mais  la  veille  de  TAnnonda* 
tioQ  le  gros  fut  remis  à  douze  deniers  parifis> 
&  le  Florin  à  trente*deux  £olé  >  de  forte  aue  qui 
avoir  auparavant  vingt  fols  >  n*avoit  plus  que 
vingt    deniers.    Les  peuples   en    foutfioient  un 

Erand  dommage  ,  d  autant  principalement  que 
:s  denrées  ne  ramendant  pas  de  même  ^ ils  n'a- 
voient  pas  afl*ei  d'argent  pour  fe  nourrir  &  s'en* 
tretenir. 

U  y  avoît  fans  ceffc  fur  le  tapis  des  propod^ 
tions  de  paix  entre  les  deux  Couronnes»  Le 
Koy  Jean  ,  quoi  qu'il  eut  toute  liberté  >  même 
ecUe  de  la  Chafle  »  &  de  toutes  les  galanteries  » 
s'ennuyoit  fort  de  (a  prifon  s  Néanmoins  il  fe 
remettoit  aux  Etats  de  ion  Royaume  des  condi- 
tions que  rAnghns  lui  propo(bit  pour  (a  délivran- 
ce. Les  Etats  aflèmblez  a  Paris  pour  cela  (  ce  fut  aa 
mois  de  May  )  les  trouvèrent  fi  rudes  >  que  tout 
d*ane  voix  ils  choi firent  plutôt  la  guerre  y  &  of^ 
fiirent  de  grandi  fecours  pour  la  faire  rraats  ils 
ne  purent  pas  être  levez  f^tôt  ,  3e  le  tsoÀ  ecoif- 
fint  toujours. 

,  L^Anglois  picqué  de  letur  rêponfe,  crut  00.11 
faloit  lc%  forcer  à  parler  autrement.  11  alfem- 
Ma  00e  effroyable  armée  ,  on  y  comptoir  on-» 
ze  cens  Vaifieaux  ,  &  prés  de  cent  mille  corn» 
battans.  Avec  cela  il  defcendit  ^  Calais  ae^ 
tsompagné  de  fes  quatre  fils  *  &  fe  promettant 
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i|^o.  .  tout  d*une   fi  grande  ptiifTance  >   il    ic  mic   cfs 
marche ,  nonobflanc  que  Ton  îut  déjà  au  mois 
de  Novembre.    On   lui  laiffa   tcaîr  la  campa- 
gne touc  à  fon  aife  pendant  la  lade  faifon   de 
^  i'Hyvcr  :  les  villes  étoicnt  fi  bien  munies  quîlr 

D'en  pfti:  prendie  pas  une ,  ni  fainr  Omer ,  ni 
Amiens ,  ni  Rhcims  ,  devant  leqacl  il  fut  Gtl  (c- 
maincs,  ayant  dcffein  de  s*y  faire  facrcr  Roy  de 
ïxance  >  quand  il  Tauroit  pris.  La  Bourgogne  fe 
racheta  du  pillage  en  lui  fourniffant  deux  cens 
jnillc  florins  ,  &  des  vivres  pour  fon  camp.  Le 
Nivctnoîs  compola  de  même ,  la  Brie  &  le  Gâti— 
nois  furent  ravagez» 

Sur  la  fin  du  Carême  il  vînt  camper  à  fcpt 
licûës  de  Paris  entre  Châtres  &  Montl*hcry  j. 
Et  ne  voyant  aucune  avance  du  côté  du  Dau- 
phin qui  aprochât  de  fcs  dcniand^s ,  il  planta 
le  piquet  tout  contre  les  portes  de  la  viiJc  ,  à 
dcffein  d  obliger  les  François  de  parier  ou  de  com- 
battre» - 

Lors  qu'il  y  eut  demeuré-  quelque  tcms  fans 
pouvoir  gagner  ni  Tun  ni  lautrc ,  il  rcbroufla  vers 
la  Bcauftc  réfoiu  de  rafraîchir  fcs  troupes  le  long 
Sabords  de  la  Loire,  &cncasdcquelquedifgra- 
ce  de  fe  retirer  en  Bretagne» 

ie  Cardinal  Simon  de  Langea  Légat  du  Pa- 
pe ,  &  les  dépatezdu  Dauphin  fui  voient  loupur» 
fon  eamp,  &  le  follicitoicnt  inccffamment  pour 
la  paîx>ac  toutes  les  villes  de ,  France  faifoicnc 
des  jeunes,  des  Proceffions  &  des  prières  à  Dieu 
pour  la  demander.  Un  jour  qu'il  ètoit  campe 
ëans  le  païs  Chartrain  >  il  $*éleva  un  orage  épou-* 
rentable  avec  tant  d*éclairs  &  de  tonnerres,  Se. 
SBC  décharge  de  gr^Ic  fi  drac  &  fi  groffe ,  qu  el- 
le blefià  grand  nombre  de  Tes  gens  &  hii  tua 
jhft  de  fflîUe  ohcvaiKS,  JU  prit  ce  prodige  pouc 
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nn  commandement  Ho  Cid,&  fc  tournant  vers  i|tfo» 
TEglife  de  Notre- Dame  de  Chartres  que  Voix 
voyoit  de  cinq  oa  fîx  lieul's  loin  ,  il  promît  à 
Dieu  d'achever  la  paix  au  plutôt.  D'ailleurs  le  Duc 
deLancaftre&  les  Seigneurs  Anglois  l>n  preflbiene 
trcs-inftamment  >  à  caufe  <\uc  ion  armée  étoic  fort 
ailoiblie,  6c  qu'ayant  emmené  toutes  les  forces 
d'Angleterre  ,  il  lavoic  laifl*ée  expoféc  à  beaucoup 
de  périls. 

Les  dépurez  de  part  &  d'autre  fe  rendirent  donc 
le  premier  de  May  au  village  de  Brcn'gny  qui  eft  i 
une  licuë  de  Chartres.  Il  y  en  avoir  quinze  de 
la  part  du  Dauphin  »  trois  d'£gli(c  ,  deux  de  Ro- 
be ,  deux  Bourgeois.  &  deux  Secrétaires  du  Roy  , 
Lc»autres  Seigneurs  de  marque  ^nommez,  néan- 
moins après  les  EcclefiaAiqiies  ,  qui  n'étoienr  que 
des  Chanoines.  Delà  part  du  Prince  de  Galles  il 
s'en  trouva  dix-  huit ,  tous  ,  hormis  le  Chancelier 
d*"Angleterre ,  gens  d'cpée  &  de  grande  qualité* 
£n  cet  endroit  ,  trairanr  au  nom  des  fils  aîncz  des 
deux  Rois  ,  ils  arrêtèrent  tous  les  articles,  dans 
•iiuit  jours. 

i^HAcM  ândmtmt  à  i*Angtoh  itxte  et  qtétlte" 
wit  déJA ,  t9Ht  le  Poitou  ,  y  cernais  1$  F$if  de 
TotÎMTS  (^  U  tiffi  dt  Belttvilie  y  U  SM'mtongi  y  U 
Roihilit  <^  pM'is  d'Aulnis  »  VAngoulmois  >  le  Ptri'» 
gvrd ,  le  Limofin.,  le  S^ercy  >  l^Agenois  ,  /••  Rof&er^ 
gut,  les  fM9S  é^  titres  de  G»ure  y  &  la  Bigarre  ^ 
f^vec  les  villes  de  ces  fuïs^'là  en  tonte  Souveraineié». 
Outre  cel0  CétUis  «  les  Ccmtex,  fO^e  ,  de  Gmfnts  é^ 
dt  Fonthieu  >  &  trois  milUûns  d'écus  d*or  de  r/»»- 
pn  ,  payables  k  trois  divers  termes  rf^tsr  U  per^ 
fenne  du  Roy  /edn^  Lf.^utt  feroit  amené  à  CaUis 
t/tis  femesirsts-apris  U  Saint  /oan"  Baptifte  >  &  mis 
en  likerté  après  la  refisfatien  d£s  places  y  &  en 
donnant  tmr  iié^g^s  fis  trois  fil^  pmnex,  p  fon  frttt 
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i{^0*  fhiliffi  ,  c^  quatre  Autres  Prtnus  du  fan^  y  dt  fîur 
irf»f#j  unt  CêPites  >  qH*lUi^ftrts  Chevalurs  ,  & 
4mx  difmUK  dw  àhfntuf  villts  ,  dif^uelUs  Us 
wmm  étêitnt  $xfritffêz.»  D*ëmirg  fart  /#  Kvy  d'An^^ 
glêtsm  rwnfit  mm  tur$  d$  Roy  de  FrAncg  ,  ^ 
lénérmlemtnt  à  têutes  fts  êunrn  fréuntiûm  ,  e^. 
fifiituûit  tonus  les  fUcos  qu'il  avoir  frtfes  Umus 
é^muttêS  fais  qttt  coux  qui  lui  étoitnt^  C€dt[  far  et 
Traité,  Tous  Us  doux  Pvincos  fo  foiumttmnt  assjt 
aonfuros  dm  Bafo   fottr  Vtxicutiors  dt  Uuvs  frû" 

WÊiJftS. 

£n  attendant  que  les  4ciuc  Roi»  pa({çnt  ratifier 
)e  Traitéy  on  accorda  des  Trêves  pour  un  an  Au 
mois  de  Juillet  >  l'Angloîs  fit  amener  !e  Roy  Jean 
à  Calais  >  où  il  fut  auffî-tôc  vifité  par  fesefifans  ^ 
ic  y  demeura  iufqa'aa  vingt- cinquième  d*Oâobre 
qu'Edoiiard  s  y  étant  rendu  ,  cous  deux  jurèrent  la 
paix  folemnellement. 

Celle  du  Roy  d^Angleterre  avec  le  Comte  <f e* 
Flandres  »  &  celle  du  Roy  de  Navarre  avec  le  Roy 
Jean  ,  furent  faites  auffi  au  même  lieu  de  Breci- 

{;ny ,  &  la  dernière  jurée  par  les  deux  Philipes 
reres  deces  deux  Rois  >  les  Traitez  furent  confir- 
mez par  le  faint  Père  j  fous  peines  des  cenfares 
£ccléfiaftiqacs  au  premier  contrevenant. 

Les  ôtaees  donnez  à  l'Anglois»  ii  partit  de  Ca- 
lais la  veille  de  la  Touffaints  &  les  emmena  avec 
lui  en  Angleterre.  Le  Roy  Jean  fortit  de  captivi- 
té le  vingt-quatrième  Oâobre  au  bouc  de  quatre 
ans  &  un  mois  >  alla  â  Boulogne  faire  fes  dévo- 
tions devant  l'Image  de  NÂcre- Dame  >«fort  révé- 
ré en  ce  lieu»!à  i  puis  vînt  rendre  grâces  à  Diea 
«lans  TEglife  de  faint  Denis.  Eu  chemin  il  redref- 
fa  fa  Mai  Ton  9c  fie  deux  Maîtres  des  Requêtes» 
ic  ûiL  Maîtres  des  Comptes  >  trois  lais  9c 
ttoii  Clercs.  A  iàint  Dtaiail.re(ac  les  fo&mif- 

£onft 
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fioDS  da  Roy  de  Nararre  ,  qui  !«  vint  (àlaer ,  &  ijC^K 
radfia  le  Traité  qoe  foli  frère  anroit  fignê  pour  Itii» 
Le  treizième  de  Décembre  il  fie  £bn  entrée  à  Paris, 
7  ayant  auparavant  rétabli  les  membres  de  Ton  Paiv 
lemcnt  qaç  les  Etats  avoienr  calTcz  ^  &  la  ville  lut 
témoigna  fa  jbye  par  un  prefent  de  mille  marc& 
de  vaiàêlle  d'argent. 

L>^tr£me  néccffité  qu'il  avoit  de  finance  pour 
payer  ùl  fançon  ,  fit  fuccomber  fon  généreux  coi>- 
ragc  à  une  baflêffeque  l'on  crut  plus  préjudiciable 
àrhonnçurdcla  Noble  Maifon  de  France  que  le 
traité  m^e  de  Bretigny  3  C'eft  qa'il  vendit  la  fil- 
le Ifàbeile  à  Jean  Vicomte  de  Milan  fix  cens  mil- 
le écQS  ^*or  pour  k  marier  à  fon  fils  Gai  cas. 

Quoique  la  Couronne  de  France  &  la  Soir- 
veraîscté  ne  viniTent  qu^à  l'aîné  feul  8c  ne  (c 
divi&flent  point  entre  les  cadets  »  néanmoins 
on  Icttrdonnoit  des  partages  en  terres  qui  étoient 
entièrement  à  eux  >  qui  paflbicnt  à  leurs' filles 
auffi  bien  qu'à  leurs  fils  ,  &  doat  ils  pouvoient  dif- 
poièr  comme  de  leur  propre.  Or  le  Roy  pour 
tenir  le  corps  du  Rovaume  j^lus  puillant  ,  8e 
faire  que  Ton  n'en  détachât  plus  les  grande» 
Provinces  ,  par  ces  partages  ,  ou  par  quelque 
Traité  y  unit  iiïféparablement  à  la  Couronne  les 
Duchex  de  Normandie  &  de  Bourgogne^  &  les 
Comtez  de  Touloufe  &  de  Champagne,  par  Let- 
tres données  au  Château  du  Louvre  au  mois  de 
Novembre  de  l'ian  1^61, 

Aux  Fêtes  de  Pâques  précédentes -la  mort  aTofe 
ravi  le  jeune  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  Se  éteint 
en  lui  la  première  hranche  de  ces  Ducs  ,  laquel- 
le en  avoit  produit  dou^e  ,  6cduré  ^^o  ans.^H 
ne  laifla  point  d^cnfans  &  n'en  pouvoir  pas  enco- 
re avoir^Marguerite  de  Flandres  fa  femme  n*Jsiyanc 
^'oQZcans  À  lui  que  ^uioze^   11  étoit  petit- fiJs 
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Ij^i.  du  Duc  Eudes  IV^  &  fils  du  Priucc  Phiiippe  qui 
avoic  été  tué  au  iricge  d'Aiguillon  ,  &  de  Jeanne 
de  BouJognc  ,  Jac^ncWc  en  fécondes  noces  avoit 
époufc  le  Koy  Jean  >  &  étoit  morte  i  année  der- 
nière. 

Celles  des  terres  de  ce  Prince  qui  -venoicnt  du  cô- 
té maternel  ,  retournèrent  aux  héritiers  de  cette 
ligne  :  fijavoîr  ,  l*a  Comté  d'Artois  &  la  Franchc- 
Comic  à  Marguerite  fille  dc.Philrppc  le  Long  Se 
de  la  ComtefTc  Mahauc  »  femme  de  Robert  Corn- 
le  de  Flandres  ,  parcaot  ayealede.Ia  femme  que 
ce  jeune  Duc  Philippe  avoit  époufé.  Les  Com*- 
tcz  de  Boulogne  &  d^Anvergnc  allèrent  à  la  mair 
fon  de  Bottlogse.   Qitauc  att  Duché  de  fiourgo- 

fne  >  le  Navarrois  le  Yendiqubit  comme  élans 
Is  de  Jeanne  fille  die  la  Reine  Margoerice  qui 
éioit  femme  du  Koy  Louis-  Hutiu  >  &  fille  aînée 
du  Duc  Robert  perc  d*£ude$  IV.  D^^de  Bourgo^ 
gne.  Mais  le  Roy  mit  la  maift  deffus,  comn?e 
étant  >  difoit-il  ,  plus  proche  parent  d*un  degré, 
étant  fils  delà  féconde  fii le  da  Duc  Robert  ^  la 
©ù  le  Navarrois  û*ctojt  quepcik-fils-de  l'aînée. 
Quelques-uns  veuJent  dkc  qu'il  n'eoteadoic  pas. 
bien  Tes  droits ,  8c  qu'il  devoît  reculÊillir  cette  Ehi- 
ché  comme  Souverain  ySc  fotirenir  que  la  Bourgo- 

fne  étoit  un  Fief  mafculin  qui  lui  cevenoit  fause 
'hoirs  mâles» 
Le»  troupes  de  cous  les  partis  n'évacoerear  les 
places  qu'avec  bien  de  la  peine ,.  &  faifoienc  les 
mêmes  ravages*  qAe  durant  la  giierre^  Les€a^ 
cons  &les>  Bretons  couroientrAn)oi>,  le  Poitoa 
&  la  Touraîne.  Les  bandes  de  ceux  qu'on»  nom* 
moit  les-  T  A  R  ]> v's  N  0  s  9  conduites  par  qttel(|ues 
Gafcons*  ayant  traité  d«  même  la  Champagne  > 
la  Bourgogne,  leMafconnois^&.Ie  Lyonnoîs^^dé- 
jùeûc  en  bataille  »^  Briguai»  prés,  de  Lyon  x  J^c* 
r  ^ucs 
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fpic»  de  Bouibon  Comcc  de  la  Marche  ,  à^qui  le 
Koy  avoir  donné  ardre  de  châtier  Jcur»  volcries. 
Après  cela  elles  le  divifcrcnc  en  deux  bandes  ^ 
donc  Tune  fut  emmenée  pour  de  l'argent  en  Ita* 
lie  par  le  Marquis  de  Montfcrrat ,  qui  avoir  guer- 
re contre  les  Vicomtes  de  Milan  i  l'autre  s'a- 
charna far  ie  Mâconnois  j  &  ne  s*en  détacha  que 
lors  qu'elle  fut  entiereotenc  remplie  comme  une 
iang-fuî!. 

Ceux  qui  Icvoient  les  impôts  êc  la  gabelle  ne  ij^i» 
tourmentoienc  pas  moins  les  peuples  que  les  au-  &  ^*« 
très  voleurs.  La  vexation  fut  û  horrible  qu'une 
îofîaité  de  familles  quitcereni  ia  France  ,  0c  iU 
lerenc  chercher  ailleurs  une  meilleure  partie.  Si 
quelques-uns  fe  pouvoient  garantir  de  ces  mi- 
Icres  ,  ils  ne  fçavoicnt  où  trouver  d'afylc  con- 
tre la  pefte  >  qui  depuis  fept  à  huit  ans  s'auç- 
mentant  à  diverfes  reprifes  >  frapoît  îndiffe- 
icmmenc  toutes  forte»  de  perfonnes  dans  les  vil- 
les &  dans  les  champs.  Il  en  mourut  cecte  an- 
née neuf  Cardinaux  &  foixante-dix  Prélats  dans 
la  Cour  du  Pape  >  &  plus  de  trente  mille  peHbn- 
Bcs  dans  Paris.  Avec  cela  les  Juifs  pour  la  cm- 
qniéme  fois  >  furent  rapellez  en  France  >  autre 
fleaa  poar  ajouter  aux  impôts ,  i  la  pelVe  &  à  la 
famine. 

Cétoît  le  droit ,  on  ,  pour  mieux  dire ,  la  li^ 
cence  pratiquée  de  tout  lems  par  le»  François  > 
de  fe  pouvoir  faire  la  guerre  pour  leurs  c^uercllcs 
particulières  ^  le  Roy  le  défendit  à  touffes  SujerSj 
fafqu^à  ce  que  les  ennemis  fuffent  hors  du 
Royaume.  £c  depuis  il  ajouta  k  Ton  Ordonnan* 
ce  des  prohibitions^  de  tous  duels  ,  dé£s  &  ports 
d'armes ,  auifi  bien  durant-  la  paix  que  duranc 
la  guerre. 

Nonobft^nc  Tes  défenfes  >  il  xi*ofa  pas  prendre 

coa- 
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Sj^&.  connoîflancc  de  la  fanglance  queiclie  qai  fe  re«. 
nouvella  entre  les. Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  9» 
d  autant  qu'il  craig^nit  d'oftcnfcr  le  Roy  d'Angle- 
terre,  dont  ilsétoicnt  yaflaux  pous  le$  terres  qui 
étoient  en  conteiiation  entx'cux.  Nous  a^ioat 
obmis  de  marquer  ci-  deflus  >  comme  le  diâerend 
pour  la  fttcceluon  de  Gafton  de  Bcarn  «  avoic  fait 
naître  cette  cruelle  guerre  entre  ce»  deux  Mai- 
Tons }  Qu$  ce  Gafton  ,  qui  mourut  l'an  |i8^. 
^C*ifi  avoît  eu  de  Mate'^  Comtcfie  de  Bigorre^  quatre 
Ap^ic.  £]]cs  ,  Conftance  qur  épouik  Guillaume  nls  de 
Richard  d'Anfi^lecerre  Roy  de  Germanie  ,  dont  il 
neyinc  point  d'cnfans  ^  Marguerite  qui  fut  femme 
de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  >  Mate  qui  le  fuc 
de  Geraud  Comte  d'Armagnac  &  de^Fezenzac  ^  Se 
Guillemette  qui  époufa  Dom  Pierre  ,  ûh  de  Pier- 
re Roy  d'Arragon  &  frère  de  Jacques  II.  Que  la 
première  &  la  dernière  ne  laiflerent  point  d'en* 
fans  après  elle  »  Que  Gafton  leur  père  par  Ton 
Teflament  les  partagea  toutes  quatre  des  terres, 
qu'il  avoTt  tant  en  France  qu'en  Catalogne  »  dt 

3u'6n  cas  que  la  première  décédât  fans  en  Fans ,  il 
onna  le  Bearn  à  la  deuxième  qui  écoit  ComtelTc. 
de  Foix. 

Nous  n'avions  pas  auffi  ^marqué  comme  Mate 
ComtetTe  d'Armagnac  >  iè  Tentant  lezêe  par  ce 
Tcftament  avoît  refuft  de  l'aprouvcr  j  Que  Tan 
XX54.  Bcrtiard  Ton  fils  (  car  Ton  mary  Gcrau?^ètoic 
mort  (  accufà  le  Comte  de  Foix  de  l'avoir  falcifié» 
&rapel]a  en  duel  dans  la  Cour  du  Roy  Philippe 
le  Bel.  Que  par  Arrêt  du  Parlement  donné  Tan 
119  S-  Icsieux  pa  rties  furent  admi  (es  au  combat 
dans  la  ville  de  Gifors  :  mais  que  comme  ils 
étoient  entrez  dans  le  champ  «  le  Roy  les  en 
,  fît  mettre  dehors  ,  &  annulla  le  duel  en  prenant 
les  paroles  fui  lui  »  Que  cette  guerre  pArcicuIierc 

fur 
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Tm  mîfc  en  farfèance  fcîon  le  droit  an  Royaume,  i^6u 
pendant  la  guerre  publique  d'encre  lc5  François 
&  le»  Anglois  i  Que  le  méhic  Roy  dans  le  voya- 
ge qu'il  ne  en  Languedoc  l'an  13  oj  n'ayant  pè, 
far  amiabje  coinpoiition  >  accorder  les  parties  > 
donna  un  Arrêt  qui  rcgioit  leurs  prétentions ,  k 
^uoî  Marguerite  ComcelTe  de  Foix  (  fon  mary 
B'écoît  plus  )  neyoulut  pas  obéîr.  Que  la  more 
de  Guîllemette  »  la  puînée  des  quatre  fœurs  , 
tiuÙL  encore  d'aurres  nouveaux  débats  ,  &  que 
Philippe  Roy  de  Navarre  efiaya  de  les  terminer 
l'an  1%%^.  par  une  fencence  arbitrale.  Mais 
ricane  pût  éteindre  ranïmofîcè  irréconciliable  de 
CCS  deux  Maifons  >  ni  empêcher  quelles  ne 
cherchafient  toutes  les  occanons  de  fe  détruî* 
rc  ,  comme  elles  fixent  cette  année  25  6 x.  &  le> 
fiiivantes. 

Pendant  qu'on  travailloît  affez  inutilement  k 
faire  vuider  les  garnifons  ,  il  prit  envie  au  Rof 
Jean  d'aller  en  Avignon  vifîtcr  le  Pape  Inno- 
cent y  à  delTein  ,  comme  l'on  crut  ,  de  recher^ 
cher  en  mcriagé  Jeanne  Reine  de  Naples  >  veu- 
ve de  fon  fécond  mary ,  diffamée  véritablement 
pour  fa  mauvaife  vie  >  mais  qui  lui  eiit  aportfr 
cn  doc  lç%  Comtci  de  Provence  &  de  Piedmont. 
Sur  le  chemin  il  aprit  la  mort  d'Innocent  >  il 
ne  laiflà  pourtant  pas  de  continuer  fon  voyage  > 
fie  le  huitième  d'O^obre  il  affifta  au  Couronnc- 
menc  de  Guillaume  Grimouard  natif  du  Mont«* 
ferrât  >  qui  avoic  été  ehoifi  iiors  du  facré  Col- 
lège ,  n*écant  que  lîmple  Abbé.  On  le  nomma 
Urbain  V. 

Pendant  qu*îl  étoît  en  Avignon  le  faint  Pcre 
prêchant  Tentreprife  de  la  euerre  faînte  >  il  ac- 
cepta la  charge  de  Gcneraufïîrae  de  cette  expé- 
dition. Les  Rois  Pierre  de  Chypre  &  Yoldemar 
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x}^j*  III.  De  Dannemark  fe  croifcrenc  auâi  au  mlme:^ 
lieu.  Mais  les  affaires  de  la  Prancc  ne  .s'accor- 
danc  pas  à  cette  entrepxirt  >  bien  {oin  d'acre  «xé- 
cuccc  elle  ne  fut  pas  fculcnienc  louée. 

Au  retour  ,  il  prit  poflcflion  de  la  Duché  de. 
Bourgogne-  Comme  il  étoic  encore  dans  le  païs,. 
les  Bourguignons  lui  témoignèrent  fl  fortement. 
qu'ils  ne  pouvoicnt  vivre  fans  avoir  un  Prince  rér 
fidant  parmi  eux  >  qu'il  rovoqua  &  caifa  la  lèû- 
nioD  qu'il  avoic  faite  de  cette  Duché  à  la  Couron-, 
ne ,  &  la  céda  &  donna  à  Philippe  fon  plus  jeune 
£ls  ,  qui  a  voit  mérité  le  furnom  d$  Hutay  à  la  ba^^ 
taille  de  Poitiers  >  pourU  tenir  fêrlui  o*  ff^  hpits 
frocrée:(  en  légitime  mari/ige. 

A  la  fin  de  cette  année  15  é>.  le  Roy  Jcaa 
s'embarqua  à  Boulogne  &  retourna  en  Anglcrer- 
re.  Qiiclques-uns  ont  crû  que  l'amour  d'une  Da- 
Bie  avec  oui  il  avoir  fait  habitude  ,  le  ramena  en 
cepaïs-la  :  znais  il  eft  plus  glorieux  poux  lui, 
de  dire  ,  comme  font  quelques  autres  ,  qu'il  j 
retourna  par  un  pur  motif  de  franchire.&  de  bon* 
ne  foy  -,  Se  qu'ayant  apris  que  le  Duc  d* Anjou 
fon  fécond  fils  &  l'un  de  fes  otages ,  s'étott  éva- 
dé d*Ang]cterre  «  ce  généreux  Roy.  voulut  libe- 
xer  l'honneur  de  ce  ^eune  Prince  ,  &  témoigner 
qu'il  n'avoit  aucune  part  à  cette  aâion  de  jcunef- 
fe.  A  quoy  on  peut  ajouter  qu'il  btûloic  d'envie 
de  difpofcr  le  Roy  Edouard  à  l'expédition  de  la 
guerre  faînte>  qu'il  s'écoic  mifebien  avant  dàDê 
l'erprit. 


CHAR^ 
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CHARLES    DAUPHIN, 

FIGENT  POVR  la   seconde   FOIS. 

IL  ne  fut  pas  fi- tôt  hors  duRojaumequefonfiiS  15^4; 
aîné ,  à  qui  il  avoit  laide  la  Régence,  fe  vît  atta- 
qué par  ion  cou^n  le  Roy  de  Navarre  ,  au  fnjet  de 
h  prétention  qu'il  aToi.t  fur  la  Duché  de  Bourgo- 
gne. Ce  Prince  luy  ayant  temeraîremenr  envoyé 
on  défy  avant  que  d'avoir  fes  forces  prêtes  pour  Je 
foûrenir  ,  perdit  les  villes  de  Mantes  &  de  Meulan; 
Elles  lui  furent  enlcvée«par  Bertrand  du  GuefcJin 
Gcntîfhomme  Breton  ,  dont  la  valeur  s'étoit  déjà 
élevée  bien  au  deffus  du  commun. 

En  Angleterre  le  Roy  Jean  avcdt  eu  plufîcurs 
conférences  avec  Edoîiard  :  Et  comme  il  efp^roit  de 
terminer  entièrement  fes  affaires  ^  il  fut  attaqué 
vers  la  mi- Mars  d'une  maladie  qui  l'emporta  le 
huitième  jour  d'Avril.  It  moar4it^ans  l'Hôtel  de 
Savoye  hors  les  murs  de  Londres  »  après  avoir  vé- 
cu'cinquante- deux  ans  ,  &  tenu  le  Sceptre  treiie 
ans  &  huit  inoîs.  Son  fils  Jean  Duc  cje  Berry  ,  lc« 
I^ucs  Philippe  d'Orléans  ,  Loiiîs  II.  de  Bourbon  , 
&  Jean  d'Artois  Comte  d'Eu ,  tous  Princes  du  fang 
'ccucîllîrent  fes  derniers  foûpirs.  Le  Roy  d'An- 
gleterre lui  fit  une  pompe  funèbre  digne  de  la 
grandeur  de  ce  Roy.&  de  fa  propre  générofiré. 
Son  corps  fut  raponé  en  France  ,  &  inhumé  à  fàinc 
ï^cnis  le  fcptiéme  jour  de  May. 

On  l'cftima  le  Prince  le  plu>  brave  de  fon  tem«, 
&  le  plus  libéral  etivers  les  hommes  de  valeur  &  de 
nïcrite:mais  des  mêmes  principes  d'où  procédoienc 
c^s  venus  ,  naiflbieat  auiC  l'orgueil  ^  &  le  mépris 
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t|^4«  àc  toat  autre  confcil  que  de  celui  de  Xà  téte>  7a 
prodigalîcé  ,  la  précipitation  &  la  TÎoience  qui 
mirent  (on  Etat  au  pillage  ,  &  fa  perfonnc  à  la 
merci  de  fei  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  lui' 6cer  deux  grands  avantages 
qu'il  eue  fur  lc$  autres  Princes  de  fon  cems» 
d*avoir  btb  franc  &  véritable  »  &  d'avoir  obfervé 
inviolablement  (à  parole  >  ni  oublier  ce  mot  héroï- 
que qu'on  lui  attribue  i  Qui  si  la  Foy  bt  la 

VeRITS'  i'tOZEKT  bannies  DS  tout  L1  &ESTS 
DU  MOMDS  ,  NEANMOINS  SLLES  DEVROIBMT  9M 
ILITllOUVER  DANS    LA   BOUCHB  DBS   AojS. 

Il  époufa  deux  femmes  qui  toutes  deux  s'apel- 
loicnt  Jeanne.  La  première  j  fille  de  Jean  Roy  de 
Bohême  >  Tan  i5)t«  &  la  féconde  de  Guillaume 
Comte  de  Boulogne  ,  &  veuve  de  Philippe  de 
Bourgogne  Comte  d'Artois'^  l'an  1)49, De  la  pre- 
mière il  eue  quatre  fils  &  quatre  filles.  Les  quatre 
£ls  furent  Charles' qui  fucceda  â  la  Couronne  j 
Loiiis  Duc  d'Anjou»  &  Comte  du  Maine ,  Jean  Duc 
de  Berry  &  d'Auvergne  Se  Comte  de  Poitou  i  £c 
Philippe  premièrement  Duc  de  Touraine  j  puis  de 
Bourgogne.  Les  filles  s'apelloient  Marie  j  Jeanne, 
Ilabeau ,  Margaexilte*  La  premiçre  époufa  Robert 
fils  aîné  de  Hcniy  Comte  de  Bar  ,  en  favenr  du- 
quel il  érigea  cette  Terre  en  Duché  i  La  féconde 
Charles  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  :  La  troifiéme 
Jean  Galeas  Vicomte ,  premier  Duc  de  Milan  :  La 
quatrième  fe  voila  à  Jésus- Christ  dans  le  Mona- 
ftere  de  Poilfi.  Du  fécond  lit  il  naquit  deux  filles 
4jui  ne  vinrent  point  en  âge  nubile. 


JEA^NNE 
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JEANNE, 

II.   FEMME   DU 

ROY     JEAN. 

NO  u  S  ne  mettons  point  Bonne  de  Eoheme 
première  femme  de  Jean  au  nombre  des  Rei- 
nes, parce  qu'elle  mourut  avant  que  fon  mary 
flic  parvenu  à  la  Couronne  :  néanmoins  Tes  en- 
fans  la  rendent  fi  confiderable  ,  que  je  {bis  obli- 
gé d'en  marquer  quelque  chofe  ,  avant  que  de 
parler  de  la  féconde.  Son  père  étoit  Jean  de 
Luxembourg  Roy  de  Bohême ,  fils  &  père  d'Em- 
pereur i  qui  fut  tué  à  la  Journée  de  Crecy  :  8C 
?a  mère  ÉJizabech  héritière  de  Bohême.  Ses  no  - 
ces  furent  célébrées  â  Melun  l'an  mil  trois  cens 
trente-deux,  avec  des  pompes  égales  à  la  gran- 
deur de  ce  mariage.  Les  Auteurs  ont  remarqué 
en  la  perfonne  de  cette  Princefle  une  grande  pru- 
dence ,  &  que  par  fa  eénérofité  envers  les  pau- 
vres &  les  affligez,  elle  fe  montroît  audi  Bon" 
m  d'cflèt  que  de  nom.  Son  Epoux  la  chérit  fans 
aucun  refroidiflcmcnt ,  tout  autant  qu'elle  vécut. 
Cette  Prin^rcflc  fut  avec  lui  dix-fepc  ans  ,  &  mou- 
rut Tan  mil  trois  cens  quarante-neuf,  fui  vaut  l'or- 
donnance de  fon  teftamenc  il  la  fit  enterrer  à  Mau* 
buiflbn  prés  Pontoife. 

Il  fortit  onze  beaux  rejcttonii  de  cette  grande 
Reine  ,  quatre  mâles  &  fept  filles.  Les  quatre 
mâles  font  Charles  ,  Louis  ,  Jean  &  Philippe. 
La  loy  de  i'£tat  donna  la  Couronne  à  Charles  : 
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la  volonté  du  père  afligna  le  parcage  aux  croîs 
autres  ,  l'Anjou  à  Loiiis  ^  le  Bcrry  à  Jean  ,  &  la 
Bourgogne  à  Philippe  »  qu'il  ayoic  toujours  aimé 
plus  tcndrcmeut  depuis  la  Journée  de  Poitiers  i 
Ec  afin  qucccs  Piincts  fufl'enc  tous  égaux  en  di- 
€;nité  comme  en  naiflance,  il  érigea  rAnjou  & 
le  Bcrry  en  Duchez- Pairies.    De  Loiiis  cft  ve- 
nue la  (econde  branche  d*Anjou  >  donc  la  ligne 
mafcullne  finît  Tan  14  Si.  fous  Louis  XL  parla 
mort  de  Charles  petit  neveu  de  René  fils  de  Char- 
les Comte  du  Maine,  après  le  deccz  duquel  la 
Provence  revint  à  la  Couronne.     La  lignée  de 
Jean  par  un  ordre  renverfé  manqua  toute  avant 
lui.    Celle  de  Philippe  parvenue:  k  une  fuperbc 
grandeur    pen'r  avec   Charles  le  Hardy  ,    dont 
rheriiîcre  fur  mariée  dans  la  Maifoii  d*Au{lriche. 
Quant  aux  filles  ,  Jeanne  l'ainéc  de  toutes  >  fut 
premieremcm  promife  â  Henry  de  firabanc  Duc 
de  Limbourg  ,  puîné  du  Duc  Jean  IIL  Ce  Prin- 
ce étant  mort  jeune  avant  la  confommation  du 
mariage,  Jeanne  fut  accordée  i  Pierre  Bis  aîné 
d'AIfonfe  Roy  de  Caftillc  :  ce  qui  n*ayant  pas 
léiiflî,  je  ne  vous  f^aurois  dire  pourquoy  ,  enfia 
elle  fut  mariée  à  Charles  le  Mauvais  Roy  de  Na- 
varre >  beaucoup  meilleure  que  lui ,  &  telle  que 
le  Ciel  fembloit  Tavoir  apariée  avec  ce   Prince 
pour  contrebalancer  fes  méchancetez  par  fcs  hé- 
roïques vertus«  La  féconde  nommée  Marie  aiilTi 
promîfc  i  Pierre  de  Caftile ,  fut  donnée  à  Ro- 
.bert  premier  Duc  de  Bar.    C*étoit  un  des  Favo- 
ris du  Roy  Jean  ,  qui  érigea  Bar  en  Duché  en  il 
confîderation  ,  ce  qui  fut  bien  long-tems  avant 
ce  mariage  ,  d'ôu  provint  grand  nombre  d'cnfans. 
Agnès  la  troifîéme  mourut  dans  le  berceau.     Ifa- 
heau  la  quatrième  fur  vendue  à  Jean  Galess  L 
Duc  de  Milan  fils  de  Galcas  II.  du  nom ,  laquelle 
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eut  pour  ik  doc  Je  Comté  de  Vertus  ,  Ton  peut  dire 
vendue  ,  parce  qu'il  donna  deux  cens  niiilc  ce  is 
pour  avoir  l'honneur  d'une  fi  haute  alliance.  Telle 
a  été  de  tout  tems  efliméela  NobleiTedc  ia  Maifoa 
de  France  ^  qucles  autres  empruntoient  leur  éclat 
de  celle- là  j  &  ne  penfoient  être  illuilrcs  que  lors 
<lu'jeIlcs'avoicnc  mêlé  ce  noble  fang  avec  le  leur. 
La  cinquième  Gillc  fuc  Marguerite  ,  Tes  parcns 
l'ayant  confacrée  à  Dieu  dés  le  jour  de  fa  nailTâncc* 
la  mirent  dans  le  Convcnt  de  Poiili  dés  Vx^t  de 
trois.ans  :  où  ayant  fuccé  y  s  il  faut  ainfi  dire  >  ia 
pieté  avec  le  lait ,  elle  furpafTa  autant  Ces  compa* 
gncs  en  (âînteté  ,  qu'elle  les  furpaflb]^  en  nobldî» 
d'cxtradlion.  Blanche  la  fixiéme^  &  Catherine  la 
fepticme  moururent  fî  jeunes  ,  qu'on  n*cn  fçait  que 
les  noms.  Il  y  en  a  qui  les  font  filles  de  Jeanne  fé- 
conde femme  de  nô.ic  Roy. 

Or  après  que  Bonne  de  Bohême  fut  morte  ,  le 
Roy  qui  n'écoic  encore  que  Duc  de  Mormandic, 
quoiqu'il  eut  cette  grande  quaniicé  d 'en fans  ,  & 
q^e  d'ailleurs  fa  plus  vigoureufe  jeuneffe  fût  pafféeji 
avoit  tant  trouvé  de  douceut  en  fon  premier  ma- 
riage, qu'il  voulut  encore  époufcr  celle-ci  dont 
nous  avons  le  portrait  j  &  qui  porte  ia  qualité  de 
Reine  >  parce  qu'elle  eut  rhonneur  d;^  voir  foa 
mari  dans  le  Trône.  Jeanne  étoît  fille  de  Guil- 
laume de  Boulx)gne  Se  d'Auvergne  |  &  de  Mar- 
guerite d'Evreux  tante  du  côté  paternel  de  Chailcj 
le  Mauvais.  Etant  unique  &  héritière  de  ces  deux 
belles  terres  plufieurs  Princes  la  recherchèrent, ; 
mais  par  la  volonté  de  Philippe  dé  Valois  elle; 
fut  mariée  à  Philippe  de  Bourgogne  j  auquel  1^ 
Duc  Eudc  quatrième  fon  père  donna  par  avance. 
le  Comté  d'Aitoîs  ,.  le  mariage  en  fut  fait  le 
vingt- fixîéme  Séprcmbre  de  Tan  mil  trois  cens 
trente- huit.  Ils  vécurent  cafcmblehuîtanscn  af- 

T0m.  II I^'  ^  '  L  fez 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


%4.%        AbRIOb'    CHROMOlOdX(^I| 

fc2  parfaite  amîiiê ,  fî  ce  n'écoit  que  fon  éponr 
de  complcxion  un  peu  amoarcufe  pxenoic  le  chan- 
ge ,  &  parcageoic  trop  librement  tes  afïedîons  avec 
d'autres  maitreflcs.  L  an  mil  trois  cens  quarantc- 
fix  ,  ce  Prince  ayant  accompagné  le  Duc  de  Nor- 
mandie fon  couiin  au  iîege  d  Aiguillon  ,  tomba 
dans  un  foffé ,  &  fut  tellement  blcffé  de  la  pe- 
fanteur  de  fes  armes  8c  de  fon  cheval ,  qu'il  en 
mourut.  On  dit  qu'en  mourant  il  lui  recommanda 
afFcûueufement  fa  veuve  ,  dont  il  avoit  trois  en- 
fans  f  un  fils  nommé  Philippe  ,  &  deux  filles , 
Jeanne  &  Marguerite.  Le  Duc  Jean  à  caufe  delà 
recommandation  de  feu  fon  mari  >  qui  étoit  mort 
â  fon  fer  vice ,  prit  dés- lors  un  grand  foin  des  inté- 
rêts de  cette  PrincelTe  ,  il  l'envoya  vifîcer  &  f 
fut  lui-même  à  quelque  tems  de  là.  Les  char- 
mes de  fa  converlation  l'y  remenant  fouvent ,  il 
y  prit  tant  de  plaifir  qu'à  la  fin  il  demeura  pris  lui- 
même  ,  &  àvoiia  que  les  grâces  parloient  par  fa 
bouche  5  &  que  l'amour  s^infinuoit  par  fes  yeux. 
Quoique  la  feule  confideration  des  beautez  iC 
des  perfeâions  de  Jeanne  puffent  engager  le  Due 
Jean  à  l'époufer  ,  il  s'y  rencontra  encore  des  in* 
terêts  d'Etat.  Cette  dernière  caufe ,  à  mon  avis> 

f>lûtôt  que  l'autre  l'obligea  de  l'époufer  ,  quand  il 
iit  veuf  de  fa  première  femme  :  car  Edouard  rc- 
fardant  fon  Comté  de  Boulogne ,  qui  étoit  fort 
fa  bîcn-féance  à  caufe  du  voîfinagc  de  Calais , 
avoit  dcffcin  de  la  marier  à  quelqu'un  de  fa  paren- 
té ,  afin  d'ôter  ce  rempart- là  aux  François,  Telle- 
ment que  Jean  pour  lui  rompre  ce  coup  la  prit  lai- 
même  l'an  mil  trois  cens  quarante- neuf ,  le  dix- 
ncuvicmc  de  Février  :  les  noces  furent  faites  à 
Sainte  Geneviève  de  Nanterre  ,  &  TEvêque  de 
Paris  Jeur  donna  la  bénédidion  nuptiale.  Jean 
étpK  âgé  environ  de  quarante  ans ,  '&  cUe  à  pca 
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ftisdc  vingt- neuf  :  mais  au  rcftc  avantagée  d*unc 
caille  fi  ma  jeftueufe  &  d  un  maintien  fî  relevée, 
qu'on  pouvoir  penfer  en  la  voyant  que  fa  beauté 
avoit  mérité  la  Couronne,  &  au'il  n*y  avoic  point 
de  Dame  â  ia  fuite  qui  la  lui  put  difputcr.  Or  quoi 

3 ne  cette  Kcinc  eût  convolé  en  fécondes  noces  5  elle 
emeura  tutrice  de  fes  cnfans  du  premier  lit ,  & 
Kegente  des  Etats  de  Bourgogne.  En  cette  qualité 
elle  traita  le  mariage  de  fon  hls  avec  Marguerite 
de  Flandre  fille  unique  &  héritière  du  Comte  Loiiis 
de  Mole  ,  &  défiança  fa  fille  Jeanne  d'avec  Amé 
V I.  Comte  de  Savoyc  pour  contenter  le  Roy ,  quf 
ayant  envie  de  la  marier  â  quelqu'autre  >  donna 
quarante  mille  florins  au  Comte  >  pour  racheter 
la  parole  de  fa  fille* 

Le  Roy  ayant  pçrdu  la  liberté  à  la  journée  de 
Poitiers  &  la  France  fon  plus  pur  fang  i  la  bonne 
Reine  efl'aya  d'aporter  quelque  remède  à  un  fi 
grand  mal.  Mais  l'épou vente  &  le  dcfordre 
écoîent  fi  extrêmes  par  tout ,  &la  rage  des  Navar- 
rois  fi  violente ,  qjue  defefpcrant  d'y  poEvôSrréiif- 
fir  ,  elle  fe  retira  en  Bourgogne  pour  fauver  aa 
moins  les  terres  de  fon  fils  de  cette  ruine  univerfel- 
le. Toutefois  huit  ou  dix  mois  après  que  cette  Prin- 
ceflfe  y  fut ,  elle  eut  tant  de  déplaifirde  voir  tous  Içs 
defordres  qui  étoient  en  ce  Royaume ,  &  delà  lon- 
oq^Jétention  de  fon  mari ,  qu'elle  mourut  vers 
Pan  mil  trois  cens  cinquante- huit,&  le  trente- hui- 
tième de  fa  vie.  Elle  n'eut  aucuns  enfans  de  ce  fé- 
cond mariage.  Quant  â  ceux  du  premier  ,  les  deux 
filles  décédèrent  avant  que  d'avoir  pris  parti ,  &  le 
fils  marié  â  l'héritière  de  Flandres  ,  fuivic  auffi  fa 
xnerc  à  crois  ans  de  là  ,  Tan  mil  trois  cens  foixante 
iSC  un  9  ne  laiflant  aucune  lignée.  Le  Duché  revint 
gu  Iloy  Jean  >  &  je  m'qtonne  que  celui  j  .qui  a  dit 
^uc  <etu  Rci9cl^rÛ44ç  ii:^  alspar  un  droit  qaç 
.     .     '  "     '        ht        '     lt$ 
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le^  Loix  apcllcnc  outre  le  fouhaîc  des  parccs  k 
contre  Tordre  de  Nature ,  n*a  pas  pris  garde  qu'el- 
le étoic  morte  trois  ans  auparavant >  comme  lecal* 
cul  en  eft  aîfé  à  faire  ,  &  fe  peut  '  juftîficr  pat  les 
preuves  des  titres  &  des  bons  Auteurs.  Le  grand 
Hôpital  de  Boulogne  ^  qti'elle  fonda  durant  qu'elle 
écoit  veuve  >  eft  un  monument  de  (a  charité  s  £c 
fans  doute  nous  en  aurions  bien  d'autres  encore  »  fî 
clleavoît  eu  deflein  de  chercher  de  la  gloire  dans 
fçs  fondations  »  comme  font  la  plupart  des  hom- 
mes ,  qui  élèvent  des  Temples  plutôt  à  leur  vànîré 
qu'à  la  Religion ,  &  qui  donnent  à  un  defirdefauffe 

loire ,  ce  qu'ils  femblent  accorder  â  la  Cbariti  ou 

la  Pieté.      . 


CHARLES  .  V. 

DIT  LE  SAGE  ET  L'ELOQJJENT,     * 

ROY  DE  f RANGE  tt 

^        .       jigéd'tnvirffnvhgt'fix.aps. 

ï5^4'  T  '^*^ï^*^"  conduite  de  ce  SLoy  éft  la  plut 
j  j^  p  P*  JL#  belle  .preuve  qui  foit  dans  toute  l'Hiftoire  de 
toujours  France  5  Q,ue  les  grandes  affaires  fe  démêlent  fisB 
JEAN  par  l'adreffe  qae  par  là  force  .  &  que  le  gain  des 
LOG^'  ^^^^^^^^^  ^^  P^'^^  louvent  un  effet  dès  fagçs  di%6- 
&  (îtions  du  cabinet ,  qùé  de  la  vakur  dé  ceux  qui  les 
CHAR,  donnent.  ,' 

LES  IV.  Son  facre  fe  fit  à  Rheims  le  d»»neavîémé  de 
May.  Il  cft  à  rémarquer  que  V^nceflas  de  Luxem- 
bourg Due  de  Brabant  fon'  oncle  mâteriitU 
Jean  Duc  de  Lorraine,  &  Robert  Duc  de  Bar, 
^uûit][Ue  les  deux  premiers"  JEUâefit^  étrangers  ^ 

▼af- 
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encore 
URBAm 
V.  7  aus 

4  moif  » 
fous  ce 
legne. 
GRE- 

•    COIRS 

30  Dé- 
cembre 
1370.  S* 
7  ao$  } 
mois. 

ME. 

^UBBAIW 
Vl.clûi» 

5  d'Avril 
Vaniî7'» 
S.àRome 
Il  ans» 
tf  mois  ff 
<  jours  t 
donc  % 
ans  de 
plus  de 
5  mois 
Tous  ce  . 
r^gne. 
Et  CLE- 
MENT 

,  VII.  élt 
le  II 
Sepcemb^ 
S.  en 
Avignon 
1 6  ans  • 
dont  % 


Qfê^nd  dû  (•%  cêhhii  Châfîu  tut  lUvênt^gê  pendant 

bt  v*Hncti  à  U  campagne  ,  &  ckafer  Us  Angloh  ,   «  rcgnw 
pi  figiMler  fon  nom  par  milU  beaux  etsf  toits , 
H  mèriu  U iloiro,  (^  le ftétnom  de  S  aoe. 
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jj^4;  vaffaux  de  l'Empire,  y  firent  Tofficc  de  Paîrs^ 
Je  jp'reinier  lepiefencant  le  Duc  de  Normandie^ 
le  Iccond  le  Comte  de  Champagne  ,  le  troifîéme 
le  Comte  de  Touloufe.  Le  Duc  de  Bourgogne 
&  le  Comte  de  Flandres  y  tenoîenc  leurs  places 
naturelles ,  &  Loiiis  Duc  d'Anjou  cellç  .4o.  Duc 
de  Guyenne.  ..,_  :  '. . 

Ou  eut  raîfoo  de  Jîrc^ue  jamais  Roy  pk^Jisit^ 
ma  il  peu  ,  &  4e  fit  tant  de  beaux"  explbij^e 
guerre  que  ccloî  ci.  Il  fcmblbit  op^^'igTa^^e 
eût  attaché  I^  forçune  à  fon  iciyiç^Sdéi  I^|Nm[t- 
mencemcnt  de  fon  régne  il  ^t;$6Tc^^l«iW^ 
çois  pouvoîent  batcre  les  Anglûîs  qui  les  avoicnt 
toujours  battus  durant  les  j^gnes  précédens.  Le 
Navariôis  &  Moncfort  n'ayant  point  été  compris 
dans' le  Traite  de  Brctig.ny  ,  Jcurs  gens  conti- 
nuoieqt  la  guerre. ,  &  les  troifpes  Angloifes  & 
Prançoîfcs  prenoienc  parti  avec  eux.  Jean  de 
Grailly  Captai  de  Buch  cjuî  ccoit-'arrivc  au  fc- 
conrs  du  "Navar rois >  prit  le  co'mmandement  de 
toutes  leurs  troupes.  Les  Capitaines  François  s'é- 
tantaflembkz  pour  le  combattre ,  le  trouvèrent 
présdulicu  nommé"  Cocher  cl  &  de  la  Croix  faînt 
Leufroy  entre  Evreux  &  Terilon.;  Bertrand  da 
Guefclîn,  àqui  on  défera  le  commandement  ,  au 
refus  du  jeune  Comte  d'Auxerre  i^'y  conduifit  fî 
bien  avec  fes  compagnons,  que  les  troupes  da 
Captai  furent  forcées  dans  leur  pofte  avanta- 
geux,  &  lui  fait  prifonner.  Le  Roy,  penfant  Je 
gagner  à  fon  fervice  le  relâcha  quelque  fnois  après: 
marr  il  aima  mieux  fe  revancher  de  ùt  défaite 
que  de  cette  obligation. 

Sur  ce  tems-là  ,  Philippe  ûc  Navarre  étant 
venu  à  mourir,  Loiiis  fon  Jeune  frère  recuîîillît 
les  troupes  de  fon  parti  &  (e  jetta  dans  le  Bour- 
bonneis  ,   &  dans   la^  bafie   Auvergne   od   il 

prii; 
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ï>nt  pluCeurs  Châteaux.  Quelques-uns  même  13^44 
des  fiens  fiirprirent  la  Charicé  fur  la  Loire ,  place 
très- importance  pour  le  pafl'age^  d'où  ils  faKbient; 
cruelle  guerre  au  païs  de  deçà.  Tandis  que  d*an 
autre  côté  ,  le  Comce  de  Moncbeliard  s'écoit  jette 
fur  la  Bourgogne  >  pour  fervir  la  Maifon  de  Na- 
varre >  qui  prétendoit  que  cette  Duché  lui  apar- 
tenoir.  Mais  Philippe  de  France ,  à  qui  le  Roy 
Charles  en  avoit  confirmé  ladonocion  y  eut  ordre 
d'aller  défendre  fon  païs  i  &  de  quitter  la  Beaufle, 
d*oû  il  avoic  entrepris  de  chafler  les  pillards  «  & 
les  avoic  dtjx  fait  fortir  de  quatre  ou  cinq  petits 
Châteaux. 

Il  porta  donc  la  guerre  dans  le  Montbcliard  j 
&  contraienit  le  Comte  de  fortir  de  la  Bgurgo- 
gne.  Dclk  il  vint  mettre  le  fiege  devant  la  Cha- 
rité. Loiiis  d'Evrcux  ne  fe  trouvant  pas  afllz 
fort  pour  le  faire  lever,  fc  recira  avec  fts  trou- 
pes*à  Cherbourg  en  Normandie.  Les  alîi^gcx  de- 
mandèrent compofition  î  le  Due  la  leur  accorda 
par  ordre  du  Roi ,  afin  de  pouvoir  cn^^oyerdu  fc- 
cours  à-  Charles  de  Bîois  fon  coufin  ,  qui  étoîc 
aux  prifcs  avec  Jean  de  Montforc  pour  la  Duché 
de  Bretagne. 

La  journée  d'Avraî  décida  le  différend  de  ces 
deux  coçtcndants.  Jean  de  Montfort  avoit  aflic- 
gc  ccccc  place  avec  le  fccours  de  TAnglois  con- 
duit par  Jean  Chandos  Lieutenant  de  ce  Roy  en 
Cuycnne  ;  Charles  de  Bloîs  entreprît  de  la  fecou^ 
rir  y  aHlflé  des  croupes  de  France  que  condui- 
foicnt  le  Comte  d*Auxcrre  6c  Bertrand  du  Gue(- 
clin.  les  armées  en  vinrent  aux  mains  le  19  de 
Septembre  Fête  de  faint  MicheL  %a  mêlée  fut 
opiniâtre  &  fanglante  au  dernier  point',  à  la  fin 
Charles  perdit  la  bataille  ,  la  Duché  y  &  même. 
ia  vie.    Car  ks  Seigneurs  Bretons  ét^>icnt  con-. 

L  4  vc- 
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15^4.    venus  cnti'eax  que  pour  mettre  fin  à  cette  longtre 
que^J^e^ ,  ils  tueioient  celui  des  deux  Chefs  qui 
feroic  vaincu. 

Les  enfans  de  Charles  de  Blois  étoienc  toujours 
prifonnicrs  en  Angleterre,  &  fa  veuve  avoir  plus 
de  fierté  <]ue  de  bonne  conduite.  Le  Duc  d'An- 
jou fon  gendre  la  vouloii  bien  affilier  de  tout 
ion  pouvoir  :  mais  le  Confcil  de  France  ne  ju- 
gea pis  à  propos  de  pouffer  cette  affaire ,  de  peur 
^«e-Moniforc  ne  fe  rcngcât  fous  Thommagc  de 
]*^Ane.lois  On  fit  donc  Ta  paix  avec  lui  par  le 
Traite  de  Guerrande.  „  La  Duché  liii  dcmeu- 
,,  ra  à  la  charge  des  devoirs  envers  le  Roy  de 
y,  France  5  Le  titre  de  Ducheflc  à  la  veuve  de 
,,  Charles  fa  vie  durant  i  Et  pour  toute  fa  poftcrité 
,,  le  droit  d*y  revenir  au  dcfPaut  des  defcendans  de 
,)  MoQtfort.  De  plus  elle  eut  la  Comté  de  Pontie« 
,,  vrc  &  pluficurs  autres  terres  avec  quarante  mil- 
„  le  livres  de  rente  ,  pour  elle  feulement,  àpren— 
ii  dre  fur  toute  la  Duché, 

Bien  que  U  Crotfadt  ttét  été  interrompue  far  lu 
rrott  du  Roy  /ean  ,  néanmoins  Ptern  Roy  4$  Chy» 
fr% ,  Ê^yant  tiré  quelque  fecours  en  urgent  des  ?rm  • 
asChrétttns^  &  recueilli  (à  (^  là  des  troupes  d^A'^ 
'OeniuriiTS  avfc  afies  des  Chevaliers  de  Saint  /gan  » 
ne  Uijfa  pas  de  faire  une  defeentt  en  Egypte  ,  oh  il  for* 
fa  vaillamment  une  p^ttie  de  la  grande  vtlle  à*Am 
iexandrie.  On  tient  quil  Veut  fA  réduire  toute  fous 
fon  pouvoir  ,  fi  ceux  qui  Vaccompagnoient  ayant  ftut 
àe  foin  de  leur  hutin  que  de  leur  honneur  \  ne  fa 
furent   retirtz   dans  leurs  vaijfeaux» 

Avec  pareille  hardiejfe  &  plus  de  perfeveranee » 
^mé  V  /.  Comte  de  Savoyt  forta  (es  armes  eon^ 
tre  Amurat  S-ultan  des  Turcs  ,  c^  contre  le  Roy 
de  Bulgarie  y  qui  vouloient  dépouiller  Joan  FaltO' 
Icgue  fon  praht  parent   »  de  rEvtfiro  do  Gnee  %  U 
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Sklgmre  U  tens^ut  déja.pr^ûmigr.  Amé  tvfênt  en^  1^6 f. 
hvé  d'ajfnut  fur  les  Turcs  U  villt  di  CalUpoli  &  &4. 
duns  U  Cherfonntft  de  Thuce  ,  êmnt  en  Bulges^ 
fff  f  &  p^r  U  frtfe  de  flafieurs  fUces  ,  for  fit  Ci 
Kùj  à  relâcher  l'Empereur*  En  le  rétabltûant^ 
U  bit  remit  muffi  Its  vtlle  de  CMllipùH  i  mais  les 
Gucs  U  reperdirent  incùntlnent  9^ fris  ,  tant 
leur  vsbur  itoit  au  bas  auffi  bien  quê  leur  Emt 

pire. 

VEmpireur  Charles  IV,  avoli bien  plus  d*imam 
gînatio»  peur  coneeveir  de  vaftes  deffiins  %  que  dt 
vertus  ni  de  moyens  pour  les  exécuter.  Il  fe  contenu 
teit  du  fafkê  ^  de  la  vaine  pompe  des  cérémonies  9 
parce  qu  il  ne  pouvait  acquérir  des  ehofes  riiUes  ^ 
foUdes  ',  Et  comme  fon  peu  de  revente  é^  fet  grandes 
dépenfes  le  tênoient  toêjeurs  dans  la  neceffité  »  s\l 
temmenfoit  de  hautes  entreprifts  y.  ce  nétott  que  pour 
fe  faire  donner  de  l'argent.  Cette  année  l  j  6/.  il 
vifita  le  Pape  en  Avignon  pouf  faire  une  Ligut 
avec  lui  é^  les  autres?  rinces  d'Italie ,  contre  S  ir* 
nabé  Vicomte  de  hdilan^  il  afflfla  en  habits  Im^ 
periaux  à  la  Meffe  que  le  S.  Fere  chanta  le  jeter 
de  la  Pentecôte  ,  e^  s'alla  fmre  couronner  Roy  d'Ar^' 
ies  >  dans  la  vtlle  de  Cê  nom.  Fuis  il  retourna  en 
Avignon  ,  oh  il  obtint  du  Pape  la  levée  des  Dv* 
cimes  fur  le  Clergé  de  Germanie  é*  de  Bohême  pour 
lis  frais  de  cette  guerre  de  MiUn  >  qu'il  ne  fit 
foint. 

Gucfclin  qui  avoît^été  pris  à  la  bataîIIcd'A- 
▼ray  fut  délivré,  à  rançon  ,  &  Olivier  de  Cii{^ 
fon  qui  étok  dp.  p^rti  <ic  Montforc  ,  attiré  a» 
fcrvicc  dii  Roy.  Au  moi»  de  Décembre  MDnc- 
fort  vint  à  Paris  &  lui  rendit  homtnagc,  prcmie- 
fcmenc  de  (k  Duché  r  mais  fculcmenc  de  bou- 
che &  fans  ferment  i  puis  de  la  Comté  de 
Moiuforc  >  defceiac  &  4  genoux  &  le»  mains 
>         ^  i*  J  joinr 
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sf^J^  jointes  encr«  les  mains  ic  Ion  Soayeraia  Sci- 

Se  66.  gneur. 

Nous  troavons  cncojre  cette  année  quelques  ban* 
des  de  ces  païfans  révoltez  de  la  faqitifi§ ,  qui  5*é-* 
tant  renforcez  &  aiéJez  ayec  les  compagnies  de» 
pillards  >  pafl*erent  jufques  dans  l'Alface  ,  d'où 
ils  furent  chaiTezy  &  la  plupart  exterminez  par 
TEmpsEéut  Charles  I V.  &  les  autres  Princes  d*  Al* 
lemagne. 

Les  troupes  dû  Navarrois  continuoâeiit  leurs 
courfes  en  Normandie  i  on  crût  qaon  les  en 
pourroit  arracher  par  une  diverfion  îar  les  terres 
de  la  Navarre  i  On  fit  donc  une  Ligue  avec  le 
Roy  d'Arragon  fou  ennemi  capital»  qui  jetta  anffi* 
tôt  des  troupes  dans  ce  Royaame^là.  Le  Navar«- 
rois  en  eut  d'autant  plus  d'aprehenfion  qu'il  fça-i» 
voit  que  la  France  ètoit  obligée  néccUairemene 
de  fe  joindre  à  l'Arragonnois  ,  parce  que  le  Rpy 
d'Angleterre  avoir  fait  ligue  avec  Pierre  Roy  de 
Caftiîle  ,  fon  perpétuel  ennemi.  Ce  fut  pour 
cela  que  le  Captai  de  Buch  &  fcs  autres  amis 
s'employèrent  avec  tant  de  chaleur  auprès  du 
Roy  Charles  >  qu'ils  firent  Ùl  paix  avec  lui.  Par 
ce  Traité  il  renonça  à  fes  droits  fur  la  Chamça-  , 
gae  &  fur  la  Bourgogne ,  moyennant  la  Seigneu- 
rie de  Montpellier  en  Languedoc  >  que  Ton  lui 
donna. 

Vhêbit  dês  hfmmes  di  qualité  >  &  des  hûnnS'» 
fié  gens  dêns  les  villes,  t*éteit  U  rehhe  longue  c^ 
le  ehkfer^n  frefque  fait  comme  celui  des  Mei^ 
nés.  O»  le  rahaijfoit  quelquefois  fur  Us  éfaules 
four  fe  Couvrir  U  tête  à*Hn  hnnet.  L$  luxe  6» 
i«  fuite  avoitnt  tellement  accourci  cette  fohe  quon 
voyeh  Us  cuijfes  aux  hommes  d*  tout  le  mouvement 
du  eerpt  depuis  les  reins.  Ils  avoient  auffi  mis  en 
nfage  ctrtmne  firu  is  chastffurf  >  fii  fAtde^awt 

avoit 
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sveitdt  lor^gs  becs  recêurhex.  in  haut(  il  Us  nom^  i^^S* 
pmtnt  dis  PûulgmiS  )  c^  par  deniiti  comme  det 
éperons  qui  fortmntda  talon.  -Lt  Roy  fttr  Ces  Edits 
hanmt  cet  ridscnles  midis  k  Cexempli  du  faint  Fen  ,  " 
quipen  HHfurMvant  Avoit  condéimaé  par  fts  BulUt 
U  dtjfclution  des  habits  dent  l'tsn  &  dusns  i*/iii« 
ire  fexe» 

La  France  ne  pouvoic  Ce  décharger  des  trou<* 
pcs  pillardes  qui  la  rongeoicnt  jiifqu'âux  os  : 
car  TAngldis  les  toleroic  pour  s'<cn  fcrvir  au  bc- 
ibin  ,  6c  il  n*j  avoir  poinc  de  forces  capables 
pour  les  réprimer  f  Gnefclin  qui  avoit  acquis 
une  grande  réputation  parmi  les  gens  de  guerre  > 
trouva  moyen  de  les  mener  en  Ëfpagnepour  ua 
tel  fujct. 

Alfonfe  XI.  Roy  de  Caftille  avoic  eu  de  fa  Fem« 
me  légitime  un  fils  nommé  Pierre  qui  lui  fuc- 
ceda  ,  &  d'une  maîcrefle  cinq  fils  naturels  >  donc 
Tainé  s  apelloitHenry  ,  &  étoît  Comte  de  Trif- 
temare.  Ce  Pierre  fut  à  bon  droit  furn6m«ié  /# 
Cruel  Se  k  Méchant  y  car  il  fe  inontroic  plus  amî- 
dcTAlcoran  que  de  rEvangiIe,&  avoit  plus  d'aifis-^ 
ôion  &  d'intelligence  avec  les  Mores  qu'avet  les 
Chrénens.  Il  renverfoit  toutes  les  Loîx  ,  &' 
commettoit  toutes  les  injuflices  &  les  cruautés' 
que  les  Tyrans  ^peuvent  commettre  i  il  entrete-^ 
Doit  publiquement  adultère  avec  Marie  de  Pa-' 
dilla  >  &  avoir  l'an  i$6u  fait  mourir  par  pol*' 
fon  Blanche  ùl  femme  légitime ,  fille  de  Pierre 
Duc  de  Bourbon  ,  &  fœur  de  la  Reine  de  France  » 
Princeffe  auffi  vertueufc  que  belle,  après  qu'el- 
le eut  fotifFert  tous  les  outrages  imaginables  dix 
ans  durant.  11  avoit  auût  fait  mourir  la  Dame^ 
qui  avok  été  maitreffe  de  fon  perc  f  II  tépandoîc 
à  tonte  heure  le  fang  des  plus  grands  defon-E- 
tat  >  il  nfépargnoit'  pas  même  celui  de  fcs  f rere«  ,' 

L  ^  ayant 
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[i^6j,  ayant  malTacré  Fcdcric  Tun  des  cinq,  <jui  était 
giaDcI  Maître  de  faine  Jacques ,  &  attencoic  fouvcn  t 
kla.  vie  des  quatre  autres.  Henry  étant  donc  poufTé 
d'un  vif  reflenciment  de  la  more  de  fa  merc  &  de 
f(9n  frère ,  &  d'ailleurs  aucoriCé  jpar  le  droit  naturel 
qui  lui  ordonnoic  de  défendre  là  vie  ,  fe  foûleva 
contre  luiavec  la  plus  grande  panie  du  Koyaume» 
fc  Kgua  avec  l*Arragdnoi&,  &  lui  fit  la  guerre  du- 
X^nc  quelque  tems. 

5a  caufe  du  commencement  n'eut  pas  tout  le 
bonbeu/qu'il  s'ctoic  promis  ,  il  fut  pouifé  par  le 
Tyran  &  le  réfugia  en  France.  Le  Roy  lui  accor- 
da fa  protediou  >  d'aurant  plus  volontiers  que  c'é- 
toit  une  belle  occasion  d'employer  ks  Compa-* 
gnies  des  gens  de  guerre  hors  du  Koyaume.  OU 
jugea  qu'il  leur  falioit  donner  pour  chef  en  apa- 
rcnce  Jtaii;tie  Bourbon  Comte  de  la  marche  ',  cou- 
fîn  geçm^ip  de  la  fcuè*  Reine  Blanche  ;  mais  poujc 
leur  vraivCondu<5leur  Bertrand  du  Gucfclin  j  qui. 
vcnoit.d-ctTc  délivré  des  mains  de  Chandos  ,  le 
Bapc-ilc  Roy  ^  &  Dom  Henry  ayant  paye  fa 
rançpi».: 

;  Ayeç.ces  troupes  &  grand  nombre  dcNobJeffc 
v^oloptaire,  même  des  pais  qui  obcïiîoicnt  à  l'An- 
glois,-  le  Comte  d^  la  Marche  &  Guefclin  remene-, 
Knt  Henry  en  Efpagne.  Le  Pape  ,  de  crainte  que 
.  ixs  Compagnies  n'aprochafl'ent  d'Avignon  ,.  leur 
envoya  deux  cens  mille  livres  avec  dc«  Indalgen-* 
ceSi  Le  Roy  d'Arragon  leur  donna  paiTagc ,  &  con- 
céda la  Duché  de  Borgfaà  Gi^fclin  ^  Auâi  avant 
que  d'entrer  en  Caftillè  >  reconquirent- elles  toutes 
Jçs  places  que  Pierre  lui  avoir  prifes  *  &  les  lui 
l'émirent  de  bonne  foy. 

.  A  la  vue*  de  Henry  tome  la  Nobleffc  de 
Caftillè  ),  à  la  referve  d'un  feul  Chevalier  aban-^ 
ioskMkâi  kÇiiieli  Tout  cxioiit  vive  Henr]{  &  lui 
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^UTTok  les  portes  >  en  un  mocil  fat  co<f tonne  à  l^€fj' 
Bargos  à  la  fin  de  Mars.  Cela  fait  il  recompeja  (k  II-* 
bcralcmenc  en  terres  cous  ceux  qui  l'avoicnc  fuivî  > 
&  (e  croyant  aflurè  par  la  fuite  du.  tyran  %  il  conget 
dia  la  plupart  de  Tes  croupes  ,  qui  euâenc  trop  fait 
crier  fcs  nouveaux  fujets  >  il  retint  feulement  quinv 
ze  cens  lances  avec  Gueiciin  &  Beinaxd  bâtard  da 
Comte  de  Foix . 

Le  tyran  s*étoit  fauve  prcnoicrcment  vers  le  Por- 
tugal :  mais  le  Roy  .du  païs  ayant  refufé  de  lui  don* 
ocr  retraite ,  il  s*étoit  réfugié  en  Galice  &  dtli  par 
mer  à  Bayonnc  pour  implorer  Je  fecours  du  i^ri'nc& 
de  Galles.  La  jaloufie  cj^u'avoic  ce  Prince  de  la 
gloire  de  GueCclin  ,  lui  ht  prêter  l'oreille  k  fcs  fu- 
pJicacions  ,  il  promit  de  le  rhablii  &  d'y  tmploycf 
fa  perfonne  même.  Pour  céc  cfl-et  il  retint  les  Sti^ . 
gneurs  Gafcons  &  ces  mêmes  Corn  pagaies  ^uî 
avoient  fuivi  duGaefclin  >  &que  Henry  avoic  con. 
gcdiccs:  mais  TArragonnois  tenanr*l;rs  partages  fer- 
mez ,  elles  ne  purent  pas  le  venir  trouver  fans»^ 
beaucoup  de  diâicultez. 

11  n'y  ayoit  point  d'autre  chemin  poux*  lu^que 
par  la  Navarre  -,  Le  Roy  Charles  le  Mauvais  ayant, 
fait  ligue  avec  l'un  &  l'autre  parti ,  fe  trou  voit  fore 
cmbarraffé  >  Enfin  il  pencha  du  côcé  du  Cruel ,  lu^ 
livra  paffage  &  lui  donna  trois  cens  lances.  Do- 
rant qu'il  flotok  encrçles  deux  partis- &  qu'il  ef- 
iayoit  de  les  tromper  cous  deux  ,  il  fut  fait  pi>ifon- 
nicr  par  Olivier  de  Mauny  qui  taioit  le  Châreau  de 
Sorgia  fut  cjstw  frontière  On  crût  qu'il  s'ccoit  fait 
arrêter  luî-mcipc  pouT  libérer  fa  foi  envers  Henry i 
mais  Olivier  Iç.tr^ita  en  vrai  prifoimier ,.  &  en  tira 
bonne  rançon.  ■  •  ^ 

Lors  que.  Henry  fçût  que  fes  ennemis'  avoient: 
wis  la  ville  de  Navarettc  ,  il  vint  au  devant  d'eux». 
El  au  liiea  de  leur  boucher  le  pailage  des  vivtea  *  ce^ 

qu'il 
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ti^?'  qu'il  pdavoic  fadlcmeti t ,  étant  trois  fois  pitfs  fore 
9i  6$»  en  noaibre  d'hommes  qu'eux  >  il  leur  donna  bataii<* 
k.  Ce  fut  le  quatrième  d'Avril  entre  Nagcrc  8c 
Nararette  :  mais  il  la  perdit  par  la  lâcheté  de  TeiU 
]o  Ton  frère  qui  prit  la  fuite  dés  le  premier  choc. 
Guefclin'y  fut  fait  piifonnier  avec  le  Maréchal 
ë'Endregnen  &  quelques  autres  Capitaines.  Pour 
lui  y  ayant  combattu  fort  vaillamment  »  8c  ne  s'é-» 
tant  tiré  du  danger  qu'à  l'extrémité  >  il  fe  (aura  en 
Arragon  ,  &  delà,  en  France  «  où  il  fut  accueilli 
par  Loîiis  Duc  d'Anjou  Gouverneur  pour  le  Roy 
en  Languedoc. 

Le  Prince  de  Galles^eut  beaucoup  de  réputation 
auprès  des  gens  de  guerre  ^'d 'avoir  reconquis  l'Ef- 
pagne  en  une  feule  journée  :  mais  peu  d'honneur 
auprès  des  gens  de  bien  d'avoir  rétabli  un  tyran. 
Encore  moins  en  eut-il  de  fatisfaâion  8c  de  profita 
Car  après  que  le  tyran  l'eut  tenu  quelque  mois  en 
CaftiMe  dans  une  prochaine  efperance  de  lui  en- 
voyer dequoy  payer  Tes  gens  de  guerre  ,  les  ma<» 
ladics  fe  mirent  dans  Tes  troupes  i  &  il  fut  con-. 
traint  de  s'en  revenir  trés-mal  fatisfait ,  &  d'ail- 
leurs fort  mal  difpofé  de  fa  perfonoe. 

Après  fon  départ  la  rage  du  Cruel  fe  redoubla 
par  toutes  fortes  d'horribles  vengeances  i  les  Ca- 
ftillans  fe  voyant  traitez  plus.înhumainement  que 
jamais»  rapellcrcnt  Henry  :1c  Duc  d'Anjou  &  le 
Comte  de  Foix  lui  donnèrent  libéralement  tonte 
l'affiftance  qu'ils  purent  y  Et  du  Guefclin  &  Ber« 
nard  de  Bearn  nouvellement  délivrez  à  rançon  , 
lui  aflcmblerenV  des  croupes. 

En  peu.de  mots,  Henry  alHegeant  Tolède  ,  le 
Gruel  accompagné  de  trois  mille  chevaux  vint  act 
fecours.  Comme  il  fut  prés  de  MonticI ,  ville  affi- 
'  fe  fur  les  Monts  ,  qui  ièparent  le  Royaume  de  Va- 
lence <i'a?ec  la  nouvelle  Caftillc^  Henry  alla  aa 
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3e?ft&c>  le  combat  fe  donna  le  qaatorzîênie  de  ifff4^i 
Mars  ijtf^.  les  troupes  du  Cruel  prirent  )a  fuites 
lui  fe  (àavâ  au  Château  de  Montîcl. 

Là  fc  voyant  enfermé  fans  aucun  cfpoîr  de  falut» 
il  fe  bazarda  de  Tenir  trouver  de  Guefclin  dans  fa 
rente  ,  s'imaeinant  obtenir  de  lui ,  à  force  de  prc* 
fcnts  ,  qu'il  le  laifleroit  évader.  Henry  $*y  ren»- 
contra  par  liazard  ou  autrement  $  ifs  fe  prirent  de 
paroles  ,  puis  fe  (kifircnt  au  corps  &. s'abattirent 
par  terre.  Le  Cruel  enfin  fiit  mis  dcKTous  &  tué.  On 
n*eft  pas  bien  d'accord  delà  manière  &  fi  Tadion 
fut  nette  :  mais  qu'elle  arriva  le  vingt  troificme  de 
Mars  1369.  Ainfî  lb  Royaumb  de  Castills -de* 
meura  à  Henry  &  à  fes  defcendancs  qui  le  tiennent 
encore  aujourd'hui. 

La  vcnve  du  Duc  de  Bourgogne  fille  du  Comte 
de  Flandres  >  &  la  plus  riche  héritière  de  la  Chré- 
tienté ,  étolc  ardemment  recherchée  par  la  France 
&  par  l'Angleterre.  Le  père  la  dcftinoit  pour  EA» 
mond  run  des  fils  de  l'Anglois  :  mais  la  grand* 
mère  Marguerite ,  Françoii^  de  naîflance  &  d'af- 
{eéHon  ,  s  opofbit  à  cette  alliance  de  fout  fon  potr» 
voir,  &  avoitdeffcin  d'en  fortifier  la  mai  fon  de 
France.  Elle  prefiâ  donc  fon  fils  avec  une  chaleur 
extrême  j  jufqu'à  le  menacer  de  fc  couper  les  mam- 
melles  *  dont  elle  l'avoit  allaité  ,  s'il  s'allioit  avtc  ♦  En  etg 
l'Anglois.    Ces  paroles  lui  touchèrent  le  coeur ,  tems  Ik 
il  donna  fa  fille  à  Philippe  le   Hardy   Duc  de  ^'^^^'^1 
Bourgogne  :  mais  les  noces  ne  fe  firent  qu*un  an-  y^ilttent 
après.  fiitrs  #»• 

Le  Prince  de  Galles  n'avoît  raporté  d'Efpagne  /«•*• 
que  beaucoup  de  chagrin  &  une  indîfpoficîon  mor- 
telle ,  mais  point  d'argent  pour  contenter  fes 
troupes.  Il  fe  mit  donc  à  lever  des  impôts  ex- 
traordinaires ,  quoy  qu'a  (fez  légers ,  fttt  la  Guyen- 
ne :  les  Seigneurs  fes  vafTaux  malcontens  de  lui , 

partK 
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5*i4^*'  :  particttHereroent  le  Seigneur  d'Aibctt-,  fufcîtcrtnt 
Ituxs.  tcnancîcis  de  leur  en  faire  des  plaintes 'i  Les 
ayant  reçues  iJs  les  portèrent  au  Prijicc  et  lui  en 
.firent  des  remontrances.  11  les  rcbuia  d'une  ma- 
nière fort  oftcnfantc.  Sur  cela  ils  eurent  recours  aa 
Roy  de  France  ,  Da2;ueres  ieur  legitîine  Souverain: 
'  Le  Roy  les  entretint  fix  ou  fept  mois  dans  cette 

idifpoiitîon.,  attendant  la  conjondure  propre  pour 
fc  déclarer. 

II  difpofoic  cependant  toutes  chofés  à  fa  fin, 
t'affuroit  des  Seigneurs  Gafcons  fie  des  Princes  Al- 
lemands avec  de  largent ,  dont  les  uns  &  les  au- 
tres étoienc  fort  arides ,  attiroit  les  compagnies  à 
fon  Fer  vice  a  force  de  preiens  ,  par  le  moyen  de 
du  Gueiclin  ,  en  qui  elles  avoient  grande  croyan- 
ce ,  8t  fàifoît  amas  de  deniers  par  Timpolition 
des  fnbfides  >  que  les  £tats  afTemblezà  Paris  lui 
accordèrent  libéralement ,  &  qu'ils  firent  Itvtt 
avec  un  fi  bon  ordre  que  le  peuple  n'en  fut  prcf- 
gue  point  foulé. 

•  Comme  il  eut  bkn  pris  toutes  fes  mdiïr'cs  >  & 
que  d*aillçius  il  fçut  que  le  brave  Prince  de  Gal- 
les devenoic  hydropique ,  il  o€i;roya  (es  lettres 
d*apel  aux  Gafcons  >  dont  les  cinq  principaux 
étoient  le  fire  d'Albret  &  les  Comtes  d'Armat 
gnac  ,  de  Pcrigord  >  de  Cominges  >  &  de  Car maing. 
Elles  furent  fîgnifiées  au  Prince  en  parlant  à  la 
perlbnnc  »  par  un  Ckevalier  &  un  Clerc  t  mars 
iîcn  loin  de  déférer  à  cet  apçl ,  il  répondit  fuper- 
bcment  qu'il  comparoîcroit  de  la  forte  qu'il  avoic 
comparu  à  la  journée  dt  Poitiers  i  Et- il  les  fit  ar- 
rêter prifonniers  par  les  chemins  »  leur  fupofaQC 
qu'ils  avoient  volé  leur  Hôte. 

Au    même  tems    Charles  amufoic    le    Roy 
Edoiiard  par  des  piainccs  qu'il  lui  cnvoyoit  fakc, 
comme  s'il  eut  voulu  meure  les  diofes  en  négocia- 
tion f 
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tioo.  L'Angloîs  donna  des  paroles  pour  des  paro*  ])j^ 
les ,  fans  penfer  que  les  cfFeis  faflent  û  proches, 
&  que  les  François  ofaiTenc  rien  cncrcprcndre  can- 
dis que  le  Duc  de  Berry  &  leurs  aucres  ôcages  ie<- 
loicnt  en  Angleterre. 

II  Te  croyoit  Sourerain  abfolu  en  Guyenne  par 
k  Traité  de  Bretigny  :  mais  comme  de  Ton  coiè  il 
n'avoir  poiut  fait  vuidcrles  gens  3e  guerre  >  &  que 
de  plus  il  avoir  commis  diverfes  hoftilitez  ,  le  Roy 
prêtendoie  que  ce  Traité  écoit  nul  &  rèlblu  ,  éc 
partant  que  ce  Prince  demeuroic  toujours  vaflal 
de  la  couronne.  Ce  fut  fur  ce',  pied  qu'il  lui  en- 
voya déclarer  la  guerre  ,  &  q\i*en fuite  fon  Par- 
lement s'étant  afiemblé  la  vigile  de  l'Afcenfîon  , 
luy  y  fcant  en  fon  lie  de  |ufticc  9  donna  un  Ar- 
rêt i  qui  pour  les  rebellions  >  attentats  &  dcfo* 
béiïTance»  dé  TAnglois  ,  confifquoic  toutes  les  ter- 
res qu'il  tenoit  en  France. 

Si  rétonnement  du  Roy  Edoiiard  fut  grand  de 
voir  un  Prince  qui  n'étoic  pcânt  homme  de  main, 
ofer  lui  dénoncer  la  guerre ,  à  lui  qui  avoir  tant 
gagné  de  batailles  :  fon  dépit  ne  le  fut  pas  moins  , 
quand  il  vit  que  le  dèR  lui  eh  étoit  aporté  not» 
point  par  un  Seigneur  de.qualité  ,  comme  c'étoit 
la  coutume ,  mais  par  un  fi  m  pic  valer  j  Qu^l  fçû'c 
que  le  Seigneur  de  Châtillon  &  le  Comte  de  faine. 
Pol  s*étoient  faifis  d*Abbeville  &  des  autres  places 
de  la  Comté  de  Ponthieu  >  qu^ils  aToient  trouvées 
dégarnies»  Que  les  Barons  de  Ga  (cogne  avant  mê- 
me la  déclaration  de  la  guerre ,  avoient  chargé  Sc 
défait  fon  Sénéchal  de  Roiierguc  i  Qneies  D*iC8 
de  Berry  &  d'Anjou  avoient  attaqué  la  Guyenne» 
l'un  du  côié  d'Auvergne ,  l'autre  du  côté  de  Tou- 
loufc;  Que  fon  fils  le  Prince  de  Galles  devenant 
plus  infirme  de  jour  en  jour  ,  oe  pouvoît  plus  agit? 
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J}6^é    que  de  là  téce  j  &  que plufieuis  Capîcaines  &  Com^ 

paenîes  prenoienc  fervice  avec  les  François. 

£n  attendant  qu'il  pût  mettre  fur  pied  de  pi  as 
grandes  forces  ^  il  lui  envoya  cinq  cens  lances  .& 
mille  Arbalétriers  conduits  par  Edmond  Comte  de 
Cambridge ,  depuis  Duc  d*Yorc  ,  fon  quatrième 
fils  ,  &  par  le  Comte  de  Pembrock  fon  gendre*  Ils 
defcendirent  à  faint  Malo  &  traverfcrcnt  la  Breta- 
gne :«d*autrecôté  Huë  de  Cauxelée  lui  amena  deux 
mille  hommes  des  bandes  qu'il  avoiten  ECpagne  > 
£t  il  lui  en  vint  deux  fois  autant  de  celles  qui  ce« 
noient  des  places  en  Normandie  &  au  Maine ,  lel^ 
quelles  ils  vendiient  pour  l'aller  joindre.  Les 
plus  braves  Capitaines  qu'il  eût  auprès  de  lui  > 
étoicnt  Euftachc  d'Auberticour  Hcnnuyer ,  Huë 
de  Caurelée  ,  Jean  Chandos  Sénéchal  de  Poi- 
tou ,  Thomas  du  Percy  qui  Tétoit  de  la  Rochelle  j 
&  Robert  Knollcs  ,  ces  quatre  derniers  tous  A o- 
glois.  Il  donna  au  dernier  le  Commandement  gé* 
oéral  de  fes  troupes. 

A  la  force  des  armes  le  fage  Roy  Charles  joi- 
gnit celle  de  la  Religion  &  de  réloqneoce  >  qui 
peuvent  beaucoup  fur  les  èfprits  des  peuples.  Il 
f«i(bit  faire  par  tout  fon  Royaume  des  jeûnes  &  des 
Proceflîons,  ou  on  le  voyoit  quelquefois  aller 
nads  pieds  avec  grande  humiliation  s  £t  au  même 
sems  les  Prédicateurs  remontroient  (on  bon  droit 
le  l'injafHce  des  Anglois.  Ce  qui  avoic  deux 
Sht  »4'anede  lui  ramener  les  Provinces  Françoi'- 
iès  qui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  de  Brcti- 
gny  s  l'autre  de  porter  celles  qui  lui  obéïfloienr^ 
à  fouffrir  les  contributions  &  les  autres  incom- 
moditez  de  la  guerre*  Le  feul  Archevêque  de 
Touloufe  ,  par  fes  perfuafions  &  par  (es  in- 
trigues I  lui  regagna  plus  de  cinquante  villes 
#tt  Châteaux  dans  la  Guyenne  :  cntr*autxes  celle 
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it  Câhois.  Le  Roy  d'Angleterre  voulut  pratiquer  13  ^^4 
les  mêmes  moyens  à  rendroit  des  Cens  :  il  envoya 
des  lettres  d'amniftie  auîc  Gafcons ,  avec  ferment 
furlefacré  Corps  de  Jfisas-CHRrsT  »  de  ne  plus 
lever  de  nouveaux  impôts  :  mais  tout  cela  ne  fut 
point  capable  de  redreffcr  les  efprits  qui  avoîcnt 
pris  leur  penchant. 

Il  fc  fit  divcrfes  courfes  de  la  part  des  François 
dans  la  Guyenne  &  dans  le  Poitou  ,  &  de  celle  dei 
Angiols  dans  les  païs  voifins  :  II  s'en  fit  une  entr'* 
autres  on  ces  derniers  prirent  Ifabclle  de  Valois 
DuchelTe  veuve  de  Bourbon  ,  &  mcre  de  la  Reine 
de  France  ,  dans  le  Château  de  Bclleperche  en 
Bourbonnoîs.  Elle  fut  depuis  échangée  pour  le 
Chevalier  du  PriAce  de  Galles. 

Les  Comtes  de  Cambridge  &  de  Pembrok  cott- 
furent  juîqu'cn  Anjou,  &  y  prirent  le  fort  château 
de  la  Roche* fur- Yon  ,  d  où  ils  ravagcfent  tout  le 
pays  i  Comme  ils  faifoient  encore  ceiui  du  Berry  , 
ayant  conquis  la  ville  de  Sainte- Sèyerc  qui  cft  en 
Limoftn  fur  cette  frontière- là.  Mais  de  leur  côrt 
ils  foufFrirent  beaucoup  plus  de  pertes  :  la  plus  corum 
£dèrable  fut  là  rtiort  du  vaillant  Chàndos ,  qui  fut 
tné  malhetfreûfement  en  une  teàcontre  prés  dO 
pont  die  Lcnfac  en  Poitou. 

Outre  les  troupes  ordinaires  qu'ils  apelloîcrit 
fompaenies ,  les  Seis^eurs  &  Gentilshommes  s*a£^ 
remblment  {butent ,  &  de  leur  propre  mouvement 
fc  mettoient  en  corps  pour  faire  quelque  eiftreprîfe 
on  quelque  Courfe  5  puis  â{>fé8  leur  chet^afêchéi  ^ 
cela  s'apelloit  ainfî  ,  ili  s^en  rétourùôiene  dâ&i 
leurs  roaifbns. 

Le  Roy  Charles  avoît  entrepris  de  drcffcr  une 
armée  pour  la  jctter  en  Angleterre  ,  fon  frère  It 
Duc  Philippe  la  devoit  commander  ,  &  rembar- 
quement  fc  faire  i  Harâeur.   Lors    qu'il  étok 

•  prêt 
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'3f^r  pr^c  de  monter  fur  fès  VaiiTcaux  >  il  eut  nouvelles 
que  Jean  Duc  de  Lancaftrc  le  troîfiémc  de^  fils  da 
Roy  Edouard  >  éeoit  defccndu  à  Calais  H  faifbit 
des  courfcs  fur  les  terres  de  France.  11  fut  confeillè 
de  quitter  fon  entreprife  &  de  tourner  de  ce 
çôié-là.  Lan  cadre  le  voyant  aux  champs  fe  poÛa 
fur  le  Mont  de  Tournehan  entre  Ardres  &  Guif- 
ses  :  Philippe  (è  campa  tout  contre  ,  <:omine 
pour  l'attaquer  ou  pour  l'envcloper  :  mais  il 
n'y  fut   pas  long-tems   qu*il  s'ennuya   &  con- 

fedia  fes  troupes.  Ainfi  Lancaflre  eut  tout  loifir 
e  courir  ie  païs  de  Caux  jufqu'à  Harftcur  ,  8c 
au  recour  la  Comté  de  Pohtliîeu.  Il  y  fît  pri- 
fpnnier  Hugues  de  Châcilion  ,  grand  Maître  des 
Arbalétriers,  qui  avpît  £iifi  ce  païs-là  au  nom 
du  Koj.^ 

En  mém^  tems  Its  Ducs  de  Gueldres  Se  de  Juîl- 
lîcrs  émus  par  les  Stcrlîngs  d'Angleterre ,  envoyc- 
4:enc  défier  le  Roy  :  mais  ii  ff  ut  bien  leur  mettre  en 
tête  le  Duc  de  Brabant  >  Scie  Comte  de  Saint  Po2  ^ 
qui  d'ailleurs  prirent  feu  pour  quelques  zntexécs 
particuliers. 

.  It  y  eut  une  furieufe  bataille  entre  les  deux  partis 
an  lieu  de  Baefvyilder  >  ei^re  le  Rhein:&  la  Mca(e  , 
laquelle  mit  tous  ces  pçtits grinces  fort  au  bas.  Car 
d'un  côté  le  Duc  de  Juillers  y  fut  tué ,  Se  4e 
l'autre  le  Duc  de  Brabant  fait  prifonnier.  L'Em*. 
pereur  fon  frère  ie  délivra  Se  accommoda  cecte 
querelle. 

,  Lc$  Etats,  de  France  affembkz  le  7.  de  Décens^ 
fcre  ,  o^toyçrent  au  Roy  uçe  impofitîon  d'un  fol 
par  livre  fur  le  (et  ,  de  quatre  livres  fur  chaque 
feu  dans  les  villes  ^  &  de  trente  fols  aux  champs  s 
Comme  aufiî  fur  la  vente  du  vin  à  la  campagne  , 
le  treizième  en  gros  ,  &  le  quatrième  en  détail  , 
ik  fur  l'entrée  à  Paris  quinze  fols  par  queue  de  via 
'  :  Fraa-^ 
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Trançoîs ,  &  vingt-quatre  fols  par  qucuë  de  vin  de    13  ^^: 
Bourgogne.    A  quoi  Jes  villes  confcntircnt  fort 
gaycment  ,  parce  qu'elles  fçavoicnt  bien  que  ces 
levées  feroient  bien  ménagées  ,  &  qu'elles  ccffc- 
roient  avec  la  guerre. 

Lm  même  ^nnée  i^S^*  HugneS  Auhriot  Prtvot 
Je  Psris  fit  édifier  les  tours  de  U  Baftille  prés  I4 
forte  faint  Antoine  |  telles  qu'en  les  voit  SMouf'^ 
i'hteu 

La  première  année  de  la  guerre  n'avoit  pas  pro- 
duit des  évenemens  fort  confiderables  :  les  deux 
Rois  fe  préparoienc  de  tout  leur  pouvoir  à  faire  de 
plus  grands  efforts  la  féconde.  Tous  les  quatre 
frères  de  France  ayant  tenu  confcil  enfcmble  refo- 
lurent  que  le  Duc  d'Anjou  &  le  Duc  de  Be  rr  y  atta- 
quer oient  la  (îuycnne  5  que  le  premier  entreroit  du 
côté  de  Toulouze  dans  le  pai's  d'entre  deux  mers; 
l'autre  da  cô:é  du  Berry  dans  le  limofin  ;  &  que 
tous  deux  fe  joindroient  devant  Limoges  pour  y 
flffieger  le-Princc  de  Galles. 

Pour  cfet  c&t  on  trouva  bon  de  rapellcr  da 
Guefclin  d'Efpagne  ,  oà  le  Roy  Henry  lui  avoic 
donné  la  Comté  de  Molines  &  la  terre  de  Sorie, 
Il  partit  àîi  prcnvici:  mandement  de  fon.Roy  ,  qui 
hî  avoic  anin  donné  la  Comté  -de  Longueville. 
Ayant  joint  le  Duc  d'Anjou ,  il  prit  en  chemin  fai- 
fant ,  les  villes  de  Moifïac  ,  Toioneins  ,  Aiguillon 
&  quelques  autrérCbâtêaux  moins  con^d^rabfes  , 
le  long  de  la  Garonne.  De  fon  côté  ïe  Duc  de  Bcr-i 
ly  fe  rendît  mal tcsde  LîmcgcSj  pliitôt  par  rintelli- 
f^encedes  Bourgeois  &  de  TE véque  qui  trahit  le 
Prince  de  Galles  >  x]|ttoique Ton  compère  &  fon  boii 
ami ,  que  par  les  aaaques.  Du  rèftelès  deux  fre*. 
rcs  fçacbant  que  ce  Prince ,  trop  habile  pour  fc 
kiïTer  enfermer  i  s^toït  mis  en  eampag&e  »  congo- 
diwcnt  Uut«  g«i»^    -^^  -^:^iii'.  .j  ^     ^  t  ^^    ..A! 

U 
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lj7X.  Le  Roy  Anglois  de  fon  côté  avoic  envoyé  le 

Duc  de  Lancaftre  avec  quelques  compagnies 
d'hommes  d'airmes  &  d'Archers  en  GayeAne>  & 
donné  ^commandement  de  toute  fon  arméedu  cô« 
té  de  Picardie  ,  à  Robert  Knolles.  Elle  fc  trouva 
de  plus  de  trente  cinq  mille  hommes.  Sa  marche 
donna  de  Ja  terreux  à  toute  la  France  jufqu'à  la 
Loire  i  car  elle  faccageale  Vermandoi^ ,  la  Cham- 
pagne ,  la  Brie  ;  brûla  les  environs  de  Paris ,  fît  en« 
tendre  Tes  trompettes  jufques  dans  les  portes  du 
Louvre  i  (ans  néanmoins  que  la  fumée  de  ces  in-^ 
cendies  ni  le  bruit  de  ces  fanfares  puflcnc  émou" 
voir  le  fage  Roy  à  rien  bazarder,  ni  à  laifTcr 
Ibrtir  un  feul  de  Tes  gens  de  guerre  en  cam- 
pagne. 

Du  Guefclin  étoit  prefque  le  feul  cajpable  de  le 
venger  de  toutes  ces  infultes  :  pour  ce  fujet  le  fé- 
cond jour  d*0<ftobre,  il  lui  mita  la  main  Tê- 
péc  de  Connétable  ,  que  Moreau  de  Ficnnes  trop: 
caffé  par  les  années  &  par  les  fatigues  9  ne  pou- 
voir plus  porter.  Mais  il  lui  donna  peu  de  troi^* 
pes  afin  qu  il  ferrât  feulement  les^ ennemis  &  qu'il 
ne  les  combattît  pas.  Du  Guefclin  qui  avoir  d'au- 
tres viiës  ,  grofCt  fa  petite;  armée  à  fes  propres  dé* 
pens->  ayant  vendu  toutes  les  pierreries  8c  les  ri- 
ches meubles  qu'il  avoic  gagnez  en  Efpagne ,  pour 
acheter  des  Soldats. 

^  Après  qu'il  eut  côtoyé  &  harcelé  quelque  tem« 
les  ennemis  »  il  trouva  occafîon  de  leur  enlever  un 
quartier  prés  de  Pont-Valain  au  païsdu  Mayne. 
Par  ce  moyen  les  ayant  ébranlez  il  les  mit  apiés 
çn  déroute^ puis  illçs défit  tousJ'un  après  l'autre, 
«ant  que  Knolles  même  eut  de  la,  peine  à  fe 
iiuvçr,  .,..:,,..  -  j  -^ 
..  Delà  il  rçmon»  dinsk  Bcrry  4*pu  il  chafla  Us 
lAnglois  ,  qui  s'enfuirent  en  Poi«»u-|  9p;é$  il  net-c 
2i  ^,  '  toys^ 
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inya la  Tourainc'&  l'Anjou ,  &  en  fit^atant  en  Li-   1 571^ 
mofîn  &enRoaërgue. 

II  rendit  aufH  un  fervice  très*  important  i  la 
Irance ,  en  moyennant  Tentrevûëdu  Roy  de  Na« 
varre  ayec  le  Roy.  Dans  la  cônjondure  prefente  » 
ce  Prince  pouvoit  faire  beaucoup  de  peine ,  en  in- 
troduifant  les  Anglois  dans  le  Côtentin ,  ou  il 
avoît  Cherbourg  &  quelques  autres  ,  &  dans  la 
Comté  d*£yreux  qui  étoit  toute  à  lui.  Mais  com-* 
me  il  étoit  auflî  iiréfolu  que  malicieux  ,  il  ne  fça-* 
voit  ni  garder  fa  foy  ni  k  rompre  à  fon  avantage. 
Quoy  qu'il  eut  fait  une  trêve  dés  Tannée  précé- 
dente ,  il  difleroit  toujours  la  conclufion  de  la 
Paix  par  cent  artifices.  Enfin  il  s*y  laifTa  amener 
quand  il  en  avoit  le  moins  de  befbin  ^  &  fe  contenta 
de  la  ville  de  Montpellier  dont  il  fut  mis  en  polTef- 
iîon.  Moyennant  cela  il  renonça  au  parti  de 
r Anglois  ,  alors  qu'il  lui  eût  été  très- avanta- 
geux de  ne  le  pas  faire. 

Dés  ran  1567.  le  Papt  Vrbain  V.  avoh  fnh  u» 
vcyagê  à  Rofne  en  afarence  ,  four  mettre  crdrg 
Mttx  affaires  d'Italie  ,  muit  tn  effet  de  fâcherh 
qu'il  eut  de  ce  que  les  Compagnies  alUnt  en  Efpà^ 
gne  Pavûient  rançonné.  Lors  qu'il  y  eut  demeuré 
deux  ans  &  demy ,  il  revint  en  Avignon  9  oh  peu 
âpres  il  mourut  le  19  de  Décembre.  Les  Cardinaux 
éltverent  au  faint  Siège  Pierre  Reger  qui  étoit  fils  de 
CuillatemeCcmtede  B'eaufort  enVaiée,  é'par  eonft^ 
quent  neveu  du  Pape  Clément  V 1*  il  s'apelh  Gri^ 
goire  X  I.  du  nom. 

Au  mois  de  Mày  de  cette  même  année  David 
Rey  i'EiâJfe  fils  de  Robert  de  Brus  ,  mourut  faH$ 
enfans.  Ain  fi  cette  Couronne  pajfa  dans  la  Mal* 
fm  de  Stca&d»  par  un  Robert  qui  étoit  fils  de  Ça 
fœur.  Il  ratifia  la  trêve  évec  l*Anglettfrè  &  ts 
irolongcA  peut  tftiu  ans. 
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tjjx.  Les  villes  maricimcs  de  Flandres  ttoM  toate> 
pleines  de  Marchands  n'avoicnt  que  des  intérêts  ac 
négoce  :  e*cil  pourquoi  fans  conliderer  ni  ceux  de 
leur  Comxc*,  ni  ceux  du  Roy  ,  ils  firent  une  Ligue 
avec  l'Anglois  afin  d  aflurcr  leur  commerce  ,  qui 
leur  fembioic  meilleur  (^c  ce  côié-là  que  de  celui 
de  France. 

Un  peu  après  que  le  nouveau  Connétable  eut 
4:ccpnquis  le  Pcrigord  &  le  Limofin  fur  les  An- 
glois  ,  le  Prince  de  Galles  ,  quoiqu'il  ne  pût  aller 
quVn  litière  ,  aflembla  fcs  gens  à  Cognac  ,  •&  alla^ 
,.  .    aflîeger  Limoges.  Ses  Hurons  *  ou  mincuis ,  donc 
le  terme  il  av  oit. grande  quantité,  ayant  r  en  ver  fé  un  pan 
de  ce      de  muraille  dans  les  folfez  >    la  ville  fur  priic 
'cems«U.   Jaflaut.  Il  étoit  fi  irrité  contre  les  habitans  qu'il 
fc  vengea  cruellement  jufqucs  furies  femmes  &  fur 
les  cntans  ,  il  en  fut  paffé  au  fil  de  l'cpée  plus  de 
quatre  mille.  Ce  fut  fon  dernier  exploit  de  guerre: 
après  cela  il  fe  retira  fort  indifpofé  en  Angleterre  , 
an  il  languit  encore  trois  ans.  Depuis  fon  départ 
h$  afiFaires  des  Anglois  dans  la  Guyenne  allerenc 
toujours  en  décadence ,  la  plupart  des  Seigneurs 
fie  des  Chef^  <les  bandes  que  fa  vaillance  &  (a  libé- 
ralité tenoient  attacbest  à  fa  Cour ,  fe  tournant 
^vcrs  celle  de  France. 

"  11  avoit  laiifé  le  foin  des  affaires  au  Duc  de 
lancraftrc,  celui-ci  ne  demeura  pas  long-tcms 
en  Guyenne ,  &  rcpafla  en  Angleterre  pour  àflîftcr 
a  un  grand  Conlèil  qui  fe  tint;  pour  h  s  affaires  de 
deçà  la  mer.  Au  partir  delà  il  alla  épouferla  fiîîc 
.idc  Pierre  le  Cruel  ôf  fe,fit  apellcr  i^oy  de  Caflillc  : 
^e  Comte  de  Cambridge  fori  frerc  ,,épou{a  auffi  la 
jpuînée. 

Cctoit  déclarer  une  guerre  mortelle  au  Roy 
THcnry  :  lequel  d'ailleurs  étant  obligé  de  fa  cou- 
]:oiinc  à  la  France ,  fe  rçfoluc ,  autant  pour  fa  • 
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fToprc  lûrctc  que  par  graiicudc ,  de  la  fervîr  de  1J7»!» 
toncrs  fcs forces.  11  Içavoii  que  les  Anj;]ois  cn- 
voyoient  une  armée  en  Poicoti  commandée  par  le  - 
Comce  de  Pcmbrok  ,  il  en  fie  partie  une  par  mer 
compofécdc  quarante  gros  Vaiircaux,&bicn  équi- 
pée de  canon  &  d'armes  à  feu,  qui  attendit  le  Com- 
te de  Pcmbrok  à  l'entrée  du  canal  delà  Rochelle. 
te  combat  dura  deux  jours,  l'avant-veilie  &  la 
Ycille  de  la  Saint  Jean.  A  la  fin  les  Angiois  furent 
cnvclopcz ,  &  tons  pris ,  ou  coulez  à  fond ,  les 
Rochclois  regardant  le  combat  de  £àng  froid  fans 
qu'ils  puffcnt  être  perfuadei  par  leur  Gouverneur 
d'aL'er  à  leur  fccours.  Les  viàorieux  menèrent  le 
Comte  de  Pembrok  &  l'es  autres  prifonniers  en 
Elpagnc  tout  chargez  de  chaînes.  C'cft  ainfi  que 
les  Ëipagnols  &  les  Allemands  t  rai  toi  ent  leurs  en- 
nemis :  hs  François  &  les  Angiois  en  ufoient  avec 
plus  de  générofité  &  de  courroifie. 

Cet  éihec  fut  la  ruïne  entière  du  parti  Angloîs. 
Le  Connétable  affiegeoit  &  prcnoit  toutes  les  pla- 
ces à  fon  aifc.  Apres  avoir  aidé  au  Duc  de  Berry  à 
réduire  Sainte-Sevcrci  qu'on  avoit  crii  imprena- 
ble ,  il  vint  recevoir  la  grande  ville  de  Poitiers  qui 
lui  tcndoit  les  bras.  Tous  les  Chefs  du  parti  An- 
giois qui  étoient  en  campagne  en  furent  fort  éton- 
nez :  mais  ils  furent  bien  plus  confternez  de  la  dé- 
faite du  Captai  de  Bnch ,  lequel  allant  au  fecours 
de  la  ville  de  Soubife  ,  fitoéc  fur  l'embouchure 
de  U  Charente ,  fe  vit  envclopé  &  fris  par  les 
Efpagnols  ,  dont  l'armée  navale  étoit  fur  cette  cô- 
tc-li.  Il  n'y  eut  ni  rançon  ni  échange  qui  pût 
obliger  le  Roy  à  Je  mettre  une  féconde  rois  ea 
liberté  :  il  fut  rcfferrc  dans  une  tour  du  Tem- 
ple à  Paris,  où  il  mourut  quatre  ans  après. 

Les  Rochelois  n'avoient  jamais  pu  s'accommo- 
der avec  l'humeur  Agloifc ,  peu  compatible  avec 
Ttme  m.  M  qucl- 
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Quelque  nation  que  ce  foie  :  ils  méditoicnt  de  fe 
fouftrairc  à  leur  domination>  Et  c*étoit  pour  favo* 
jifcr  ce  deflcin  que  rarméed'Efpagnc  fc  icnoicnt  lâ 
proche.  Le  Château  fcui  les  en  enipéchoit  >  le 
Maire  s'avifa  d"une  rufe.  Ayant  donné  à  dîner  au 
Capitaine  iiluiprefcnta  certaines  Lettres  fcell  ces 
du  Sceau  d'Edoiiard  ,  cù  il  lifoit  qu'il  leur  étoic 
ordonne  de  faire  faire  montre  à  la  Garnifon  du 
Château  &  à  la  Milice  Bourgeoifîc.  Il  n'y  avoic 
lien  de  tout  cela  dans  les  Lettres  ,  mais  le  Capitai- 
ne qui  ne  fçavoit  pas  lire,  le  crût  &  fit  fortir  la  çar- 
nifon.  Le  Maire  avoic  mis  une  embufcade  dans 
des  mafures  ,  qui  la  coupa  &  Tempêcha  de  rentrer. 
Douze  ou  quinze  malautrus  qui  étoicnt  demeurez 
dans  le  Château  capitulèrent  au/Ti-tôt.  En  fuite  les 
Rochelois  fort  avifcz,  avant  que  d'ouvrir  leurs 
portes  aux  François  ,  firent  leur  Traité  avec  le 
Koy  >  &  obtinrent  la  démolition  du  Château  > 
ou ,  fi  on  en  croit  leurs  mémoires ,  une  amni- 
ftie  pour  Tavoir  démoli  avant  le  Traité.  Outre 
cela  ils  fe  firent  donner  tant  de  privilèges  ,  &  des 
conditions  fi  avantageufcs ,  qu'elles  tendoient  au<» 
tani  à  mettre  cette  ville  en  liberté ,  qu'à  lui  faire 
changer  de  Maître. 

Après  que  le  Connétable,  qui  reprefentoît  le 
l^oy  i  eut  reçii  leur  ferment  de  fidélité  ,  il  pour- 
fuit  la  conquête  du  Poitou  &  de  la  Saintonge. 
la  plupart  des  Seigneurs  de  ces  païs-là  s'étoîent. 
retirez  à  Toiiars  ,  il  y  mit  le  fiegc  &  ks  obligea  de 
capituler  i  „  Qu'ils  fc  mettroicnt  eux ,  leurs  terres 
„  8C  la  place ,  fous  l'obéiffance  du  Roy ,  fi  le  Roy 
„  d'Angleterre  ou  un  de  fcs  fils  ,  ne  venoient  afTcz 
„  forts  pour  combattre  les  aflîcgeans  dans  la  Fétc 
,y  de  S.  Michel. 

Cette  fine  de  compâ/ttion  fi  pratiqua  tant  quil  y 
(tét  quelque  ptH  de  bonne  Jfoy.  ElU  pmoit  toujours 
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fufféunee  à'é^rpus  ,  dtirant  UquelU  l$s  â]fieg$Ant  1371^4 
vfant  frit  dêsoiiges  du A^tgêK  9  levoient  leur  camf  , 
Û*  htif  Uiffûùnt  toute  forte  do  liberté  ^  hormii  de 
uctvoif  des  gtns  de  guerre  dans  leur  fUce  ^(jf*  de  Is 
munir  ni  de  la  fortifier. 

Lors  que  le  Roy  Edouard  eut  aprîs  cette  capitu- 
lation ,  l'honncar  &  Ja  nécelflicé  réveillant  en  lui 
le  fouvenir  de  Tes  vidoires ,  il  fe  mit  fur  mer  lui- 
même  avec  quatre  cens  Vaiffeaux  ,  pour  ne  pas 
perdre  un  û  beau  païs  &  tant  de  braves  gens* 
Mais  les  vents  refuferenr  opiniâtrement  de  le  lervîr 
en  cette  occafion  i  ils  le  promenèrent  fîx  femaines 
durant  &  ne  voulurent  jamais  lui  être  favorables 
que  pour  retourner  en  Angleterre.  La  faint  Mi* 
cbel  venue ,  les  Seigneurs  exécutèrent  la  capitu- 
lation :  Enfuite  dequoi  les  villes  de  Saintes  >  d'An* 
gouléme  y  de  faint  Jean  d'Angely  &  génêrajlemen,c 
tout  le  païs  ju(qu*à  fiourg  Se  à  Blaye  >  fe  remirent 
foQS  robéilfance  de  leur  ancien  &  naturel  Sou- 
verain. 

Jean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  regardoîc 
avec  crainte  la  profperité  des  François,  fcs  an- 
ciens ennemis  >  &  avec  regtet  la  décadence  de 
TAnglois  fon  beau- père  &  Ton  proteûeur  :  mais 
il  n'étoic  pas  le  maître  dans  fa  Duché ,  les  peuples 
ne  Touloient  plus  de  guerre ,  la  fierté  des  An- 
sloîs  n'écoit  pas  compatible  avec  leur  liberté  >  de 
tes  Barons  ébloiiis  de  l'éclat  de  la  fortune  de  du 
Guefclin  6c  de  GlilTon ,  avoient  le  coeur  tourné 
aux  emplois  &  aux  penfions  delà  Cour  de  Fran-.. 
ce.  Aînfi  leDucfe  trouvoit  fort  contraint;  S'il 
faifoît  defcendre  quelques  Anglois  fur  les  côtes  » 
les  Communes  leur  couroienc  fus  s  S'il  les  lo- 
geoit  dans  fes  places  >  les  Seigneurs'  fe  foQle- 
yoieqt.  Comme  il  en  eut  mis  dans  Breft  >  le  Con- 
quet  i  Kcmperlap  &  Henaebond ,  ils  prièrent  le 
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j571^     Roy  Je  leur  envoyer  des  troupes  pour  Jcs  cha-, 
fer  g  &  remettre  les  villes  du  païs  en  Ces  mains  , 
ainfi  qu'ils  firent  de  Yenncs,  de  Rennes  >  &  de 
pluficurs  autres. 

La  veneeance  qu'il  en  voulut  prendre,  ayant  mît 
le  iîege  (levant  Saint  Mahé  >  ne  fit  qu'avancer  fa 
perte  &  le  voyage  du  Connétable  avec  le  Duc  de 
Bourbon  dans  fa  Duché.  Quelques  troupes  An* 
gloi  fçs  qu'il  avoît  fait  venir  pour  le  fordficr^curcnt 
tout  le  païs  contr'clles  &  furent  taillées  en  pièces  > 
Ainfi  quoiqu'il  eut  encore  quelques  bonnes  pla- 
ces >  il  n'oia  s'y  enfermer  >  &  pafla  en  Angleterre 
demander  du  (ècours. 

Tandis  qu'il  v  étoic  le  Connétable  s'aflura  de 
toutes  j  hormis  Je  trois»  Breft  ,  Becherel  &  Der« 
val ,  (  celle-  ci  apartenoit  à  Knolles  )  devant  tour- 
tes lefquelles  il  mit  le  fiege  en  même  tems  s  com- 
me auUî  devant  la  Roche- fur- Yon  en  Anjou. 

Cette  dernière  plus  éloignée  de  tout  feconrs 
fe  rendît  :  Breft  ,  Bercherel  8c  Derval  promirent 
d'en  faire  auunt  >  fi  dans  un  certain  tems  pré- 
•  crk  '  '^  ^^  "^  paroiflbit  une  armée  aflez  forte  >  5e  qui 
le  terra"  "'^  jmrnie  ,  *  pour  faire  lever  le  ficgc  aux 
propre.  François.  Quant  à  Breft  &  à  Derval  ils  le  fau- 
rerent  de  cette  forte.  Le  Comte  de  Salisbery  étoit 
alors  fur  mer  pour  earder  les  côtes  d'Angleterre 
contre  l'Armée  navale  d'Efpagne  que  commandoit 
Yvain  de  Galle& ,  dont  Edoiiard  avoit  fait  mourir 
le  perc  pour  lui  ôter  cette  Principauté.  Ayant 
entendu  le  péril  ou  étoit  Breft  ,  il  aborda  en  Bre» 
tague ,  fe  campa  (k.  fe  retrancha  proche  de-Iâ  9 
puis  eûvôya  fes  Hérauts  au  Connétable  lui  de* 
noflicer  qu'il  étoit  venu  pour  faire  lever  le  fiege 
&  qu'il  l'y  attend  oit.  Le  Connétable  ne  trouva 
pas  à  propos  de  l'attaquer  dans  un  poAefifort» 
ainfi  la  place  fut  délivrée.  Au  partir  dcli  ,  Kuol* 
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I?s  qui  iavoic  défeDda  ,  alla  fe  jetter  dans  1371^* 
Dcrval  ne  fc  croyanc  pas  obligé  de  tenir  le 
Traité  fait  par  Tes  gens  »  Ce  qai  coiira  la  vie  à 
leurs  ôcagcs  >  &  par  repreiailles  à  quelques 
Gsndishomracs  que  Knolles  avoit  pris.  Quant 
à  Bechcrel ,  il  tint  un  an  tou^  entier  »  au  bouc 
duquel  n'ayant  point  paru  d'armée  dans  le  jour 
prcfîx  pour  le  fecourir ,  il  pafla  entre  les  mains 
des  François. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  manqua  pas  de  garan* 
tîe  au  Duc  de  Bretagne.  I!  drefl'a  une  armée  de 
plus  de  trente  mille  nommes  qu'il  donna  au  Duc 
de  Lancafcre  pour  rétablir  ce  Prince  >  qui  eut  la 
hardieile  d'envoyer  défier  le  Roy  de  France  (ba 
Soiiveraio.  Elle  dcfcendit  a  Calais  le  vingtième 
de  Juillet  »  craverfa  &  piila  l'Artois ,  la  Picardie  » 
la  Champagne,  le  Forés,  le  Beaujolôis  ,  TAu- 
vergne  &  le  Limolin  ,  &  descendit  en  Guyenne, 
au  \km  d'aller  eu  îiretagnc  ,  comme  Moatforc 
l'avoic   cfperé. 

C'ctoic  une  réfolucion  confiante  du  fage  Roy  » 
de  ne  point  bazardez  de  grand  combat  contre  les 
Ânglois  :  mais  il  vouloir. que  Tes  gens  fe  logeant 
la  nuit  d.ins  les  places,  les  fuivilFenc  le  jour^ 
&  ne  ccffaffent de  les  harceler, de  charger  ceuK 
qui  s'écartoient  >  Se  de  les  reiTerrcr  en  forte  qu'ils 
ne  puflent  recouvrer  des  vivres  &  des  fourrages^ 
Par  ce  moyen  il  déFaifoit  peu  à  peu  leurs  gran^ 
des  armées  &  les  rèiiuifoic  à  rîen.  Celle- ei  ayant 
été  pourluivie.  &  côtoyée  par  le  Duc  de  Boiu:'^ 
gogne  j  ifqu'cn  Beaujolôis,  &  delà  jurqués'  fuc 
ks  bords  de  la  Dordogne  par  le  Coonêcable^ 
non  feulement  ne  pût  rien  , entreprendre  ,  rhais 
encore  périt  prcfque  toute  >  &  remena  à  pehxe  fix 
xbfile  hommes  à  Bourdeaux. 
Duranf  cette  irruption  ,  le  .pue  d'Anjou  G  ou- 
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S 3  73*  vernear  de  Languedoc  ,  en  fit  une  autre  plus  aran^ 
tageufcdans  la  haute  Guyenne.  11  y  conquit  plu- 
ficurs  places  »  depeu  de  nom  aujourd'hui ,  mais  co 
ce  cems-  là  très-  importances. 

Deux  grsnds  fii^ux ,  U  frmint  &  h  mal  des 
éirdtnts  9   qui  i«  plus  fouvmt  fnnûit  $n   faine  ^ 
teuftntniêftnt  U   VrMti  ^  Cluuê  &  rAngUurrë 
€i't§  snnte  1375.    Jl  eeurui   sufi  t  frincifaUmemi 
d*ns  les  PMisiss,un$  fajpon  maniequê ôh pbrmB* 
fie  incennué  à  tous  Us  fiéeUs  frécédens.  Ceux  éftti 
eu  éteient  sttetuts ,  h  flâpurt  de  U  lu  du  peuple  » 
fe  dipûui  lo'sent  teut  nuds  i  fe  metteient  uue  ceuren- 
ne  dt  fieufs  fur  U^tête  ,  c^  fe  fessent  pur  les  ttsushS 
elloient  dusse  Us  tues  à^  dans  les  Eghfes  ,  dmse» 
funti  cbuntunt  &  teurueymut  uvec    teut  de   rei* 
dtur  >   f m'i/i    tembeient  put   terre   hers  d^heletne* 
Ils  s'eftfieient  (s  fort  pur  teste  egitutsets  qu%ls  euf^ 
Cent  erevé  fur  f  heure  »  fi  en  u*eut  pris  le  fein  de 
Leur  ferrer  le  ventre  uihc  de  tonnes  hendes^   Ceux 
qui  les  regurdeient  trop  uttentivement  iteienf  bèetê 
ftuvttst  éprit  de  lu  minte  munlf.    On  erist  qu*tl  j 
uveit  de  reperutieu^  du  Diuhie  9  &  que  les  ester* 
ttfsnes  Us  feulegeeieht.  Le  vulgeire  nemnsu  <e  tteel 
{.adamsbdbS.  Jban. 
117  J,         Par  IcB  inftantesft  continuelles  exhortations  du 
Pape,  les  deux  Rois  furent  obligez  d'entrer  en 
négociation  pour  accommoder  leurs  differens.  U 
(c  tint  pour  cela  une  Aflfemblée  à  Bruges  en  Flan- 
dres ,  oà  ils  envoyèrent  les  pins  proches  Princes 
de  leur  fang ,  81  les  plus  iiluftres  Seigneurs  de 
leurs  Royaumes.  Elle  dura  prés  de  deux  ans  avec 
des  dépenfes  incroyables.  11  y  fut  fait  une  trêve 
preniiierement  pour  un  an  »  à  commencer  au  mois 
de  May  de  cette  année  137  f.  laquelle  éunt  conclue 
Je  Duc  de  Lancailre  &  le  Duc  de  Bretagne  pafle- 
«cnc  ca  Angleterre. 
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l-a  Bretagne  n'y  étant  pas  comprifc  ,  fon  Dac  1J7J» 
j  rentra  peu  après  avec  une  armée  de  troupes  An- 
gloîfcs,  &  moitié  par  force ,  moitié  par  intellî'* 
eencc  il  regagna  S.  Mahé ,  S.  Brieuc  ,  &  fcpt  oa 
huit  autres  places  ,  tandis  que  Jean  d'Evrcux  frère 
du  Rcjfy  de  Navarre  ,  faîfoit  Je  dégât  aux  environs 
de  Kemperlay. 

Il  avoir  bâti  M  auprès  un  fort  pour  fa  retraite  , 
d'où  il  incommodoit  extrêmement  cette  ville:  Clif- 
fon  ,  Rohan»  Beaumanoir&  autres  Seigneurs  Bre- 
tons raflî^gcrenr  là- dedans.  Le  Duc  y  étant  ac- 
couru pour  le  délivrer  ,  ils  levèrent  prompicmcnt 
]epicc]uet,  lui  les  pourfuivit&les  aflhgea  dans 
Kemperlay.  Or  comme  il  étoit  prêt  de  les  avoir 
à  fa  mifericorde  »  il  n'en  eiit  point  eu  pour  des  genj 
^u'îl  traîroît  de  traîtres  &  de  rebelles  :  une  féconde 
trêve  dans  laquelle  on  le  comprit ,  les  tira  hcureu- 
fement  de  fcs  mains. 

La  minorité  des  Rois  de  France  {  fi  je  ne  mé 
trompe  )  duroît  jufqu'à  Tâgc  de  vingt  ans,  & 
pendant  ce  tems  -  là ,  tous  les  commandemens 
&  tous  les  Ades  fc  faifoicnt  fous  le  nom  du  Ré- 
gent. Le  fage  Roy  confiicra  qu'une  f\  abfoluiî 
autorité  pourroit  ravir  la  Couronne  à  fon  fils  ,  s^ii 
le  laiifoit  mineur  5  Qac  les  peuples,  fuc-cccc- 
rcur  ou  coutume ,  ne  reconnoilFoient  pas  volon» 
tiers  un  Prince  pour  Roy  qu'il  ne  fût  facré  *  Et 
qu'il  étoît  à  craindre  que  le  Duc  d'Anjou  ne  leur 
ftt  croire  ,  par  quelques  exemples  du  paffé  ,  qu'ils 
en  dévoient  choifir  un  qui  fût  majeur  &  capabls 
de  gouverner.  Pour  ces  raifons  ou  pour  d'au- 
tres qu'on  ignore ,  il  fit  cette  mémorable  Ordon« 
nance  de  l'avis  des  Princes  y  Seigneurs  >  Prélats  , 
Unîverfîté ,  Se  autres  pertonnes  notables  ,  qui 
porte  ;  §lue  Us  fils  ainex,  dt  Frunci,  dés  qu'ils  M$ê^ 
nuBt  Atuint  Câg$  it  ^mkt9rl(j  mhs,  fifêUnf  te^ 
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nus  portr  mijturs  fin  cafaifUs  éfétre  Çécnz^Ah 
^u*i  s  reuite  ent  les  homm^f^t  rt»  /"  ftrmtns 
dt  fiJdhé  Ae  Unrs  fujets.  Elle  fut  faite  aa  bois  de 
Vlccmifs  au  mois  d'Aouc  m  7  4.  &  Téiificc  ca 
Paricnicnc  le  vingiihiie  de  May  de  J  antéc  fui- 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  qu'il  crût,  tout 
Koy  qu'il  ctoit,  pouvait  devancer  le  cours  de  la 
rature  ,  &  donner  à  Ton  ûWlc  fens  &  rcfprit  qse 
i'age  feul  peut  donner  >  puifque  la  ménieacn^e 
&  le  mcme  mois  ,  il  lit  une  Déclaration  >  laquel- 
le pprtoit  qu'en  cas  qu'il  mouriît  avant  qucfcn 
,,  fî  s  côt  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  ^  il  en  laiC- 
i,  foie  la  garde  &  tutelle  >  &  de  Tes  autres  cnfats , 
^,  comme  aufll  le  gouvernement  &  la  dcfcnlé  (fe 
j>r£cat  à  la  Reine  meie  (  elle  vivoit  ercoje  pour 
f  lors  )  &  lui  ajoig^noit  ks  Ducs  de  Boargogiie  & 
^,  de  Bourbon  >  avec  un  coufeil  nécefl*aice  de  pics 
,j  de  quarante  per Tonnes, 

Les  Legars  du  Pape  demeurcunt  toujours  fer- 
mes à  Bruges  ,  &  retenoieut  les  AmbaiTadeuis  des 
deux  Couronnes  avec  eux  pour  travailler  à  la  paix. 
Mais  les  propofîtions  départ  &  d'auirc  étant  trop 
éloignées  pour  y  trouver  un  milieu, ils  împctrc- 
rent  au  'moins  une  prolongation  de  la  trêve  )u^ 
qu'au  n»oîs  d'Avril  de  Tan  î^-j-;. 

En  G ^fc-^gne  U  C^trtt  i^^irma^nMC  fenfsni  ti' 
rtr  rtzan.ht  eu  dmti  dt  T.ix  q-éi  I'avûiS  b^ttH) 
Mccrnr  [a  honte  (^-  fa  perte,  il  êvù'tt  fris  U  fat' 
te  itlle  de  Cafere  ,  ô»  s'éioit  mis  decitits  fon^  i* 
fourvcir  de  munitions»  Le  Corme  de  toix  l'y  in* 
vifi't,  é*  fam  coup  frapLf  ,  It  réduijh  à  U  dtnit^ 
Tifaim',  mais  il  ne  voulut  point  lui  oeco^der  Uvit 
fêwvik  fuie*  auxfiens  ,  f»'<i  condition  qutls forti^ 
soient  par  un  un  trote  qui  fut  fait  exprès  a  Is  mursil" 
U  >  p^r  oh   ils   ne  fottvoient  p^Jfir  ^ut    xemtre  à 

ttnt, 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Charles    V«   R  o  t   I  F.         i^j 

mh.    Us  n'en  /firent  p4$  quitu  fcur  cet  affront  y  l^,j€^ 
U  Cmtt.d\irm^gnëc  c^  vingt  des  pnfidfMX  mfiê^ 
unt    feidchtz    qu'après    it  grandes   tanfons.    Le 
Koj  di   Nauarn  répondip  de  celle  du  Sire  d*Al^ 
in  t. 

Durant  h  hng  fé jour  des  Pstpes  en  trame  ^  /7- 
talie  s'étûh  accoâittméè  k  hs  méconnoiirt.  lA 
peuple  de  Rome  fe  formait  dsvtrt  petits  tyrant- 
poAr  fe  conftrver  l'image  de  U  Itharté ,  é»  p>*r  U- 
mime  efprit  les  villes  de  fEtaf  Eccléfi^fii^ ,.  ^ 
la  folUcitmo»  é»  «w«  l*Aide  des  Florentins^ 
ëvùient  fecoiii  le  joug  é»  chajfé  Us  Légats  jipo^oltm^ 
ques,  Grégoire  Xl.  penfant  retMdier  À  ces  defot^ 
dres ,  cS*  d'ailleurs  étant  vivetnent prtffé  par  S^iin-^ 
U  Brigfde  de  Suéde  &  par  SdtinU  Catherino:  dm- 
Sienne ,  deux  perfonnes  que  l'on  crépit  avoir  um 
commerce  fort  étroit  avec  le  Ciel  ,.  réfelup  de  re^ 
porter  U  faint  Siège  à  Rome  ,  d'ois  il  muoi^ 
été  ahfent.  feptante-deux  ans,  ît  partit  d^AVtgnorti 
U  yingt'troifiéme  Septembre  ,  s'tmbarqtêa  i  M:ar^ 
f tille  9  &  après  de  très* grands  périls  fur  tner^fi*^ 
gnes  de  l'agitatien  que  ce  changement  CM-éfsk'  dan^ 
VEgLftyarnva  à  Rom  le  dU-^feftiéme  jouP- d0^  fan^ 
ntier  tnfmvant» 

'  L'Anglois  «cpcndànt  av©ît  pcrdti  Fcbravc-  Prîhw 
ce  de  Galles  Ton  fils  aîné  ,  qui  àvoic  laiflfé  un  fi^ 
nommé  Richard  encore  fore  teane$  Et  dèpuidb 
deux  an*  il  fc  fcntoit  bien  caife  r  &•  fa  ccrvclk: 
fnrtuféc  par  la. contention  des  affaires  ,,bicacju:*îlî 
n'ciit  que  foixantc-cinq^  ans  r.  Voilà  pourquoi  ^ 
dcfiroft  la  Paix  ,  8i  rclâchoit  pluficur*  artidei» 
du  Traité  de  Bretigny..  Mai*  k-mort  cmpéelrti 
les  eftecs  de  cette  bonne  difpofitîon  ^  &  L'ôt«. 
du  monde  le  ii  de  Juin.  Richard'  ÎL  furnoru? 
i&é  de  BQuxdcaux  fils,  dtt/  Piince  de  GtiHQsA'im 
fiicfédâi. 
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t$nt  tu  Âgt  à*hmmê  &  furent  mMrinc  :  fftioif 
EdûUêrd  y  Lymnêl  ,  Jtt^n  t  Edmmd  &  Thcmms^ 
Hdùàafd  futtêkrtivê  Prtnci  de  QsUes%  Det  ^im* 
tri  0titrtt ,  le  frtmitf  fut  Due  d$  CUre»e$  >  /# 
ficand  d§  Lêneafin  >  tâut  dtux  psr  Us  fêmmtê 
btrêtUrts  d$  ces  deux  Msifens  i  le  troifiémê  Cmrm» 
$e  de  Cambridge  >  fuis  Duc  dhccrt  »  le  fuutrèémê 
Cemte  de  hukingham  <$»  ufris  Dtte  de  Gleeefter. 
Il  eut  astffi  quatre  files  ,  Ifshelle  qui  épeufu  U 
Cemte  de  Bstferd  ,  ftunne  qui  fm  femme  d%  Hen^ 
Vf  Rey  de  Caftille  ,  Mûrie  qui  le  fut  de  femm  de 
Meutfert  Duc  de  Bretagne ,  &  Marguerite  du  Cc$h* 
te  de  Femhtek.  Cette  grande  multitude  d^enfuusfui 
fa  fcrce  dttrant  fa  vie,  &  U  ruine  de  VAngletem 
afrit  fa  mert. 
|}77»  Le  fage  Roy  n*aroit  confenti  à  pofer  les  ar* 
mes  (]ae  pour  fe  mieux  préparer  à  les  repren- 
dre. Ainfî  il  n'écoura  plus  aucunes  propont  ions 
èc  paix  ,  8c  k  cenant  fii^  de  Tévenement  de  Ja 
guerre  9  il  la  recommença  arec  cinq  armées.  Il 
en  envoya  une  en  Artois.»  une  dans  les  païsde 
Berry  ,  Auvergne  y  Bourbonxft>is  9c  Lyonnois  >  une 
autre  en  Guyenne  >  une  quatrième  en  Bretagne  > 
ic  potir  la  cinquième  il  la  retint  auprès  ic  lui 
pour  aller  fccourir  celle  des  quatre  qui  en  aaroîc 
befoin.  Elles  ètoient  commandées  par  le  Duc  de 
Bourf^ne,  le  Duc  de  Berry,  le  Duc  d'An|oUj 
Olivier  de  Cliflbn  5e  le  Connétable.  Toutes  deleur 
côté  travaillèrent  fi  bien  que  TAnglois  ne  pfic  co»- 
ferver  de  places  importantes  que  Calais  dans  h 
Belgique ,  Bourdeaux  &  Bayonne  dans  la  Guyen- 
ne >  &  Cherbourg  en  Normandie  >  qui  lui  fut  ven* 
du  par  le  Navarrois. 

Xe  fils  aîné  de  ce  Roy ,  nommé  Charles  corn- 
|iie  Ittij  avait  ujie  force  paffioa  de  voir  Je  ^oy 

de 


Digitizefby  Google 


GharlisV.  RoyII.  17 f 
de  France  fon  oncles  Son  pcrc  êcoic  alors  furie  IJ7^, 
point  de  conclure  avec  les  Anglois  un  marchiè  fore 
dcfayancagcux  à  la  France,  c'écoic  de  lettr  don* 
ncrlçs  terres  &  places  qa*ii  avoir  en  Normandie  > 
&  de  prendre  en  échange  la  Duché  de  Guyenne  > 
pour  la  défcnfc  de  laquelle  ils  lai  euffcnt  fourni 
lous  les  ans  deux  mille  hommes  d^ârmes  y  &  au*- 
tant  d'Archers  payez  à  leurs  dépens.  Quand  foa 
S\s  alla  donc  voir  fon  oncle,  il  fe .voulut  fcrvir 
de  cette  occafîon  pour  tramer  àts  menées  ttt 
France  >  &  même  pour  empoifonncr  le  Roy.  Il 
avoir  pour  cela  mis  auprès  ^u  jeune  Prince  deux 
des  plus  habiles  &  des  plus  mécbans  hommes  qu^il 
eût  i  fçavoir  la  Rue  foa  Chambellan  .»  &  du  Ter- 
tre (on  Secrétaire  :  mais  il  fut  Ci  mal  avîfé  que  d'y 
envoyer  aufit  les  Capitaines  de  fes  meilleures  pla* 
ces  de  Normandie. 

Son  deflcin   fut  ércnté   ou    pettt-  ftre  prévc^ 
nu.  Le  Roy  fît  arrêter  fon  ^U  &  fes   Capital-   ■ 
nés  >  &  mettre  en  Juftîce  la  Rue  &  du  Tertre;. 
le   fîls  ,   quelque  incerccEion  <|u^oa  y  aportât  > 
demeura  prîfonnier  cinq  ans ,  les  Capitaines  ne  fu- 
rent délivrez  que  lors  que  leurs  places  curent  été* 
rendues  au  Roy  t  Tki  Tertre  &  la  RuK  curent  la 
lêtc  tranchée.  En  même  tems  on  envoya  des  trou- 
pes en  Normandie  qui  ptîrcnc  toutes  fes  places  ^ 
au  nombre  4c  ^x  ou  douze  >  6c  les   déraante-  >^ 
leicnt    tottt    â    ITieurc.     Il    ne    lui  refta    que 
Cherbourg,  qui  après  tm  foiig  fiiegc   demeura      ' 
aux  Anf^loîs. 

Le  Dite  d'Anjou  les  prefibic  auffi  vivement 
dans  la  Guyenne.  La  prife  de  Bergerac,  &  îé 
gain  d'une  bataille  que  fes  croupe»>  leur  donnè- 
rent prés  de  la  petite  ville  d'Aymer,,  otEpreCque 
tous  les  Chefs  &  les  Barons  de  Gafcogne  d^ioeiK^ 
ter  en  c  prifonaiersi  Mac<^uiienc  toures  les  pfo- 
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jj-^Z'     as  de  dcfTus  les  deux  liviercsdc  Doidogoe  &  de 
Garenne.    . 

1)  ailleurs  trois  che^affoiblirent  fi  forrles  Ao' 
glois^  qu'ils  n'avoicnt  ni  le  (cns>ni  le  courage» 
ni  les  forces  de  fe  défendre.  L'une  ^toic  la  minoriré 
de  leur  Roy  âgé  feulement  de  treize  ans  ^  la  fécon- 
de i  une  grande  pcûe  qui  dépeuploic  l'Angleterre  , 
&  l'autre  les  courfts  des  EcolToi»,  ^ui  ayoîeot 
rompu  la  trêve,  à  la  fufcicaiion  duRoy^  &  moyen» 
cant  cent  mille  âoriusd'or  qa'il  leur  donnoitpar 
an  ,  avec  la  foide  de  50  o  Kommes  d'aï  mes  >  &  au- 
tant de  Serger^s.        « 

Le  Paf  c  ne  ceflbit  pas  néanmoins  d'exhortés  le 
]R.oy  de  France  à  la  paix  ,  &  preffoit  rEmpcrcur 
Charles  d'y  employer  fon  inrcrccllîon.L'Empcreur» 
ibît  par  af!c«5^ion  pour  la  Mai  fon  Royale  de  France> 
foi:  pour  prendre  des  mefures^  afin  d'afliircr  TEm- 
pkc  à  fon  R's  VenccfLis>  ou  pour  quclc^ue  autre  fu- 
'jct,dcfira  vifiter  cette  Cour,bicn  qu'i>firt  fort  tour- 
menté de  h  goutte.  Le  Roy  ejivoya  deux  Comtes 
4c$  plus  illuAres  &  deox  cens  chevaux  au  devant 
de  lui  jufqu'à  Cambrai  où  il  célébra  la  fête  de  Noël> 
le  Duc  de  Bourbon  à  Çompicgne>&  deux  de  Tes  frc- 
.  Tcs  à  Scnlis  >  Puis  lui-ménic  l'alla  recevoir  liors  le 
faux- Bourg  faint  Denis>&  le  lo^ca  dans  fon  Palais. 
.  Tout  le  tems  qu'il  fut  en  France  il  le  léga- 
la^avec  toutes  ics  magnificences  poifibles  «  bor* 
'snis  celles  qui  marquoienc  la  Souveraineté >  & 
^  '^tti  à  l'avenir  eudcnt  pu  donner  tm  titre  à  quelques 
prétentions  chimériques.  Voilà  pourquoi  lors 
«|u*on  le  xecevoit  dans  les  villes  >onne  fonnoit 
point  les  cloches  >  &,  on  ne  4ui  portoic  point  ic 
poëllc  i  Ceux  qui  le  haranguoient  n'oublioieat 
pas  de  dire  ^ae  c'étoit  par  Tordre  de  leur  Souvc- 
jaia  I  Et  â  fon  entrée  dans  Paris  ,  le  Roy  aficâi 
4'£tic  Aonifc  fus  iiD  cbcval  bl^c  »  &  lui  en  fit, 
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donner  an  noix.  Il  y  entra  le  quatrième  de  Janvicr>  ity,^ 
en  foi  tic  le  fciziéme  >  U  s'en  secoarna  par  la. 
Champagne» 

Durant  ion  fcjour  4  la  Cour  de  France ,  il  gra^ 
tifia  le  Dauphin  du  titre  de  ytc^rye  tr'gvûc^thUdê. 
lEmpire  ,  par  des  Lettres  fcelJécsd'ua  Sceau  d'or  ;. 
£t  par  d'autres  il  lui  donna  au  fil  la  même  char-» 
ge  pour  le  Dauphicc  avec  les  Châteaux  de  Pipet 
&  de  Chameaux  >  qu*il  pofiedoit  encore  dans  la 
ville  de  Vienne»  Depuis  cela  nous  ne  iifons 
point  cpic  les  Empeieuis  fc  foient  plus  mêlez 
de  rien  ordonner  pour  le  Royaume  d  Arles >  nî 
pour  le  Dauphinc»  ils  font  demeurez  en  toute 
Souveraineté  aux  Rois  de  f  ranee  s  le(qucls  même 
long^tems  auparavant  n'y  reconnoiiibientplusle» 
Empereurs. 

A  pâitie  Grtgtiifi  XK  i»t  hé  qitAtarze  mois  à 
Ji^me  ,  iiue  U  wéUncH^  otâ  quelqM  autre  (mufê- 
U  fit  tomber  malade  a'une  rtnnt»»»  d*ufine  y  dont 
il  mùufut  te  ft^tume  de  Mary^  aypnt  témoigné  à 
Tagâttig  qutl  prévùyeit  de  grandi  troubles  dans  /'Z- 
gltÇe^^  qH*il  fe  rrpnstoit  fort  d'avoir  fUitôt  cfâ  à 
dts  wtveléttiûns  tr^mfeufet  >  que  fuivi  les  lumterei 
urtawés  dm  bon  fens. 

Il  y  avait  en  tant  dans  l'^Eglife  Romtine  virg^^ 
trois  Cardinaux  ,  dont  il  en  étoit  de»i$uré  fix  à. 
Awgnan  >  ttois  itoient  é^îlex,  en  Légation  >  les  a  ut' es 
fiizj  fe  nmvoient  à  Rome*  Be  ceHXCt  tl  y  e» 
éVéit  dasâXJ  JrAnfûip  (^  J^atre  Itahens.  Tous  le f^  y 
qufh  prévayant  bim  que  lo  peupU  R.  main  t§s  fit" , 
UTùit  d^élire  un  Pafê  de  U  Natiin  Italanne  ,  de-* 
meuferent  d'aecopd  entteux  qteils  en  éliroitnt  un, 
pat  feinté  feteltment  c^  pour  évttfr  la  fureup  des- 
piupits,  c^  eu»  ntstre  tout  de  bon  >  lequ  l  hors  deDs  ils 
feeonnpi.foient  pour  le  vrai  Pontife.  Sur  cotte  tow^ 
^tmtiên  Us  vidincos  du  poufie  continuant  snto^e  plust 
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ti79*  Utrtkli»  quilsnêUt  éivùi$nt  frevù'éî ,  ils  nommiTÉnf 
U  CdrtUnul  Bartheltmy  BmtUU  nmttfdi  Kaflts  ,  ^  - 
Arthevêqtéi  de  Bary  djtfts  a  Royêttmt'là  ,  qmfe  por^' 
t»  ëftfp^t^t f9ur  legitimi  Pafe  ,  <J»  frh  li  nom  £X)r'- 
hé%n  VI. 

C^émt  contre  U  p^relg  qm*il  avoit  donnée  :  m^îs 
il  f»llut  qui  les  Cardinaux  dtJfimuUffent  >  en  atUn  -' 
el^nt  l'êccafion  de  fublier  la  vérité ,  <^  qe^tls  icrivif"  ' 
fentàtms  les  Princes  que  fon  éêeStien  était  cunoni^ 
que  tOHtefeis  ils  dmnerént  avis  ésu  Koj  de  Jrancê 
de  nujoâter  aucune  foy  à  leurs  Letres  qf*tls  ne' 
fuffen%  en  liberté.  Mais  quand  feus  frétexie  d'éw^ 
fit  les  chalettrs  de  Rome  ,  ils  fe  furent  retirez,  i 
Anttgnia pétant  d'aUleters  âffenfez  du  [nferht  trai* 
tement  de  Birthelemy  ^  ils  firent  ff  Avoir  U  vérité 
du  fsit  À  tous  les  Princes  Chrétiens  >  udmone fièrent 
trois  fois  B*rrhehmy  de  fe  defifttr  de  In  Papauté^ 
fuifqté*il  ffMvoit  qu*tis  nnvoitnt  p*s  eu  lUntention  dé- 
Véhfe  ,  &  en  fuite  ils  procédèrent  ventre  lui  juri^ 
diquement  d»  le  déeUrerent  intrus.  Cela  fait  il» 
fe  retirèrent  à  Fundy  fous  la  ptottHion  du  Comte 
du  lieu  ,  &là  ils  élàrent  un  des  fix  Cnrdinasex  que 
itoient  demeurez,  en  Vrance.  C'étoit  Robert  frtro 
de  pierre  Comte  de  Genève  ,  qtti  avait  le  courage 
aufhiutquefa  naijfance.  Il  prit  le  nom  de  Clt^ 
psent  Vil. 

La  France  après  plufîears  Aflfemblécs  des  pi«» 
doâes  per  Tonnages  du  Clergé  >  &  de  Ces  plus  (âges 
Prélats  8c  Seigneurs,  adhéra  à  GIcmcnc  5  les  Rois, 
de  Caflille  &  d  Ecofle  qui  étoient  fes  alliez  tout  de 
même  j  le  Comte  de  Savoye  &  la  Reine  Jean- 
ne de  Naples  pareillentent  y  bien  c^ue  dans  le» 
commencement  elle  eût  protégé  fon  Compéti- 
teur. Mais  tout  le  reftc  de  la  Chrétienté  recon- 
nut Urbain  ,  les  Navarreis^  3  les  Anglois  8c  lc% 
ilamaads  £ar  haine  de  la  fiance  >  le»  Italiens 

poux 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Charles    V.  Roy  II.  17^ 

Jout  fc  confcrver  ic  SouTcraîn  Pontificat  dans  X57*- 
leur  Nation ,  TEmpcrcur  en  rccônnoîffancc  de  ce  &  ?>• 
que  ce  Pape  avant  que  d'en  être  requis  >  t^étoit  hâ- 
té de  confirmer  Téledion  de  Vcnccflas  fon  fils  > 
le  Roy  de  Hongrie  pour  avoir  fujct  de  dé- 
poiiiller  la  Reine  de  Napics  ,  &  les  autres  pour 
divers  intérêts.  Pierre  Roy  d'Arragon  demeura 
neutre. 

D'abord  Clément  fc  trouva  bien  armé  &  en  état 
de  pouffer  Coù  advcrfaire  ,  ayant  engaî^é  à  fon  fcr- 
vicc  un  Sylvcftre  Bude  Capitaine  Èreton  avec 
deux  mille  vieux  Aventuriers  de  cette  Nation  » 
qui  prirent  le  Château  faint  Ange ,  défirent  le» 
Romains  dans  Rome  même ,  &  fe  r  en  dirent  mal- 
tresse  la  ville.  Mais  depuis  qu\in  autre  fameux 
Capitaine  qui  étoit  Anglois  ^  &  fe  nommoit  Hau- 
cut  ,  autrefois  Chef  des  bandes  des  Tard- ve- 
nus >  8c  pour  lors  au  fervice  d*Urbain  >  Teut 
vaincu  Se  fait  prifonnier  ,  les  affairc^v  de  Clemenc  ' 
allèrent  fi  mal  qu'il  fut  chaifé  d'Itatie  ,  &  fe  re- 
tira ea  Avignon  ,  laiflant  fon  rival  le  maître  de 
Rome. 

Ce  Schifinc  dura  quarante  ans  ,  chaque  parti  ^  î*  '  ^ 
ftyant  de  grands  pcrfonnagcs ,  des  Saints  >  &  à  cç  ^}V^s'h 
qu'il  pulnioît  des  miracles  &  des  révélations  v  qui  paleo» 
pins  eft  des  raîfons  fi  fortes  qu'on  n*a  jamais  pu  logUR 
vuidcr  ce  démêlé  que  par  voye  de  ccflîon  ,  c'cft  à  8(  ^^^ 
dire  en  obligeant  les  deux  contendaats  à  abdiquer  F/j^i^ 
le  Pontificat.  Ainfi  c'eft  une  grande  hardieffe  d'à-  j^  ç^^ 
peller  Antipapes  ceux  quï  durant  ce  Schifmc  ont  IV,  R^ 
tenu  fc  Siège  en  Avignon.  »»  *w» 

L«  mort  de  tEfnftvêur  Charles  l  V.  êmt  drrh 
ffiê  It  vingt' neuvième  di  Novembre  dés  l'an  1^78. 
dans  U  ville  de  Prague  le  6}  de  fsn  âge.  Ven-* 
tafias  fen  fils  qtes  avoit  êtl  élu  Roy  des  Romttins  dés 
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1^7^»     m€    di  Bûhêmê  h   Fiinct  efiAopté  du  ctrrp»  &  dû 
famr. 

C'étoît  une  cfpccc  de  rébellion  aa  Comte  de 
PJandres  de  reconnoître  un  autre  Pape  que  celui 
de  Ton  Roy  ,  auflî  la  coaronuè  de  France  iui  ca 
fçavoîc  fort  mauvais  eré  &  plus  encore  au  Brc* 
ton  qui  l'entraenoit  dans  ion  opiniârrecé;  De 
plus  il  étoic  arrivé  que  le  Flamand  par  le  conicil 
de  ce  Dttc  »  avok  fa^t  arrêter  un  des  Envoyez  du 
Roy ,  qui  paflbic  par  fon  païs  pour  aller  en  EcoG- 
fe  uifcitcr  Kobert  Stuard  à  rompje  ia  iréve  avec 
l'Anglois.  Le  Roy  s'en  plaignk  au  Flamand  &  lui 
commanda  de  chaffer  le  Breton  de  Ces  terres  r  mais 
le  Flamand  ayant  pris,  avis  de  ces  peuples  >.  qui 
i'alTurerent  de  deux  cens  mille  combactans  y  en. cas 
qu*il  fût  attaqué  j.  refufa  de  lui- donner  cette  facis- 
fadion. 

Le  Breton  néanmoins  fonkde  FIandres,&  (è  ré- 
fugia en  Angleterre.  Le  lieu  de  fa  retraite  ag- 
grava fon  crime  :.  le  Roy  le  fit  ad  journcr  à  com- 
paroîtrc  en  Parlement  pour  être  jugé  par  les  Pairs. 
Faute  de  fe  prefcnter  ,  il  fut  déclaré  par  un  Arréc 
du  neuvième  Décembre ,  atteint  du  crime  de  félo- 
nie y  Et  toutes  fes  terres  9  caat  îa  Brecagae  que  les 
autres  qu'il  avoir,  dans  le  Royaume  >  confifquécs> 
pour  avoir  défié  le  Roy  fon  Souverain  ,&  pour 
être  enfuite  entré  dans  le  Royaume  àmain  armée 
avec  les  ennemis. de  l'Etat. 

Ce  qui  fembloit  devoir  accabler  ce  Duc  le  rele- 
va Les  Bretons  qui  depuis  mil  ans  avoient  fi<gé- 
nereufement  combattu  pour  la  liberté  de  kuc 
païs  ,  ayant  reconnu  que  le  Roy  en  vouloir  plus  x 
la  Duché  que  non  pas  au  Duc  >  &  qu*il  ne  l'ôtoic 
au  coupable  que  pour  fe  l'apliquer  à  lui-même  > 
commencèrent  à  fe  plaindre  >  à  fe  décacher  d*af« 
fcâioa  d'avec  les  François  ^^à  fcréilnir  enu/cux^ 
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8:  à  faire  divcrfcs  ligues  &  aflbcîatiocs  des  vil-  1)7^» 
les  &  de  la  Noblcirc.  Même  Ja  veuve  de  Char- 
les de  Blois  j  par  leconfeii  desaaiis/^e  fa  inai- 
fon  ,  envoya  procéder  contre  cet  Arrêt ,  &  mit 
en  avant  que  la  Bretagne  n*étoit  point  fujctce  à 
coftfifcatiôn  ,  parce  que  ce  n*ctoit  pas  im  fief,  & 
qae  fi  les  Djcs  avoient  fournis  leurs  perlonncsaa 
Roy  en  s*obligeam  à  quelque  fer  vice ,  ils  n*avoienc. 
pas  pu  aflu)cttir  leur  pays. 

Cette  année  il  s*ailuma  une  cruelle  guerre  eti^ 
Flandres  qui  dura  ftpt  ans.  La  caufe  intérieure, 
du  mal  fut  le  luxe  de  la.  Noblcifc  ,  &  la  diffolu-  ' 
tion  du  Comte  >  avec  Ces  dcpenies  cxctffivcs  ^ 
l'occafion  ,  une  querelle  qui  s'émût  entre  un  ooni*^ 
mé  Jean  Lyon  de  Gand  ,  &  les  Mathieux  qui 
écoicnt  fix  frères  ,  les  uns  &  les  autres  fort  puif- 
iânts  parmi  Us  N  *vt^ans  ,  ou  Mariniers ,  &  entre 
les  vif  es  de  Gand  &  de  Bruges  >  pour  un  certaii^ 
canal  que  ceux  de  Bruges  vouloient  faire  Le 
Comte  prie  le  parti  de  ceux-ci ,  Si  fut  caufe  que 
Jcûn  Lyon  forma  contre  lui  une  facf^ion  des  chi^pê" 
rojfs  hlancs  dans  la  ville  de  Gand.  Il  la  faifoit  con-. 
ircquarrcr  par  celle  iei  iW«îi/?/>«Af.  Jean  Lyon  fc 
trouva  le  plus  fort  ^&  poufla  les  choies  aux  der*. 
nicres  cxtrcmîtcz. 

Le  Duc  d*Aiijou  ctoit  fort  avide  d'argent  SC 
grani  cxaâ;:ur.  Ses  gens  par  fon  ordre  ou  de. 
leur  autorité  ,  ayant  mis  quelques  nouveaux  im- 
pô:s  fur  1.1  ville  de  Montpellier  qui  étoit  de  foa 
gouvernement ,  mais  de  la  propiietc  du  Roy  de 
Navarre,  le  peuple  fc  mutina  &  en  tua  quatre- 
vingt  ,  du  nombre  dcfqiieJs  étoit  Ton  Chancelier  SC 
le  Gouverneur  de  la  viile.  Le  Duc  y  accourut 
avec  des  croupes  ,  &  fit  donner  une  horrible  Scn». 
tcQce  pour  la  punitîoc  de  ce  crime  :  toutefois^  tilc. 
fut  modérée  prefque  ca  tous. fcspoiats  par  fin-: 
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257^.  tcrccfiîon  du  (aine  Père ,  hormis  fur  les  auteurs  de 
la  fedicion  ,  qui  payèrent  de  leurs  réces.  Apre» 
tout  9  le  Roy  ayant  reconnu  la  rapacité  de  ce  Duc, 
lui  6ta  le  gouvernerdcnt  de  la  Province  &  le  don- 
na  au  Comte  de  Foix. 

ioit  que  le  Roi  ignorât  h  difpofiiîoiï  des  Bre- 
tons ,  ou  qu'il  crût  la  pouvoir  changer  >  il  man- 
da les  Seigneurs  du  pais ,  ôc  tira  promeCTe  d'eux 
qu'ils  a^Iiiteroicntle  Duc  de  Bourlin  &  les  autre» 
Chefs  qu'il  envoyoit  en  Bretagne  pour  exécuter 
rArrécdonné  contre  leur  Duc.  ''Mais  les  Seigneurs 
tout  au  contraire  >  renvoyèrent  quérir  le  Duc  >  & 
lui  aidèrent  fi' bien  qu'avec  leurs  forces  &  ceîks 
qu'il  ramena  d'Angleterre  >  ils  le  rétablirent  dan» 
la  plupart  de  fes  places» 

Ce  fut  le  feu!  &  prefqae  l'itnîque  échec  que  ce 
Éigc  Roy  reçût  dans  les  entreprifes.  II  en  fut 
fi  touché  ,  qu'il  ordonna  à  tous  Us  Brecons  qui 
refuferoicnt  de  fervir  contre  le  Duc,  de  lot  tir 
de  Ton  Royaume  >  &  ufa  de  plus  de  rigueur 
envers  quelques-uns  que  fon  naturel  ne  le  per- 
mettoic.  Mais  ce  traitement  ne  fit  que  renforv 
cer  le  party  du  Duc  >  &  )etter  de  fon  c6  é  ceux 
en  qui  con  fi  doit  pour  lois  l'élite  des  armées  de 
ïrance. 

Iln'ofapas  mtoc  fefervîr  en  cette  expédition 
de  la  valeur  de  fon  Connétable  ,  qui  eût  eu  peine 
d'employer  fes  armes  à  la  deftrui5lîon  de  fa  patrie: 
il  aima  mieux  l'envoyer  en  Guyenne  pour  net- 
toyer quelques  places  >  d'où  les  Anglois  &  certai- 
nes troupes  de  vagabonds  fous  leur  aveu>couroient 
le  païs  d'Auvergne.  Après  y  avoir  pris  ptufieurs 
Châteaux  &  battu  quelques-unes  de  ces  Bandes  ^ 
comme  il  en  afliegeôit  une  dans  Château-neuf 
de  Randan  ,  entre  Mendes  &  le  Puy  en  Velay  » 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre   qui  le   &  mourir 
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le  treizième  de  Juillec.  Son  nom  acheva  rentre»  i)8o« 
prifc  ,  les  afliegcz  fe  rendirent  &  portèrent  les 
clefs  fur  Ton  cercueil.  Le  Roy  (  aurefnsd'Enguer* 
rand  de  Coocy  )  donna  l'èpée  de  Connétable  à 
Olivier  de  ClîfTon  ,  compagnon  &  compatriote 
du  défunt  «  à  la  vérité  ,  non  moins  vaillant  que 
lui ,  mais  en  tout  le  refte  fort  diflemblable  ,  inju- 
ftc ,  fuperbe ,  avare  &  cruel. 

La  Bretagne  étoit  alors  le  théâtre  de  la  guer- 
re ,  le  Roy  avoir  réfolu  d*y  jetter  toutes  fcs  for- 
ces y  quand  il  fut  contraint  de  quitter  ce  monde 
&  tous  Tes  defleins.  Pendant  qu'il  n'étoit  encore 
que  Dauphin  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre 
lui  avoir  fait  donner  du  poifbn  ,  qui  fut  (i  violent» 
qu'il  lui  fie  tomber  le  poil  >  les  ongles  &  toute  la 
petite  peau.  Néanmoins  un  habile  Médecin  que 
l'Empereur  Charles  IV.  lui  envoya  y  le  rétablit 
en  aflez  bonne  fanté  ,  en  lui  ouvrant  le  bras  pa£ 
une  fiftule  pour  faire  écodler  le  venin  :  mais  il  l'a- 
vertît que  lors  qu'elle  fe  boucheroit  il  devoit  fe  te-  . 
nir  prêt  à  partir.  La  voyant  donc  bouchée  ,  il  fe 
difpofa  à  la  mort ,  &  manda  fcs  frères  &  le  Duc 
de  Bourbon  pour  leur  dire  adieu. 

An  Ht  de  la  mort  ^  ce  fagc  Roy  ne  quitta  pofnt 
le  foin  de  (on  Etat  ,il  confirma  la  loy  qu'il  avoit 
faite  pour  la  majorité,  laiffa  la  régence^  Loîiia 
Duc  d'Anjou  fon  frère  aîné  »  avec  un  confcil  >  8c 
la  garde  &  l'éducation  de  fon  fils  Charles  aux 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  i  Leur  com- 
manda trés-expre(l*émc»t  d'ôter  les  impôts  ,  pro- 
teftant  qu'il  n  avoir  jamais  eu  de  plus  fenfible 
douleur  que  d'être  obligé  de  fouler  fon  peuple  ; 
Les  pria  înflamment  de  fiire  û  bien  nourrir  fon 
fils  qu'il  fut  digne  par  fa  vertu  de  porter  la  Cou- 
ronne que  la  loy  du  Royaume  lui  déferoît  >  Leut 
tccommanda.de  s'accommoder  avec  le  Duc  de 
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^580.     Brccagoe,  s'il  êtoic  poflîble  y  &  leur  coalèilla  de 
marier   Ton  Bli  dans  c{ucl(]ue  puiffaoce  maâfoQ 
d*Aikniagne. 

II  mon  rue  au  Cbâteau  de  Bcantè  fur  Marne , 
qui  eft  UD  peu  au  delà  du  Bois  de  Vinccnnes ,  le  Câ-- 
zicmc  de  Septembre  ,  le  fixxéme  mois  de  la  dix- 
fciuiémc  année  de  fon  régrc  ,  &  la  cjuarante- 
«jiTatficme  de  fa  vie.  On  voit  fon  tombeau  à  S.  De» 
nis^  où  on  l'inhuma  à  c6t6  de  la  Reine  Jeanne 
fon  cpoufe.  Son  coeur  fut  porcé  dans  la  grande 
Eglffc  de  Koiicn  ,  parce  qu'il  avoit  été  Duc  de  Nor- 
mandie >  &  fcs  entrailles  à  Maubuiflbn  prés  du 
corps  de  la  Reitie  fa  mere« 

On  vie  reluire  dans  toute  fa  conduire  un  grand 
jugement  ^&  une  mcryeilleufc  clarté  d'el'pric» 
une  incroyable  fagelle  à  former  (es  deffcins-  ir  à 
choifir  les  moyens  de  les  exécuter  ^  beaucoup  de 
moderacîofi  &  de  bonté  »  beaucoup  de  fruga'iié 
&  d'ceconomie  >  &  néaantoîns  de  la  magni  licence 
&  de  la  libéralité  dans  les  occafions  d'écîac«  11 
avoit  écé  foigneufement  élevé  dans  l'étude  des 
bv^nnes  lettres  par  Nicolas  Orefrae  Théologien  de 
Paris ,  &  Doyen  de  Roiien  qu'il  fit  Evéque  de  U- 
fieux.  Auflî  eut- il  autant  dafteâion  pour  l^s  fcienr 
ces  &  pour  les  gens  doâes  ,  que  d^averfion  pout 
les  Comédiens,  les  batteleurs  >  les  bouffons,  8c 
toutes  ces  forres.  d'efprits  proflituez  :  qui  (bus 
prétexte  de  divercilfemenc ,  corrompenr  Ic&plus 
belles  amcs.    . 

Il  aimoit  à  entendre  la  vérité  de  h  bouche  des 
cens  de  bien  ,  &  quoiqu'il  rnerîtât  de  fuprémcs 
loiiangcs ,  il  avoit  pcine.d'en  foufFtrr  &  les -nicpri- 
foît  entièrement ,  parce  que  de  tout  tems^Iescour- 
tifans  en  ont  donné  de  toutes  pareilles  aux  bons 
&  aux  mauvais  Princes. 
'    Les  dépenfcs  de  ia  guerre  u 'empêcher eut  pas 
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que  fa  magnificence  ne  parût  en  plufîcursbâtimciis»  1386; 
parricalierenienc  du  Cbâteau  da  Bois  de  Vincen- 
ncs  qui  fubfifle  encore  ,  &  de  celui  du  Louvre  > 
donr  nous  venons  de  voir  démolir  Je  rcfte  pour  fai- 
re place  au  plos  fuperbe  édifice  que  TArchiiedhirc 
aie  jamais  élevé  :  mais  qui  tout  grand  qu'il  puiflc 
être  ^  le  fera  toujours  beaucoup  moins  que  le  Roj 
qui  l'a  entrepris. 

Pardcflus  toutes  fcs  vertus  éclatoîenr  la  crainte 
de  TyicvL  &  le  zelc  de  la  Juftice  5  dont  le  foin 
étant  la  plus  noble  fonâion  de  la  Royauté  ,  il  fe 
plaiibit  àla  rendre  en  perfonne,  &  fe  trouvoit  fort 
louvcntaux  Audiences  dans  fon  ParJe'iticnr.  Cé- 
toit-lâ  qu'il  faifoit  admirer  fon  raifonncment  & 
fon  éloquence  >  épuifant  quelaucfois  tout  le  fujct , 
^  ne  laHfant  rien  a  dire  ni  à  Ion  Chancelier  ni  à 
Ton-.  Avocat  Général. 

Il  lai/Ta  des  trefors  confîdérables  en  lingots 
d*or  &  en  riches  meubles  :  mais  qui  à  mon  avis 
ne  pouvoîcnt  pas  monter  à  dix-  fept  millions ,  com- 
me quelques-uns  l'ont  dit  ,  l'argent  étant  pour 
le  moins  vingt- cinq  fois  plus  rare  en  ce  tems- 
la  qu'il  n'eft  à  cette  heure.  C'çft  un  problème 
dans  la  politique  ,  s'il  fit  bien  d'en  tant  amafler; 
Dans  la  Juftice  ce  n'en  eft  pas  un  ,  fi  Ton  peut 
faire  des  millions  de  malheureux  pour  enrichir 
«n  feul  homme.  Auflî  fa  mémoire  n'eft  pas  cxem* 
pte  de  tout  blâme  de  ce  côté- là  :  mais  on  le 
rejette  fur  le  Cardinal  Evéque  d'Amiens  ,  un  de 
fcs  principaux  Minîftres  ,  &  qui  gouvernoit  les 
finances  Son  nom  étoît  Jean  de  la  Grande  , 
Moine  Bénédidin ,  fort  întereffé ,  dur  &  ambi- 
tieux ,  dont  les  grandes  poffcffions  pouvoîcnt 
bien  faire  croire  qu'il  avoir  principalement  fait 
doubler  les  fubfid es  pour  s'enrichir  lui-même, 
C'cft  une  chofe  remarquable  que  ce  Prélat  ayant 
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1580,  été  fait  Préfidcnt  en  la  Cour  des  Aydes  par  Itf 
Roy,&  depuis  encore Conreillcr  au  Parlcmcnc  , 
iJ  jugea  plufieursproccz  dans  cette  Cour  Souve- 
raine :  après  qu'il  eut  été  revêtu  de  la  pourpre  de 
Cardinal. 

Charles  n'époufa  qu'une  femme  qui  fut  Jeanne  , 
fille  de  Pierre  Dic  de  Bourbon  ,  &  d'ifabellc  de 
Valois  i  PrincclTc  trés-accomplie  de  corps  &  d'eG- 
prit.  Elle  mouruc  en  cquche  d'une  fille  deux  ans 
avant  le  Roy  Ton  mari ,  fçavoîr  au  mois  de  Février 
de  Tan  137  8.  Il  en  eut  deux  fils,  Charles  qui  ré- 
gna ,  Louis  qui  fut  Duc  d'Orléans  ,  &  &x  filles  qui 
moururent  toutes  en  bas  âge. 


JEANNE, 

FEMME     DE 
CHARLES      V. 

PI  E  R  R  B  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon ,  rendît 
tant  d'agréables  fcrvîces  à  Philippe  de  Valois, 
que  ce  Roy  le  voulut  honorer  de  ion  alliance. 
Ce  Duc  avoir  pluficujrs  filles  d'ifabelle  dernière 
femme  de  Charles  de  Valois  &  de  Mahaut  de 
Saint  Paul  fa  troifiémc  femme.  Jeanne  qui  les 
précédoit  toutes  en  beauté  comme  en  âge ,  fut 
choifîe  par  Philippe  pour  être  le  fccau  de  l'ami- 
tié q^ii'îl  portoit  au  Duc  fon  pere,&  l'an  iH9» 
îl  fit  célébrer  fcs  fiançailles  avec  Charles  fon  ar« 
riere-fils ,  les  deux  parties  n'étant  qu'à  l'âge 
d'onze  ou  douze  ans.  Lorfqu'ils  eurent  atteint 
les  premières  an ées  de  la  jcunede  >  on  ajouta  le 
iSacremcnc  au  Contrat  civil  s  avec  difpenfe  de 
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PEpIifc  ,  parce  que  Je  lien  de  la.  parente  empé- 
choit  celui  du  mariage.  Du  vivant  du  Roy  Jean 
c.rtte  Princcffc  porta  comme  fon  mari  Je  titre  de 
Duclicflc  de  Normandie  &  de  Dauphine  5  &  quand 
h  fucccffion  J'euc  conduit  fur  le  Trône  ,  elle  eue 
celui  de  Reine.  Son  Eaoux  voulut  qu'elle  par- 
ticipât à  l'honneur  de  (on  Couronnement  à 
Rhcims ,  &  cnfuite  qu'elle  eût  part  à  Tadmini- 
ftraiion  du  Royaujne.  Car  le  Roy  avoir  une  fi 
grande  confiance  en  fa  difcretion  &  fagc  juge- 
ment, que  Jorfqu'il  tomboit  en  qucJque  mala- 
die ,  à  quoi  fa  foible  complexion  le  rcndoît  fujet  » 
il  vouloir  qu'elle  traîcat  ks  affaires  les  plus  Cecre- 
t«  ,  qu'elle  fit  les  dépêches  ,  &  qu'on  ajoutât 
foi  au  cachet  de  la  Reine  comme  au  ficn  propre. 
Déplus  ,  Charles  V.  voulut  qu'elle  affiftât  aux 
£cats  ,  qui  fc  tcnoient  à  Paris  Tan  1369.  &  qu'elle 
donnât  fon  avis  fur  les  affaires  qui  s'y  propolerent. 
Mais  pour  un  plus  grand  témoignage  de  l'eftimc 
particulière  qu'il  faiCoit  de  cette  Reine,  c'cft  qu'en- 
core qu'il  y  eût  grand  nombre  de  Princes  du  fang 
en  France  ,  &  que  du  Guefclin  &  le  Cardinal  d'A^ 
miens  deux  habiles  hommes  ,  fuflent  en  haute  fa- 
veur auprès  de  lui  >  néanmoins  par  le  teftament 
qu'il  Et  l'an  1377.  il  l'inftitua  Régente  du  Royau- 
me, au  cas  qu'il  mouiût  avant  elle,  la  bonne 
Princeffe  avoît  un  Ci  grand  amour  pour  fon  Epoux, 
qui  étoit  toujours  de  plus  en  plus  augmenté  pac 
nnr  douce  &  paifible  converfatîon  de  vingt-deux 
ans,  quelle  aprehendoit  plus  que  la  mort  de 
poricder  un  honneur  ,  qui  ne  lui  pouvoit  arriver 
que  par  la  perte  de  celui  qui  le  donnoit.  A uffi  el- 
le n'eut  pas  le  déplaifîr  de  le  voir  arracher  d'en- 
tre (es  bras,  mais  elle  eut  le  plaifir  de  rendre 
Tame  entre  les  fiens  ,  l'an  1377.  juftement  aa 
bout  de  quarante  ans  accomplis  &  au  même  mois  -, 

fSa-s 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


&8S  AbRIOb'   C  HRÔKOLOGK^aB» 

f^avoir  celui  de  Février  ,  lequel  avoît  été  ccliiî 
de  fa  naîiTance,  Son  corps  fut  inhumé  à  Saine 
Denis  ,  fc  Tes  encraiJlcs  aux  Celeftins  de  Pdiîs  de* 
vamJe  grand  Autel.  D'unefi  hcurcufcconjonaion 
naquirent  huit  enfans  >  deux  fils  &  fîx  filJcs  ^ 
Charles  Taîné  des  fils  régna ,  Loiiis  Duc  de  Tou- 
raîne,  puis  d*Orieans  ,  d*cù  font  fortis  les  Rois 
Loiiis  XII.  &  François  I  Jeanne  &  Bonne  ks  deux 
premières  des  filks  vouées  par  leur  mère  à  Dieu, 
pour  obtenir  la  délivrance  du  Roy  Jean  ,  ihoura- 
rent  fort  jeunes  ,  &  toutes  deux  la  même  année 
i)6o.  dans  Je  Couvent  de  Saint  Antoine  des 
Champs  ,  le  Ciel  témoignant  que  ces  prcfens  lui 
étdient  agréables  ,  puis  ^ju'il  k«  acceptoit.  Jean- 
ne, Marie,  llabcîlc  &  Catherine  ne  parvinrent 
pas  non  plus  à  la  âeur  des  belles  années  ,  &  elles 
trowipcrcnt  refperancc  de  leurs  parens  &  i'atient» 
de  plufîcurs  Princes. 


CHARLES    VI. 

DIT  PAR  QÏJEIQUES-UNS  LE  BIEN  AIMK' 

ROY     LU. 

ji^é  de  ffés  ii  douz.e  ans, 

I^to.  T*  E  Régne  de  Charles  le  Sage  fut  afïe?  Iieu- 
Ea  Sep.  X^  reux  ,-  mais  trop,  conrt  j  c  Jui-ci  fort  /ong 
icmhrc.  ^  extrêmement  mal  heureux.  Un  Roy  mineur, 
&  puis  aliéné  defcn  efprit,  une  Reine  niauva^i'e 
femme  &  mère  dénaturée ,  des  Princes  du  San<ç 
ambitieux^  avères  ,  diffifatcuil  &  cruels  j  les 
Grands  i  Icar  exemple  fc  donnant  toutes  fortes 
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encore 
TJRB.  V. 
S.àRomt^ 
9  ans }  un 
mois  p-n- 
«daoc  ce 
f cgne ,  de 
CLEM. 
Vil.  ea 
Avignon  • 
S.  r4aas 
pcodim 
ce  »ésii€, 
fiONU 

C  B 
IX.  à  Ro- 
me élu  [9 
idcNov. 
^}«>  S, 
14  ans , 
.  11  mois. 

NOlSt 
^Xll/ 
Pierre  de 
^twa  en 
Avignon 
é^ù  k  18 
Sepiemfab 
1394.  S, 

fUlqU'à 

Ta  (icpo* 
(tiioa  en 

^--,  .^___^    ;rani4o^. 

Minrjires  vloUns  y  pi  fies  dfs  grands  Em^ttres ,        JNNOC. 
Vtrefdioafftréts 9  OficUi  MmbmeMxl  .VU,  i 

Vpt  Cmfi4$  i,  U  Fr^ncê  4inf  éû  ant  fois  firtt, .      C^^q^^** 
g«f  U  fit  dis  At^ihif  ,  m  qnm  ^^  furaux.       j^^J^,  s.' 
Tùtmlîl*  N      .  lans»* 

j(iuis.  QREG.  XH.â  Rome  élu  le  decnier  de  Wov.  140^.  jufc^u*'!  fa  dé* 
porinon  p^  [eCofiCile  de  T^ife  1409.  ALEXANDRE  V.  tn  1409  S- 
10  moi»,  JE  AN  XXIII.  ciû  le  17  May  1410.  S.  ^ 'ans,  dcpofc  â'Conftancc 
l'an U^4*  VACA>U^xiepiit54'anj^i4-iuA)HVaji4A7. . ÙARTIM  V. 
éiâ  k  19  Novembre  1417.  S.  i|  aas  5  moii  ^  demi* 
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x^So.  deiîcepccs  ^  &  des  peuples  inHcins  &  (kdmcvnci 
firent  tomber  Ja  France  dans  une  abîme  de  contes 
.fqrtcs  de  miferes  6c  ibus  U  dQg]âqa(^ 


gei^y  .         . 

DtïTdJl  pxifejîcrs  jours ,  la  joloufiéû» 
iîcmfh£^rt^gea  Jes  oncles '<fu  Rôy.    •tè^'il 

d'Anjou  s*étant  fâifi  de  la  Régence  ,  dî%ofoit  des 
charges  &  cjiangcoit  le?  OiEciers  à  fa  fantaific  :  les 
•Boutbon'.Duçs  de  Bourgogne  &  de  *  Bourbon  ne,  le  pou- 
éiou  on    .  y  of  eji  t  foitiFxi  r  ,  &  v  on  loi  en  t  yîe  ic  B^  o](  f  ût  fa- 
ndT""'"  ^^^'^'  UToûtcnoic  au  contraire  qu"il  ne' le  dévoie 
être  qu'à  quatorze  ans  fuîvant  Ja  Déclaration  du 
feu  Roy.   Pour  ce  différent  il  fut  cçna  une  aflem- 
blcc.de  Notabks  :  la  chofçy  fut  agitée  avec -beau- 
cou  p4ç!^lîa^Ç*-^r  ,  Jean  des  Marais  A v<><jar  Gé- 
néraj'^n  I?arlcmçtit  fou  tint  1^  caufe  du,Ducj(?îéb 
jnu  ,'  5&  Herrc  d'Ô^g^'^ont  parlâ/jfour  les  «types 
Princes.  :  ....  ,r.   "•  ^        j-'^ 

Cette  conférence  n^ayaarfaft  •qu*échaufter' ks 
efprits,  tous  les  amis.de  l'un ^  de  raucrcparti 
s'armcrcttt  :  Paris  f©  vit  invffti^îe  gçns  dc^iicrre 
q ui  V i voi eii  va  d  iLfç r e  tfon .-  Les  Se  gn  e>if i  d  u^Gonfëi i 
d u  Ro y  s*eh tr emi jf;enc  d'aciqoftïaiodc m eçt ^'  & firen c 
tant  que  les^partiics  s^en'-r^patrcrént  à  c!es  Arbi- 
tres :  Icfquels  "âricterent  que  le  Roy  feroitlscrc 
au  pliiiôc-i  qu'il  auroîc  en  fui r'cràd mini ft  ration  du 
.  >  Royaume,  ç'cft-à-dire  ,  quil  receyroic  lesjiom- 

inagcs  &  les  fermcns,  &  que  tous  les  i^âesVexpc- 
dicroient  en  fon  nom  j   Et  pour  cet  effet  il  fmàk 
que  Je  Régent  Paroit  âgé ,  c*eft-à-dîrc  émancipé  i 
Que  le  Diic  d'Anjou  demeureroit  Regcnt  i  Q«c 
^  les  deux   autres    oncles   auroient    la  gajdc  de 
1  ^  perfonnc  du  Roy  avec  les  revenus  de  Norman- 
die ,  &  trois  ou  quatre  BaHliages  pour  Ion  cn- 
iretcnement. 
Ils  demeurèrent  aulE  d'accorddechoifir  un  Goa* 
.  .  ,    .      ,  .       -ifci/ 
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fcil  de  douze  pcrfonncs  ,  qui  fcroic  néceû'airemcnc  i|9«t 
xcfidcDt  à  Paris  >  Qu'à  U  pluralité  des  voix  il  y  (*c- 
loîc  ordonné  des  Offices ,  des  Charges  ,  &  des  Fi- 
nances j  Que  (àos  fon  autorité  on.  ne  pourroic  alic-* 
ner  à  perpétuité  ni  à  rie  le  Domaine  de  la  Couron- 
ne i  £t  qu'il  fe  roi  t  inventai  te  des  finances ,  de  Tar* 
gencerxe  >  def  joyaux  6c  des  meubles  du  Roy.  Ce- 
pendant le  Duc  d'Anjou  s'en  £^iC\t ,  &  n'en  lendic 
jamais  bon  compte. 

Comme  les  impôts  avoicnt  été  exceffifs  dans  les 
dernières  années  de  Charles  V.  Us  cauferenc  quel- 
ques émotions  dans  les  villes  ^  particulièrement  4 
l^aris  &  à  Compiegne  i  mais  pour  lors  Us  n'eurent 
point  de  fâcheux  accidens.  Le  Cardinal  d*A-* 
miens  q\ii  avoir  été  le  principal  auteur  de  cet 
fubfidcs  ,  &  qui  pour,  loîs  devoit  être  de  retouir 
d'Avignon  ,  où  il  avoit  fait  \in  voyage  deux  ans 
auparavant  >  reçût  d'abord  Une  parne  de  la  ré** 
cotQpenfc  qu'il  mériioit  :  car  le  jeune  Roy  fc 
fouv^t  qu'il  i'ayoit  gourmande  de  paroles  du 
vivant  de  fon, père  ,  ^  \xn  jour  il  en  témoigna 
fon  reffentiment  en  parlant  à  fon  Chambellan 
Pierre  de  SavcnCy  ,  par  ces  mots  ,  -  Ditu  mgrcy  kcus 
.  voilà  délivrez,  dt  U  tjrannit  dt  a  CaftlUn,  L« 
Cardinal  en  ajànt  eu  avis  plia  bagage  &  fe  re-^ 
tira  à  Qotiay  ,  &  delà  en  Avignon  ,  empoitanc 
un  trefoc  immenfe  qu'il  avoic  amalTé  aux  dépens 
du  peuple. 

On  avoit  confirmé  Cliflbn  dans  la  charge  de' 
Connécable  :  il  eut  la  commilCon  de  mener  le 
Roy  à  Rheims  9  avec  la  pompe  &  la  magnificca- 
ce  ordinaire  en  ces  occafions.  Le  Duc  d'Anjou  de- 
meura quelques  jours  derrière  >  (è  faifit  des  lin- 
Îots  d'or  &  d'argent  que  Charles  V.  avoic  cachez 
ans  les  murailles  du  Château  de  Melun  ,  ayant 
forcé  Savoifyi  à  ^ui  le  Roy  epayoit  confié  Iji 

M  %'  garde. 
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"ifSo.  garde,  de  lui  indiquer  le  Heu  où  il&  ètoient.  Ce 
qui  enfla  le  courage  à  ce  Prince  pour  entreprendre 
Ja  malheureufe  guerre  d'Italie  ,  eu  11  peiit  avec 
la  plus  belle  fleur  de  la  Noblcfl'e  Françoife.  Tant 
il  eft  rrai  que  ces  ^grands  amas  d'argent  qui  fefonc 
par  les  Souverains  ,  fervent  le  plus  louvcntà  trou- 
bler leur  Etat  ,  &  que  leurs  rrefoj  sne  font  point  (i 
aflurez  nulle  part  que  dans  les  coffres  de  leurs  fu- 
jcrs  >  qui  font  toujours  bien  afFe^ionnez  quand  ils 
ioni  bien  traitez. 

le  Duc  d'Anjou  ayant  rejoint  le  Roy  fur  hs 
^  chcnnins  de  KheinîS  ,  le  Sacre  fe  fit  le  quatrième 
de  Noverabre.  Il  n'y  affîfta  des  véritables  Pairs 
laïcs  que  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  étant 
Je  premier  de  tous  ,  ootint  par  jugement  du 
Confcil  ,  qu'il  tiendroit  le  premier  rang  avant 
le  Duc  d'Anjou  ,  fon  frère  aîné  &  Régent  5  Et 
comme  celui-ci  ne  déférant  pas  à  l'Afrcft  rendu 
fur  ce  fujct,  fe  fut  affis  dans  le  feftin  de  cette 
cérémonie  auprès  du  Roy ,  le  Bourguignon  vint 
hardiment  (è  lancer  entre  deux  ,  &  prie  place 
•devant  lui. 

Les  Piinces  &  leur  Confei  Ides  douze  n'a  voient 
pour  but  que  leurs  intérêts  particuliers.  Le-  Duc 
d'Anjou  étoit  le  plus  puiflant  >  le  Duc  de  Bourgo- 
gne lui  tenoit  tête ,  celui  de  Bourbon  flottoit  entre 
Tes  deux  ,  le  Duc  de  Berry  ne  faifoit  point  de  per- 
fonnage  confîderablè. 

'  Ail  Sacre  on  avoit  publié  la  relaxation  des  im- 
pôts ,  fuivant  la  dernière  volonté  de  Charles  V^ 
mais  le  Duc  d'Anjou  ayant  pris  tout  l'argent  de 
l'Epargne  ,  &  n'en  voulant  rien  employer  au 
payement  des  gens  de  guerre  ni  de  la  Maiion 
du  Roy  ,  il  falut  un  mois  après  en  remettre  de 
nouveaux  9  fpédalement  fur  la  ville  de  Paris. 
JLe  menu  peuple*  fe  mutina  ,  un  Saveciei.  lê^  mie 
.  -  "  àla 
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i  h  tête  ,  &  contraignit  le  Prévôt  des  Mai-  i}S»4 
cbands  d'aller  au  Palais  affiC^é  d'une  mulmude 
de  (ëditicux  pour  en  demander  la  revocation  : 
néanmoins  Je  Chancelier  >  c*étoic  Guillaume 
de  Barmans  Evîîque  de  fieauvais  ,  apaifa  cctc« 
^oiocion  par  de  beiles  paroles  ,  &  par  la  pro*- 
m.flc  qu'on  leur  Et  de  leur  accorder  ce  qu'ils 
dtfiioienr. 

Dos  le  lendemain  une  autre  bande  rompit  les 
Bureaux  ,  déchira  les  tarifs  &  pancarres  »  &  au 
par:ir  delà  Ce  j^tta  fur  les  mailbns  des  Juifs  ,  il  y 
en  avoit  quarante  dans. une  rue  ,  les  pilla  toutes 
&  brùîa  leurs  papiers  ,  prit  leurs  cnfans  &  le» 
tMÎna  à  TEglife  pour  les  bâcifer  >  .  &  elle  eue 
aflbmmé  les  pcrcs  s'ils  ne  fe  fuffent  refusiez  dans 
la  prilbn  du  Châtelcc.  Peu  de  jours  après  le  Roy 
les  rétablie  dans  leurs  maifons  ,  Se  fit  publier 
<]u'on  cet  à  leur  rendre  tout  ce  qu'on  leur  avoic 
pillé.    -  ^ 

Dés  le  mois  de  Juil'ct  le  Comte  de  BouVia- 
çham  avec  une  puiflante  armée,  ctoît  defccn^a 
a  Ca!ais ,  non  pas  en  Guyenne  ,  comme  die  1  Hi- 
floire  de  ce  réiii^ne  écrite  par  un  Moine  de  Saine 
Denis  ,  qui  n'ef):  pas  Ture  en  plu  lieu  rs  endroits.  Il 
cravcrfa  la  Picardie  ,  la  Champae.ne  ,  pafi'a  au- 
près dcTroyes,  où  le  Duc  de  Bourgogne  avoir 
fait  Ta/Temblée  générale  de  ion  armée  ,  puis 
pcjçi  le  Gâcinois  »  la  BeautTe  ^  le  Vendômois 
&  le  Miyne  >  pour  aller  en  Bretagne  au  feco»rf 
du  Duc. 

Le  pnr  même  qu'il  pafla  la  Sartre  ,  le  Roy  13^, 
Charles  V.  paila  en  laaire  monde  Les  nouvel 
les  de  fa  more  adoucirent  la  haine  que  le  BcetOA 
avoit  pour  les  François  5  Tellement  que  les  A^- 
ginis  ayant  mis  le  ticge  devaâc  Nantes  ,  il  les  y 
laiiTa  morfondïe  deux  mois  fans  les  aller  jpjnJ te.» 
*  '  N  J  cbm«. 
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\jflu  comm&il  le  iear  avoît  promis.  Il  faluc<]u  ils  TaT- 
laiTeht  trouver  iai-roéme  à  Vcnncs.  Il  y  èioic  fore 
cmbarraffé  ,  caries  Seigneurs  Bretons  >  ceux  roé-* 
me  qui  lui  étoient  les  plus  aflFcûionnez  ,  fe  laflânt 
de  fouiFrir  les  étrangers  ,  &  les  miferes  àc  la 
euerre  ,  &  d'ailleurs  étant  révoltez  contte  lui  par 
les  intrigues  de  Cliâbn  ,  ôc  par  le  crédit  de  Robert 
de  Beaumanoir  ,  voulurent  abfolumentqu*!]  s*ac-* 
commodâc  avec  la  France  En  eflFet  ils  le  contrai- 
gnirent i^  faite  la  paix  avec  le  Koy  ,  à  congédier 
les  Auglois  ,  &  à  renoncer  à  leur  alliance  ;  iis  don^ 
lièrent  même  des  cautions  qu'ils  robligeroicnc  à 
tenir  ce  Traité. 

On  ne  nourriflbit  pas  le  jeune  Rov  félon  lef 
bonnes  inftrudions  de  fonpere  /  mais  (chon  les  in- 
clinations de  /on  âge  &  de  fon  naiurel  bouillant  8t 
}eger  ,  à  lacliajTe ,  à  !a  danfe ,  8ch  courir  d«fà  êc 
ddà«  tJn  jour  qu'il  cbafibitdans  la  Foreftdc  5cn- 
lis' ,  il  fut  lance  un  grand  cerf  ,  qu'il  ne  voulut 
pas  faire  prendre  par  fes  chiens  ,  mais  dans  Icê 
toiles.  On  lui  trouva  au  cou  un  collier  de  cuivre 
doré  avec  une  infcription  Latine  ^  qui  marqnoîc 
*  Ht«  m«  *  (\ucCefAr  U  lui  é^vçtt  dùnné.  Le  jeune  Roy  à-caufc 
C^i^rd»-  (Je  cela ,  ou  parce  qu'en  fonge  il  s'étoit  vu  porté 
*■**''•  t  -dans  les  airs  par  un  cerf  ayant  des  alks  ,  prit  dêu< 
cerfs  volans  pour  fiïport  des  armes  de  France. 
.  Avant  lui ,  nos  Rois  avoient  des  fleurs  de  lis  (ans 
fiombre  dans  leur  écu  ,  il  les  réduifit  i  trois  >  OA 
Bc  fçait  pas  pourquoi. 

Les  enfans  du  Navarrois  >  fçavoir  fon  afné« 
$c  fon  fécond  fils  &  une  fille  >  ces  deux  avoicnc 
été  pris  dans  «ne  dé  fes  places  de  Norman- 
die t  étant  toujours  prifonniers  ,  le  mauvais 
Koy  pratiqua  un  certain  Anglois  pour  empoi*' 
fonncr  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  ,  en 
vengeance  de  ce  qu'ils  enapéchoient  qu'on  ne  les 

mit 
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mit  en  liberté.  Ce  nialhcureiix  fut  découTert  & 
ècarcclé  tout  vif;  néanmoins  Jean  Roy  dcCaftille, 
fils  de  Hcnij  >  importuné  des  continuelles  foilici- 
cations  de  Ta  iœur  ^  qui  avoir  époufé  l'Infant  de  Nar 
varce  ,  intercéda  fi  puiflammenc  auprès  des  onclev 
du  Roy  ,  qu'on  relâcha  ces  enfans  innocens  d'an 
très* méchant  pcre» 

C'étoit  une  chofe  pitoyable  que  les  lâcheccz  & 
les  balTefles  des  deux  Papes  à  l'endroic  dei  Princes 
Chrétiens  pour  fe  maintenir  >  £c  on  neTçauroisc 
raconter  (ans  indignation  toutes  h$  exa^ions  & 
les  violences. qu'ils  commettoienc  fur  le  Clergé  & 
far  les  Egli Ces  de  leur  dépendance.  Les  trente- fix 
Cardinaux  d'Avignon  étoient  autant  de  tyrans  à 
qui  Clément  donnoit  toute»  iories  de  licence.  Ils 
avoienc  par  tout  des  Procureurs  avec  des  grâces 
cxpeâarives ,  qals'apcoiuioîent  tous  les  Bénéfices  > 
lesOfices  clauftraux  >  les  Commanderies  ,  rete^ 
noient  les  meilleures  de  ces  pièces  >  &  vendoienc 
^aatres^oulesdonnojeocàpçnfion^  >  ou  pliiiôtà 
ferme.  ... 

.  Clément  lui-même,  leur  en  mopt^oit  Texem- 
ple  :  outre  qa  il  s *em paroi c  de-la  dépoiiiUe  de  tou^ 
lesEvéques  9c  de  tous  le&Abbez  qui  mouroîenc, 
outre  qu'il  !prenpit  ^ne  année  du  revenu  dc$  Bé- 
néfices à.  chaque  changement,  de  Tituiaite  ,  foie 
qu'il  arrivât  par  vacMcé  ^  rob  par  refignacion ,  ou 
par  pesmutatiofi  :  il  ravac^êoit  i'Eglifc  Gallicane 

Sar  une  infinkt  ^etonculllons  &  de  taxes  extraor- 
înaircs^  &  poucavbir  leifupoxt  du  Roy,  il  lui 
aceordoic  les  dédmdi  qu^'il  demandoic.  Lts  gens 
de  bienf  emiiroienc  de  ces  defordres  i  il  n'y  avoic 
que  les  pillards:  qui  en  fouhaieiflent  la  durée  ,  ^ 
eue  les  intérêts  des  Princes  qui  fiflënt  fnbfiiter  le 
Schifme.  Clément  accordoit  an  D|ie  d*An jbu  la 
levée de»4éciaics. fur  ièsçerxcs  ,&\c  Ducautori- 

N  4  fois 
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})6t.  foit  toutes  [es  pîUcries  &  pouffoic  avec  violence 
tous  ceux  qui  ofoieiit  s*cn  plaindre  Cet  inique 
-procédé  y  plûtdc  que  la  jnilice  du.  paici  d'Urbain  , 
JFur  cxMie  que  plniteurs  des  principaux  Docteurs 
^c  la  faculté  fe  jeuerem  dans  lobciffance  de  ce 
Pape  3  &  que  TUniver filé  commença  à  dcmafidec 
mi  Coi)ciJe^  comme  le  fouvcrain  remède  à  tocs 
"ces  mi  X. 

•  Le  Dnc  ('c  Berry  fe  fâcbant  de  n'avoir  nulle  parc 
arx  ^liFaires  ^  (on  boaa-  pcrc  ie  Comse  d'Armagnac, 
J'obJigca  de  dcjnandcr  ie  Gouvernement  dcLan^- 
gucdoc  fur  le  Coimtc  de  Poix  fon  ennemi  Le 
Confeil  lui  accorda  fa  demande  :  mais  le  Comte 
arma  pour  fe  maintenir  .  &  la  Province ,  cû  il  é:oic 
autant  aimé  pour  (à  juftice  &  pour  fa  generofîté  , 
'que  le  Duc  de  Bcfry  y  éroit  haï  pour  Tes  brigand^- 
'^cSy  s'actacha>  lortemeut  à  lui.    Le  Duc  y  entra 

avec  une  armée  pctur  en-  prendre  poflcffion  pat  for- 
-Ce  ;  le  Comre  le  battit  <l*imp  or  tance  auprès  de  la 
«vfl'e  de  Rabafteîns  :  mais  après  lui  avoir  fait  con- 
ncîrrc  qu'il  étoit  afl'cz  fort  pour  garder  fon  Gou- 
vernement ,  il  lui  céda  fa  place  pour  ne  pas  caafcr 
'ia  ruine  de  ceux  qui  le  défendoicnr. 

Jean  lyon  Chef  des  ttiatits  thAptttms  ,  avoir 
'fi  fort  aUumé  les  troubles .  dans  la  Fiaiidre, 
que  fa  mort  ne  les  aroit  pâ.  éteindre.  La  plûr 
part  des  bonnes  villes  du  païs  s'étoient  jointes^ 
aux  Gantois..  La  paix  que  le  Due  de  Bourgo* 
gne  avoit  faite  epti'eux  &  lie  Comre  fon  beaa- 
pcre  fat  de  trés-peu  de  ducée.  Le  Gomte  fordt 
de  Gnnd  (ccreiemeht  ^  (Bc  'les  Genttlihdihrjes  fe 
banderem  coatre  les  villes»  iGandtekic. contes  fo^^ 
tes  de  mauvais  fudcez  :  mais  ni  i rôts  grandes  ^i* 
'ignées ,  où  il  fut  tué  plus  de  quinze  mille  hom" 
•mes  )  ni  le  dégât,  ni  la  (aminé  >  ni  rabaDdonnc- 
*»)(Qt  àc^  autres  .villes  ,  ni  Itsi  mi&rcs  .de  dePX 

•  -  +   >i  fiéges> 
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$cgc$  ,  ne  purent  dompter  ces  amoureux  opiniâ*    13^^. 
trcs  de  la  liberté. 

Après  avoir  perdu  pluficurs  de  leurs  Chefs  1;8 
plus  hardis  ,  ih  en  avoient  choifi  un  qui  fç  nom^ 
nioit  Pierre  du  Bois  ,  Se  à  h  perluaiion  de  ce- 
lui .!à«i)corc  un  autre  >  ff avoir  Philippe  d*Arte- 
vclîc  3  B's  de  ce  Jacques  ,  donc  nous  avor.s  par?- 
lé  ,  beaucoup  plus  rkhe  cjue  o'avoit  été  foft  père, 
tnais  bien  moins  habile  &  plus  orgueilleux.*  Ce 
dernier  prit  le  dclFus ,  &  s'attribua  toutes  les  fon- 
dions de  Souverain.  • 

Bien  que  l'on  eût  promis  au  peuple  François  de 
relâcher  les  imjô:S4le  Régent  &  les  Financiers 
qui  le  gouvernoicnt  j  ne  s'y  purcniréfoudie»  Les 
grandes  villes  fe mirent  en  armes  pour  s'en  dcftrn- 
dje.  Pi^^rre  de  Villiers  &  Jean  des  Maras  per- 
fonnages  vénérables  au  peuple ,  &auflî  fore  conf>« 
derez  du  Rcgcnr ,  apailcrcm  un  peu  rémodon  k 
Paris  >  mais  "ils  ne  purent  pcrfuadçr  qu'on  y  ioxiS^ 
frit  CCS  nouvelles  leviks.  has  Boutgeois  prii.ciK 
les  armes,  mirent  garde  oiux  poitcs  >  créeront  des 
Difcniers  ,  des  Cinquanteuicrs  ,  dca  CcnccnierS', 
&  firent  des  compagnies  pour  tenir  le^  avenues  £c 
les  pacages  de  Ibur  ville  libtes. 

Il  falut  donc  que  le  Duc  d'Anjou  difllmalâr 
pour  l'heure  :  mais  il  a'avoit  pas  réibiu  de  U- 
cher  priië  ,  &  il  ne  voulofc  que  laiAer  refroidir 
cette  chaleur  pour  reprendre  {èsbrifees.  Il  arri- 
va l'année  fuivante  qu'ayant  fait  publier  les  fermes 
de  CCS  impôts  au  Châtelet  à  huis  clos ,  comme  on 
des  Comitis  du  Traitant  fut  dans  la  Halle  demajB- 
der  un  denkl:  Â  une  Herbiere  pour  \mt  botte  de 
crelfon  ,  le  peuple  s'amafla  aux  cris  de  cette  fem- 
me >  fe  mie  eu  fureur  ,  alla  enfoncer  T Hôtel 
de  Ville  pomr  av^ir  des  armes  >  &  y  prie  crois 
•H  quatre  mille  maiUeu  de  fer  ,  à  caufe  .  d.c- 

N  y  quoi 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


t^t  JttRlo/  CHROll«tOOI<^f  > 

l|Si.'  t|uoi  on  apella  ces  (èdidcttx  i$s  àdMlmins*  Aa 
for  tir  delà  il  inaflacr^  toQC  ce  qu'il  trouva  de  Par* 
«tiikns  juiqu'an  pied  des  Autels ,  pilla  leurs  œaifons 
<c  les.rau ,  bnfa  les  prifoos  ,  &  en  cira  toua.  Its 
criminels.  Entr'aaues  Hugues  Aubrioc  Prêt ôt  de 
Paris  Y  lequel  il  choifit  pour  fon  Capitaine  j  mais 
il  les  quitta  àk%  le  foir  i^dme  ^  6t  s'enfuit  en  £ba 
paYsde  Bourgogne. 

Cet  Aubriot  aroit  été  condamné  quelques  mois 
auparavant  à  la  pourfnice  du  Clergé  5c  de  TU-* 
niverfité  »  à  être  écbaf&udé  au  parvis  de  Nôtre- 
Dame  j  &  puis  à  finir  (es  jours  entre  quatre  ma- 
raillcs  ,  dans  cette  prifon  de  r£véché  que  Ton 
sommoit  l'Oubliette  :  Ses  crimes  étoient  l'inv- 
pieté  U  l'herefie  »  &  plus  encore  de  s'être  montré 
cruel  ennemi  des  Ecoliers  &  des  Suppôts  de  l'U- 
ni ver  fi  té. 

La  fcditîon  de  Roiicn  qui  fe  fit  au  même 
tems  9  s'apella  la  MuflU.  La  populace  prit  par 
force  un  gros  Marchand f  lui  donna  le  titre  de 
•Roy  >  5c  ie  promenant  en  triomphe  par  la 
ville  y  le  contraignit  de  prononcer  rai>olicioci 
des  impôts. 

Le  Roy  étoit  confeillé  de  punir  feverement  les 
mutins ,  8c  de  ne  rien  rélacner  des  impofitioQs. 
Il  commença  par  Roiien  :  y  étant  allé  en  perfonnej 
il  fit  abattre  une  porte  pour  y  entrer  par  la  brèche  ^ 
commanda  qu'on  aporcât  toutes  \t%  armes  au 
Château  >  5c  punit  de  mort  un  grand  nombre  d^s 
"fiR dieux  4  5c  puis  rétablit  tous  les  impôts  ,  avec 
des  taxes  5c  des  amendes. 

Afin  de  venir  plus  facilement  k  bout  ée&  Pari- 
liens  ,  on  fit  feroblant  d'écouter  les  interccffipns 
de  rUniverfité  >  5c  la  députation  à^s  bons  Bour«- 
gcois  »  qui  aUerent  trouver  le  Roy  atk  bois^de 
Yinccnnes  i  -^  d'accorder  enfuite  ia  -  fuprcfCon 
'•  \  des 
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Ans iflRpdcv  >  &  J*a^idcKi  de  tous  les  cxcez  conii*  i|f  i« 
mis  dans  l'émotion.  Mais  on  en  excepta  ceux 
t}ui  avoieat  fàtcb  les  pii&ns  jJo  cKâtelet  i  £t  fur 
ce  précex^&ii  içn  fut  vpris  un  grand  nombre  i  que  le 
frcvôc  de- Paris  fit  jctter  la  nuit  ^  divcrfes  fois 
dfttts^  la  miere  ,•  n'ofanc  ks  exécuter  publique^ 
mcan 

Cette  rigueur  n'étant  point  capable  d'épouren» 
tcr  les  Parifiens  y  jufqu'à  confencir  à  l'établifle*- 
mène  de^mp6ts  ^  on  y  ajouta  celle  d'expofer  tous 
Icsenvifons  tie  J0ur  ville  aux- rarages  des  gens 
de  guerre.'  Puis  en£n  ccsvdyés  étant  inutiles , 
on  le  fervit  de  la  nègoidltiôn  v  toujours  avama- 
geulc  au  fuperieur ,  cbntre  fou  intérieur.  Parce 
moyen  la  Couï  tira  cent  mille  francs  de  Paris  ,  à 
qui  peut- être  «lie  en  eût  donné  deux  fois  autant  » 
fi  elle  lyût  pu  avec  bonneilr ,  pour  avoir  la  liberté 
d'y  revenir. 

L* Angleterre  n^éifiit  f€s  fmim  Uurmmtii  éUpt^-'  ^  g  ^ 
rtillis  ém^mns ,  ^ymm  un  K^  mhtnr  &  dis  Gou^  ^ 
vernrmrs  fêwt  svaru.  JamMs  a  K^yéumê  n$  s^è^ 
têit  vA  in  fi  gr/hfd  feril.  L§  minu  fêufk  s'y  était 
rivôitê  tenir ê  Us  NobUs  >  fM«  tn  tffet  U  tendent 
dent  mtê'CondkkntmfêrMîmmtfirviU*  VnPri^ 
trt  nommé  JêMn  VÀlég  dt  F  Archevêché  dt  Césnter»  , 
hiry  ,  Mveit  fi*  bien  CMtiMfé-  Us  fêifnns  par  divers 
entretiens  k  U  fortie  des  Aiejfis  Tareiffiêles  9  fter 
tigeUté  que  Dieu  &  U  nntufe  ont  m(e  entré 
feus  le/  hommes  9  quits  nifùtent  conjufi  Is  défi  fit'' 
Sien  des  ritkes  é^  des  Nobles^  Us  fe  tendirent  four 
celé  à  Londres  fnr  diverfes  bnndes  ,  fous  prétexte 
de  demander  jufiice  nu  Rey  ,  c$*  s^affemblerent  nujfi 
dans  toutes  Us  provinces.  Durant  quelques  mois  les 
Bèurgeois  &  les  Gentilshommes  n^ofèient  fottirimnis 
cemme  ces  Ruftres  m'svoîentni  chef  ^  ni  cenfeil ,  ni 
difciflino  ^  Urs  qu*oinut  êttrupi  tj^  fàitmmif  Umt 

Nf  Cas         j 
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A  çaufç  dfc  foà  dcfordrcft  les  AirgloiA  en  créa- 
ient cp  conftrence  avec  les  François  pour  /aire 
la  paix  'f  Boulpsne  ibcoit  Je  ixcu  de  rafl'emblée* 
Lf  s  députez  nç  1  ayapit  pu  coAcjuie»  firent  feuic-» 
xrentunetrévejl'ttn  an.  Au  lieu  d'en  joiiir.  pouc 
remettre  k^t  aâàtres ,  il*  sralleccnf  cmbarraf- 
fcr  dâM  la  guerre  que.  Fi:t4inan4^  Roy  de  Pprtug^ 
iaifoit  à  Jean  Hoy .  de  <^aAiiIe.     Le   Comic  de 
Cambridge  qui  .ayoii  époute  une  fille  de  Pierre 
le  Cruel  ,  y  mena» quelque  tro^pcs-^   s*im«gi- 
nant  qu'il  pourroic.recooqutrir  la  Cafiille  pour 
ion  av^i  otage  &  pouc  •ceicti  du  Pue  "de  tançaftxe 
ion  ftcre.    La  France  ne  aiapquji  pa«  d*affiftaAce 
an  Gaftillan  >  £t  aîn(î  les  FraaçQi$  &  les  Anglois 
étant  en  trêve  par  defa  ,  fe  fiaiioient  la  guerre 
en  Efpagne.  A  peine  avoic-elle  duré  huit  mois, 
que  les  Portugais  ne  recevant  pas  du  côié  d'An- 
gleterre tout.le  fccouis  qu'on  leur  avoir  promis> 
s'accommodèrent  avec  le  Ca(lillaa  ,  &  rendirex^ 
les  Anglois  leurs  ennemis.  •^ 
^     Cette  (bmme  de  cent /t\ii le  francs  que  l'on  tira 
des  Parifîens  >  fut  la  dernière  main  du  Duc  d'An- 
jou ^  qui  ne  pielfoit  ces  impofiiions  qu^afin  d'ea 
^voir  la  meilleure  part  pour  Ton  voyage  d'Italie. 
£n  voici  le  lujet. 

Depuis  que  le  parti  de  Clément  fut  ruiné  à  Ro- 
me >  Urbain  penfant  à  fe  venger  de  Jeanne  Reine 
xie  Naples^  fufciu  Louis  Rôy  de  Hongrie  à  lui  en- 
voyer Charles  de  Duras  >  furnommé  de  la  Paix  j 
pour  venir  prendre  pofleflion  de  ce  Royaume  , 
doQt  il  lui  oSroit  i'iovcfliture  ,  comme  au  plus 
proche  des  maies.  IL  n'eA  point  dobligaiioa 
que  ce  Prince  n'eut  à  la  Reine  Jeanne  :  car  il 
^etoic  de  méine  fauj^  qa  elle  >  fila  de  Loiiis  Comte 

de 
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4e  Gravines  qui  étoif;  61^  ^  Jtao  VlJj>  itU  de  iyi%4 
Charfesle  Boiceu]^ ,  de  paHancfreredu  Koy  Ro* 
^crt  Elle  i'ayoit  élève  tcndrcmcm  en  (a  Coui  com^ 
me  foo  propre  fils  >  clic  Ta  voit  marié  à  la  Prjiiccr* 
fe  Marguerite  (a  niécc ,  elle  le  de(\ii]Oic  pour  i'çn 
fucccflear  ,  &  faémç  elle  tçnoît  cccoif  les  enfarjf 
diaprés  tl*ellc.  L'exccrabie  p ajfion  de,  irgiKi  k 
rendit  iitgrat  j  3c  ropipic  tç\^$  ces  liens  La  Reine 
ic  voyaçç  venir  avec  l'intcmipu  &  les-  pré  par  aci  fa  ^ 
pour  la  décrôner ,  eut  recours  à  la  irance  là  pre- 
mière origine  ,  &  adopta  le  Ducd*Arjou  poux  fon 
£]s  &  prélomptif. héritier  Tan  15S0. 

le  Roy  Charles:  le  rage>à  l'exemple  du  Roy 
Saiac  Loiiis  j  oViît  tien  épargcé  pouï  ctab.ir  ion 
fiere  dans  le  Trône  :  mai^  étant  venu  à  iricurir  » 
l'entreprife  étoit  demeurée  en  furpens,  ,  Cepen- 
dant Charles  de  Duras  ne  pcrdoit  peine  de  teo)S) 
car  ayant  été  couronné  Roy  de  Sicile  à' Rome  2  u 
commencement  de  Tan  13S1.il  marcha  vers  Na<- 
plcsî  ni  ayant  été  reçu  fans  réfiftancc,  iJ  allîc- 
gea  la  Reine  &  fa  fceiir  Marie  dans  le  Châicaa 
de  Loeof ,  les  força  enfin  de  fç  rendre  >  apré$ 
avoir  défait  &  pris  Othon  de  Bruni» ic,c]aatrijc* 
sne  mary  de  Jeanne  ,  &  les  fit  étrangler  toutes 
deux  en  prifon. 

Le  fecours  que  le  Duc  d'Anjou  menoît  à  cette 
malbeareufe  PrincclTe  j  étant  déformais  ijiutiie> 
&  Duras  fe  trouvant  bien  afFcrmy  dans  le  Royau* 
me ,  le  Duc  hefitoi:  s*i]  devoir  paflcr  ks  Monts. 
Le  Pape  Clément  qui  n*avoit  que  ce  feul  moyen 
de  déviôner  Urbain  ,  Ty  engagea  par  de  fi  grands 
avantages ,  qu'il  fembîoît  qu'il  ne  lui  importoit 
pas  de.ia  ruine  de  TEglifeau  temporel  &  au  fpî- 
rituel ,  pourvu  qu^il  put  procurer  ion  établif-^ 
fcmcnt, 
.  Dés  la  fin  de  l'auriç  année  çcD\jlc  ayant  ea  . 

DOO- 
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♦  •  •  :  «orfvàlÀ  <î«e  là  Itcfifc  Jëintîeétdîe'affitgé'é  ,'àfvoîc 
*^**'  fait  marcher  fts  tionft^  dueôtë  et  h.  Provence. 
le  Pape  fiftveftk  ail  Itoyaume  ^1e  Skile  ,  8C 
le  courofini  en'Avîgtfonlecicnce  He  Mty.  11  y 
tToic  atbfl  huit  jours  que^Jeant^é  ètoic  morre  » 
toiais  comme  di»  TietirorA  long-i  ceins  ^  il  ne  lui 
donna  que*  le  titre  du-Dàc  de  Calabre.  Les  Pro- 
vençattic  ne  dcraearoîeûD'potni  d'actord  de  Ta- 
doptfon  de  ce  t)ac  »  encore  mdins  de  le  rêcotroître 
pour  î<^*::5ofeverain  tandis  que  Jeanne  feroh  en 
vîç:  Aafli?il;  ne  toulut  point  fe  faftc  couronner 
Ko  j ,  ni  partir  qa'il  ne  le  fAc  àlTar^  d'eux  :  il  cm  « 
floya  fix  mois  entiers  à  les  réduire  >  &  après  il  les 
chargea  de  toutes  fortes  détaxes  &  d*impots ,  corn* 
ne  ifavoit  fait  les  François. 

Après  quMl  en  eut  exigé  tout  ce  qu'il  pûc  ,  îl 
laiTaen  Italie..  Sbn' armée' êtoit  de  trente  mille 
chevaux.  Amé  VI.  Comte'df 'Savoye  ,  l'un  des 
plus  rénonraiez  Princes  de  ion  tems  »  l'accompa* 

Înoit  ^vec  quinze  cens  lances ,  tous  Chcyaliers  ou   * 
Icuyers. 

•  Etant  entré  dans  le  Royaume  par  1^  Marche 
d'Ancone,  non  fans  beaucoup  de  fatigues  ^  il  prit 
hvillê.d'Aqaila&plufieurs  autres  places  dans  la 
Potiille  êc  dans  la  Calabre  >  &  fut  recronnu'  par  plu- 
leurs  des*  grands  du  »païs. 

*  Charles  de  Duras  defirantfe  défaire  faibs  rifque 
è*\i4  fi  puiflant  ennemi ,  eut  recours  â  des  moyens 
déteftables  ,  .&  lui  envoya  une  Hi^ile  empoifon- 
neur  {oàs  le  turc  de  Hérault*  Cette  'méchance- 
té ayant  écé  découverte ,  &  le  faux  HcrauU  dé- 
capité &  éçartelé ,  il  s'avifa  de  défier  Loiiis  au 
combat  ,    afin  'de   ramufêr  âç  de  gagner  tems; 

15 Si.  ^^**"  cartels  de'défi  font  du  mois  de  Novembre  1 
en  No*  on  les  voit  dans  les  auteurs.  le  combat  de  feul  à 
vcmbre.  feol  cocic  leursperfonncs  fac  prcmierentent  pro- 
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poS.:  après  ils:  dçoKmaitnt  d'ftC6M4  cN  suider  x|tft)| 
leur  Jiftcrc^d  par  dix  Chcyaliers  de  chaque  côti. 
Le  Comte  de  Savoye  dciroic  être  le  chef  de  ceux 
de  Loiiis  :  mais  Qiarks  oac  cent  cH^gemcps'a 
délais  &  refuîces  ji  temponfa  taniqji'ilFcut  le  ceiot 
de  munir  les  places  ,  &  alQXS  U  rooi^c  hautemtac 
la  partie. 

Cittê  ûnniê  »rrivs  U  ifMgiqH$  Hifiâîn  d^  fils 
$$»i^Hê  du  CâiMf  d#  JFûix  \  é*  à'Agnui  fm»r  dm 
mait'fMis.  Rê^  de  iJ0vsfr§ft  </  /•  npmmoh  Gafi^m 
Fhœhus  €^mt»$j0n'p¥k*  Lt  Cornu  n  aimant  gmrei 
/il  femme  ,  fsrn  quU  mUfinnoit  iém  méitujfë^ 
frit  fujit  di  Is  penvûf*r  à  fan  fnre  y  (ut  ce  ^ «tf 
Ci  Rpf  ni  Im  psyoit  p^ntU  ranfen  du  Stigntuf  d'Al* 
hrtu   Or  U  fils  étunt  allé  vit  fa  mtre  tn  Navarre^  , 

M  michékHt  êaeh  îtéi  dmHa  nnê  foudre  four  mettre  fur 
les  vUndes  du  Comte  [en  ptre  ,  &  lui  faifsmt  creifê 
que  fi  -  tôt  qnil  en  aureit  avMé  il  rapellerctt  /« 
were.  Le  jeune  gatfon  trep  credtile  le  prit  pour  un 
phiUrg  ,  ce  qui  en  effet  était  un  cruel  foifen  ,  &J 
ullamt  à  U  bonne  fof  ,  tl  né  cela  ^oint  ce  qu*il  veu* 
leit  faire  ,  à  un  frète  hâtnrd  qu'il  avoit.  Le  bd" 
tard  l*ayant  tapette  au  Comte ,  ce  malheureux  père 
après  Mveir  euira^é  fan^fili  de  paroles  &  de  coups  » 
le  jetta  dans  une  prifon  $  oh  il  perdit  h  vie  >  fait 
d'ennui,  fottpat  les  m*ins  de-  celui  mime  qui  la  lui 
uveit  donnée. 

Le  Comte  de  Flandres  avoît  affiché  Gand  ,  de, 
fe  tenoit  à  Bruges  ,  dont  les  Habitans  Jui  rcn- 
doient  tout  le  {cryice  po/Iîble  pour  détruire  cette 
▼illc  leur  ennemie,  les.  Gantois  fc  voyant  ré- 
duits à  ia  faini  fans  pouvoir  obtenir  auCun  par- 
don ,  mirent  le  tout  pôut  le  tour.  Le  premier  jour 
de  May  par  leconféil  d'Arte|dIé&  fous  (a  condui- 
te y  leurs  femmes  s'étant  ei>fcrmées  dans  les  Eglî-- 
Ics  ^  ils  fortircQt  au  nombre  de  j  06  o .  hommes  dé<*  ^ 

ter** 
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IJifî     tcimittw  à  1a  raorc ,  &  Je  ttoifiénic  jour  dis  fcprc- 
Xcntcrçntdcyanc  Bruges. 

Ils  ne  portoicnt  pour  toutes  provi fions  que  fcpt 
chariots  de  vivres  >  &.  n'en  avûienc  pas  raBcIaillc 
dans  Gand.*  Il  étoît  facile  au  Comte  de  its  affa- 
:nv;r  j  néanmoins  fa  vengeance  ravçugJaiit ,  il  ai- 
nia  mieux  les  aller  combattra  le  j  )ur   uaimc.   Il 
.avoit  feulement  huit  ctns  lancts  :  mais  les  lirugcois 
iforiirent  pour  les  foùtcnir  ,  au  nombre  de  plus  de 
40000.  hommes.  Dans  ceitceflroyablc  iijultitu- 
de,  il  y  avoit  plusdorgiëil  &  de  porapc  quc^ic 
courage,  ils  fe  laiflcrent  enfoncer  des  le  premier 
choc-  Les  Gaulois  les  pourfuivircnt  vivtsnent,  & 
.en.rTerent  péle-mêlc  avec  eux  dans  la  Ville  ,  s'en 
rcndiient  les  Maîtres  ,  la  faccagerent  &  y  tuèrent 
plus  de  douze  cens  hommes  des  piincipaux  des  Mé* 
tiers  ,  leurs  ennemis  mortels. 
.    le  Comte  fc  cacha  la  nuit  dans  le-  grriuer  de  la 
maifon  d'une  pauvre  vicilJe,  entre  la  coe.e  &  la 
paillaire  da  lit  de  Ces  eufans  >  &  fe  fauva  le  lende- 
main à  l'ifle  travellycn  manœuvre.  Un  fuccés  fî 
.miraculeux  rangea  toutes  les  villes  de  Flandre  dans 
la  faâionde&  Gantois  ,  à  la  réIcrvcd'Audenarde. 
Artevelle  révère  de  tous  comme  le  Liberatcut  de 
fa  patrie,  prit  réquipagc  &  Torguëil  d*un  Souve- 
rain. La  profperiié  Tabîma  comme  Tadverûté  l'a- 
voir élevé. 

Le  Flamand  ainfi  maltraité  eut  recours  au  Roy 

de  France  fon  Souverain,  par  le  moyen  du  Doc 

de  Bourgogne  (on  gendre  &  fon  Le  iiier  >  &  Ar- 

.tevelle  demanda  l'afliftanccdu  Roy  d'Angleterre. 

Ce  dernier  ne   fe  remuant  que  fort  lentement  1 

manqua  à  une  coi;jonâure  qui  lui  eut  été  fort 

.  avantageufe  :  mais  le    Confcil  de  Chajlc»  fui- 

.  vant  les  mouvemcns  de  ce  jeune  Prince  ,  qui  fc 

.uouvoient  coafoimes  auj^  întcrccs  du  Duc  He 

Boui- 
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Bourgogne  Ton  onde^  réfoJacde  dompter  la  vil-  ijyx. 
Je  de  Gan ,  qui  fcnibioic  être  la  four  ce  des  tmo^ 
dons  populaires. 

Ayant  donc  pris  l'Etendarc  de  Saint  Denis» 
^u'on  nommoit  l*Oriâammc,  avec  les  cérémonies 
accoutumées  ,  il  fe  mit  en  campagne  au  commen- 
cement de  Septembre.  Arras  étoit  le  rendez- 
▼ons  général  de  fon  armée  i  elle  fe  trouva  de 
foixanre  mille  combattans  s  entre  lefqupls  il  y 
^▼ojc  douze  mille  hommes  d*armts  ,  &  prerque 
tous  les  princes.  ».  grands  Officiers  &  Sd^i^ncurs 
du  Royaume.  Artevelle  afficgcoit  Audenarde  de- 
puis deux  mois  :  il  y  laifTa  bien  quinze  mille  bom* 
mes  commandez  par'Dubois  pour  garder  les  po* 
fies  >  &  en  partit  avec  quaranteniille  dans  la  réfor 
jtttibn  decoiiibatff  C'iel  Fr^ifçeîs  >  ;bien  qu'il  nVût 
point  de  cavakfie.  La.  pr.eoaifredccafiQn  fut  au 
palTiee  delà  rivière  dtlXis  ,  01}  tes  Fraii^ois  pri- 
rent ueujt  fois  IcPont  iç  Comîncs.  5  la  fttpnde  au- 
1res  de  la  ville  d'Yprc  »  où  Dôbgis  perdit  5000. 
omnses  &  fut  blcfle  i  la  troifiéme  la  bataille  gé* 
nérale  entre  Rofcbcquc .&  Courrray. 

Ancvclle  ay^nt.  quitté  un  poAc  tré.s  avanta^ 
•geux  f  étoit  venti  déployer  Tes  forces «n  rafç  cam- 
pagncj /avec  tant  de  pr^éronipcÂoU  i  qu'il  avoîç 
commandé  à  fes  gtas  de  ne  faire,  quartier  â  per- 
fonne  qu'au  Roy  qu'il  devoir  envoyer  prifonnieç 
OQ  Ançlctcrrc ,  tandisxju'il  achcveroit,  de  conqué- 
rir Si4s  partager  la  France.  Néanmoins  Ipr»  qq'oa 
lui  eut  fait  rapoît  dt  la  belle  ordonnance  &•  des 
forcée  des  François  ,.îf  voulut  fe  nr^r  du  péril  » 
fous  prétexte  d'aller  qiieiir  dix* mille  hommes  de 
fccoors  .:  mais  les  autres  Capitaines  le  retinrent 
comme  pat  force. 

La  bataille  fe  donna  le  dix-  fcptîéme  de  Novem-r  i  j  8 1« 
brc.   Lc«.:FJ*m4ttiis.IipriûreiSt^fprj6.fcrxc,2.,  piiaif  en  No- 

j      *  V       -  .  ^ç  vcmbret 
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13.^1.  ne  Combattirent  pas  aveccvigaenr  &  aliegrciTe.: 
jk  gendarmerie  Françoife  les  picfla  fijort  qu'ils 
ne  purent  nullement  fe  défendre.  Il  en  fut  eue  fur 
le  champ  ou  dans  la  faite  ,  prés  de  quarante  mille  > 
parmi  lefouelt  étoit  leur  Général  ArrcTelle  ,-<]a*oa 
eût  peine  a  recoxuioitre  dans  ces  granrds  monceaux 
de  carnage. 

-  Le  courage  des  Gantois  abattu  par  un  fi  pefant 
coup  de  maffuë ,  fut  relevé  par  Dubois  qui  leur  ra- 
mena cjuelques  troupes  qu'il  tenoit  dans  Bruges  y 
Ce  par  Ibiver  qui  empêcha  les  vainqueurs  de  Jes 
aiiieger^  De  ibrte  que  dans  quelques  négociations 
qu'on  fit  k  un  mois  delà ,  pour  les  accommoder  y  on 
trouva  leur  fierté  aulS.  entière  que  s'ils  >  cuffent 
gagné  la  Bataille. 

Les  autrei villes  qui  ayoient  tenu  leur  partie  & 
tachererent  i  force  d'argent.  Courtray  ne  jotiic 
pas  de  cette  grâce ,  quoiou'îl  l'eût  payée  >  Se  louf* 
trie  le  pillée ,  le  mauacre ,  &  puis  le  feu.  On 
4  attribua  lacaufe  de  ce  njalheur  au  refl^nHAient 
qu'eurent  k»  François  >  de  ce  au  oh  y  celebroic 
sous  les  ans  une  réjoiiiflance  de  la  bataille  que  let 
ffom^jt^^avOkDt' gagné  fur  eux  4'an  1301.  £tà 
certain^  Lettxésdes  Parifiens  ^u'on  y  trouva  fai^ 
lànt  m^t^n  d*iiàe  Ligue  des  villes  de  France  avec 
celles -de  Flandres  >  j^ottj:  TeStcii^on  générale  de 
laNoWdTci        .^ 

•  'Etf tfet  ,  deptiîsqueleRbyétoitfortideFran^ 
ee  >  lén  BourgecMfdes  villes  ^* Paris  ,  de  Roîîea  ^ 
'  He  Troy^i^  y  cTOrieans  H  plufienis  autres  avoiem 
ffïk'ks^r^es  à  VbecafioU  des  impôts  i  Tdiemeiite 
i\tit  le&  Pfinces  •  êC  l€&  Gsands  qui  cherchoient 
is' 'profiter  fdes  rj^nçoniiemens  &  éç$  confifca* 
fions,  ayant  facilement  per fiiadé  au  Roy ,  foit  qu'il 
'  fût  vrai  où  non  >  que  les  peuples  avoi^t  confpîré 
çoixire  k  Roy auté^^  ^ce  jem  Pfeiflce  iacité  par  Jeat 
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confeil  ne  fut  pas  fi-côc  de  reroar  en  France  ^  I5^K 
qu'il  châda  ngoareufcmenc  ces  villes  ,  par  la 
mort  de  grand  nombre  de  gens  >  par  profcri-v 
ptions  i  revocations  de  Privilèges  >*  &  laxes  ex^ 
ccHîres. 

Les  Parifiens  auffi  Cuperbes  j  mais  bien  moins 
courageux  que  les  Gantois  ,  fortirent  en  armeii 
au  devant  de  lui  dans  la  plaine  de  (aint  Denis  au 
nombre  de  trente  mille»  comme  pour*  lui  faire 
honneur  >  mais  en  effet  pour  l'cpouventer  par  la 
montre  de  leur  puilfance  $  £t  néanmoins  ils  en 
firent  trop  &  trop  peu  >  car  iIsJie  retirèrent  cha- 
cun chez  foi  au  premier  comnundement.  Il  en* 
ua  donc  dans  leur  ville  comme  dans  une  place 
conquife  par  force  >  fit  dépendre  leurs  portes  5c 
rompre  leurs  barrières ,  pa0a  outre  fans  vouloir 
écouter  leurs  harangues  ,  &  leur  6ta  leurs  chaî- 
nes >  leurs  armes  ,  la  Prévôté  des  Marchands 
&  l'Echevinage  s  Enfuite  la  vie  à  plus  de  ti:oii 
cens  peribnnes  »  qui  furent  noyez  dans  la  ri* 
viere  >  pendus  ou  décapitez  fans  forme  de 
procez. 

Du  nombre  des  derniers  ,  fut  l'Avocat  du  Roy, 
Jean  des  Marais  »  vénérable  vieiliard  «  qui  avoit 
fcrvi  fidellement  trois  Rois ,  on  le  mena  au  fiz» 
p!ice  avec  douze  autres  }  plus  coupables  de  s'étn^. 
opofe  aux  exaAions  des  Princes  y  que  d*avoir 
contribué  aux  troubles  populaires.  Après  tou^ 
ces  fupiices  on  fit  afiemblor  tous  les  Bourgeois  de 
Tun  &  l'autre  fexe  dans  la  Cour  de  Palais*  Lç 
Roy  y  fiant  en  fon  Trône  ,  haut  élevé  fur  un 
échaff^ut ,  le  Chancelier  4*Prgemont  leur  remon- 
tra l'horreur  de  leurs  crimes  réïtercz  ,  en  termes 
^  forts  &  fi  terribles  >  qu'ils  (èmbloit  les  vouloir 
difpofer  tous  à  la  mort.  Ils  Ce  profterherent  ^ 
terre  j  les  Dames  échcvclées ,  les  nommes  fe  bat- 

caac 
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lyZj.  tan^  la  poitrîoe  ,  criaoc  tous  mifcricorde.  les 
Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne  le  jcttcrcnt  à  gc- 
uoux  devant  le  Roy ,  lequel  comme  s*il  eut  cic 
louchc  de  leurs  prières  ,  prononça  de  fa  bou- 
che ,  quljl  leur  pardonnoic  ,  &  cju*il  commuoit 
la  peine  qu'ils  mcikoient  en  des  amendes  pccu- 
aiaircs. 

C'éroit  là  le  vfai  fujct  de  cette  pièce  de  théâtre. 
On  exigea  des  Pariûens  pltis  de  la  /noicic  de  leurs 
bîcîis,  puis  dans  cette  terreur  on  rctab  it  les  im- 
posa &  on  les  leva  avec  dts  extorfiors  indicibks. 
C  n  traira  Ub  autres  villes  de  niêrae  j  Et  ces  gran- 
des fommes  tournèrent  prefque  toutes  au  profit 
de  la  Nobïtflcj  qui  \c$  diflipnnt  au(lî-rôt  en  fo- 
ies &  odieufcs  dépenfes  ,  juflifioit  en  qucl<|ue 
•forte  les  émotions  que  l'on  châdoit  G. .  hotii- 
bJemcnt. 

Les  Ang'oîs  s'aviferent  bî?n  tard  de  la  faute 
.qu'ils  avoiçpt  faît«,  de  n'avoir  pas  phnô:  foûrcna 
Jes  Gantois  :  Ain/î  la  trcvc  allant  finir  ils  réfolu- 
rent  de  les  fecourir  tout  de  bon  Urbain  publiant 
Ja  guerre  de  tous  cotez  contre  les  C^cmeniips  >  on 
avoir  prêche  uncCfoifadeen  Açgletcr^re  pour  ks 
exterminer  :  Henry  Spenlcr  Ev^êque  de  Nordwîc 
.s'en  fit  Chef.  Ce  Prélat  gendarme  ciant  dcfccnda 
.2  Calais  >  au  lieu  d'attaquer  les  François  ,  fe  )e;ta 
fur  la  Flandre  ,  foos  prétexte  que  ce  païs-làap- 
f  artenoit  au  Koy  de  France  qui  étoit  Clememin. 

La  prife  de  Gravclines,  &  la  bataille qu*il  gagna 
auprès  de  cette  place  fur  douze  mille  Flainanc^Si 
jetteront  Ja  terreur  dans  le  païs*  Apres  ccîa  ,  ayant 
jeçû  un  renfort  des  Gantois  ,  il  mit  le  fiege  devant 
Yprcs  :  mais  le  Roy  retournant  en  pcrlbnnc  en 
.Flandre  avec  une  puijfTance  armée  ,  le  chaflTa  de  de- 
vant cette  place  ^  reprit  &  faccagea  Bcrgbc  que 
Jcs  Anglois  avoicnt  abandonnée  &  kscnvçlopi 

dans 
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dans  6ouxbourg«  Il  les  y  eût  cous  prisa  difcre-  11B5. 
tion ,  ou  paflcz  au  fit  de  l'Apec ,  n'eût  éiè  la  mé-* 
diarion  du  Duc  dç  Bretagne  qui  leur  obtint  unç 
compofition  alTez  honorable.  L'Hifloire  du  Moi' 
ne  de  Saint  Denis  ne  parle  point  du  tout  de  l*£vc« 
quc  de  Nordwic  ,  &  attribue  cette  expédition- 
au  Duc  de  Glocefter.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce-' 
lui  qui  la  commandoic  fut  contraint  de  s'en  re-' 
tourner  en  Angleterre  fans  honneur  &  prcfquc- 
fans  troupes 

Cet  échec  porta  les  Angîois  à  defîrer  la  Paix  : 
on  envoya  pour  cela  des  Députez  de  part  &  d'au- 
tre au  village  de  Lelinghen  a  my- chemin  ,  entre 
Calais  &  Boulogne.  Le  Duc  de  Lancaftre  y  vouloir 
comprendre  hi  Gantois ,  &  le  Comte  de  Flandres' 
s'y  (^ofoit  :  cela  fut  caufe  que  la  conférence  n'a- 
boutit qu'à  une  trêve.  Elle  devoir  durer  de-^ 
puis  le  moisd'O^obre  jufqu'à  la  Saint  Jean  en- 
fuivaute  j  £c  il  fut  dit  que  les,  Gantois  en  joiii- 
roîent. 

Le  Comte  de  Flandres  avoir  aflîftè  au  Traité  ;  k'  1384. 
au  partir  âdk  s'étanc  retiré  à  faint  Orner  >  il  fut 
faifi  d'une  maladie  dont  il  mourtrt  le  vingt-  troifié- 
jtie  de  Janvier  de  fan  13S  4.  ce  d  épiai  fi  r  raccompa- 
gnant jufqu'à  la  mort ,  de  voir  fon  païs  tout  eh 
cendres  &  regorgeant  du  fang  de  (es  malheureux 
fnjers*  Peut-être  étoit- il  blcffé  au  caur  de  ce  que  le 
Duc  de  Bcrry  lui  ayoit  reproché  avec  des  paroles 
fort  in jitricttiis  i  Que  ùl  vengeance  trop  opiniâtre* 
éroit  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Philippe  I.* 
Duc  de  Bourgogne  (on  gendre ,  lui  fucceda  en  cous 
fes  Etats  j  &  continua  la  guerre  aux  rebelles  j  mais 
plus  mollement  >  &  dans  lede(fèia  de  ramener  ces- 
efprits  égarez  à  une  véritable  foûmiffion  >  par 
*dreffe  piiîtôt  que  par  force. 

Durant  la  Trêve  il  couioîc  certaines  bandes  de- 

pU- 
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I}S4<  pillards  qui  ravagcoienc  coace  la  Gaycdnc  Le  Ma« 
fichai  de  Sancerre  Gouverneur  de  la  Province  >  ne 
pût  pas  diflîmuler  leurs  brigandages ,  parce  quMls 
curent  riofolence  de  l'attaquer  lui-même^  &  les 
uilia  en  pièces.  Il  s'étoit  encore  foûlcré  d'aucr js 
croupes  de  païiàns ,  auHi  cruels  que  ceux  de  la  Jac« 
queric  ,.qui  courotent  le  Poitou  ^  le  Berry  ,  &  1* Au» 
▼ergncic  tuôicnr  inhuiuainènient  tons  ceux  qu'ils 
trouvoîent  n'avoir  pas  les  armes  eatftiain.  On  les 
noMmoît  lt$  Tuehins  ;  Ils  avoient  pour  Chef  un 
nommé  Pierre  de  la  Bruyère;  Le.  Duc  de  BcrTy 
ayant  aflemblé  des  troupes  9  les  diffipa  ,  &£t  mou- 
rir leur  Chef  avec  plufîcurs  de  ces  rqftrcs. 
.  Depuis  je  départ  du  Duc  d'Anjou  >  le  Duc  de 
9erry  &.  le'Dvicde  BSotUgQgpe.eîkpiétoient  toute 
Tautoricé^  :  1  mais  principalement  >he  detnier.    le 
Ducd«6ourbon  ne  (c  voyant  pas  aflez  fort  pour  lui 
tenir  tétc ,  lui  quitta  le  Gouvernement  de  la  pcr- 
fonne  du  Roy  s  £t  pour  fortir  avec  honneur  de  la 
Cour ,  il  prit  occafîon  d'aller  faire  la  guerre  aux 
Maures  d'Afrique^  fous  prétexte  qu'il  vouloir  s'ac- 
quitter en  quelque  façon  d*un  voyage  de  la  Tcrrc-t 
Sainte  qu'il  avoit  voiié  autrefois.  Il  avoir  dan?  (on 
armée  le  Comte  de  Harcôur  >  le  Seigneur  de  la 
Tremoîîille»  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Gen* 
tilshommes,  jufqu'au  nombre  de  800.  &  grand 
nombre  d'Aventuriers  de  divers  païs.  Avec  cela  il 
£gnala  fa  valeur  &  Ton  courage  contre  les  Infi-> 
délies  :  mais  il  ne  remporu  aucun  avantage  mé- 
morable. 

.  Léon  Rojr  de  l'Arménie  mineure  >  iiTuduTang 
de  Luzignan  >  fuyant  la  cruauté  des  Turcs  qui 
^'airoient  envahi  fdn  Royaume,  &  deteno^ent  fafem* 
me  &  fes  côfans  en  jcap,(ivtc^  »  vint  afaercher  de  la 
conTolanoo.'&  du  (ccoûïS'CirFfance.  Le  Roy  l'y 
]>etiiit  1  fifrlttiâlmnabuâ  honorable  cntxciicn  tout  le 
.  r  rcftc 
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Itfte  de  Tes  jours.  11  en  joiiîtjufqu'â  J'an  1404.  i)8|<i 
qu'il  moatnc  i  Paris- ,  8c  fut  encerré  aux  Ce-  6c  84. 
Icftins.  -^^ 

Quant  aux  affaires  de  Napics'»  Charles  de  Da« 
f  as  &  fes  Capitaines  Te  ménagcrenc  fî  bien,  que 
coupant  les  vivres  à  Loiiis  d'Anjou  ,  &  le  fuivanc 
ou  Je  eôtoyanccoûiours,  (ans  lui  donner  moyen' de 
lcsiCon)battr€~>ilB  le  çéduifirenc  à  une  dernière  né-^ 
ceiïité  de  toutes  chofcs  ,  &  même  d'habits  i  enfor*' 
te  que  ^éPrkiee  qui  avoic  emporté  tous  ks  trelbrs 
de  la  France  «  n'avoit  plus  qu'une  cocte  d*armes  dé 
toile  peinte  >  &  pour  toute  vaîffcllod*argent  qu'u- 
ne talTc.  Il  avoît  envoyé  en  France  Pierre  de 
Craén'Seignedfr ^Angevin ,  lui  quorir  de  l'aident  êc 
du  recours  :  cet  Inndclle  ami  ayant  ramafle  touc 
l'argent  qu'il  pût  ne  febâta  pas  de  revenir  ,  8ù  •  '  " 
s'amnfaà  fc  divertir  avec  les  courtifanes  de  Ve- 
nife.  Après  que  l'infortune  Prince  l'eut  attendu 
long  cems  fans  en  avoir  de  nouvelles  ,  il  Ce 
kida  vaincre  au  déplaîfîr-^  &  mourut' le  dix 
d'Odobre  de.'Cétan  I3S4.>  oà  comme  veulent 
i]uelqaç^.iamtr«»  l^&i  4)9  SepjLembxe  de  l'année  -, 
fuivaîlcè.'  •  .       .       - 

*  U  Cûmiê  de  SûVâyê  Mt  mort  dis  U  mâts  dé 
M^ts  ,  fait  di  Ufift09  9M  fûHravêir  W  dt  tutu 
innt  fùnutns  empètfpanéi.  Son  fils  AméVîU  {ur» 
àommé  U'RâUge^^  M  fsiUfdM  tn  fa  £$i^ts.  Il  ift 
bûn  di  msT^iMit  ^ui  €H  Ami  V  J.  fut  ï*lnflituî$U9 
de  L^ditpRt  DO  CôLli^'  ,  Uquil  imt  €êmffi  dff 
Us  d*amimf'svêc  les  Uttra  Symhliquss  dt  U  M«î^ 
fm  dw  Sn^fiifef  &  svûii  ««  hut  une  pnttiCPurfn* 
nt  iarft.  Le  Duc  Ch»fles  lll.  éunt  k  Cjf^hitj 
htn  Tf  18.  ehMngis  1$  n$m  dt  ut  Ofàn-^ifêluf 
àê  L'AilM>NCfADB  y^fuf  honûrer'^lk  ffi^^l^ergi 
défis  U  myfltù  jn^  lui  efi  Kfi'ptus-Pgi'é'kflïîlt 
êj  ttt0  qttinz9  fpfttih^its's^mtqnin^è  /#*  d'«i. 


tnptêf 
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,        ,d€s  jti ngts  y  &  remplit  Le  fmiânt  4fi  figfftres  de  l'An" 
ponciattov. 

Les  mai-  bcarcux  4;eftes  de  Vatmèe  du  Dac  d'An- 
jou petit enc  de  faim  &  de  mi  1er e  j  à  ia  réferye  de 
ceux  qui  (e  difperiant  en  petites  bandes  >  fe  retire- 
lent  en  France  ,  mendiant  leur  vie  ,  &  recevant 
plus  d*in jures  &  d'oprobres  pax  kl  chemins  a  que 
de  morceaux  de  pain. 

Le  parti  Angevin  ne  fut  pas  néanmoins  tout-à*^ 
fait  éteint  dans  le  Royaume  >  il  AibâA^  encore  dans 
le  coeur  de  quelques  Seieneurs  du  païs  >  dont 
Thomas  de  (aine  Scverin  etpic  le  chef  »  &  qui  de« 
|>uisrervic  fort  bien  dans  Toccafion.  Pour  cette 
heure- là  le  Royaume  demeura  paifibie  k  Charles 
»  On  Ic^c  *  Duras. 

îSffi°*°"      la  trêve  expirée  arec  l'Angloîs ,  le  Roy  qui 
Cbaclei    eommen  (oit  à  prehd  re.  conaolitarce  de  Tes  afiaireSj 
de  U       tint  un  grand  Confeil  pour  délibérer  s'il  la  faloic 
Pais,  &  continuer.  C*éroit  l'intérêt  du. Duc  de  Bourgogne, 
UPcxiu  àcaufcdcfes  Pa'iV  Bas ,  qu'on  eut  Ja  Paix  avec 
ijij.  ^^  Anglois  Lmais  poai  coninequarrer  (a  puiflan*. 
ce  ,  &  pour  flâcer  l'ardeur  du  jeune  Roy  ,  .ou  ré« 
fol  ut  lagderre«&  de  la  porter  même  jufqu'auic  por- 
tes de  Londres.   Pour  cet  effet  on  équipa  une  puif- 
fante  flote  à  rEcIufe  »  &  on  envoya  vers  les  Ecof- 
fois  pour  les  obliger  de  leur  coié  à  rompre  la 
trêve. 

Tous  ces  grands  deflein»  ne  tend  oient  qu'à  avoir 
des  prétextes  pour  lever  de.  l'argçm  :  de  la  façon 
que  les  oncles  du  Roy  gouycrnoient ,  qn  voyoit 
bien  qu'ils  avoient  envie  de  tirer  Icfang  de»  peu- 
ples iufqu'à  la  dernière  goutte.  Le  .Clergé,  afia 
de  safiurer  quelque  chofe  pour  fa  fubnftancca 
tint  une  AffembJéc ,  où  il  arrêta  que  fcs  revenus 
f^oieat  diyifczco  trois  pairs  ^  l'une  poux  Tcl* 
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ttctîcn  des  Eglifcs ,  Taucrc  pour  les  Eccléfîalli-  15  J4. 
aues ,  &  la  croiliéme  pour  le  Roy  ^  (ans  parler  ^  g ^ 
des  pauvres. 

Cependanc  fuîvanc  la  recommandation  du  fea 
Roy  Charles  le  Sage  ,  les  oncles  du  jeune  Roy 
lui  cherchèrent  femme  en  Allemagne.  Les  avis' 
dans  le  Confeîl  furent  difterens  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  l'emporta  pour  ifabelJe  ,  filJe  d'Etien- 
ne Duc  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin.  Le 
Roy  répoufa  à  Amiens  le  .#..  de  Juillet.  Au 
mois  d* Avril  précédent  on  avoit  fait  les  noces  de 
Jean  fils  du  Duc  de  Bourgogne  avec  Marguerite 
fille  d'Albert  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hay- 
nault  j  Hollande  &  Zélande. 

Au  défaut  de  la  grande  entreprîfe  pour  l'An* 
•glcterrc ,  qui  fut  rompue  après  une  furicufe  dé* 
pcnfc,  Jean  de  Vienne  Amiral  alla  defcendrc 
en  "Ecofle  avec  foîxante  vaiffeaux  ,  pour  attaquer 
Jes  Anglois  de  ce  côcérla.  *îl  fit  une  irruption 
dans  Icar  païs  &  y  prit  quelques  Châteaux  :  mais 
rhuracur  fauvat^c  des  Ecoflois  ne  piit  «s'accom- 
moder avec  la  liberté  Françoife.  D'ailleurs  l'a- 
mour entra  dans  la  téce  de  TAmiral  pour  une 
parente  du  Roy^  dont  toutie  cette  Cour-là  qui 
n^étoit  pas  accoiitumée  à  ces  galanteries  comme 
celle  de  France  j  fut  tellement  often fée  >  que  ce 
fut  à  lui  de  fe  fauver  en  diligence.  Ses  troupes 
curent  beaucoup  à  (oufFritjEt  pour  comble  de  mau- 
vais traitement  les  EcofTois  leur  firent  payer  tous 
les  dégâts  qu'elles  avoîcnt  faits. 

L'opiniâtreté  des  Gantois  ne  fléchiflbit  point, 
îJs  avoient  deux  nouveaux  chefs  >  Francion  Se 
Atreman  ,  qui  Tendurciffoient  contre  toutes  lc$ 
aprehenfions  du  châtiment  :  cela  obligea  donc 
le  Roy  à  un  ttoîfiéme  voyage  en  Flandres* 
Ils  n'avoient  aucun  porc  pour  recevoir  le 
Tême  m.  O  fecours 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


314  Abrigb^  Chronologique  > 
j,  j^^  fccours  Angloîs  que  celui  de  Dam  ,  le  Ray  y  alîa 
1^  g  *  &  le  prit  de  force  i  Enfuite  ayant  ttt  brûler  tous 
les  environs  de  leur  ville,  ces  rebelles  à  la  fin 
écoutèrent  des  proportions  d'accommodement  : 
Us  y  furent  fi  adroitement  porte»  par  les  con- 
feils  pacifiques  de  François  d'Aireman  Tuq.  de 
leurs  chefs,  devenu  plus  fage,  que  malgré  les 
pratiques  de  Jean  du  Bois,  ils  rentrèrent  fous 
Icbéïflance  du  Roy,  &  du  Duc  de  Bourgogne 
leur  Seigneur.  Ce  Prince  ennuyé  d'une  fi  lon- 
gue guerre  qui  ruînoit  tout  fon  païs ,  leur  accor- 
da une  amniftie  générale  de  tout  le  paffc  >  &  la 
confirmation  de  leurs  Privilèges  ,  â  condition 
qu*ils  renonceroient  a  toutes  Ligues ,  &  que  les 
premiers  qui  violeroient  la  paix  ,  perdroient  leurs 
bîçns  &  la  vie.  Le  traité  fut  figné  le  dix- hui- 
tième Décembre. 
Sn  oao-  On  renoiia  aufli  vers  le  même  tems  une  tré- 
bie-  ve  entre  la  France  &  l'Angleterre  pour  quel- 
ques mois. 
rjSé.  châties  de  Duras,  n*étant  pas  content  d^avoif 
env4thi  1$  Ko^êumè  de  iJ enfles  ^  étoit  Mé  en  Mon» 
grU  ,  e^  l\voit  nuffi  ufmrpée  fur  àdt^rie  e^ui  étoit 
Vune  des  filles  de  Lciiis  le  Grand  foh  hien^fa^eur , 
décédé  l'an  13 Si.  &  éfoufe  de  Sipfmond  frère  de 
rEmpereur  Venceflas,  laquelle  il  tenait  en  eafsivi'* 
té  avec  la  Reine  veuve  fa  mire.  Après  t»nt  de 
perfides  &  cr miles  ingratitudes  ,  le  Ciel  permit 
qu*il  fut  pjajfacrê  lui-même ,  par  l'ordre  de  Nico" 
Us  Garo,  l'un  des  Pulattns du  Royaume,  qtti  était 
fort  ^fftSiionné  aux  Princejfes  ,  ce  qui  avint  le  p" 
xtéme  de  Janvier  de  l'an  \i%6. 

La  même  année  la  Keine  veuve  &  fa  fille  al- 
lant par  la  campagne  tombèrent  entre  les  mains 
de  Horvat  Gouverneur  de  Croatie  ,  l'un  des  Par- 
tifans  du  Roy  Charles ,  qui  pour  venger  là  mort 
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i3c  fon  maître ,  fit  maffacrcr  la  veuve  ôt  Je  mcur-  ijj^. 
trier  Garo.  11  garda  la  Princefl'c  quelvjue  ccms , 
puis  la  remk<à  Sigilmon(l>rayant  auparavant  obâ* 
gêc  par  loutCB  iortcs  de  fcrmcns  k  lui  pardon- 
ner. Sigifmond  ne  le  crut  pas  obligf  aux  pro- 
mcfTes  de  fa  femme,  l'ayant  attrapé  il  Je  fît  mou* 
tir  de  mille  morts. 

La  nouvelle  du  meurtre  de  Charles  aportéé 
en  Italie  ,  Thomas  de  Sanfeverin  fie  proclamer 
Roy  Loiiis  IL  fils  aîné  du  défunt  Duc.  d'An- 
jou ,  &  reconnoître  Clément  VÏL  pour  Pape. 
Enfuitc  Marguerite  veuve  de  Charles  s'ctant  re- 
tirée à  Caïetcs  avec  Ladiilas  ou  Lancelot  fon  fils 
âgé  d'environ  dix  an«  ,  il  rcduifît  prcfqUe  toux  Je 
Royaume ,  &  Naples  même.  Ain  fi  tout  y  alla 
affez  bien  pour  Loiiis  ,  jufqu'à  ce  que  Marie  de 
Bloîs  fa  mcre  &  fa  Tutrice,  y  ayant  envoyé  Clc* 
ment  de  Momjoye  ,  neveu  du  Pape  Clément ,  avec 
titre  &  autorité  de  Viceroy ,  les  Sanfevcrins,  fc 
croyant  méprifez^  s'aliénèrent  de  fon  fer  vice  >  6c 
fe  donnèrent  à  Ladiâas« 

Cependant  Loiiis  fe  mit  en  poflfefEon  de  la  Vrom 
vence  «  &  fut  invefti  du  Royaume  de  Naples  par 
Clément  ;  mais  ee  ne  fut  pas  fans  troubles  que  le», 
Provençaux  le  «reconnurent  :  le  Confeil  du  Roy 
«éme  les  incitant  Cous-main  à  la  rébellion  par 
divers  motifs ,  parce  qa^ii  vouloir  les  difpofer  à 
fe  donner  à  la  France. 

Après  cinq  on  fix  années  de  trêve  ou  de  foible 
guerre  avec  les  Anglois  >  le  Confeil  de  France 
réfolut  de  les  attaquer  non.feulement  en  Guyen- 
ne >  mais  au  (fi.  dan  s  leur  Ide  même  On  fit  pour 
cela  le  phts  effroyable  préparatif^l'hommcs,  de 
machines ,  &  de  vaiflcaux  >  qu'on  ait  jamais  vii. 
On  acheta ,  ou  loiia  tous  les  navires  qu'on  pue 
trouver  depuis  les  porcs  de  Suéde  jiifqu'en  Flan- 
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IJS7.     dres  i  On  bâtie  une  ville  de  bois  qui  fe  démon* 
toit  par  pièces  ,  pour  mettre  les  troupes  à  cou- 
vert à  la  defcentc  dans  le  païs.  Le  Roy  fe  ren- 
dit au  port  de  l'Eclufe  pour  voir  ion  atm^c  gui 
êtoit  de  neuf  cens  vaifleaux»  U  très- difpofée  à 
bien  faire.  La  jalonlîe  du  Duc  de  Berry  en  re*- 
carda  le  progrés  j  il  vouloît  rompre  Tentreprife , 
parce  <]u*il  n  en  êtoit  pas  l'auteur.    Dans    cette 
pcnfée  il  fe  fit  attendre  jufqu'au  quatorzième  de 
Septembre  ,  que  la  mer  commencoie  à  montrer 
qu'elle  n*étoit  plus  navigable.  Ainu  les  troupes  fe 
l!cparercnt  pour  prendre  des  quartiers ,  une  fu- 
rieufe  tempête  écarta  une  partie  de  cette  nom- 
breufe  fiote  >  &  jetta  entre  les  mains  àcs  Anglois 
les  débris  de  cette  ville  de  bois. 

On  n'a  voit  point  fujet  de  fe  fier  au  Duc  de 
Bretagne  ^  parce  qu'il  avoir  trop  d'obligations  aux 
.Anglois  ,  &  qu'il  croyoit  que  leur  abaiflcment 
étoit  fa  ruine.  Auffi  veilloit-  on  de  prés  fur  fes 
aôions  :  mais  lui  pour  fe  juftifier  mit  le  ficgc  de- 
vant Breft  qu'ils  retenoient  encore  ,  comme  la 
bride  de  la  firetaene.  Le  Connétable  l'afUfia  en 
cette  cntreprife,  la  place  fut  fort  preffée  :  mais 
comme  elle  étoit  prefque  aux  abois  ,  le  Duc  de 
Lancaftre  qui  alloît  en  Efpagne  avec  une  puiflantc 
armée  fie  lever  le  fiege. 

Le  fujet  de  fon  voyage  étoit  tel.  Ferdinand 
dernier  Roy  de  Portugal ,  n*avoît  pour  tous  en- 
fans  qu'une  fille  qui  étoit  née  d'une  Dame  qu'il 
avoît  ravie  à  fon  mari.  Il  fit  reconnoître  cette 
fille  comme  Ùl  préfomptive  beriticre ,  ainfi  <jac 
la  mcre  avoît  été  reconnue  pour  Reine,  &  la 
maria  â  Jean  Roy  de  Caftille  ,  qui  étoit  veuf  & 
avoît  deux  fils.  Mais  lorfqu'il  fut  mort  ,  les 
principales  villes  de  Portugal  aprchendant  le 
joug  des  Caftitlans ,  aimèrent. mieux  avoir  pour 
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Roy  un  frcrc  bâtard  de  Ferdinand  nommé  Jean,  13 S 7^^ 
FroKTard  le  nomme  mal  Denis,  au  lieu  de  dire  qiL*il 
étoic  Grand  Malcre  de  l'Ordre  d'ufvii. 

Les  armes*  furent  favorables  au  Bâtard  ,  il 
gagna  une  bataille  a  Jubcroc  fur  fon  adverfaire  , 
par  la  maligne  jaloufie  des  Caflillans  ;  car  Ils 
laiflerciii  défaire  les  Gafcons  &  les  François  cjui 
•  étoîcnt  avec  eux  au  nombre  de  plus  de  8000. 
puis  iis  furent  défaits  eux-mêmes.  Nonobftant 
cet  avantage  ,  il  étoit  à  craindre  pour  les  Portu- 
gais que  Je  CaftilLm  ne  fc  trouvât  encore  a  (Te 2 
tort  pour  les  accal>Ier  :  c'eft  pourquoi  Je  Bâtard 
envoya  vers  le  Duc  de  Lancaftre  Tinvitant  de 
venir  pourfuivre  fon  xlrôit  fur  le  Royaume  de 
Caflille  ;  comme  de  fon  cô;é  le  CaAillan  eut  re- 
cours à  la  France. 

Le  D'.tc  de  Ladcaflre  pafla  donc  ce  paYs-Ià 
avec  de  grandes  forces  ,  conquit  une  partie  de  la 
Caflîlle ,  &  jtzia  une  telle  épouvence  dans  tout 
le  refte,  que  le  Itoy  Jean  lui  fit  faire  des  pro- 
poficions  de  paix  :  mais  il  traîna  la  ncgociarioA 
quelque  tems  eu  attendant  le  fecours  de  Fran- 
ce. Lorfqu'il  vit  qu*il  n'arrivoit  points  le  Duc 
de  Bourbon  qui  le  conduifoit  marchant  fort  Jcn- 
tcmcnt ,  il  conclut  le  traité.  Le  Duc  de  Lança ft ce 
le  fclla  par  le  mariage  de  fes  deux  Rlhs  >  de  Wur^ 
avec  le  Roy  de  Portugal ,  de  Taucrc  avec  le  fils 
aînéduCaftîllan. 

Ce  peu  de  gloire  coûta  bien  cher  aux'  Angîois  >  ^ 
les  pertes  qu'ils  foufFrirent  par  les maladicsconta- 
^çîcufcs  dans  l'Efpagne ,  &  en  fuite  pat  la  tempête  k 
Ic-jr  retour  ,  furent  (i  grandes  >  qu*à  peine  le  Duc 
<ic  Lancaftre  ramena  la  fîxiémc  partie  de  fes'gen»  » 
&  pas  un  qui  ne  fût  languiffant  &  demi  mort  de 
maladie  ou  de  douleur. 

Enfin  par  une  jufbc  punition  de  Dîça ,  Charks. 
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tfîj.  \  le  Mauvais  ,  qui  avoit  tant  excité  d*înccB- 
dics^Sc  (]ai  avoit  briilè  les  entrailles  de  tant  de 
perfonncs  par  fes  poifons  violcns  ,  fat  mai  heu- 
reufcmcnc  brolèluip-iméme.  II  s*ctoit  fait  enve- 
lopcr  dans  des  draps  abreuvez  d'eau  de  vie  & 
de  fouffre  pour  conforter  fa  chaleur  naturelle  ^ 
aSoiblie  par  Tes  débauches  <]u*il  étoit  tout  glacé 
au- dedans  j  le  feu  s'y  prit  ]e  ne  fçai  par  quel 
accident  >  &  le  grilla  tout  ^ufqu'aux  os  >  donc  if 
jTiotirut  trois  jours  après  le  premier  de  Janvier 
de  Tan  1587.  Charles  dit  le  Noble  fon  ^%  lui 
luccéda. 

Le  ConBétabîc  Clîflbn  &  l'Âmirai  Jean 
de  Vienne,  avoicntmis  ^  avant  dans  refptit  du 
Roy  l'expédition  d'Angleterre,  <ju*î1  en  rcdrcfla 
l'apareîl  une  troifiéme  fois  pour  l'exécuter  cette 
année.  La  conjonélure  éioit  très- favorable,  rou- 
te l'Angleterre  étant  en  combnftion  contre  le  Roy 
Richard,  parce  qu'il  avoit  élevé  dans  les  plui 
hautes  Charges  de's  gens  de  néant  qui  avoient 
toute  la  puiAance  »  ce  que  fes  oncles  ne  pou  voient 
fouffrir  ,  ni  que  l'autorité  fût  en  d'autres  maios 
que  dans  les  leurs. 

Or  comjne  la  France  étoit  fur  le  point  de 
profiter  de  ces  troubles ,  le  Duc  de  Bretagne  , 
ou  d'intelligence  avec  les  Angiois  >ou  (ans  y  pen- 
fer  ,  fut  cauie  que  cette  entreprife  fe  rompic  aufll 
bien  que  l'autre  fois.  ClifTon  étoit  alors  en 
Bretagne  pour  faire  partir  Tarmement  qu'on 
aflcmbloit  â  Treguîer  ,  afin  de  joindre  celui 
qui  étoit  à  l'EcIufe  :  mais  au  même  tems  il 
nègocîoît  le  mariage  d'une  de  fes  filles  avec 
Jean  fils  de  Charles  de  Blois  ,  lequel  il  avoit 
exprès  délivré  des  mains  des  Angiois,  où  il 
étoit  déjccnu  dés  le  tems  que  Charles  fon  pcrc 
l'y  avoit  mis  eu  ôcage. 

Le 
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te  Duc  non  fans  fujct ,  s'imagina  que  cette  al-  I3'7« 
liance  (c  faifoic  avec  defTein  de  le  troubler  dans  la 
poflcflîon  de  fa  Duché.  II  manda  les  Seigneurs 
du  païs  à  Venues  >  fous  précexitc  de  tenir  un  grand 
confcil  :  ClilTon  y  alla  avec  fa  fuite  i  après  dincf 
le  Duc  l'ayant  mené  voir  fon  Château  de  TErminc 
€rd\l  bâtiilbit  fur  le  bord  de  la  mer  y  il  le  fit  arrêter 
aans  une  tour  &  Bcaumanoir  avec  lui>  &  comman- 
da à  Bavalan  cjui  en  étoit  le  Capitaine  de  le  jettcr 
lanuicdaus  la  mer. 

Bavalan  ne  fe  hâta  pas  d*exécuter  cet  ordre  vio- 
lent :  fa  fidelle  defobéïiTance  donna  tems  au  Daç 
fon  maître  de  le  repentir  de  Tavoir  donné  ,  &  ce- 
pendant rinterccfïïon  du  Seigneur  de  Laval ,  qui 
au  péril  de  fa  vie  ne  voulut  jamais  abandonner 
fon  beau-frcrc  ,  le  tira  de  prKon  moyennant  cent 
mille  francs  d'argent  &  la  reddition  de  trois  Châ- 
teaux. Mais  Cliil'ou  ne  pardonna  pas  comme  le 
Dac  lui  avoir  pardonné  >  Et  le  Roy  prenant  fore 
à  cœur  l'affront  fait  à  fon  premier  OfScier  ,  m^n- 
da  le  Dac  pour  rendre  compte  de  fon  action. 

Le  Roy  étoit  allé  jufqu'à  Orléans  tout  ex-  XjSy, 
prés  y  le  Duc  s*y  étant  long  tems  fait  attendre 
envoya  s*excufer.  ClilTon  plaida  (à  caufe  lui* 
mémcj  Taccufa  de  trahifon ,  &  jecta  fon  (;age 
de  ba:ai!le  que  perfonne  ne  releva.  Le  Djc^ 
fuivanc  le  confcil  dc$  Barons  >  fe  rendit  enfia 
à  Paris,  &  à  la  faveur  à<is  Ducs  de  Berry  6c 
de  Bourgogne  ,  fut  reçiï  aux  bonnes  grâce* 
du  Roy  «  &  raccommodé  en  quelque  fa{t>n 
avec  le  Connétable  en  lui  rendant  ion  argenc 
&  Tes  Châ  eaux. 

£«  quefton  fi    dthaîtu'é  ,    tûuchant   U  Cênte^  t^tf* 
ftion  d€  U  facrée  Vierge  Mne  ,    avâh  commmd  6i  S  8, 
àés  U  fiéeh   précèdent  entré  Us  Théologiens.   Les 
jAÇobihiyfaiv^nt  Cofhion  ds  Unr  SAÎnt  Thomms 
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1388.  e^  it  leur  Albert  le  Gr»nd  ,  [cutenount  quelU 
n*avoit  pAS  été  exempte  de  la  taibe  erigihdle  y 
puifqu*ille  Avoit  été  rachetée  étujjr  tien  que  tes  a  A' 
trcs  hommes.  Les  Cordeliers  leurs  pirpeiuds  a»- 
ta^oniftes  ,  prirent  occapon  de  Us  pouffer  fur  Ci 
point  ,  em.me  dénigrant  Chonntur  de  U  Mère  di 
peu.  Le  piuple  &  les  perfonrtes  dévotes  aplaudirint 
à  aux- Ci  i  Ztla  plupart  des  PréUts  (^  des  'Univerftttsu 
s* Al  tacher  (ht  a  leur  opinion,  Ltsjaccbins  feroidiffant 
trop  fer t  contre  le  torrent,  tombèrent  dans  la  haine 
d*s  peuples  ô*  dans  U  réputation  d'être  hérétiquei* 
ZJ»  de  Iturs  principaux  Douleurs  nommé  Jean  de 
Monfon  ,  pour  avoir  prêché  trop  librement  fut  ce 
point  i  fut  condamné  folemnelUmtnt  par  rEteque 
di  Paris,  (^  puis  par  le  Pape  même  devant  lequel 
tl  avoit  interjette  apel.  Bien  plus  i^ZJrtherfité  in* 
ter  dit  la  chaire  aux  Jacobins  y  (^  tes  retrancha  de 
fon  Corps.  Us  n  y  furent  rijo'tnu  que  Van  1405.  B 
cependant  ils  eurent  à  [ouvrir  ^  ^  ^indignation  dt 
h  Cour  y  ^  les  huées  dt*  menu  peuple  ,  ^  qui  pit 
qfl  ,  la  néceftté. 

Guillaume  6.U  du  Comte  de  Juilliers ,  &  qui 
jfetoit  Duc  de  Gueldrcs  par  fa  mcrc  fille  du  Duc 
Renaud  I,  du  nom  ,  avoit  un  démêlé  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  qui  foûtcnoît  la  Duchcffe  de 
Brakinc ,  parce  qu'il  en  devoît  hériter  ,  dans  la 
détention  de  certaines  places  de  Gueldres  que 
Kenaud  avoit  autrefois  engagées.  Or  parce  que 
le  Bourguignon  employo't  contre  lui' les  forces 
de  France ,  ce  petit  Duc  vcrîiablement  généreux 
&  magnanime ,  mais  téméraire  en  ce  point ,  eut 
bien  l'affurance  de  déclarer  la  guerre  au  Royi 
qui  avoit  vingt  Seigneurs  à  fa  fuite  plus  pui^ 
fans  que  lui. 

Il  ne  fc  venta  pas   long-tems  de  cette  har- 
diclTe  :  le  Roy  tomba  tout  d'un  coup  dans  les  ter* 
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tes  àc  juiliiers*  Le  père  bien  étonné  dcfavouë  13^9^ 
ion  fils  >  pouT  détourner  Torage»  faic  demander 
la  paix  par  l'Archevêque  de  Cologne  &  oftne 
l'hommage  au  Koy.  L  armée  fort  donc  de  Ton 
païs  &  pade  dans  celui  de  Gueldres  j  le  jeune 
Duçperlifle  encore  un  mois  dans  fon  opiaiacre- 
cé.  A  la  un  le  Duc  de  Bourgogne  le  dKpofe  à 
demAnder  grâce.  Ecanc  venu  faiuifr  le  Roy  il  de» 
favoiia  Ton  cartel  quoique  (celle  de  fon  Sceau  > 
&  Te  (bûmic  à  lui  de  (es  dif&rens  avec  la  Duchef* 
fe  de  Brabanc  ;  mais  il  ne  renonça  point  à  Tal- 
liance  de  TAnglois^,  &  néanmoins  il  fur  rcgalè* 
de  beaux  prê(ens ,  afin  de  donner  dans  la  vue  de 
tous  les  autres  Allemands  >  pour  les  gagner  au  fer» 
vice  de  la  Frai) ce. 

Le  Roy  avoir  atteint  l'âge  de  vingt  an» ,  c*cft 
pourquoi  fur  la  propo(îtion  que  Pierre  Aiâelia 
de  Montaigu  Cardinal  Evcque  de  Laon  ,  en  lit 
dans  le  conleil  ,  il  déclara  qu-'il  vouloit  pxendre 
en  mam  ladminidration  de  fon  Etat  ^ &  qu'il  ea 
déchargeoit  Tes  oncles.  11  retint  auprès  de  lui  Toi» 
frète  unique  le  Duc  d'Orléans  ,  auteur  de  ce  con- 
feil  >  &  le  Duc  de  Bourbon  qui  n'étoit  point  rufpedlr 
à  ce  Duc ,  &  dont  la  probité  ferabloxt  nécedaire 
pour  donner  quelque  aparence  de  bien  au  Goi»^ 
vernement.  Les  deux  antres  oncles  fe  retirèrent 
bien  mal-  contens.  La  mort  foudaine  da  Cardinal 
de  Laon  y  qui  avbt  peu  après ,  palTa  dans  ï'cC-. 
prit  de  plufieurs  pour  un  effet  de  leox  rcffea* 
tîmeur. 

Lorfque  le  Roy  commenfa  de  s'apUqtier  â 
la  connoilfance  de  fes  afiàires,  oa  vit  changer 
en  mieux  pour  un  pea  de  tems  >  toute. la  far- 
ce du  Gouverment.  Le  Roy  fe  choifit  un  noor- 
veaii  Confcil  ,  où  Bureau  delà  Rivière»  Jean 
le  Mercier  fiear  de  NovisiP^  &  }^n  de  Moiv» 
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1JS8.    laigu  avoicnt  la  meilleure  part  >  Tous  croîs  dé- 
pendoienc  du  Connétable  qui   êtoit  attaché  aut 
Duc  d'OxIeans.  Il  6ta  enfuîce  tons  les  nouveaux 
imp6:s ,    deftitua  ks  pilkids  ^ue  les  Princes 
avoient  mis  dans  les  Charges ,  donna  celle  de  Gar- 
de de  la  PrcTÔté  de  Paris  qu'il  renoic  de  rétablir , 
à  Jean  Jouyenel  Avocat ,  homme  de  bien  ^  (agc 
&  courageux  >  celle  de  premier  Préfident  à  Ou- 
dard  des  Moulins  ,  renvoya  tous  les  Prélats  réfi- 
der  fur  leurs  Bénéfices;  Et  pour  avoir  le  tecns  àc 
rétablir  le  Royaume  qui  étoit  entièrement  bou« 
leverfé  ,  il  fit  une  trêve  de  trois  ans  avec  l'An- 
glois. 
ij8f .         Durant  ce  calme  il  (c  dîvcrtîflbît  a  faire  dcs^ 
aftions  de  pompe  &  de  cérémonie;  Il  célébra 
à   Saint  Denis  la  Chevalerie  de  Loiiis  II.  Roy 
de  Sicile  ,  &  de  Châties  Cçunce  du  Maine  Ton 
.    frère ,  avec  des  tournois  Se  des  joutes  fort  galan- 
tes i  au  même  lien  les  funérailles  de  Bertrand  dît 
Guefch'n  :  dans  Melun   les  noces  de  lotiis  ion^ 
frère  sivce  Valentine  fille  de  Jean  Galeas  Duc  de 
Milan  &  Comte  des  Vertits  en  Champagne  i.  Et  à 
Paris  dans  la  Sainte  Chapelle ,  le  couronnement  de 
la  Reine  fon  épouCè.    Le  mariage  de  Loius  Ton 
frère  unique  qui  n^étoit  encore  que  Duc  de  Tou- 
xainc ,  avec  Valentioe  de  Milan  >  fe  ttaitoit  dés 
Fan  158^.  il  fut  accompli  cette  année.   Elle  lui 
aporta  en   dot  quatre  cens  mille  florins  ^*or , 
la  Comté  d'Aft  pour  en  joiiir  dés  cette  heure- li* 
£t  celle  des  Vertus  en  Champagne  après  la  mort 
du  père  >avcc  des  bagues  &  joyaux  d^un  prix  in^ 
eftimable.    Ces  grandes  fommes  d'argent  doii- 
-    nerent  les  moyens  au  Jeune  Prince  de  faire  de 
grandes  acquincions  s  Ces  acquifitions  8t  Tavidî- 
tc  de  fa  femme  enâammerent.  (a  convoicife ,  com- 
fné  (a  naiâànce  &  fon  rang  lui  infpiioient  la 
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pompe  &  la  magnificence.  De  forte  que  poffcdc  de  138^^, 
deux  paiEcns  contraires  >  d'acquérir  &  de  dépen- 
fer  >  il  fucccda  à  l'on  oncle  le  Duc  d'Anjou ,  &  mâ-^ 
me  le  furpalTa  dans  i'injuiledefir  de  piller  la  Fran- 
ce &  de  ravir  le  bien  d'aucrui. 

A  la  prière  du  Pape  le  Roy  fie  le  voyage  d'A- 
vignon ,  ou  il  afTifla  au  couronnement  de  Loûîs^ 
d'Anjou  par  les  mains  du  faîne  Pcre.  Delà  il 
encra  dans  le  Languedoc  >  où  il  fc  fie  informer 
des  ckadlions  du  Duc  de  Berry ,  dont  il  reccvoîc 
cous  les  jours  des  plaintes.  On  punit  ce  Prince- 
dans  fes  minières  >  en  dedîcuanc  les  plus  m6chan». 
de  fcs  Officiers  ,  &  faifant  le  proccz  à  Jean  de  Bc- 
tifac  principal  Confciller  &  Miniftre  de  fes  violen- 
ces. 11  fut  brûlé  tout  vif  pour  héréïïc  &  pour  cri- 
me contre  nature  >  Ec  ce  fut  un  feu  de  j,oyc 
pour  les  peuples  qu'il  avoir  horriblement  tour- 
menter. 

De  Touloufe  Te  Roy  alla  au  païs  de  Foix.  Saf- 
ton  Phœbus  le  reçut  magnifiquement  »&lui  ayant 
rendu  hommage  de  fa  Comté  ,  le  fuplia  de  vou- 
loir être  fon  héritier  5  c'ctoit  pour  priver  Matthieu» 
Vicomte  de  Callelbon  fon  coufin  germain  pater- 
nel^ de  fa  fucccflion  ^  &  en  faire  tomber  quelque 
part  à  fon  fiUnatifrcI. 

A  fon  retour  le  Roy  6ta  le  Gouvernement 
do  Languedoc  au  Duc  de  Berry  ,  &  le  donna  aii 
Seigneur  de  Chevrcufe  :  mais  cinq  ans  aptes  il  Iç- 
lui  rendit  comme  il ,  alloit  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bretagne. 

Une  féconde  foi»  le  Duc  de  Bourbon  ,  fur" 
îa  ptiere  que  le»  Génois  firent  au  Roy  die  le** 
affilier  contre ies  Barbares  de  Tunis  ,.  qui'  par 
leurs  piratcrTcs  ruinoîent  tout  leur  commerce,, 
dreffa  une  armée  navale  où  il  y  avoir  cinq  cens» 
hommes. d'urnes  tous  Chevalier» ou  Ecayer^iSt 
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JS90*  grand  nom'brc  d'Arbalétriers,  Philippe  d*Artoîtf 
Comte  d*£u  ,  Je  Comte  de  Harcour»  l'Admirai 
Jean  de  Vienrie  ,  Charles  Sire  d'Albrct  y  éroient 
volontaires  >  le  Comte  d'Erbj  fîls  du  Duc  de  Lan- 
caftre  voulut  être  de  la  partie,  avec  quelques  trou* 
pes  de  fa  nation.  Ayant  joint  les  Génois  ils  mi- 
rent le  Ccgc  devant  la  ville  de  Cartage ,  alors  le 
,  JBoulcvar  du  Royaume  de  Tunis.  L'enucprifc 
^loit  plus  grande  que  leurs  forces  :  au  bout  de  fiK 
fcmaines  ils  fe  trouvèrent  fi  facieuez  de  la  chaleur^ 
du  travail  &  des  blcflurcs^,  qu  encore  qu'ils  cuf- 
jTent  gagné  un  grand  combat  fur  les  Barbares  , 
néanmoins  ils  perdirent  on  Tefperance  ou  le  cou- 
fagc,  &  fe  rembarquèrent  i  les  Génois  fculs  cu- 
rent Tadreflc  de  tirer  leur  avantage  du  Roy  de  Tu- 
nis ,  par  un  Traité  fccrct  pour  la  liberté  de  leur 
trafic. 

Pour  entretenir  le  rabais  des  impôts ,  il  eut  falii 
jnodcrer  les  dépenfcs  de  la  Cour ,  ■&  la  cupidité  des 
J4ini(lres  :  l'un  &  l'autre  croiflant  pliîcôt  que  de  di« 
xninuer  >  on  recommença  les  cxa^ions.  Un  bon 
Hcrmîtc  Tannée  précédente  étoit  venu  trouver  le 
Roy  &  lui  commander  de  la  part  de  Dieu  ^  de  ne 
point  vexer  Ion  peuple,  La  voix  d'un  homme  con- 
^jcmtîble  aux  yeux  de  la  Cour,  n'ayant  point  eu 
d*effct ,  le  Ciel  y  en  voulut  employer  une  plus  for- 
te, &  parla  lui-même  en  courroux.  Vers  la  mi- 
Juillet  ,  comme  le  Confcil  étoit  aflcmblé  à  S.  Ger- 
main en  Laye  pour  faire  de  nouveaux  impôts  >  8c 
€|u*cn  mêmetems  le  Rov  &la  Reine  entendoicnt 
la  Mefle  ,  il  s'éleva  tout  a  coup  une  épouventable 
tempête  de  vent^ ,  de  grêles  &  de  foudres  ,  qui 
penla  renverfer  le  Château  fur  la  tête  de  ces  mau- 
vais Confeillers  j  Sclcs  effraya  tellement  qu'ils  n'o^ 
Xcrcnt  paffer  outre. 

Jmtsj'mesfaifoitat  d$  gr^mds  prûgr$K  tn  Mur  ofe  >  U 
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Stàltên  Arnsunt  gngnék  unt  fAngUntt  t^ntnilU  d\ns  13^0- 
Us  fUims  tU  Cofow  fur  les  Roix  de  Servie  ,  d«  Bof'- 
fini  d»  d*  Bttlgiirie  :  mais  il  y  ptrit.    B  ^jazet  /on 
fls^furnommé  le  Fondre ,  Im  [ncced^.  Ah  mêm€ 
tenu  s'élevM  U  fm^/fance  de  *  Thtmir*  Une  R^y  dei  ^  lanc 
Tar tares.  *<i«  *^« 

Uanif^puLoûîs  frcrcdu  Roy  acheta  lia  Corn-  {^"uÏm?- 
te  de  Blois  &  celle  de  Duno  s  ou  Châieaudunavec  ,e  dit 
caciques  antres  terres  du  Comte  Guy  qui  n*avoic  Tambcr- 
poînt  d*cnfâns.  Il  obtint  au fli  du  Roy  la  Duché  **"' 
d*OrIcans  nonobûant  toutes  les.  remontrances  que  '3^** 
les  Bourgeois  de  ceccc  ville  f'çurcnt  faire  par  la  bou- 
che de  leur  Evcque  ,  rcprcfenLant  cj.ue  leur  ville 
avoit  été  unie  à  la  couionne. 

Le  principal  fujet  des  haines  roci^rtrfcrcs  d'en- 
tre les  Maifonsd^Ofleans  ^  de  Bourgogne  ,  fut  le 
différend  pour  le  Gouvernement.  Aptes  s'être  ca- 
ché quelque  tcms  >  il  commerça  d*<clarer  cette 
année.  Le  l^sic  d'Orléans  prétcndoit  ladmini- 
ftration  ,  comme  étant  le  plus  proche  ,  &  par- 
venu à  râgcde  vingt  ans  :  mais  les  Etats  s*étani  af- 
fembîcz  à  Paris  le  trou  ver  cnç^rop  j.eune  >  &  la  dé- 
férèrent au    Duc  de  Bourgogne. 

Gafton  Phabus  Comte  de  Foix  ,  qui  portoit  le 
nom  &  la  devife  du  Soleil ,  &  qui  écoit  fi  renommé 
par  fes  vi<floires  ,  par  fa  géncrofîié  ,  par  Tes  bâtî- 
mens ,  par  là  magnificence  >&  par  ion  train  &  Ion 
équipage  auffi  grand  que  celui  d'un  Roy  ,  mourut 
fubicement  comme  on  lui  ver  foie  de  i*eau  fur  les 
mains  pour  fouper  au  retour  de  la  chafl'e.  Il  avoit 
fait  don  de  Ta  Comté  de  Foix  au  Roy  >qui  ne  vou- 
lant pas  lui  céder  en  générofiié  ,  la  rendit  a  Ton 
fils  bâtard  >  mais  les  Etats  du  pats  la  dcfererenc 
au  légitime  héritier. Mai threu  VicomtcdeCaftel- 
bon. 

De  ^ttcl^uc  part  que  vint  la  faute  >  le  Traire 
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l|^i.  d'entre  le  Duc  de  Bretagne  &  Cliflbn  èioît  rompu. 
Le  Duc  avoit  un  mortel  chagrin  que  la  France  foii- 
tînt  fon  fujet  contre  lui  ,■  &  lui  égalât  un  (impie 
Gentil- homme.  Le  Roy  les  manda  tous^  deux  en 
Cour ,  le  Duc  bien  loin  d'y  venir  rcnoiia  les  an- 
ciennes alliances  avec  rAngJeterre.  Sur  cela  on 
envoyé  le  Duc  de  Bcrry  ,  Pierre  de  Navarre  ,  & 
pluficurs  autres  Seigneurs  vers  lui  fe  plaindre  de 
les  întcilîgenccs  avec  les  étrangers ,  de  ce  qu'il 
battoit  monnoye  ^  &  qu'il  fe  faifoit  prêter  le  fer- 
ment par  Ces  lujets  envers  &  contre  tous. 

11  s'imagina  que  cette  célèbre  Ambafladc  ne  icn- 
doit  qu'a  loulcver  fes  fujcts ,  aînfî  il  fut  fur  le  point 
de  les  faire  tous  arrêter  pour  lui  fcrvir  de  garant» 
de  fa  fureté»  Sa  femme  l'ayant  fçû  ,.  toute  grofïc 
flu'elle  érôit  ,  &  alors  demi  déshabillée  >  prie 
fes  e-nfans  fur  fes  bras  ,  l'alla  trouver  ,  &  à  force 
de  larmes  &  de  prières  lui  fit  chan2:er  de  dcffcin. 
JElIc  le  porta  même  à  le  rendre  i  Tours  oir  étoit 
le  Roy  :  mais  il  y  fut  avec  fîx  cens  Gentils-hom- 
mes ,  &  fous  la  proteâion  du  Duc  de  Bourgogne 
fon  bon  coufin.  Le  Roy  le  traita  fort  civilement 
&  ne  defira  rien  de  lui  ,.  finon  qu'il  achevât  de 
rendre  les  cent  mille  francs  au  Connétable  >  & 
cfu*îl  reftîcuât  quelques  places  au  Comte  de  Pcn- 
irevrc. 

fejin  C^a^eas  Vicomte  0vo>t  u fur  fi  la  SelgntUfU 
de  tà'tUn  ft^f  BufnAbé  fgn  onctt ,  qutf  fit  momif 
en  prifon  ,  &  mvoit  privé  de  Ça  fuuejfton  Ch*fUs 
f^n  filf  ,  é*  une  fille  muriée  à  Bernard  fi  ère  de 
Comte  d'Arméignac.  Ce  Comte  pour  l'amour  de  /«« 
fiere,&  kU prière  des  florentins  (^  d*s  Boultneis 
qne  Gâte  as  oprimeit  »  pajfa  en  tombardie  p^ 
lui  faire  la  guerre,  Commj  il  étoit  pins  vâilhut 
que  lui  il  tint  la  eamfa^nt  quelque  tems  :  meis 
d'ailleurs  étant  «mhî   titfé  ^   il  tomin  dans  «m 
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êmbufcMde  ^ris  d* Alexandrie  y  &  y  fu*  Hep  à 
ffwrt  y  Mfrés  quoy  tom$$  fis  trouvés  [4  aijfift^ 
nnt. 

Quelques  gens  de  bien  aToîent  mis  daas  l'cf-  if>K«^ 
prit  des  deux  Rois  Charles  &  Richard  >  le  dcfir  de 
joindre  leur»  armes  contre  le  Turc.  Cette  loiia- 
ble  envie  produifit  raboucbement  du  Duc  de  Lan- 
Câflre  avec  le  Roy  Charles  dans  Amiens  >  mais  les 
proportions  de  l'Anglois  furent  fi  hautes  qu'oa 
ne  pttt  faire  qu'une  trêve  d'un  an. 

Plus  l'autorité  du  Connétable  >  &  de  Tes  troi» 
dépendans  s'alfèrmifToit  ,  plus  leur  conduite  de- 
venoit  dure  aux  peuples.  Les  oncles  du  Roy  en 
frémi iToient  de  courroux  ,  le  Clergé  mal  fervi  par 
Us  plus  puiflans  de  Ton  Corps  ,  croit  fur  le  poinr 
de  perdre  fes  fmmunitè|:  >  fi  l'Uni  ver  fité  à  qui 
on  ôtoit  Çts  privilèges  >  ne  fe  fut  cmuë,  &  n'eut 
fait  ceffer  l'exercice  des  études  &  les  Prédica- 
tions Comme  Ton  vit  que  tous  les  Etrangers 
fortoîent  de  Paris  ,  &  que  certe  interdiction 
faifoic  grand  bruit  par  toute  l*Euîope"^  ceux 
même  qui  avoient  entrepris  la  ruine  de  ce 
Corps  ,  voulurent  avoir  l'honneur  de  lui  obte» 
fiir  audience  du  Roy  >  qui  lui  fit  droit  fur  les 
plaintes. 

Le  fufert  cS»  In  ffiv'tUges  que  les  Rois  de^ 
fuis  £/i«ii  le  Gros  >  Mvoient  accordez  à  cette  ri- 
iébre  Vmverfisé  mer»  de  toutes  les  autres  de  TBu' 
r^fê  >  le  nombre  innetnbrable  (tétudidns  qui  y 
venôsent  dts  pàit  les  plus  HoigneT^  ,  l^attacbemenf 
de  taut  le  Clergé ,  don»  elle  étoU  comme  U  neur*^ 
fice  c^  U  feminMf»  ,  skvee  c»U  r autorité  que  p» 
J acuité  d»  Théologie  sveit  aequife ,  déjuger  de  ts 
JDoSfrine  ^  revoient  rtndue  fi  puiffante  ,  que  dans 
h  s  tems  confus  elle  étoif  apellée  à  toutes  les  gral^ 
dts  0ff0$res  i  finon  ell»  s'ingeteit  de  faire  des  r^-* 
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%}9t*     montruncci  ,  d»  fouvtnt  obltgtott   hi»n  à  Us  fut* 
vre» 

Pierre  de  Craon  éroît  notoirement  coupable  dç 
la  pcricdcLouis  Duc  d'Anjou  fon  Seigneur,  Je 
Duc  de  Ben  y  l*avoic  menace  de  le  fiiirc  pendre, 
-  &  il  avpic  été. condamne  à  looooo»  livres  de  rc- 
ilicunon  envers  la  veuve  :  mais  il  n'en  étok  p-s 
moins  bien  à  la  Cour  ,  où  la  fpJendear  de  la  nail- 
fance  &  des  richtflcs ,  couvre  facilement  Jes  lâchc- 
tcz  &  les  crimes.  11  avint  c^u'il  tomba  dans  la  difr 
grâce  du  Duc  d'Orléans  dont  il  étoit  favori ,  il 
crût  que  le  Connétable  fon  ennemi  capital  lui 
avoit  rendu  de  mauvais  oiHccs  >  il  réfoluc  de 
s'en  venc^cr  j  Et  un  foir  du  treizième  jour  de 
Juin  qu'il  revenoîcdc  chez  le  Roy  ,  il  l'afTaffi- 
na  dans  la  rue  fainte  Catherine  >  âiÏÏIlé  de  ving^t 
coupe- jarcts  ,  qu'il  avoit  aflcmbîez  dans  fon  hc- 
teL  Le  coup  fait  il  fortit  de  Paris  fort  facilement, 
les  portes  étant  toujours  demeurées  ouvertes  de- 
puis que  le  ConriCcable  les  avoit  fait  abattre  au  re- 
tour de  Flandres. 

Les  blcffures  du  Connétable  ne  fe  trouvèrent 
pas  mortelles  ,  on  pourfuivit  chaudement  les  af- 
faflins.  Trois  d*entr*eux  avant  été  attrapez  fu- 
rent décapitez  ,  les  biens  de  Craon  conAlquez  & 
donnez  au  Duc  d'Orléans ,  fon  hôtel  change  cû 
nn  Cimetière  pour  l'Eglife  de  faint  Jean  en  Grève, 
&  fes  belles  maifbns  de  la  campagne  démolies. 
II  ne  pût  fauver  que  fa  pcrfonne  >  s'ccant  reti- 
ré vers  le  Duc  de  Bretagne.,  qui  le  tenoit  foi- 
gneufement  caché.  Quelques  années  après  le 
Roy  lui  accorda  fa  grâce  à  la  prière  du  Duc 
d'Orléans. 

Quand  la  Connétable  commença  a  fe  mieui 
porter  ,  fes  amis  &  les  indiftercnts  même  fe  mi- 
leot  à  crier  auprès  du  Roy  pour  la  punition  de 
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cet  atrentac.  Oa  fait  donc  commandement  au  13914 
Duc  de  livrer  l'aflaffin  >  il  dénie  quMl  foit  en  Ton 
païs  :  fur  cslalcs  Miniftrcs  échauffent  refpricdu 
Koy,  &  le  portent  à  maxcher  fans  dclay  vers  la 
Bretagne  pour  accabler  le  Duc.  Ses  oncles  eu- 
rent bçau  reprefcnrer  cjuc  c'étoit  une  querelle 
particulière  qui  fe  devoir  vuidcr  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Julllce  ,  &  que  félon  le  droit  des 
gens  on  ne  devoir  pas  attaquer  le  Duc  de  Brctaj^nc 
avant  qu'il  fut  convaincu  i  ils  ne  purent  crapcclicr 
cette  fatale  rcfolution. 

Comme  le  Roy  marchoit  dorant  Tardenr  du  So* 
leil  &  les  grandes  chaleurs  du  mois  d'Août  ,  fa 
cervelle  que  ks  débauches  de  la  jeuneflc  avoîcnt 
déjà  fort  affoiblie  ,  fe  troubla  par  de  noires  & 
piquantes  vapeurs.  Là-deffus  deux  obiers  fortuits, 
mais  effrayants  ,  hâtcrenc  l'accès  de  la  phrene/îc; 
Un  tour  qu'il  étoit  parti  du,  Mans  ,.  &  qu'il  paf- 
foit  dans  un  bois  ,  il  en  fortit  un  grand  homme 
noir  y  hâve  8c  tout  délabré  ,  qui  prit  la  bride  de 
fon  cheval ,  criant ,  Arrête  Roy  ,  011  vas-tu  ,  tit 
es  trahi  ,  puis  il  difparut.  Peu  après  un  Pagt 
qui  portoit  une  lance  s'endormant  à  cheval ,  la 
kiffa  tomber  fur  un  cafque  qu^un  autre  portoic 
devant  lui.  A  ce  bruit  aigu  &  i  la  vue  de  cet- 
te lance  baiffée  ,  le  fantôme  &  fcs  menaces  fe  re- 
prcfcntcnt  à  fon  efprît ,  (on  imagination  febroiiil- 
îc ,  il  croit  qu*on  le  va  livrer  à  fcs  ennemis,  8c 
prend  coût  ce  qu'il  voit  pour  des  iraîcrcs  II  cil 
faift  coût  d'un  coup  d'un  violent  accez  de  furie  ,  il 
court  ,  frape  ,  tu'c  â  tort  &  irr.iver&.>rant  qu'il 
tombe  en  pâmoifon.  On  le  remporta  au  Mans  lié 
fur  un  chariot. 

Les  maléfices  &  les  empoifonnemens  étoierit  fî 
fréquents  en  ce  tems-Iâ  qu*on  les  crûi  la  caufc  de 
ia  maladie.  JLe  troificmc  jour  il  xecouvia  l'ufage     .    .,. 
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ijsx,  des  fens  >  &  peu  à  peu  fa  vigueur  ,  non  pas  enric- 
remcnc  la  clarté  de  ion  cfpric.  Dans  ce  defordic 
fcs  oncles  reprirent  le  gouvernement ,  le  ramc- 
Dcrcnt  à  Paris  ,  firent  ariêcer  les  trois  favoris , 
oui  ayant  fouffisrc  près  de  deux  ans  de  priCen  dans 
de  continuelles  frayeurs  qu'on  Jeitr  dounoic  de 
les  mener  en  Grève  ,  furent  mis  en  liberté  par  le 
commandement  du  Roy  >  quand  il  fut  revenu  en 
ianté.  Il  leur  fit  rendre  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  :  mais  les  déclara  incapables  de  tenir 
aucun  o/Ëce  Royal ,  ^  Içs  relégua  dans  leurs  mai- 
ions.  Le  Connétable  fut  afi'cz  heureux  pour  fe 
fauver  dans  fes  terres  de  Bretagne  >  où- il  fe  dcfcn- 
dit  bravement  contre  le  Duc  ,  avec  Taidc  du  Duc 
d'Orléans  8c de  Cc&  autres  amis.  Les  Princes  don- 
derent  fa  charge  à  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu. 
Toutes  les  charges  n'étoient  encore  que  dts  com- 
miffions  révocables. 

%}90,  Urbain  Pape  de  Ronjc  étoît  mort  au  mois  d'O" 
âobre  de  l'an  m  8p.  Boniface  IX:.  luiavoii  fuc- 
cédé.  Celui-ci  témoignant  être  fort  dirpcfcàJa 
réunion  de  TEglifc  ,  dépécha  un  Chartreux  vers 
Clément  pour  en  chercher  les  moyens  ,  ClcmoJt 
le  fit  arrêter  prifonuier  :  mais  rUiûvcrûcé  en'' fie 
tant  de  bruit  qu'il  le  relâcha. 

Clément  fut  donc  contraint  de  feindre  qu'il 
«voit  envie  de  terminer  le  Schifme.  Mais  quand 
l'Unîverfitc  eut  déclaré  que  cette  paix  écoit  im- 
poflîble  à  moins  d'une  renonciation  des  deux 
compétiteurs  ,  le  Duc  de  Bcrry  qui  fc  foiicc- 
noit  hautement  ,  fit  rompre  cette  propoficion. 
Ils  ne  purent  pourtant  jamais  fermer  la  bouche 
.  à  la  mère  des  fciences  &  de  la  pieté  j  qu'elle  ne 

f^arlâc  toiijours  contre  le  fcandale  qui  affîgcoic 
•Eg;life. 
^9h       i»^  ^9  de  Janvier  il  arriva  on  étf  ange  accidenc 
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anx  nôccs  d'anedes  Dames  delà  Reine  >  comme  15^3. 
le  Roy  &  quelques  jeunes  Seigneurs  danfoienc , 
il  encra  une  bande  de  mafqixes  v^us  en  ours  :  le 
Duc  d'Orléans  baiffant  un  flambeau  pour  lés  re- 
garder au  nez  »  mit  le  feu  à  \t\ii  peau  revécue  de 
lin  coJlè  deffus  avec  de  la  poix.  La  falle  fuc  audi- 
côc  pleine  de  ââmes  ,  d'effroi  &  de  #cris  j  couc  le 
monde  s'éconfIFoic  pour  forcir  ,  quelques  -  uns 
crioienc  (âuve  le  Roy  ,  la  Duchcfle  de  Berry  le 
couvrît  de  fa  robbe ,  éc  le  preferva  de  ce  corrent  de 
feu  i  II  y  eue  trois  de  ces  mafcarades  miferable-- 
menc^griljez.  Les  Parilîcns  en  voulurenr  un  mal  de- 
morc  au  Duc  d'Orléans ,  comme  fi  c'eût  écé  un 
coup  préniedité ,  fî  bien  qu'il n'ofa  paroicre  de  pla- 
ceurs jours  y  ]Fc  pour  expier  cette  faute  il  bâcit  une 
Chapelle  aux  Ceieftins. 

Cet  accident  troubla  un  peu  la  fanté  du  Roy  » 
qui  étoic  aflez  bonne:  néanmoins  ou  la  vigueur  de 
l'âge  ou  les  vœux  &  les  pèlerinages  qu'il  faifoic  par 
lui-  même ,  te  par  des  perfonnes  dévotes  ,  là  rêta^ 
blirent  en  meilleur  eut.  Tellement  que  fes  on<- 
cles  ayant  rendez-vous  à  Ldînghem  entre  Ardret. 
&  Guifnes  ,  pout  traiter  la  paix  d'entre  les  deux 
Couronnes  avec  le  Duc  de  Lancaftre  >  le  firent  ve- 
nir à  AbbevilJe  pour  montrer  aux  Auglois  qu'il  fe 
portoît  bî«n.  Mais  il  retomba  ea  démence  le  ving« 
tième  de  Juin  ,  ce  qui  dura  jufqu'au  mois  de  Jan- 
vier enfuivanr.  On  eue  recours  aux  prières ,  aux 
jeûnes ,  aux  Proceilîons  ^  aux  plus  fameux  Méde- 
cins 9  pais  aux  Charlacans  &  même  aux  Magiciens» 
Touc  cela  fuc  inutile ,  le  mal  dura  aufli  long-tems^ 
que  fa  vie  ,  uon  pas  continuellement*  r  mats  à  di- 
vers accez  &  toujours  en  empirant ,  parce  qu'on  le 
jetcoit^  dans  la  débauche  &  dans  le  dérèglement  y 
quand  il  fc  porroic  mieux. 

On  &c  fjavoîtàqui  s'en  prendre  i  le  peuple  ac- 
cu- 
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1353.  cufoîc  les  Juifs  d*écre  la  caufe  de  ce  malheur  >  on 
]cur  cnjoignîc  pour  la  feptîétoefois  de  fortir  de 
îrancc  ou  de  le  faire  Chrétiens.  Qjiclqacs-UDS 
aimcrcnc  mieux  quitter  leur  Religion  que  le 
Royaume ,  les  autres  vendirent  leurs  meubles  & 
fe  rcrirercnt. 

L*Unîvcrfîîc  conînuoic  Tes  pourfuîtes  avec  vi- 
gueur pour  Textindion  du  Schifmc  ,  &  le  Roy  les 
agréuit.  Elle  fit  une  grande  aflTemWée  où  plus  de 
dix  mille  de  Tes  Supôrs  donnèrent  leurs  fuffragcs 
par  écrit  ,  qui  aboutiflbit  à  çhoifir  de  trois  voycs- 
Tune  >  ou  la  ccflîon  ,  ou  le  compromis  mutuel  for 
iks  arbitres  ,  ou  la  décifîon  d'un  Concile.  Nico^ 
las  deClemengis  Bachelier  en  Théologie  fore  élo- 
quent ,  fut  chargé  d'en  dreflcr  un  difcours  au  Roy 
en  forme  d'Epître  :  fur  lequel  n'ayant  point  eu  de 
favorable  réponfc  a. clie  ceiTa  une  féconde  fois  fcs 
exercices. 

Le  nouveau  Connétable ,  faute  d'autre  empfor, 
obtînt  permiffiondu  Roy  d'aller  en  Hongrie  faire 
la  guerre  aux  Turcs  »  lefquels  s'étant  rciiiez,  le 
Hongrois  l'employa  contre  les  Patarins  de  la  Bo- 
hême. C'étoit  une  efpeccdefcdlaires  queTon  tc- 
Boît  pour  Hérétiques* 

Les  François  étoicnt  horriblement  acronnczaa 
jeu  ,  les  fages  &  gens  de  bien  ayant  fait  connoStre 
les  maux  que  caufc  cette  pafïîon  ,  cnrr'autres ,  U 
faincaniife,  la  ruine  des  plus  riches  familles  ,  les 
filouteries  ,  êC  les  bîafphémes^  le  Confcil  fit  un 
Edir  qui  dcfcndoît  toutes  fortes  de  j^cux- ,  hornifs 
celui  de  l'arc  &  Je  ràrbilérc»  Les  Courti'âns, 
cens  fort  oifeux  ^  &  qui  fouvent  n'ont  poînc  eu 
foin  de  fc  remplir  rèiprit  d'aucune  bonne  chofc 
pour  s'cntrerenir  ,  s'émurent  de  cette  dcfenfc  com- 
me d'une  grande  affaire,  &  rcmucccnc  taait d'ia- 
irigues  q.u*clle  fut  révoquée. 
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Xcs  libres  &  hardies  remontrances  de  l'Univci-  13^}. 
Cté  de  Paris ,  ayant  été  portées  au  Pape  Clément, 
tL  lues  malgré  lui  par  fes  Cardinaux  aJembiez , 
le  firent  mourir  de  colère  &  de  dcpkifir.  Cette 
nouvelle  venue  en  Cour  ,  le  Roy  écrivit  en  diligcn-  * 

ce  à  ces  Cardinaux  pour  les  prier  de  furfèoir  Téie- 
âion  d*un  nouveau  Pape  :  mais  eux  fe  doutant  bien 
de  ce  que  Tes  Lettres  portoient ,  arant  que  de  lc% 
ouvrir  y  procédèrent  aufli-tôt  ,  &  nommèrent 
Pierre  deLune  Arragonnois ,  qui  fe  fir  apcUer  Bé- 
fiédiâ  Xin  Avant  cette  éleâion  ils  firent  ferment 
cjn'ils  travaillcroient  de  tout  leur  pouvoir  à  guérir 
le  fchifme ,  &  que  le  Pape  qu'ils  élîroîcnt ,  (croit 
obJigé  de  céder  Ci  on  trouvoit  cela  néccfiaire.  Pier- 
re de  Lune  confirma  ce  ferment  &  d'abord  fe  mon- 
tra fort  bien  intentionné  pour  Texécuter, 

5ur  ce  fondement  le  Roy  fir  une  Afllmbléc  de  15^4. 
Prélats  de  fon  Royaume  au  Palais  i  Qui  conclut 
tout  d'une  voix  que  la  ccflion  étoic  le  moyen  le  plus 
fcur  &  le  plus  aifc.  Les  Ducs  d'OrIcans  ,  de  Bcr- 
ry  £c  de  Bourgogne  avec  les  AmbafTadeurs  du 
Roy,&  les  Députez  de  rUniverfîtc  allerenttrouver 
Benoît  à  Avignon,  pour  lui  propofcr  cette  voye,  135/. 
De  fes  quinze  Cardinaux  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
opinât  contre  ,  on  le  preffa  donc  de  l'accepter.  Il 
s'en  défendit  par  mille  rufes  ,  &  ennuya  £1  fort  Us 
Princes  avec  les  délais  &  avec  fes  détours  ,  qu'ils 
fc  retirèrent  fans  en  avoir  rien  obtenu  ,  mais  auffi 
fans  prendrrcongé  de  lui  >  Néanmoins  il  les  apai- 
fa  en  leur  accordant  une  nouvelledécime. 

Le  Roy  Richard  &  fes  oncles  Lancaflre  &  G!o« 
céder  ,  étoient  en  de  mortelles  défiances  les  uns 
contre  \ts  autres  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
marquées.  Richard dcûrantfc fortifier  contr'cux, 
demanda  en  mariage  Ifabclle fille  du  Roy  âgée  feu- 
lement d€  fcpi  an«.    Elle  lui  fut  accordée  avec  une 
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l|5/*     prolongacion  de  la  Trévc  pour  vingt- huic  ans.  Lé 
mariage  fc  fie  par  Procureur. 

Le  Roy  pour  la  croifîéxne  fois  retomba  dans  Cou 
mal.  Il  y  avoir  deJ  jours  qu'il  paroiflbit  tout  hébé- 
té >  d'autres  qu'il  crioic  comme  fî  on  l'eût  percé  de 
mille  pointes.  Il  oublioit  fa  qualité  &  (bn  nom  » 
&  ne  pouvoit  foufFrir  la  vûë  de  fa  femme ,  mais  il 
fe  laifToic  doucement  gouverner  à  la  Dachefle 
d*OrIeans  i  â  caufe  dequoy  le  peuple  acculbic  cette 
Italienne  de  l'avoir  enforceJé.  Certes  le  Duc  fon 
mari  étoic  dans  la  réputation  de  rechercher  & 
d*encretenir  des  Magiciens.  Les  gens  moins  cré* 
dulcs  pouvoient  s'imaginer  qu'elle  avoit  charmé 
le  Roy  par  quelque  chofe  du  plus  naturel ,  &  fem- 
blable  aux  moyens  ,  par  lefquels  le  Duc  fon  marî 
gouverna  depuis  l'efpritdcla  Reine.  Quoiqu'il  en 
toit,  de  peur  que  le  fot  peuple  ne  lui  fît  infulte, 
fon  mary  Tcnvoya  pour  quelque  tems  à  Château- 
neuf  fur  Loire. 

Dans  fes  bons  intervalles ,  îe  Roy  travail! oit  de 
tout  fon  pouvoir  pour  la  réiinîon  de  l'Eglifc  au- 
près des  autres  Princes  Chrétiens.  Plufieurs  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  les  Rois  de  Camille  y  d'Arragon, 
^e  Navarre  ,  ofFroient  de  te  joindre  k  lui  pour  la 
ceflion  $  les  Angloîs  vouloient  la  voye  d*un  Conci- 
le. Bénédiéb  les  flâtoit  tous  ,  8c  prbpofoit  à  l'un 
«ne  chofe,  â  l'autre  une  toute  contraire,  fon  pliw 
^rand  foin  étant  de  faire  en  forte  qu'ils  ne  convinir 
lent  pas  d*un  même  moyen, 
lj9^,  Jnfques-là  l'Eglife  Gallicane  n'avoît  point  don- 
né de  Confeffeurs  à  ceux  qui  étoient  condamnez  â 
mort  par  Juftice  i  Elle  fuîvoîc  en  ce  point  l'ufagc 
des  anciens  Canons  qui  ne  rendoient  point  la  Com- 
munion à  ceux  qui  étoient difïamex  de  crimes  énor- 
mes. L*Hiftoîre  du  Moine  de  faîns  Denis  marque 
<n  cette  année ,  que  Charles  VI.  fut  le  premier 
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tjui  leur  accorda  cette  grâce  >  &  qu'on  donna  139^. 
l'honneur  à  Pierre  de  Craon  de  l'avoir  obtenue  , 
parce  qu'il  fit  drcfler  une  Croix  de  pierre  auprès  du 
gibet  de  Montfau«on ,  à  Tendroit  ou  ces  malheu- 
reux s*arr^coient  pour  fe  confefler.  Les  Cordeliers 
de  Paris  furent  gagez  pour  leur  rendre  ce  pieux 
o£ce.  £n  ce  tems-là  on  ne  pendoit  point  dans  les 
villes  ,  elles  euffent  été  pollues  de  cet  infâme  fup* 
pliccy  néanmoins  on  y  coupoic  la  téce.  En  plu« 
£6U£S  endroits  on  œenoit  ks  condamnez  au  gibec  à 
pied  &  devant  le  jour. 

La  Seigneurie  de  Gènes  avoir  pcnfé'  renvcrfcc 
celle  de  Venife  dans  les  longues  &  langlantes  guer- 
res qu'elles  eurent  enfemble  >  pour  leurs  différend» 
«n  Orient  où  toutes  deux  poflcdoient  des  terres  » 
mais  enfin  le  faccés  lui  en  avoir  été  ruineux  à  elle-* 
même ,  &  elle étoit  devenue  fi  foible  &  fi  troublée 
de  fanions  que  Jean  Galeas  Vicomte  de  Milan 
étoit  fur  le  point  de  la  réduire  fous  fa  domination, 
comme  il  avoir  fait  quelques  autres  villes.  Phu6c 
que  de  tomber  fous  ce  joug  tvrannique ,  dit  aima 
mieux  fc  mettre  fous  robéïffance  du  Roy  de  Fran- 
ce, &  lui  transfera  tout  le  droit  de  propriété  qu'el- 
le avoic  en  quelque  endroit  que  ce  fut.  Il  acce- 
pta fes  offres  ,  &  y  envoya  des  Commiffaircs  >  ea« 
tre  les  mains  defauels  le  Dufc  Adorne  s'étant  dé- 
mis de  fa  dignité,  il  lui  en  laiffa  le  Gouverne- 
ment :  mais  peu  après  il  le  donna  à  des  Seigneurs 
François  ,  &  y  en  envoya  trois  ou  quatre  l'un 
après  l'antre  i  tous  lefquels  ne  fc  trouvant  pas 
propres  â  un  cmploy  f\  difficile  ,  il  choifit  enfin 
pour  cela  Jean  le  Maingre  fioucicaut  Maréchal  de 
France, 

les  fanions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  avoîent 
prcique  détruit  &  anéanti  la  ville  :  elle  n'étoic 
plus  remplie  que  de  voleu|:s  &  de  meur&riers, 
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B}$6*  les  plus  nobles  en  écoienc  bannis  ,  les  Marchands 
n'ofoicnt  ouvrir  leurs  boutiques ,  les  plus  puil- 
iàns  fe  faif oient  la  guerre  de  rue  en  rue  j  & 
Avoicnt  élevé  des  tours  au  coin  de  leur  Palais , 
pour  s'entrébaccre.  Le  Maréchal  deiirant  y  établir 
Tordre  &  affermir  Ton  autorité  ,  commanda  qu'on 
hii  aportât  toutes  les  armes  dans  le  Palais  ,  défen- 
dit toutes  aflcmblées  ,  fit  couper  la  tére  à  Boucca- 
uegre  &  à  douze  ou  quinie  des  plirs  factieux  ,  re- 
chercha fevcrement  ceux  qui  avoicnt  commis  de 
grands  crimes  ,  mit  des  compa^ics  dans  les  pla- 
ces publiques  ,  Se  bâtît  deux  Châteaux  qui  fe  com- 
muniquoicnt  ,  Tim  nommé  la  Darfc  fur  Tcntréc 
du  port ,  l'autre  dans  la  ville  qu'on  apella  le  Châ* 
telet. 

Le  vingt- fcptiéme  d"Odobrc  (c  fit  la  pompcufc 
&  mai»nifique  entrevue  des  deux  Rois  Charles 
&  Richard  fur  les  confins  de  leurs  terres  >  entre 
Ardres  &  Calais  j  Et  là  ils  confirmèrent  la  Trêve. 
L'Auglbisépoufa  la  fille  de  France  &  rendit  Breft 
au  Duc  de  Bretagne  ,  &  Cherbourg  au  Roy  de 
Navarre  >  lequel  trois  ans  après  le  revendit  aa 
Roy. 

Z«  Frsnci  ayant  secordi  un  fecours  il  Sigifmnti 
Koy  dt  Hongrie  centre  BaJMZet ,  Philippe  Dtte  d$  Bout* 
gcgng  donna  Jean  CoMtt  de  Nevers  fan  fils  pMt  It 
conduire,  il  avoit  d*ns  fes  troupes  deux  millt  Gen» 
iils'hcmmts  qualifiez  %  le  Comte  d*Eu  Connitâblti 
fean  de  Vienne  Admirai  ^  d*  Boucicaut  y  Maréchal 
de  France ,  Henry  ^  Philfppi  fils  du  Vue  de  B»f  > 
Guy  de  la  TrimoutUe  favort  du  Duc  f on  pert ,  le  Sirs 
de  Coucy  9  (J»  plufieurs  autns  Seigneurs, 

Ils  firent  du  commencement  des  avions  d'une 
valeur  incroyable  :  mais  bien- tôt  leurs  folies  & 
Icurdiflblution  les  rendirent  ridicules  aux  Tares 
mêmes.  D'ailleurs  leur  préfomption  s'étant  encore 

en- 
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t:&H6c  par  quelques  fuccés  ^  cngao;ça  les  Hon- jj^^, 
grois  au  fîegc  de  Nicopoli ,  &  puis  à  Ja  bataiHc 
coatrc  Bajazec.  Elle  fc  donna  ie  t8  de  Septem- 
bre. Les  Hongrois  foie  par  une  barbare  jaloufîe 
foît  pai^dépic  de  leur  témérité ,  ne  fe  foucîercnc 
point  deies  féconder  >  &  les  abandonnèrent  lâche- 
ment. Ainfi  ils  furent  aifémcnt  vaincus  ,  &  prcf- 
que  tous  tuez  ou  faits  prifonniers  :  mais  ce  fut 
après  tant  de  beaux  faits  d'armes ,  &  tant  d'ef- 
forts de   valeur  qu'ils  tuèrent  quinze  ou  vingt 
mille  des  In£delles.  Le  lendemain  Bajazet  auis 
dans  fon  trône  en  fit  hacher  en  pièces  plus  de 
trois  cens  en  prefence  du  Comte  .de  Ne  vers  :  £c 
après  l'avoir  fait  mourir  autant  de  fois  de  frayeur 
&  de  douleur  >  il  le  réferva  avec  quinze  autres  dtt 
plus  grands  Seigneurs.  '  De  ce  nombre  étoienc 
le  Comte  d'£u  »  les  Princes  de  Bar  Se  Boucîcaut  ,■ 
pour  lefquels  &  pour  lui  il  s'obligea  de  payer 
deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  fomme 
ayant  été  fournie  cinq  mois  après ,  ils  furent  ' 
tous  mis  en  liberté.  Le  Comte  de  Nevers  arriva 
en  France  fur  la  £a  du  mois  de  Mars  enfuivaht. 
Quelques- tins  onc  écrit  que  Bajazet  prit  ferment 
de  lui  &  des  fiens  qu'ils  ne  Croient  jamais  la 
guerre  aux  Turcs:  mais  d'autres  au  contraire,  qu'il 
l'exhorta  de  prendre  fa  revanche ,  Se  qu'il  l'amira 
qu'il  le  trouvcroit  toijjours^n  campagne  prêt  de  le 
iacisfaire. 

Le  Comte  d'Eu  étant  mort  avant  que  d'avoir  été 
mis  en  liberté  ,  le  Comte  de  Sanccrre,quî  étoic  " 
Maréchal  de  France  >  fut  honoré  de  la  Charge  de 
Connétable. 

La  phrenefie  du  Roy  neduroîrpas  toujours» 
après  en  avoir  été  tourmenté  quelque  tems,  il 
revenoit  en  fon  bon  fens  ,  &  raifonnoit  a  (fez 
bien  des  afikircs.Cctte année  13^7,  ilcn  cutun qua« 
Xûme  ni.  P  iricmc 
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il97*  triême  accès  beaucoup  plus  ciucl  que  cous  ies  piE« 
cédens.  Il  en  guciic  couccfois  »  mais  depuis  il  ca 
fut  coût  ours  attaqué  crois  ou  quatre  fois  rannêe,& 
la  faute  &  fon  cerreau  allèrent  toujours  en  Vafioi» 
bliffant  de  plus  en  pFus  }  mais  il  conaoiifdit  bien 
quand  fon  mal  le  vouloit  reprendre. 

Il  faut  fimurquer  ici  i  cémft  dts  [mus  «  f  «c  U 
Rfjf  Richsrd  ,  fomr  crime  de  CûBffitMtiûn  »  vrai  oit 
fufofé,  fit  fnoufif  cette  mtniê  U  Duc  d§  GUeefier 
fifn  pncli9  ii  Comte  d^Xtondcl  &  flufieurs  umret 
Soigmurs  far  le  glâûvo  s  qu*U  bannit  h  Comte 
d*Erby  filt  du  Vue  de  Lancafire  ,  t^m  fe  réfugia 
en  France  ,  ($•  quil  commença  à  régner  fort  tf' 
taniquement, 
i%9^i  Cette  ,inéme  année  il  prît  envie»  je  ne  fçai 
pourquoi  >  à  l'Empereur  VenceClas  Roy  de  Bohê- 
me de  vificer  la  Cour  de  France  :  le  Roy  alla  au  de- 
vancde  lui  jufqu*en  la  ville  de  Rheims  ^c'ètoitau 
mois  de  Mars  ,  &  1'^  reçut  avec  autant  de  magni* 
ficcnce  que  d'aflê^ion.  La  brutalité  de  ce  Prin- 
ce fe  fit  connoitre  dés  le  fécond  jour  :  le  Roy  l'a- 
yoit  convié  à  dîner  »  quand  les  Ducs  de  Berry  U 
de  Bourbon  allèrent  pour  le  prendre  chez  lui  » 
ils  trouvèrent  qu'il  écoit  déjà  yvre  »  &  qu'il  ca- 
voit  fon  vin. 

Le  lendemain  le  Roy  le  traita.  £t  il  eut  fait  du- 
rer la  fête  &  la  bonne  chère  plus  long-  cems  > 
s'il  ne  fe  fût  fcnti  preflé  de  fa  maladie,  qui  letamc- 
na  à  Paris.  U  laifla  le  Duc  d'Orléans  avec  lui  poar 
achever  de  le  régaler  >  &  pour  conférer  des  moyens 
de  finir  le  Schifme, 
^■*  Lors  que  le  Confeil  du  Roy  fut  las  àts  lon- 

gues refuices  &  ^^s  détours  de  Benoit  ,  il  or- 
donna fuivant  Tavîs  d'une  grande  Affcmbléc 
d*Evéqucs  5  Abbez  ,  &  Députez  des  Univerfi- 
cez  j   que  Ton  fouftrairoit  le  Royaume  à   fon 

obéïf- 
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'(C>\>ê\'flrance  ,  ^ufqu  a  ce  qu'il  eût  accepté  la  voyc  155! •' 
de  ccffion  j  Et  que  cependant  TEglife  Gallicane  , 
conformément  à  Tes  anciennes  libeitez  ,   feioic 

touvernée  par  Tes   Ordinaires  ,  &  i'uivant'les 
LÎnts  Canons. 

Les  Cardinaux  de  Benoit  aprouverent  cette 
fouflraélion  Se  le  quittèrent •  fe  retirante  Ville- 
neuve d'Avignon  ^  mais  quelque  abandonné  qu*il 
fût,  il  tînt  bon  &  ayant  fait  venir  900.  hom- 
mes de  troupes  Arragonnoifes  pour  lui  fervir  de 
•garde  »  il  s'enferma  dans  le  Palais  d'Avignon. 
Le  Maréchal  de  Boucicaut  eut  ordre  du  Koy  de 
l'y  aflieger  :  il  s'en  acquitta  fidellement  ,  &  le 
ferra  de  fi  prés  ,  que  dans  peu  de  Jours  il  al- 
loit  le  réduire  à  la  faim ,  <]uand  il  lui  arriva 
un  autre  ordre  de  la  Cour  de  changer  le  (iege 
•en  blocus  »  &  de  laîflèr  entrer  des  vivres  dans 
la  place.  Les  ani^ces  de  Benoit  Se  fon  argent 
avoienc  gagné  <|uel<}ue8  Grands  dsLXis  h  Confcil 
qui  firent  ce  coup. 

Le  Comte  de  Perigord  ,  c'écoit  Archambaud 
Taleyrand ,  tourmencoit  le  paYs  avec  le  fecourt 
des  Angloîs  ,  dont  il  s'étolt  allié,  &  particu- 
lièrement la  vilk  de  Perigueux  qui  aparté- 
noit  au  Roy  ,  il  fut  forcé  &ns  fon  Château  de 
Montagnac  ,  par  Boucicaut ,  amené  au  Parle- 
ment &  condamné  à  mort.  Le  Ro^  lui  fit  grâ- 
ce de  la  vie ,  mais  donna  fa  confifcation  au  Due 
d*Orleans  >  qui  profîcoit  de  tout. 

Archambaud  de  Grailly  Captai  de  Buch  , 
avoit  droit  fur  la  Corn  ce  de  Foix  ,  comme  ayant 
époulé  la  fizur  du  Comte  Matthieu  mort  (ànt 
enfans  ,  lequel  avoit  hérité  de  Gafton  Phoebus 
fon  coafîn  :  ce  Matthieu  étant  décédé  il  s'en 
mit  en  polTefiion  par  la  voye  des  armes.  Le 
Roy  n'avoit  garde  de^foufirir  ce  procédé,  joînc 
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J}9p,  que  d'ailleurs  il  écçit  yaflfal  de  TAnglois  i  ^ 
de  pcrc  en  fils  fort  afFcdionné  à  ce  parti.  11  y  cnr 
voya  donc  le  Maréchal  de  Sancerre ,  <)ui  le  picfla 
de  telle  forte ,  qu'il  fut  contraint  de  demander  une 
furféancc  ,  durant  qu'il  vicndroit  trouver  le  Roy  > 
&  fe  foûmettre  au  jugement  du  Parlement  ;  cepen- 
dant il  donna  ks  deux  fils  en  otage.  Le  Parlement 
prononça  en  fa  faveur  ,  moyennant  qu'il  fe  déta- 
chât des  Anglois  9  &  le  Rov  reçût  Ton  hommage  , 
&  lemiten  poffeflion.  Ceruclan  1400. 

Conftantinople  étoit  înveftic par  les  Turcs,  & 
dans  le  dernier  danger ,  Pera  qui  efl  comme  fon 
faux- bourg  9  &  d'où  elle  tiroir  tous  fes  vivres  > 
.  étant  fur  le  point  d*étre  pris.  Il  apartcnoit  à  la 
Seigneurie  de  Gencs  ,  &  par  con(^quent  au  Roy  : 
le  Maréchal  de  Boucicaut  y  allant  donc  avec  dou- 
ze cens  hommes  feulement  ,  le  délivra  &  par 
confcquent  la  ville.  Après  qu'il  eut  dégagé  tous 
les  environs  ,  &  reculé  un  peu  les  Turcs  qu'il 
battit  en  pluficurs  rencontres  >  les  finances  Se 
les  hommes  lui  manquèrent  ,  fi  bien  qu'il  fut 
obligé  de  revenir  en  France  folliciter  un  plus 
erand  renfort.  Il  ramena  l'Empereur  avec  lui  i 
failTant  le  Seigneur  de  Çhâteaumoran  dans  Con- 
ftantinople pour  la  défendre. 

Les  difcordes  de  la  Cour  d'Anelctcrrc ,  cau%s 
par  le  m  aurai  s  gouvernement  de  Richard  ,  8c 
l'ambition  de  fes  oncles  j  aboutirent  enfin  à  une 
tragique  catadrophe.  Henry  Comte  d'Erby  deve- 
nu Duc  de  Lancaftrc  par  la  mort  de  fon  Pcre,  ût 
û  bien  fa  partie  qu'il  emprifonna  le  Roy  Richard 
dans  la  tour  de  Londres^  &  le  dépofa  de  la  Royauté 
par  l'autorité  du  Parlement ,  qui  le  dégrada  &  le 
condamna^à'un  prifon  perpétuelle. 

Cela  fait  il  prit  la  Couronne  le  dix^huiciénie 

jour  d'Oâobrc  >  &  fe  fit  làcrer  de  l'huile  d'une 

'  .  "  fain- 
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fâinte  Ampoullc  qac  les  Angloîs  difoicn ravoir  été  15^^^ 
aportéc  par  la  Vierge  Mcre  à  faint  Thomas  de 
Caairorbery  ,  lorfquil  écoit  réfugié  en  France. 
Cette  Ampoullc  cft  de  lapis  ,  &  au  dcffus  il  y  a  un 
Aigle  d*or'  enrichi  de  perles  8c  de  pierreries. 
Nonobftant  cette  ondion  ,  qui  dçvoit  lui  avoir 
attendri  le  cœur  ,  il  fit  quelque  tems  après  • 
érranglcr  ce  malheureux  Roy  ,  s'ctant  lailTé 
aller  aux  cricrics  du  peuple  qui  xlcmandoit  qu'on 
en  délivrât  le  monde.  Les  Bourgeois  de  Lon- 
dres Tavoicnt  en  exécration  ,  parce  qu'il  avoic 
rendu  foiblemenc  Breft  Si  Cherbourg  aux  Fran- 
yois. 

Comme  le  Duc  de  Bretagne  goûcoît  le  repos  de- 
puis quelques  années  ,  après  une  infinité  decra- 
verfl'S  qui  Tavoicnt  accueilli  dès  fon  enfance  ,  la 
mort  l'enleva  de  (on  Château  de  Nantes  le  pre- 
mier jour  de  Novembre.  Il  laifla  la  tutelle  de  les 
cnfans  non  pas  à  fa  femme  Jeanne  de  Navarre  > 
maïs  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  croyoic  être  obli- 
gé par  divers  intérêts  de  politique  de  les  défen- 
dre >  &  à  Olivier  de  Clîflbn  ,  qui  feul  étoit  ca- 
pable de  les  troubler.  Il  en  avoit  trois  ,  Jean  , 
A r tas  ,&  Gilles. 

jiu  mois  di  Novembre  de  cette  mime  année  on  vit 
une  Comète  ttune  luiuf  extraordinaire ,  éf*  dardant 
fi  queue  vers  l'0:cid$nt.  Elle  parut  feiéiemmt  unefe-^ 
m  Aine  durant ,  d/^fttt  frtfe  far  les  fonofitqueurs  far 
un  fi^ne  des  chargement  qui  fe  firent  dans  toute  /* 
Chrétienté ,  frincifalement  au  Royaume  d*  Nef  tes  ^ 
dATts  VEmf-re, 

Pour  le  premier  ,  loiîîs  d'Anjon  avok  aflci 
paîlrblement  joiii  de  la  meilleure  partie  de  ce 
Royaume- là,  quand  Thomas  de  Sanfeverin  Duc 
de  Venoufc  ,  oftenfé  de  ce  qu'il  n'accompliflbic 
.point  le  mariage  de  fon  frcrc  Charles  Coitite  da 
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1^99'  Maine  avec  fa  Bile,  le  rendit  odieux  aux  Ncapo- 
litains  &  intioduific  Lancclot  avec  fa  mcre  dans  la 
ville  ,iJ  y  fat  couronné  Roy  &  icçût  l'invetthuret 
du  Pape  de  Rome.  Tellement  que  Loiiis  n'ayant 
.  plus  que.  quelques  Châieaux  s*en  revint  en  France 
chercher  du  fecours. 
2400»  2>« » 5  VEmfite  les  ELBturs  ne  furent fouffrir  flus^ 
long» teths  les  vices  é»  U  brutale yvrogneriê  de  Vancef^ 
Us ,  ils  le  dégradèrent  6»  élurent  enfr  flace  Henry 
J)HC  de  Bruni  vie ,  généreux  Prince  ^  grand  Cafitai'^ 
ne  5  Rî  es  Henry  ayant  été  méchamment ^ffa^né  am  re^ 
tour  de  la  Diète  par  le  Cemte  de  Vaidek  >  ils  Ini  fubfii^ 
tuèrent  Robert  i>t*c  de  Bavière  éi^  Comie  Palé^tin  qu$ 
étch  du  Cûll'ge  Elever aL 

Le  Duc  de  Milan  craignant  que  ce  nouvel  Enape-^ 
reur  ne  le  dépoifedat  lui  ferma  les  paSagcs  d'Ita- 
lie, &  Tcmpécha  d'aller  prendre  la  Couronne 
Impériale  â  Rome  5  Et  Sigifmond  Roy  de  Bohême 
5*étant  fait  élire  Curateur  de  Venceflas  fon  frère  ,, 
retint  fous  ce  titre  plufieurs  Princes  de  T Allemagne 
dans  ion  parti  ^  qui  adheroient  a  la  mai  fon  de  Lu- 
xembourg ,  ou  plûièt  fe  fervoîent  de  cette  couleur 
pour  ne  reconnoître  aucun  Souverain. 

La  Cour  de  France  vit  cette  année  1400..  Eœa* 
nuel  II.  Empereur  de  Grèce,  qui  venoit  remer- 
cier le  Roy  de  fon  fecours  ,  &  lui  en  demander 
un  nouveau.  Il  en  reçue  toutes  fortes  de  bonr 
traitemens  &  de  belles  promeffes  >  mais  rien  d'ef- 
fcâ:if  qi;'une  penfion  annuelle  j  pour  laquelle  il 
eut  plus  de  follitations  à  faire  que  de  remcrci* 
mens.  Il  demeura  prés  de  deux  ans  en  France  , 
au  bout  defquels  nouvelles  étant  venub's  de  la  dé- 
faite &  de  la  prife  de  Bajazet  par  Themir-lanc  9le 
Roy  lui  donna  le  Seigneur  de  Châteaumorand  avec 
deux  cens  hommes  d*armes  >  &  quelque  femme 
d'argent  pour  le  recoaduireà  ConAaacinopIe. 
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II  ne  s*ofFroic  point  d'occâfion  de  s*agr2ndîr  que 
le  Dac  d'Orlcans  n'embraflâc  avec  pafGon  :  il  en- 
treprît la  querelle  de  Venceflas  dégradé  ,  &  fie 
un  adez  bel  armement  pour  le  rétablir  :  mais 
ayant  apris  la  ruine  de  Ion  parti ,  il  revint  fur 
ics  pa9. 

La  jaloufie  du  gouvernement  s^échaufïoît  de  1401.; 
plus  en  plus  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne,  Il 
se  faut  pas  s*étonner  fi  le  dernier  précendoit  Tem* 
porter  fur  l'autre  ,  parce  qu'en  ce  tems-là  les 
Princes  du  Sang  fils  de  Roy  >  avoient  le  devant 
fur  les  fils  puînez  du  Roy  leur  frère  comme  étant 
plus  âgez>  &  ne  perdant  point  le  rang  que  la  naif« 
tance  leur  avoir  une  fois  donné  :  on  en  voit  la 
preuve  dans  les  aétes  &  dans  les  titres  de  ce  tems* 
là.  Le  Duc  d'Orlcaos  &  celui  de  Bourgogne  s*é- 
toient  par  deux  fois  déboutez  l'un  l'autre  de  ce 
pofte  avantageux  >  Et  d'ailleurs  le  Bourguignon  Ce 
icflentoic  de  ce  que  le  Duc  d'Orléans  avoit  voulu 
poufibr  à  bout  le  Duc  de  Bretagne  coufin  germaia 
de  fa  femme  &  fon  meilleur  ami.  Les  fxequen-  ^ , 
tes  pointillés  d'entre  leurs  femmcç  les  aigrifloient 
encore  plus  que  leurs  véritables  intérêt^  :  celle  du 
Duc  de  Bourgogne  étant  plus  âgée  ,  héritière  de 
grands  Etats  >&  ifiuë  d'un  trés-nc^le  Sang  ,  mé» 
prifoit  Tautre  >  qui  en  e£Fet  eût  été  bien  au  deffous 
d'elle ,  fi  on  ne  l'eût  confiderée  comme  la  femme 
du  frère  unique  du  Roy. 

Dans  peu  de  mois  le  Duc  d'Orléans  gagna  le  "^ 
dcfifus  &  fe  (aifit  du  maniement  des  affaires  :  le 
fiourguienon  n'en  vouloir  pas  quitter  fa  part , 
Tun  &  loutre  fît  aflembléedefes  amis>  8c  Paris 
fc  vît  encore  învefti  de  gens  de  guerre.  L'Or-  • 
leannoîs  avoir  apellé  te  Duc  de  Gueldres  avec 
500  hommes  d'armes  ^.le  Bourguignon  n'étoit  pas> 
moins  fore  que  lui::  mais  la  Reine  ^  les  Ducs  de 

P  4  Bcrry 
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1401.    Bcrry  &, de  Bourbon  le  portant  pour  médiatcnrs  3 
iccon cillèrent  Toncie  &  le  neveu ,  au  moin*  en 
aparence. 

Pour  Jors  le  Roy  étoît  dans  les  accès  de  fa  ma- 
ladie: lorTqu'il  en  fut  revenu,  le  Duc  d'Orlcans 
impctra  de  Jui  que  quand  jl  tomberoît  malade  il 
aurok  la  conduitcdp  l*£tat.  S'il  s'en  fût  fagcmcnt 
acquitté  ,  peut-être  qu'elle  lui  fût  demeurée  > 
mais  il  commença  imprudemment  par  de  nou- 
veaux impôts  ,  qui  le  rendirent  odieux  aux  peu- 
ples. Deîbrieque  le  Bourguignon  lorlqu'il  fuc 
de  retour  à  la  Cour ,  (ë  trouva  affcz  fort  dans  ic 
Coafcil  pour  reprendre  le  gouvernail.  Peu  après 
le  Roy  fortant  d'un  autre  accès  >  ordonna  que 
tous  deux  le  ticftdroicnt  conjointement  :  mais 
le  Confeil,  la  Reine,.  &  les  autres  Princes  & 
Seigneurs,  hs  prièrent  de  s'en  départir  l'un  & 
Tautrc. 

Comme  ils  n'eurent  plus  d'occupation  à  ia 
Cour ,  le  Duc  d'Orléans  alla  prendre  poffeflioii 
de  la  Duché  de  Luxembourg ,  qu'il  avoir  achetée 
de  Venccflas  Roy  de  Bohême ,  &  mit  d'accord  it 
Duc  de  Lorraine  avec  la  ville  de  Mets.  C^uani 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  il  fit  un  voyage  en  Brcta- 

?ne ,  où  il  rendit  un  fignalé  fervice  )l  la  Fiance. 
eannc  de  Navarre  veuve  du  Duc  Jean  de  Montforc 
fe  rcmarioit  avec  Henry  Roy  d'Angleterre,  &  étoïc 
fur  le  point  d'emmener  fcs  trois  fils  avec  elle  i 
le  Duc  rompît  ce  coup  ,  &  ayant  donné  ordre 
à  leur  conferver  leur  Duché  ,  les  amena  à  la 
Cour  de  France  ,  pour  Its  nourrir  dans  l'af- 
feûion  qu'ils  dévoient  avoir  pour  cette  Cou- 
E  M  f  t.  ^onnc. 

>4A.  *  En  cetems-Ià  Benoît  trouva  moyen  de  fc  iâii- 
NUEL  ver  au  Falais  d'Avignon  ,  portant  fur  foi  le  Corps 
^'  *T     ic-Nouc  Seigneur  ,&  CCI wiacs  Lettres  du  ^oy,, 
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par  Jefqncllcs  il  lui  avoir  promis  de  ne  Taban-  RO- 
Soiiner  jamais.  Aufil-:ôc  fcs  Cardinaux  fc  rccon-  ^  ^  ^^^ 
cilîcrcnc  avec  lui  ,  la  ville  lui  demanda  pardon  x  y  a^is^  *" 
Se  i'e  Roy  de  Sicile  le  vifîta.  La  Cour  de  France 
é:oic  fore  partagée  fur  le  fuja  de  Ta  fouftradlion  ,. 
les  Ducs  de  Bcrry  ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ^ 
îîifîîlo'cnr  qu'on  y  perfcvcrât  ,  le  Duc  d'Orléans- 
au  contraire  :  on  àlTcmbla  le  «Cierge  de  ïrancc. 
pour  en  décider  >  mais  comme  il  Im^ûc  les  fcnti- 
nicns  de  ce  Duc  il  ne  tint  pas  ferme.  Et  fur  ce* 
la  le  Koy  d'Elpagne  fîc  déclarer  par  fcs  Ambaffa- 
deurs.  qu*i!  vouloit  lever  la  foullradîon.    En  un: 
mot  oa  agît  fî  fortement  auprès  du  Roy  x  qu'il 
rcraft  (on  Royaume  foua  robé;(Cincc  de  Benoî:. 
Toutes  les  ITniverfitcz  y  confentirçnt ,  &  même 
a  la  fin  celle  de  Paris  ,  hormis  Ta  nation  de  Nor- 
mandie   qxn    rclifta  quelque    tems.  'Et  tout  ce 
changement  fc  fit  parce  que  le  Duc  d'Orléans  s*c- 
toit  rendu  caution  des  bonnes  intentions  de  Be- 
noît :  lequel  af  rés  cela    fc  rétablit  datrs    Avr- 
jnon  ,  s'y    fortifia  ,.  &   mit   dçs    troupes   dan» 
a  ville  &  aux  envirous  pour  Ce  mainrenîc  par 
la  force. 

Les  Dacs  d\OrI'catis  , dcBerry,  Scdc  Bourgp-  i^^îv 
gnc  ,  difputoient  toujours  le  Gouvernement  j.  Il* 
ne  s'accordoient  qu'en  ce  fcul  point  de  faire  de 
nouveaux  impats  :  tous^  trois  y  avoient  part  ^  mai» 
fa  haine  en  comboît  prîncîpalcmenx  fur  leprcmicji 
auflï  bien  que  celle  du  Schifme^ 

Tout  du  long  de  ce  régne  Ta  France  fïit  Bar- 
rue  de  divers  ffeaux  i  tantôt  de  fcchcreflc  ^  wra- 
tôt  de  ravages  d*eaux  &  de  débordemcn&derîi-' 
irîcrcs  p  quelquefois  d^biagcs  &.  de  tempêtes>^ 
fouvent  de  maladies  contagrcufcs  ou  Epidçmi— 
c]ue».  n  y  eut  fî  grande  mortalité  à  Paris  Fà» 
1355^5.  c^u'il  y  falut  défendre  ka- Convois  des  cn>* 
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1404.  terretnens.  Cette  année  il  en  régna;  ua  autre 
qui  emporta  grand  nombre  de  perfonnes  dans. 
les  Provinces.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ea 
mourut  à  Hais  au  païs  de  Brabant  le  17  d'A* 
.  vriK  Son  cauc  fut  aporté  à  (aint  Déni»  9  foa 
corps  revécu  de  l'habit  de  Chartreux  qall  avoic 
pris  quelques  heures  avant  fa  mort,. à  laChar- 
treufe  de  Dijon  »  laquelle  il  a.?oit  raperbemcnc 
bâtie. 

Ce  Prince  >  fans  èttt  Roy,  fut  le  plus  granf 
terrien  de  Ton  tems  r  mais  la  magnificence  qu*oa 

feue  dire  avoir  été  comme  propre  &  héréditaire 
la  Maifon  de  Bourgogne^  qui  ne  cédoît  point  en 
nombre  d^Officiers ,  ni  en  riches  meubles  à  la  mai* 
fon  Royale ,  &  les  dépenfcs  exceffives  qu'il  faifoit 
en  toutes  occafîons  ,  l'àvoient  tellement  apaa- 
▼ri,,que  fa  femme  renonça  à  lacoromunamé,2r 
fclon  la  coutume  d'alors  décrochm  (a  ceinture 
avec  les  clefs  &  ùl  bouife  qiî'ielle  mit  far  fon 
cercueil. 

11  avoit  tf ois  iils  &  quatre  filles-  Des  fils  9 
Jean  eut  la  Duché  ft  \z  Comté  de  Bourgogne  > 
la  Flandre  y,  &  l'Artois.  Antofne  les  Duehez  de 
Brabant  >  Lothter  &  Limbourg  r.  &  Philippe  les 
Comtes  de  Nevers  &  de  RheteL  Des  quatre  fil- 
les,.  Marguerite  époufa  Guillaume  fils  aSné  d'M* 
èert  Duc  de  Bavière  > qui  étoit  fil*  de  l'Empereur 
Loiiis>.  &  Comte  de  Hainault  «.  Hollande  &  Zé- 
lande  >&  Seigneur  de  Frife.  Delà  vint  une  fiîlc 
unique  nommée  JacqtKline  >  dont  nous  aurons 
bien  fu)et  de  parler.  Marib  fur  conjointe  avec 
Amé  VIII.  premier  Duc  de  Savoyc  >  qui  depuis 
fut  Pape  fou»  le  nom  de  Félix.  Oti  maria  Ca-  | 
thcrine  avec  Leopold  IV.  Duc  d'Auftricfae  & 
Comte  de  Tirol»   Bonne  mourut  avant  que  de 
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^  H  y  avoic  deux  ans  que  les  cnfans  du  Duc  x 40^411. 
de  Bretagne  fe  nourtiffoienc  à  la  Cour  de  Fran- 
ce r  Cette  année  l'aîné  qui  avoic  fuccedé  à  la 
Duché  (  on  le  nommoîc  Jean  ,  &  c'écoic  le  V  L 
du  nom  )  en  alla  prendre  poITcflion  >  &  fe  mon- 
tra enfuitc  roeiiicur  Franjoi»  que  n'av^oic  été  foa 
pcrc. 

On  avoir  eu  en  France  un  Ccn/ible  dépkifîr  de 
la  more  du  Roy  Richard  ;  £c  on  tâchoic  decom* 
Dcr  en  haine  contre  Ton  meurtrier  la  grande  afi^e- 
âion  que  les  villes  de  Bordeaux  &  de  Bayonnc: 
a  voient  eue  pour  lui  »  afin  de  les  détourner  de 
l'obéifTance  des  Anglois  :  mais  elles  y  étoient  d 
attachées  par  le  commerce ,  qa*oa  n'y  pût  rétif- 
fir.  Du  refle  la  maladie  di^  Roy  ne  permit  pas 
qu'on  vengeât  le  meurtre  de  Richard  ion  gendre 
IJ  n*y  eut  que  le  Duc  d'Orléans  &  Valeran  Comte: 
et  Saint  Pol  ^qui  a  voit  épouCh  la  fosur  de  Richasd^ 
lefquels  en  témoignèrent  du  redèntiment.  Le  pre« 
mfcr  envoya  défier  Henry  par  des  termes  fort  of- 
fenfans ,  mais  qui  reçurent  une  pareille  réponië  ^ 
le  feconc^aprés  des  cartels  fort  outrageuit  »  &  de& 
bravades  qui  étoient  trop  au  delTus-de  fa  puiflance» 
affîegea  Mère-  ea-^terre  >  mais  il  en  fut  honteufe;-^ 
ment  chaiTé» 

Henry  avoit  renvoyé  la  Refne  B&belîe  au  Ro)^ 
ion  pei%  avec  fa  dot&  ièst  pierreries^  >  &  il  srt" 
coït  tait  des  trêves  à  diverfe»  fois  ^  mais  elîtm 
étoîeat  plus  fidelliement  obfervée»  du  côté  do:  lai 
France  que  de  celui  d'Angleterre,.  Car  à  meHirer 
que  I^ry  s*af{êritoiiroit  >  il  lâchoit  la  bride  i  lai 
haine  naturelle  de»  Anglois^  contre  la  France  » 
E  bien  qu'ils  commettoiem  plufieu^rs-  hoftil»» 
tez  par  terre  &  pat  mer  ,.  en  Normandie  âc  ea» 
Guyenne^  Lcs^  Bretons  &  les*  Normandie  se  le», 
laifleienc  pas  fans,  revanche  »  Comme  ea  œ£mec.. 
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1404-^  icms  le  Connétable  d'Albrct  qui  avoit  fucccdé-ett 
cette  Charge  à  Loiii»  de  Sancerrc  ,  nettoya  les  en- 
virons du  Bourdclois  de  quannté  de  Châteaux, 
avec  quoi  les  Anglois  liroicnt  de  erande  contribu- 
tions de  la  Guyenne.  Le  Comte  de  la  Marche  fi's 
dn  Duc  de  Bourbon  ,  en  Et  autant  dans  le  Lîmoiîn* 
Mais  ce  dctnîcr  par  fon  retardement  ruïna  le  fe- 
cours  qu'il  dcvoît  conduire  à  Clindon  ,  Prince  du 
païs  de  Galles  qui  faifoit  la  guerre  aux  Angloîs  , 
&  caufoic  une  divcrfioa  très  avatotagcufe  pour  la 
Fr  an  cr^ 

Voici  une  grande  marque  du  pouvorr  de  ITJ- 
•BÎvcrficé  de  Paris.  Comme  elle  faifort  fa  Prcccf- 
fion  k  Sainte  Catheiine  du  Val  proche  de  rHôrc/ 
de  Charles  de  Savoify  Chambellan  du  Roy  ,  ks 
dcwtieftiques  de  ce  Seigneur  prirent  querelle  ïl^vcc 
«les  Ecoliers  >  &  entrant  înfoleninicnt  dans  TE- 
glîfe  avec  àcs  armes  ,  y  commrwnt  de  grands  ou- 
trages. L*Univer5té  pourfuîvit  cette  afFaîre  avec 
tant  de  chaleur,  que  par  Arrêt  du  Parlement, 
auquel  clh  avoit  été  renvoyée  ,  trois  des  va- 
lets de  Savoie  furent  faftigez  &  bannis,  &  fon 
Motel  rafé  au  fo»  des  rrompettes  »  hormis  fc$ 
galeries.  Nous  y  avons  encore  va  fur  la  por- 
te qui  étoît  murée ,  une  infcription  contenant 
le  fait  :  clh  a  été  arrachée  quand  on  a  rebâti 
cette  maiiôn  >  c'cô  aujourd'hui  FH^tei  de  Lor- 
xaine. 

Les  finances  étant  entièrement  épuifécs  par  le 
Duc  d'Orléans  ,  qui  étoit  un  gouffre  que  licn  ne 
pouvoit  lemplir  ,  îî  St  affcmbicr  le  Confeîl  pour 
«rdottner  de  nouvelles  levées.  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne $  Icgud  7  avoît  pris  la  pkcc  de  fon  pc- 
le,  8*opo(a  pobK^^oeincnt  à  cette  Texatfon  i  £t 
ce  fut  pa^là  <ju"Sl  commença  de  s^acquerîr  J*a- 
fftoar  des  Barifiens.  Meanmoina  la  pluralité  de» 
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Vofx  rayant  ramené  à  l'avis  des  autres,  on  firqacl-  i40  4« 
qncs  impoitiions  (bus  prétexte  d'trn  grand  arme- 
ment. Les  Princes  étoicnt  convenus  d*"cn  ferrer- 
l'argent  dans  une  des  tours  du  Palais  ,  &  qu*il 
n'y  feroic  point  touché  que  d'un  commun  accorcf 
de  tous  :  le  Duc  d'Orléans  ne  lai  (Ta  pas  d*y  venir 
une  nuit  avec  main  forte ,  &  d*cn  enlever  la  mcrl- 
Icu  repartie. 

Le  trentième  d'Avril  Louis  Dauphin  de  Franre 
Duc  de  Guyenne  ,  époufa  Marguerite  fille  de  Jcarj 
Duc  de  Bourgogne  j  Et  le  fîls  arné  de  Jean  (  on  le 
sommoir  Philippe  )  fiança  Michelle  fijle  du  Roy. 
Ce  qui  fortifioît  extrêmement  le  Bouro^uîgnon  > 
quoique  les  parties  fujîcnt  encore  toutes  en  fore 
bas- âge. 

Qiiand  Benoit  fut  raffernu  dans  la  Papauté,  il 
tourmenta  le  Clergé  comme  auparavant ,  &  voulut 
cncorelcver  des  décimes  ;  mars  il  trouva  l'Univcr- 
fîté  en  tête  qui  arrêta  Tes  dangereufes  entreprifcs» 
Cependant  Tes  troupes  ayant  confumé  tout  (on  ar- 
gent , )ufqu*à  fa  vaiffellc  ,  le  Duc  d'Orléans,  par- 
•  ce  qu^l  n'avoit  plus  lien  à  lui  donner  ,  fut  à  Avi- 
gnon lepreffcr  de  la  part  du  Roy  de  travailler  à  lar 
reiinion  de  TEglife,  comme  il  Tavoît  promis.  Il 
feignit  d^y  être  porté  de  lui- même,  &  pour  cet 
éfct  il  envoya  une  Légation  vers  Boniface  :  la- 
qiicllc  rac*abla  de  tant  de  raifons  pour  confcntrr 
à  Tabdicacion ,  que  n*^ayant  rien  à  répondre  ,  &  ne 
pouvant  néanmoins  fe  réfoudre  à  céder,  il  en  tom- 
ba malade  de  déplaifir,  8c  en  mourut. 

Ces  Cardinaux  élurent  Cofme  Meliorat ,  qui  fc 
nomioa  Innocent  VII.  Celui-ci  montrant  en  apa- 
rencc  une  bonne  difpofition  à  quelque  voyc  d'ac- 
commodement ,  Benorr  réfolut  de  s'aboucher  avec 
lui  »  fc  promettant  de  le  gagner  par  fon  adteffc  > 
o  u  par  la  force  de  foo  génie  c^u96toic  très-  puiflant: 

.  v  Aittr 
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i40/«    Ainfi  il  fc  rendit  à  Nice  ,.  &  delà  fur  des  Galères  i. 
Çcncs  X  étant  accompagné  de  Loiiis  IL  Ro.y   de. 
ftNap Jci.  *  Sicile  :  mais  Bonifacc  s'éloigna. 

OnfefcandalifoitàlaCoar  &  dans  Paris  de  la 
trop  étroite  union  qui  paroîflbit  entre  le  Duc 
d'OrIeâns&  la  Reine  ,  particulièrement  depuis  la 
jîiort  de  Philippe  k  Hardi  qu'cUc  avoir  toiïJDurs^ 
redouté  ,  &  de  ce  qails  tiroicnc  à  eux  tout  le  Gou- 
Tcrnement>&  accabloient  le  Royaume  par  des 
€xa(aions  redoublées  &  très- violentes»  La  Reine> 
difoit-on  ,  en  envoyoit  une  partie  en  Allemagne, 
&  empJoyoit  l'autre  en  toutes  (brtes  de  profufions, 
tandis  que  les  enfans  du  Roi  étoicnt  en  pauvre 
équipage  ,  &  qu'on  laiffoit  fa  perfonne  même  pour- 
rir dans  Tordurc  r  fans  avoir  loin  de  le  déshabiller 
ni  de  le  changer  de  linge- 

Ils  n'ctoient  pas  feulement  haïs  des  peuples  > 
mais  encore  des  autres  Princes  :  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne  ne  pouvant  compatir  avec 
cttx  fe  retirèrent  oc  la  Cour,    Quand  le  Roy  fuc 
dans  un  intervalle  lucide  >  ayant  Tfû  la  caufe  de- 
là retraite  de  fcs  oncle» ,  &  oiii  des  plaintes  gêné-  • 
raies  contre  fon  frère  &  contre  la  Reine  >.  il  trou- 
.  va  bon  de  tenir  une  grande  Aflcmblée ,  &  y  manda 
îe  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  ne  crût  pas  y  pou- y 
▼oir  venir  fans  amener  avec  lui  un  bon  nombre^ 
de  gens  de  guerre  y  tant  pour  fà  fureté  ,  que  par- 
ce qu'il  fçavoit  que  la  Reine  &  fon  Duc  avoicnt 
dcffein  de  fe  faifîr  des  enfans  du  Roy  ,  &  d'empê- 
cher la  double  alliance  qu'il  vouloir  contradcr  des 
fiçns  avec  eux 

Au  bruit  de  fon  arrfvée  la  Reine  &  le  Duc  prf* 
rent  répouvcntCy  &  fc  retirèrent  à  Mclun  „  ayant 
laiffc  ordre  à  Loiiîs^  de  Bavière  frère  de  la  Rei- 
ae  de  leur  amener  Iç  Dauphin  ,  &  même  les  en- 
fans du  Duc  de  fiou|gogne  ^au  Châteaadc  Poilil- 
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fy.     Le  Bourguignon  qui  étoic  -arrivé  à  Louvre  i+OfJ^. 
en  Parifis  ,  ayant  avis  de  leur  dcflci^ ,  monte  fur 
fes  coureurs  avec  bonne  cfcorte  de  (es  plu»  brave» 

Î;ens  ,  paflc  au  travers  de  Pari»  fans  s'arrêter ,  et 
ait  telle  diligence  qu'il  attrape  le  Dauphin  3k 
Juvif y  ^  &  le  ranjene  k  Paris  de  Ion  confcateinent  ». 
&  malgré  le  Bavarrois. 

Cette  rupture  fur  fuivic  de  juftification»  de  la» 
part  da  Bourguignon  ,  qui  rendit  raiCon  de  font 
aélion  en  pre(ence  du  Confeil  du  Rpy  ôc  de  l'U- 
aiverficé  >  mais  de  reproche»  da  coté  de  la  Reinc>* 
&  ptiis^  d'un  amaa  de  gens,  de  guerre  de  part  & 
d'autre.  Tout  Paris  étoit  en  alarme  continuelle» 
ies  Duc»  de  Bèrry  &  de  Bourgogne  j.fe  fbrtifîoient 
dans  leurs  Hôtels  :  le  Duc  d'OUeans  jettoit  feu  & 
flamme»  ^&  le  Bourguignon  n'oublioit  rien  pouc 
gagner  lafàvetrr  du  peuple.  Le  Duc  de  Bourbon 
&  ItTnivcrfité  s'employèrent  inutilement  pour  la^ 
réconciliation  fie  Roy  de  Sidlc  n'y  avança  rien^ 
Bon  plus  i  mais  cn£n  )e  ^y  de  Navarre  &  le  Duc 
de  Bourbon  après  plufîeurs  allée»  &  venues  ,  en 
vinrent  à  bout  r  le»  deux  Princes  s'embralTerent 
dan»  Pari»  ^&  fè  jurèrent  amitié  de  bouche  >.ayant; 
toute  autre  chofe  dan»  le  CGCur^ 

L'Angleterre  étoit  alors  en  trés-mauvai»  état  >.  140À 
à  caufe  de  la  fAmihe  qui  la  defoloit ,  &  de  la  dé- 
faite dess  troupes  dU  nouveau  Roy  pat  Henry  dr 
Perfy  Comte  de  Nortumberlànd  y.  qui  avoit  juré- 
de  venger  Ta  mort  du  Roy  Richard.  Le  Connéca'- 
ble  d'Albret  &  le  Comte  d'Arqiagnac  letir  avoient 
pris  ou  fouftrait  par  intelligence  &  par  achâc 
plus  de  foîxante  CSateaux  en  Guyenne.  Le»  Duc» 
d^Orleans  &  dé  Bourgogne  entreprirent  de  les» 
chaSer  entièrement  de.  France  -,.  le  premier  les 
attaquant  en  Guyenne  »  &  l'autre  par  Calai»  j  ovt 
il  devoît  mettre  le  fiege. 

.^  ,  Lr 
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14q6.  Le  Duc  d'Orléans  perdit  fou  tciiis  S:  fa  rcputa-' 
tion  devant  Blayc&'dcvarnc  Eoirrgj  le  fécond  après 
de  grandes  dépcnfes,  n'afà  aprocliex  de  Caiais. 
Ainii  tous  deux  ne  rcinporrercnt  que  de  la  honte 
de  CCS  levées  de  bouclier  >  &  h  Bourguigr.on  en- 
core du  dépît  comrerOrleannois  ,  lequel  il  accu- 
foit  d'avoir  fait  écboiier  fon  dcflcin  ,  en  lui  empc- 
dhant  adroitement  les  levées  de  Targent  q^ui  luy 
avoicnt  été  accordées  pour  ùs  troupes. 

Au  même  ccms  la  valeur  du  MarC^chal  Je  Boti- 
cicaur  augmcntoit  la  puiffancc  &  la  renommée  de* 
François  ,  non  feulement  en  Italie  ,  maïs  pdr  tout 
k  Levant.  \a  ville  de  Famagoufte  en  Chypre 
âpartcnoît  à  la  Seigneurie  de  Gencs  ,  qiir  Tavoit 
empiété  fur  le  Roy  de  Chypre  ;*ce  Koy  avoir  fait 
deïTein  de  h  reprendre  par  force  ,  &  pour  cet  cfct 
Tavoit  invertie  ,  le  Maréchal  ayant  armé  pour 
!e  fccourk  ,  le  Grand  Maîirc  de  Rhodes  s'entre* 
mit  de  l'accommodement. 

Tandis  qu'il  fe  traîtoit,  le  Maréchal  emproya 
fes  armes  contre  les  Turcs.  Après  avoir  fait  con- 
duire l'Empereur  Manuel  de  Modon  à  Conflan- 
tînople,il  alla  afitcgcT  la  vrllc^de  rEfcandclour 
&  la  prit  d'alfaut.  Enfuite  la  pafx  de  Chypre 
étant  faite  ,  if  tQiirna  Ces  deffcins  fur  les  côrçs  de 
Syrie  >  parce  que  les  Génois  fc  plaignoîent  du 
Sultan  d'Egypte  >  pour  quelques  marchandifes 
que  ce  Barbare  leur  avoir  prifes.  Les  Vénitiens 
jaloux  de  leur  profperîté  ^  &  obfervant  toutes  les 
démarches  du  Maréchal  ,  en  donnèrent  avis  en 
diligence  par  une  barque  légère  à  tous  les  poits- 
de  cette  côte-là  rdc  forte  que  par  tout  où  ildcf- 
cendoit ,  il  les  trouvoît  bordées  de  gens  de  guer- 
re bien  armer  &  bien  difpôfez  â  le  recevoir.  Ainft 
il  marqua  Tripoly  Se  Sayetc  imzis  îlpritBaiac 
qu'il  emporta  d'imaltc« 
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Ce  bon  fucccs  redoubla  H  fort  la  rage  des  Vc-  ifo^. 
nîticns  &  leur  taloufîc,  qu'î's  Tatrcndircnt  au 
jctour  comme  ilayoh  congédie  la  plupart  de  fes 
gens  &  de  fes  vaifTcatix  ,  Charles  Zen-y  qui  com- 
mandoît  Pears  Galères  ,  l'attaqua  fans  lai  ayoit 
déclaré  la  guerre.  Néanmoins  quelque  foible 
ni'il  fut ,  il  fe  défendit  fi  bien  qu'ils  ne  le  purent 
créer  :  mais  ils  lui  enlevèrent  trois  de  fes  galères, 
oà  étoient  Château- Morand  &  trente  Cheraliers 
de  marque. 

C*éroit  ia  coûtomc  des  Vénitiens  de  ne  déli- 
vrer jamais  ceux  qu'ils  avoient  pris  que  la  paix 
ne  fut  faite  ,  les  prifonnîers  Frariçois^craignane 
les  longueurs  d'une  prifbn  ou  ils  étoient  fort  mal- 
traitez ,  écrivoient  de  jour  à  autre  des  Lettres  pi- 
toyables à  la  Cour  pour  l'obliger  à  procurer  leur 
délivrance.  Ces  lamentatiovs  &  les  inflances  de 
leurs  amis  auprès  des  Princes  &  du  Confeil  da 
Roy ,  firent  tant  que  l'on  commanda  au  Mare* 
chai  de  ne  fc  point  venger  de  cette  perfidie  ,  Se 
qu'on  reçût  les  excufcs  des  Vénitiens.  Le  Ma- 
récbal  obéît  au  commandement  du  Roy  >  naais 
fçachant  comme  les  chofes  qu'ils  avançoient  pour 
cxcufes,  étoient  contre  la,  vérité  &  contre  foa 
honneur,  il  publia  un  manifefte  qu'il  adrcffaaii 
Duc  de  Venîfc  &  à  2eny  ,  racontant  le  fait  tout 
d'une  autre  manière ,  leur  donnant  le  démenti  , 
&  les  défiant  au  combat ,  ou  de  fa  perfonne  ,  ou 
dedrx  Chevaliers  ,-ou-  d'une  galère  j  à  quoy  ils  ne 
firent  mille  rêpon{e,car  ils n'avoicnt accoutumé 
de  fe  battreque  lorfqu'ils  étoient  plus  forts. 

L'Univerfité  de  Paris  ne  dcfiftoit  point  de  fes 
pourfuites  pour  Tcxtinétion  du  fchifme.  Elle 
avoir  pour  ce  fujet  envoyé  des  Députez  à  Rome 
vers  Innocent^mais  Benoît  tâchoit  de  rompre 
ceitc  négociation  par  fes  intrigues  à  la  Cour,  de 

Fiaa- 
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14074  France.  Le  Cardinal  de  Chalan  Ton  Envoyer  y 
y  fuc  mal  reçu  ,  &  pourtant  il  retarda  quelque 
ïcms  TArrét  que  le  Parlement  devoii  donner 
contre  TUniverfité  de  Toulouie  ,  qui  ayant  cm- 
braffé  fa  défcnfe  par  reconnpiffance  de  ce  que  Be- 
nedid  lai  avoic  concédé  quelques  privilèges», 
avoit  écrit  une  Lettre  en  fa/aveur ,  fort  iniuricu- 
lè  au  Roy  &  à  fon  Confeil.  Mais  celle  de  Pari» 
s^adreflant  au  R-oy  même  ^  avçc  vigueur  ,  obli- 
gea enfin  le  Parlement  de  prononcer  5  Que  cet- 
te Lettre  feroit  brûlée  aux  portes  de  Toulouze  > 
de  Lyon  &  de  Montpellier  ,  &  que  le  procès  Ce- 
joit  fait  à  ceux  qui  l'avoicnt  composée.  Néan- 
moins elienepiit  encore  obtenîi  la  fouârad^ipa 
tant  de  fois  demandée.  Mais  dans  une  alTem- 
blée  générale  du  Clergé  de  France  il  fut  réfola 
qu*on  ne  fouffriroic  plus  les  grâces  ex pedUcîyc» 
êc  les  réfervations  avec  quoi  les  Papes  pilloiect 
toute  l'Eglife  Gallicane.  Le  Rôy  en  donna  une 
Déclaration  ,  qui  fut  vérifiée  au  Ptairlement  r  £t 
néanmoins  les  Grands  de  la  Couronne  qui  a  voient 
part  à  la  proye ,  empêchement  encore  qu'elle  ne  fut 
obfervée. 

Sw  Cês  gntrefahes  mourut  Innocent  Pafe  de  R^* 
fnê»  &fes  Cardinaux  ilâuntle  Cardimtt  Ange^ 
le  Ceraric  Vénitien  ^  qui  fui  nommé  Grégoire  XI U 
métis  iU  V^ehUgerent  pur  ferment  &  pur  écrit ,  £ub' 
éiquer  U  Pafuuté  quand  Benediâ  i* abdiquer  oit , 
^  de  donner  uvU  de  cette  condition  à  tous  les 
f  rinces^ 

Il  fatîsfit  d'abof d  à  Tes  promefTes  y  &  envoya 
vne  Ambaflade  àrfon  Compétiteur  pour  Tunion» 
On  convinttiela  villç  de  Savone  pour  leur  abou- 
chement »  on  donna  tous  les  ordres  néceflaires 
pour  leur  fureté  &  pour  leur  commodité  ^  &  le 
Koy  ne  manqua  pas  d*y  tJcayailler  par  des  Am<« 
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f  baOadenrs ,  qui  furent  bien  reçus  par  tout.  Mais  lAOTi 
les  deux  Antipapes  ,  chacun  de  fon  côté  ,  cher- 
choient  des  dificulccv  &  des  longueurs  >  refufànc 
de  s'aboucher  enfeniblc  j  &  tâchant  de  donner  le 
change  par  mille  chicanes,  ficnoit  marchanda 
'loDg-tems  ayant  ^ue  de  bailler  fbn  abdication 
par  écrit  >  Grégoire  héfita  encore  plus  fur  le» 
(uretez  >  &  fur  le  chemin  qu'il  devoît. prendre 
pour  aller  à  Savone.  li  fcignoit  tantôt  de  vouloir 
celui  de  la  mer ,  une  antre  fois  celui  de  la  terre» 
&  puis  il  trouyoitdcs  dificuitex  infuimontables  à 
Tun  &  à  Tautre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  >nonobf^ant  fa  feinte  re* 
conciliation  ,  qu'il  coToroit  tous  les  jours  de  quel« 
ques  Douyelles  marques  de  confiance  j  fe  porta  en- 
fin mal-heureufement  â  faire  aflaffiner  le  Duc 
d'Orléans,  L'exécuteur  d'un  coup  fi  déteftable», 
fut  un  Gentil- homme  Normand  nommé  Raoul 
d'OquetonyilIe  >.animé  par  un  rcflcntiment  parti*» 
culicr  de  ce  que  ce  Prince  fui  ayoit  Ôté  un  Office 
qu'il  avoit  chez  le  Roy,  la  nuit  du  15  au  14  de 
Novembre  comme  le  Duc  revenoit  de  l'hôcel  faine 
Paul  vidccr  la  Reine  qui  étoit  en  couche ,  monté 
fur  une  mule  avec  deux  ou  trois  valets  feulement,, 
lui  qui  avoit  600.  Gentils- hommes  fes  penfion- 
naires  j  le  meurtrier  qui  le  gnctoit  dan&la  rue  Bar- 
bete  >  accompagné  de  dix  ou  douze  hommes  de 
même  trempe  ,  lui  déchargea  un  coup  de  hache- 
d'artnes  >  dont  il  lui  coupa  la  main  ^  &  d'un  fe«^ 
cond  lui  fendit  la  tête  en  deux  s  les  autres  le  mafia* 
crerent  encore  de  plufieurs  coup»  &  le  laifierene 
étendu  fur  le  pavé.  Cela  fait  >  ils  fe  (aûvcrenc  tou» 
dans  l'hôtel  du  Duc  de  Bourgogne,  ayant  fermé' 
les  rub's  de  chaufie-trapes>&  faitmettie  lefecr 
à  une  maifon  prochaine  pour  empêcher  qu'on  ne 
les  fuiyit^ 

Att 
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1407.  Auprcmicr  bruitdc  ce  meurtre,  le  Bourguignon 
fie  bonne  mine  ,  il  aififta  même  aux  funérailles  du 
mon ,  le  plaignic  &  le  pleura  renais  comme  on 
parla  dan«  le  Con fdl  de  fouiller  dans  les  hôccfs  des 
Princes  pour  trouver  les  meurtriers  ',  l'horreur  de 
fon  ciime  le  troubla  tellement  ;  qu'il  tira  le  Duc 
de  Bourbon  à  part ,  &  lai  confcfla  qu-'il  en  étoit 
rauteur.  Après  quoi  étant  revenu  â  foy ,  îl  s'ôta 
delà  ,  de  peur  d'être  arrêté  ,  &  1*  lendemain  s'en- 
fuit en  Flandre  avec  Tes  affaffins. 

Sa  retraite  avec  menaces  fît  aprehendcr  qu'il 
ne  mit  le  feu  dans  l'Ecat ,  &  d'aiikurs  chaciîn  rc- 
doutoir  qu'il  ne  fit  tomber  un  femblabJe  coup  fur 
fa  tétc.  Ce  fut  pour  cela  qu'au  lieu  de  le  pourfuf- 
vrc ,  on  chercha  les  moyens  de  rapaifcr.  le 
:Duc  de  Berry  &  le  Duc  d'Anjou  Roy  de  Sicile  ,  fc 
.tranfportercnt  à  Amiens  pour  conférer  gvec  Ivli 
11  s'y  rendit  bien  accompagné  >  {on  a^ion  ne  lui 
laiil'ant  plus  de'Iurecé  que  dans  la  force  5  &  il  pro- 
mît de  revenir  à  Paris  fe  juftifier  devant  le  Roy, 
pourvu  que  les  portes  de  la  ville  ne  fufient  point 
gardées. 

Cependant  la  DuchelTe  d'Orléans  qui  étoit  à 
Blois  lors  qpe  fon  mari  fut  afla(ïiné  ,  vint  à  Paris 
avec  fes  fils  ,  pour  faire  fes  plaintes  au  Roy  ,  clic 
en  avoit  trois  ,  Charles ,  Philippe  &  Jean  ^  le  plus 
vieux  n'étoit  âgé  que  de  quatorze  ans.  Il  lui  don- 
na la  tutelle  de  fes  enfans  :  mais  il  n'ofa  pas  laî 
promettre  jnftice  ,  de  peur  de  bouîevcrfer  fon 
ktat.  La  defolie  veuve  fçnchant  donc  que  le  meur- 
trier de  fon  mary  revenoit ,  fe  recira  à  Bloi-s  arec 
fes  orphelins. 
1408.        Suivant  la  parole  donnée  ,  le  Duc  cfe  Bourgo- 

fne  fe  rendit  à  Paris  fur  la  fin  de  Février  à  la  rérc 
e  huit  cens  Gentilshommes  ,  tous  armez  de  pied 
en  cap ,  à  la  referve  qu'ils  n'avoicnt  pas  kur  habil- 

Icmcjii 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Chahlis  VI.   Rot   LU.  jyy 

|ifcment4c  tête.  La  Rcinc  &  les  Princes  le  reçurent  140*.  * 
^vcc  toutes  les  dèmonftr&tions  de  confîaftee  :  mais 
ils  ne  f curent  gagner  fur  lui  qu*il  n'avoiiât  point 
publiquement  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  i  II  en 
donna  la  charge  à  un  Cordelier  nommé  Jean  Petit 
Dotlcur  en  Théologie  fon  *  Orateur ,  &  obtint  au-  «  d? puis 
dience  pour  lui  dans  la  grande  fale  de  l'hôccl  de  Philippe 

iaint   Paul.  deValoil 

Ce  Théologien  mercenaire  s'éforçadc  montrer,  *  ^j]^^ 
en  prcfencc  des  Princes  &  du  ConleiJ  ;  Que  le  fuTtn*ié. 
Duc  d'Orléans  avoit  été  un  tyran  en  toutes  manie-  gne,  par* 
rcs  ,  qu'il  ctoit  criminel  de  lc2e-majcfté  divine  &  «  qu'on 
humaine  5  Qu^il  avoit  une  fois  enforcelé  le  Roy ,  foin"pc^' 
nne  autrefois  confpiré  de  le  tuer  ,  &  une  autre  de  pcifiudet 
le  faire  dépofer  par  le  Pape  >  Partant  que  fa  mort  les  peu- 
êtoît  jufte  &  néceffaire.    Ce  ne  fut  pas  la  haran-  ^^'i.*/.*^ 
gue  du  Moine  i  mais  la  force  Se  la  néccflîté  qui  ^"^   j*, 
pcrfuadcrent  le  Confeil.  On  lui  donna  des  lettres  fieurs 
qui  aboliflbicnt  ce  crime ,  &  on  le  reconcilia  en  grandes 
aparencc  avec  la  Reine.  blécswn 

Le  Roy  defîroit  (ur  tout  mettre  fin  â  la  coDufîon  civiles , 
àts  Antipapes ,  il  fe  réfoluc  donc  de  faire  publier  qu'Eccle<* 
des  Lettres  de  fouAraâion  le  quinzième  de  May.  uaftiques*^ 
Cependant  Benoit  en  étant  averti  envoya  des  Bul- 
les à  Paris  ,  lui  défendant  de  le  faire  fous  peine 
d'excommunication.  Ceux  qui  les  portoîent ,  fça- 
Foîr  Sancio  Lupi  &  iù\  Chevauchcur  de  Técurie 
du  Pape  ,  les  ayant  rendub's  au  Roy  &  au  Duc  de 
Bcrry  Je  quatorzième  de  May ,  furent  auffi* tôt  ar- 
icteib.   Le  Confeil   aifemblè  trois  jours  de  fuite 
poux  délibérer  ce  qu'il  en  faloit  faire  ,  ayant  oîiî 
l'avis  Se  les  remontrances  de  TUnivérfité ,  il  fit 
mertre  le  canif  dans  ces  Bulles  ,  puis  le  Rcdleur  de 
rUnfïvcrfité  acheva  de  les  lacérer. 

Là  fouftraftion  enfuite  fut  publiée ,  &  aptes  on 
ijc  le  procès  par  Commiffaires  à  cctt:f  qui  avoient* 
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I40S,  aportélcs  Bulles.  Lear  fcnccncc fut  rude,  on  Ici 
traîna^par  deuxfois  dans  un  tombereau  à  la  cour 
du  Palais  ,  &  on  les  monta  fur  nn  échaiFaut  ,  où 
étant  mitrez  de  mitres  de  papier  ,&  revêtus  de  Dal-l 
matiqncs  peintes,  for  Icfquellcs  étoi«it  les  armes 
de  Benoît ,  ils  furent  prêchez  par  un  DoAcur  fort 
injurieufement ,  puis  remenez  en  prifon.  Pluficurs 
Prélats  &  Eccléiiaftiques  qui  tenoicnt  foo  parti  fu- 
Tent  auffi  emprifonnee. 

A  cette  nouvelle  >  les  deux  PaMS  qui  fcîgnoicnt 
de  s'aprocherde  Savone,  s'enfuirent  chacun  de 
foncôté,  Benoît  en  Catalogne  fur  fcs  galères,  & 
4Sregoire  par  terre  â  Sienne ,  tous  deux  abandon- 
nez de  leurs  Cardinaux* 

Lors  que  le  Bourguignon  fe  fut  retiré  en  Ar- 
tois ,  la  Ducheffe  d'Orléans  ,  apuyée  de  la  Rci- 
i^e  qui  s'ètoît  cantonnée  à  Melun  ,  yint  fuplicr 
le  Roy  d'écouter  fon  Orateur  (  c'etoit  TAbbc  de 
faint  Denis  )  pour  la  juftification  de  la  mémoi- 
re de  fon  mari  ,  Se  pour  la  réparation  de  fa 
mort.  On  lui  donna  audience  dans  le  Château 
du  Louvre  ,  le  Roy  ,  la  Reine  &  les  Princes 
du  Sang  étant  au  Confeil.  Après  fit  harangue 
fc.  les  conclufîons  de  1* Avocat  de  Ja  veuve ,  il  fc 
tint  plufîeurs  Affemblées ,  avec  plus  d'animofi- 
té  que  de  zelc  de  juftice  i  £nfin  le  Bourgui- 
gnon ,  nonobftant  les  Lettres  d'abolition ,  fut  dé- 
claré ennemi  de  l'Etat ,  &  on  ordonna  qu'on  man- 
deroit  des  troupes  de  tous  côcez  pour  lui  coor- 
Te  fus  ,  &  qu'on  garderoic  tous  les  paffages ,  afin 
^ue  ni  lui  ni  aocundesfiens  ne  pût  aprocber  da 

Roy* 

^  Il  étoit  pour  lors  à  Tlflc  en  Flandres  qui  ar- 

moit  pour  remettre  Jean  de  Bavière  frère  de  la 
femme  dans  FEvéché  de  Licfi;e.  Ce  faux  Prélat 
qui  n'avoit  que  Je  vain  cfprit  du  monde ,  dific- 
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faut  de  prendre  hs  Ordres  (acrez  ,  donoa  ILea  i4o9« 
aux  Liégeois  de  le  rejecter  du  (îege  Epifcopal ,  8c 
é^y  mettre  Thierry  rua  des  fils  du  Seigneur  de 
Pcrrureys  qui  tiroit  fon- origine  delà  maifon  de 
Brabant.  ils  ne  (è «on tentèrent  pas  de  l'avoir  chaf- 
fè  de  leur  yille,  ils  Taâiegcrenc  encore  dans  Maf* 
trie  j  &  il  y  ayoit  quatre  mois  qu'ils  l'y  tenoienc 
enfermé.  Quand  ils  eurent  avis  que  le  Bourgui* 
gnon  ihoit  en  campagne  ,  ils  leyerent  le  fiege  &  fe 
retirèrent  :  mais  ce  peuple  fier  &  brutal  ayant  fçu 
qu'il  n'ayoit  en  tout  que  feize  mille  hommes  ,  for- 
fa  le  Seigneur  de  Perruveys  d'aller  au  devant ,  8C 
de  lui  donner  bataille. 

Ils  ctoient  trois  contre  un ,  &  néanmoins  ils 
furent  enfoncez  &  taillez  en  pièces ,  Perruveys  , 
Tes  deux  fils  Bc  trente  mille  Liégeois  demeurè- 
rent (ur  le  champ.  On  ne  leur  fit  point  de  quar- 
tier ,  i'Evéque  pliitôt  tygre  que  Pafteur  ,  ne  fe 
pouvoir  fouler  de  carnage.  Leur  fourni  (G  on 
n'apaifa  point  fa  rage  fanguinaire  :  quand  il 
fut  rétabli  il  s'acharna  non  feulement  (ûr  les  cou- 
pables &  fur  les  chef^  ,  mais  fur  les  femmes  & 
fur  les  enfans,  fur  les  Prêtres  6t  fur  les  Reli- 
gieux. On  ne  voyoît  tout  autour  de  Liège  & 
des  autres  villes  qui  en  dépendent  que  desfoiéts 
de  roues  &  de  gibets ,  &  la  Meufe  regorgeoit  de 
la  multitude  des  corps  de  ces  malheureux  »  qu'on 
y  jettoit  deux  à  deux  liez  enfembie.  Delà  prie 
commencement   la  haine  implacable   des  L  i  e- 

G  EOI  s  COMTRS   LA     MaISON     DS     B  6  0  R* 

o  o  G  N  r. 

Si  Je  Duc  eût  eu  du  pire  en  cette  journée , 
tous  les  Orleannois  étoîcnt  prêts  de  lui  courir 
fus.  Quand  ils  eurent  reçu  ces  nouvelles  il 
falut  pcnfcr  à  leur  falut  plutôt  qu'à  fa  perte. 
La  Reine  ne  fe  crut  pas  en  fureté  à  Paris ,  clic 

en 
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f  40  8«  en  parcic  le  trcuiéme  de  Novembre  ,  éunc  ^illft^é 
du  Duc^e  Bretagae  Ton  grendre  ^  &  emmena  le\ 
Roy  à  xours.  1 

Le  Bourguignon  averti  de  tout  par  les  Tari- 
ficivs ,  Te  rendit  piomptement  dans  leur  TÎlie 
avec  quatre n»ille.cbevaux&  deux  iniiie  hommes 
de  pied  qu'ils  portoient  en  croupe.  Ils  le  reçu- 
rent avec  grande  alicgrcffc ,  &  députèrent  vers  le 
Roy  pour  le  fuplier  de  revenir.  Guillaunse  Com- 
te de  Hollande  s*entremic  d'accommodement  :  on  ; 
traira  une  féconde  paix  entre  les. deux  parties  i  1 
mais  comme  elle  étoit  bien  avancée  ,  la  veuve 
d'Orléans  >  Princcflc  hautaine  &  vindicative, 
en  mourut  de  cokre  &  de  douleur  le  quatriérne  de 
Décembre. 

j  Ce  fut  force  aux  enfans  orphelins  de  confèntîc 

à  une  reconciliation  avec  le  meurtrier  de  leur  pè- 
re. Elle  fe  fie  dans  la  ville  de  Chartres  fur  la  fin 
du  mois  de  Mars.  Le  Roy  avec  la  Reine  8c  les 
Princes  étant  dans  la  grande  Eglife  fur  ua  échaf- 
faut ,  paliifadé  d'ais  toutà  i'entour.pour  ôter  la 
vue  au  peuple  de  ce  qui  s*y  faîfoit ,. le  Bourgui- 
gnon fe  jetta  à  genoux  devant  lui  ,  le  fnpliam  par 
)a  bouche  de  fon  Avocat ,  &  après  p^t  la  fîcnne 
même  >  d'apaifer  fon  indignation  éc  de  le  rece- 
voir en  Ces  bonnes  grâces  :  mais  il  parla  du  meur* 
^  tre  en  ces  termes  ,  qu'il  était  prêt  de  s'en  juflifië^. 
les  Princes  là  prefens  s'agenouillèrent  aulE  ^  & 
joignirent  leurs  prières  aux  fiennes.  Puis  s*adrc(^ 
iant  aux  Princes  Orleannois ,  il  les  pria  d'oublier 
Jepaffé  ,  &  d'ôtcr  toute  vengeance  de  leurs  coeurs. 
Après  cela  on  Ics^fit  embrafler  &  fe  promettre  ami- 
tié l'un â  l'autre:  Et  pour  ncsud  de  cet  accommo- 
dement on  flipula  le  mariage  d'une  Sl\e  du  Bour- 
guignon avec  Pliilippc  Comte  de  Vertus  le  fécond 
des  trois  ficrcs. 
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La  paix  faite  le  Roy  recouraa  à  Parîs,&  IeBour-ï40f. 
gaigiîoa  au  Pa'ts-  Bas  i  comme  s'il  eût  renoncé  aux 
affaires.  Mais  ètantrcvcnu  en  Cour  vers  le  mois  de 
Juillet ,  il  s'empara  tout-à-faicdu  Gouvcrncmenc. 
Et  pour  donner  quelque conccnrcmcnt au  peuple, 
dont  il  avoît  gagné  Taffcdion  en  témoignant  de  la 
haine  contre  les  maltotes ,  il  fit  que  le  Confdl  ira* 
vailia  à  la  recherche  des  Financiers  La  plupart  en 
furent  quittes  pour  de  l'argent  ,  il  en  coûca  la 
vie  à  Jean  de  Montaigu ,  qui  avoit  éré  comme 
*  Sur-Intendant.  ♦  Le  mot 

C'étoît  un  homme  de  médiocre  naî (Tance ,  fils  de  Sur- 
d'un  Bourgeois  de  Paris  ,  également  arroi^ant  &  i*'J^*n'^. 
ignorant  :  la  faveur  du  Roy  ,  fans  beaucoup  de  ton  pas 
mérite  de  fon  côcé ,  lavoic  élevé  jufqu'à  la  Charge  encore 
^c  Grand  Maître  de  fa  Maifon  ,  &  fait  fcs  frères  c"uCiS«. 
l'un  Archevêque  de  5cns  ,rautre  Evéque  de  Pa- 
ris. Les  rîcheflcs  immenfes,  qui  ne  s'acquièrent  ja- 
mais fans  crime  ,  aveuglèrent  ce  petit  homme  & 
donnèrent  dans  les  yeux  des  Grands  j   £n  forte 
qu'il  avoît  ofc  mariet  (on  fils  avec  la  fille  du  Conr 
ACtable  d'Albret ,  &  (es  Hllcs  à  des  Seigneurs  tes 
plus  confîderables  du  Royaume. 

Quoi  qu'il  eût   fort   fervi    à   la    négociacio» 
du  Traité  de  Chartres  ,  néanmoins  le  Duc  de 
Bourgogne  8c  le  Roy   de  Navarre  con(pirercnc 
fe  perte  ,    parce   qu'il    avoît  donné   le   confeil 
d'emmener  le  Koy  à  Tours.  Ils  le  firent  accu- 
fer  de  plufieurs  crimes  énormes  ,^  prenant  leur 
tcms  que  le  Roy  qui  le  chcriflbit ,  étoit  dans  (a 
folie.  Il  fut  arrêté  par  Pierre  des  Elfarts  Prévôt 
de  Paris  ,  examiné  par  i\cs  Commiflaîresdu  Parle- 
ment, &  tourmenté  horriblement  à  la  qucftion, 
La  douleur  arracha  de  fa  boufihe  tout  ce  qu'on  *  0™J*^ 
voulut;  &  làdcffusil  eut  la  tête  *  tranchée  ^^^'l*^^^^'^ 
Hallcc-  A  la  moit  il  avoiia  de  fon  bon  gré  la  hache, 
Xme  m.   :  Q^        dcpre- 
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2'4Q^«  déprédation  des  finances  ^  qui  concienc  en  foy 
tous  les  plus  grands  crimes.  Le  tronc  de  fon 
corps  fut  pendu  au  gibet  >  Ùl  tête  plantée  fur 
un  pieu. 

Trois  ans  après  le  Vicomte  de  Laonnois  fon 
fils  eut  afle2  de  crédit  pour  faire  réhabiliter  fa 
mémoire  j  auprès  du  Dauphin  i  Et  ayant  détaché 
le  corps  de  Montfaucon  avec  un  Convoi  hono- 
rable de  Prêtres  Se  de  luminaires ,  il  le  porta 
dans  l'Eglife  des  Cclcfiîns  de  Marcoufly  qu'il  avoir 
fondez. 

Dans  cette  recherche  des  Financiers ,  il  fat  or- 
donné que  cous  les  Receveurs compteroienc  devant 
les  Comtes  de  la  Marche  »  de  Vendôme  ^  &  de 
Saint  Pol ,  &  que  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euffent  fait  , 
il  feroit  commis  à  leurs  recettes.  On  deftitua  auflî 
tous  les  Treforiers ,  &  on  donna  le  maniement  à 
des  Bourgeois  qu'on  crût  ks  plus  riches  &  les 
moins  intcreÛez. 

Les  Princes  s'éfoîfoientainfide  gagner  l'affè- 
4lion  de  cette  Reine  des  villes  ,  que  les  habiles 
politiques  ont  toujours  ménagée  avec  grand  foin. 
Pour  la  même  raifon  ils  lui  rendirent  tous  fcs 
privilèges  &  la  Prévôté  dts  Marchands  ^  dont 
on  ne  fui  avoit  encore  rendu  que  la  garde  ^  &  on 
lui  accorda,  mais  feulement  pour  ceux  qui  en  fe* 
xoient  natifs ,  le  privilège  de  tenir  dis  Fiefs  avec  ia 
même  franchifé  >que  les  Gentilshommes. 

La  douleur  du  Roy  fut  grande  >  lors  qu'étant  re- 
venu en  fanté  il  aprit  la  mort  de  Montaigu  qu'il 
avoit  aimé  tendrement.  N'y  ayant  plus  de  re- 
mède au  paflc ,  il  voulut  penfer  à  l'avenir.  Ayant 
donc  affcmblé  les  Grands  du  Royaume»  il  fît 
entendre  qu*il  defîroit  que  durant  fa  maladie  la 
Reine  prit  connoidknce  des  afïàires ,  6ck(ét\  dé- 
faut le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  >  lequel  il  diipen* 

foîc 
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Coït  d'ctrc  fous  la  conduite  de  fa  mcrc  ,  maïs  vou-  1405. 
loic  qu'il  fe  gouvernât  avec  les  Confeils  des  Ducs 
^e  fieiry  &  <ie  Bourgogne,  Ce  dernier  ayant  plus  de 
crédit  &  de  vigueur  empiéta  toute  lautoricê. 

Tandis  que  le  Maréchal  de  Boucicaut  étoîc 
allé  à  Milan  pour  recevoir  cet  Etat  fous  la  do- 
mination du  Roy  I  (  car  Jean  Galeas  l'aimoic 
mieux  que  celle  du  Marquis  de  Momferrat  & 
-de  Facîn  Can  de  l'Efcale  >  Seigneur  de  Vérone  > 
<]ui  l'avoient  à  demi  fubjugué  )  le  Marquis 
pour  rompre  ce  coup ,  fit  foûlever  les  Génois , 
par  le  moyen  du  parti  des  Gibelins.  Ils  maf-  ^ 
facrcreiTt  tous  les  François  dans  leur  ville,  for-» 
ccrcnt  la  citadelle  &  Tapellerent  pour  être  leur 
6eignenr  :  mais  peu  après  ils  chaflerem  aufli  biça 
qae  Boucicaut. 

Les  CardinMux  de  l*un  é*  de  l* Autre  parti  Mvoient 
€envpqHé  un  Concile  à  Ptfe  fcfér  terminer  le  Schifme. 
Il  s*euvrit  le  vingt  -  cùf  de  Mars  de  cette  année 
X409.  fnalgré  Us  fulminaticns  des  detéx  Antifafes^ 
4!^  malgré  les  Conciles  que  chacun  d*eux  avoit  inditfp 
ff avoir  Grégoire  dans  te  Patriarchat  d*Aquilée ,  é* 
Benoit  à  Perpsgnun  :  Les  deux  uintipapes  y  ayant 
été  citez,  (^  toutes  les  formes  obfervéts ,  lafouftra^ 
Bton  premièrement  fut  ordonnée  »  puis  eux  déclare^ 
fchifmatiques  é»  hérétiques  9  &  l*  f^culfé  donnée  aux 
Cardinaux  d'en  élire  un  autre  à  Vexclufion  de  tous 
Us  deux,  Tûus  les  fuf  rages  du  facré  Collège  saccot- 
derent  en  faveur  du  Cardinal  Pierre  PhiUrgi ,  dit 
de  Cdndie^  parce  qu'il  en  étoit  natif.  On  le  nom^ 
fna  Alexanâte  V, 

Durant  le  fohifme  ,  Ladîflas  Roy  de  Kaples 
s'étoit  emparé  de  Rome  ,  &  des  terres  de  TEglife  > 
Ce  fut  la  caufe  que  le  Concile  &  le  nouveau  Pa- 
pe Alexandre ,  invcftircnt  plus  volontiers  Louis 
d*Anjou  de  ce  Royaume  là>  &  lui  donnèrent  la 

<îjt  Char- 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


3^4  AbRIGi'   CHRON010«rQVl9 

|4pjr.  Charge  de  Lieutenant,  Général  de  TEglife.  Dd 
commenccnicût  il  eut  plufîcurs  bons  fuccez  i  re- 
conquit toutes  les  pcaccs  que  Ladiflas  avoic 
ufurpées  ^  &  le  chafla  de  Rome  :  mais  la  roicc 
ne  Fut  pas  pareille* 
iMPff.  Le  UiX'hHitiéfnê  dt  May  ûiê  félon  d^sutfesU  fft* 

SiGiS-  miit  dg/fisnpVlEmi>eTttirKobtrtmourmà  Offtnhtm 
MOND  g^  B^vieu.  Lts  EUÛeursfe  divifttênt  en  deux  fMftis , 
5em*  '*'*  ^^'  Sigifmond  de  Luxembourg  Roy  deHofigrie, 
BOURC^'^w'^'  Joffe  Marquis  de  Moravie  fon  ccmpu  ^er- 
¥^17  aosi79«fii  frefque  nonagénaire.  Ce  dernier  étant  moft 
&  encore  ^^^  *frfi  ,  /tfw  les  fuffragtt  fa  réunirent  pour  Si" 
N-UfLt  g fmondm 

11.  Alexandre  V*   avoit  été  CordelUr   :    en   €€tte 

14 10.  tâvfideration  il  atcordu  un  nouveau  ftivilege  aux 
Sluatro' Ordres  des  Mendiant,  de  pcttvoir  adtnini* 
ffir  tout  les  Sacnmens  dans  les  Paroijfes ,  ^  de 
recevoir  les  djxmes  fi  on  leur  en  donnott,  Wnr' 
verfité  de  farts  fort  offenfée  de  cette  nouveauté  y 
retrancha  tous  ces  Ordres  de  fon  C»rps ,  s'ils  ne  r<- 
nenfoient  à  cette  Bulle*  Les  Jacobins  ,  qui  peur 
etinfi  dire  ,  étoietit  baittss  de  VOifeau ,  éi*  les  Car* 
mes  qui  fe  fentoient  foibtts  ,  obéirent  à  ce  décret. 
Zes  CordiUers  d*  les  Augufiins  demeurèrent  te* 
fraSaires  «  f^  furent  frivez  de  lu  chaire  &  du 
cenfeffional  %  dont  Us  Jacobint  ffurent  uuffi  bien 
profiter  que  les  Cor  délier  s  avoitnt  fait  n*aguerre  de 
leur  difgNtce,  Le  Pape  fean  xxiii  revoquu  tous  cet 
friviiéget ,  0»  rtmis  Us  chofes  en  tteême  état  qu'aux 
faravant. 

On  lit  dant  les  Hiftcriens  qu'en  cet  années  il  y  eut 
fouvent  de  fan  glants  combat  s  entre  des  oifeaux  de  ton* 
tts  efpeces ,  même  entre  les  plus  petits  »  tomme  font  Ut 
ttsointaux  i  C^  entre  les  domeftiques.  Ce  qui  procès 
doit  peut-être  de  certains  petits  corps  épandus  en  tair  » 
qui  les  picqueiant  <^  les  mitaient  de  farte  qu'ils  dé* 

dtêf 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Charles   VI.   Rot  LU.  j^f 

thtrgsMni  ittéf  ehtgrin  Us  uns  fttr  Us  Msstret,   En  X4l«« 
ittte  «j»oi«  1 4 1  o.  tf»  vit  ésu  fw  dt  HMsm^sslt ,  Us  Ci'- 
C9gnês  UgHéti  svgcUs  H§T9ns  &  hs  THis  ,  d$nn4f  b»^ 
t^tlU  m€X  Cûfbt 4HX  Jfui  ésvùivst  d*ns  hurs  tfHf$s  dis 
Cfrnetllwsa^  dts  GroUesk^  les  Cii^ines  remfomrent  *  CtoUt 

Corhe^^x  AymntfAtt  inftéitik  sèn  Ftsucon ,  lut  c»ffsnt  ^Jf^  ^^ 
fis  «Afi  dsns  {m  Me  ,  tifs  trouva  le  lendemain  nié  mi*  une  erpe* 
me  lifte  une  infinie  if  h  4nttté  if^ifim  âx  ds  ces  dettx  efft^  ce  ^« 
Mf,  qwfiehtttirênt  ofinUtrement^JHfq^'À  tésnt  qssi  cwwilUt 
l's  C^btAHxsujfentfris  Isfuitt,  afrés  sets  grand cât'* 
Biff  dts  leurs 

Ccioic  un  fa^c  eonfeil  poar  aObapîr  les  dîfcor- 
d^s  ,  que  d*èmploycr  touccs  les  forces  de  h  France 
à  faire  la  gaerre  aux  Anglois  far  le  fpccieax  pré-* 
texte  de  vcn^^cr  la  mort  da  Roy  Richard,  Toute 
la  N-ïblefTe  s'y  portoit  avre  chaleur  :  mais  l'envie 
(|-i?  If  s  autres  Princes  av  oient  contre  la  puiflançe 
du  B3ur<;tngnon  (j'ii  tenoic  le  gouvernail  »  rom- 
pîT  tm  (î  beau  dclTcin. 

A  la  fin  d'Août  les  Ducs  de  Berry  8c  de  6oar«^ 
bon  ayant  faic  une  ligue  à  G  y  en  avec  la  Maifoa 
d'Orîeans  ,  &  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  les  Cour- 
tes d*A!cnçon  ,  de  Clermont ,  &  d'Àrmagnac ,  qui 
écoîenr  tous  ,  ou  amis  de  rOrleafiDois ,  ou  pic- 
qncz  contre  le  Bourguignon  ,  envoyèrent  faiiTe^ 
leurs  plafnres  &  leurs  denxaiydes  au  Roy.    Cha.« 
cun  arma  de  Ton  côté  ,  le  Rçy  eut  beau  comman- 
der <]nor)  palatles  armes  ,  ils  continuèrent  leurs 
levées.  A,<  Bourguignon  icor  ayant  en  vain  offert 
la  paix  ,  employa  l'autorité  du  Roy  à  convoquer 
l'arricreban  ,  &  mit  dix  mi{le  hommes  dans  Paris. 
le  Duc  de  Bsirv  &  les.  Princes  fe  logèrent  au 
Châceau  de  Biccftre^  &  commencèrent  iluîfaU. 
rc  la  guerre. 
les  environs  de  cette  gcande  vîUe  fc  trouve- 
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i4tO«  renc  tù2nm  par  deux  cens  mille  bouches.  .  S\it 
ia  fin  de  Novembre  quand  tous  les  vivres  futcnc 
confumez  /la  nêcefmé  concraignic  les  uns  Se  les 
autres  de  recevoir  un  accommodement.  11  fuc 
dit  que  le  Bourguignon  fortiroit  de  Paiis ,  &  que 
le  Duc  de  Beiry  n'y  viendroic  point  >  Que  ces 
deux  Princes  nommcroienc  des  Seigneurs  qui  au- 
roient  foin  pour  eux  du  Gouvernement  &  de  la. 
perfonne  du  Dauphin  >  Que  le  Roy  choifiroic  un 
Confeil  de  douze  perfonnes  non  fuCpeds  ,  donc 
il  leur  communiqueroit  les  noms  ;  Que  cous  ks^ 
Princes  fc  reiireroicnc  avec  leurs  troupes  >  ôc 
qu'aucun  d*eux  ne  revîendroicnt  auprès  du  Roy  > 
s'il  n'y.êtoit  n^ndé  par  lettres  fceiléesdu  grand 
fceauj  &  expédiées  en  Ton  Confeil. 
.^411-  Lé  Bourguignon  obéît  de  bonne  foi ,  &  fc  re- 
tira aufiî- tôt  $  mais  le  Duc  d'Orléans  avec  ceux 
de  Ton  parti  recommença  incoutînenc  à  faire  de 
xiouvelles  levées.  la  Reine  &  le  Duc  de  Berry 
paroiflbienc  neutres  ,  &  offroient  d'ctre  média* 
teurs.  Le  Roy  parloit  en  maître»  &  comman* 
>.  doit  de  defârmer  $  le  Bourguignon  ne  reroûoîc 
rien  &  demeuroit  dans  robéifTance  >  mais  l'Or- 
lèannoîs  répée  â  la  main  demandoii  juftice  de  la 
more  de  fon  pere«  Après  plufieurs  lettres  &  négo- 
ciations inutiles ,  il  envoya  un  défi  fort  outrageux 
au  Bourguîenon»  aufiî  lui  répondit- il  de  même. 
I.eurs  cartels  font  du  mois  d'Ao&t. 

Le  Roy  avoîc  ordonné  à  la  Reine  &  au  Duc  de 
Berry ,  qui  étoient  à  Melnn  >  de  travailler  inccf' 
ikmmenc  à  la  paix>&  leur  avoit  envoyé  des  perfon- 
nes notables  du  Clergé ,  de  la  Noblefie  ,  du  Parler- 
aient &  de  rUniverhté ,  pour  autotifer  davantage 
ce  qu'ils  réfoudroient:  Mais  leur  deficinn'étoicque 
de  piller  Paris  ,  &  de  le  livrer  aux  Orlcannois  » 
dfia  ^u*en  fc   vengeant  eux-mêmes  de  cette 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Charlss  VI.  Rot  III.  ^éy 
ville,  ils  les  vengcafienc  aufli.  Les  Parifiens  en  14111 
ayant  de  bons  avis  demanderenc  le  Comte  de  iàioc 
Paul  poar  Gouverneur.  On  le  leur  accorda  :  mais 
au  lieu  de  s*apuyer  des  bons  Bourgeois  >  il  fe  for- 
tifia de  la  canaille  &  mit  fur  pied  une  compagnie 
de  cinq  cens  Bouchers  ou  écorcheurs  ,  comman- 
dez par  les  Goix  Bouchers  du  Roy.  Ces  hommes 
de  {ang  commettant  mille  infoiençes  ^  obligèrent 
grand  nombre  de  bons  Bourgeois  à  fe  retirer  ail- 
leurs. 

Alors  la  France  fe  partagea  vifiblement  en  deux 
fadions^  l'une  des  Orleannois  qu^on  nommoit  vul- 
gairement Arm*gnAC$<t  à  caufedu  Comte  d'Arma- 
gnac l'un  de  leurs  principaux  Chefs  i  l'autre  de 
BmrgHtgnffns.  La  première  porcoîtla  bande  blan- 
che &  la  *  Croix  droite  s  la  féconde  la  bande  *  ^  «ngî«» 
rouge  &  la  Croix  oblique ,  qu'on  nomme  Croix  de  *'»^'^« 
fkînt  Andr  6.  Les  bons  Bourgeois  dé  Paris  dete- 
fVoicnt  l'une  &  l'autre  ,  mais  foufFroicnt  plutôt  la 
première  >  la  populace  penchoit  vers  la  féconde. 
Delà  procédèrent  tant  de  meurtres ,  de  faccag«* 
mens  >  &  de  profcriptions  >  félon  le  fuccés  de  1  a- 
nc  &  de  l'autre. 

Le  parti  du  Bourguignon  étoît  alors  le  plus  fort, 
il  avoir  la  pcrfonnc  du  Roy  ,  celle  du  Dauphin 
&  la  ville  de  Paris.  Ainfi  il  deftitua  Pierre  des  Ef- 
farts»  Prévôt  des  Marchands  >  &  emprifonna  dC 
bannît  plnfieurs  perfonnesdu  parti  contraire. 

Cependant  les  troupes  du  Duc  d'Orléans  pil- 
loîent  la  Picardie,^  lui  fe  faifitde  Montl'hery. 
Snr  cela  on  perfuadaau  Duc  de  Guyenne  de  porter 
le  Roy  a  rapdler  à  fon  fccourç  le  Bourguignon  qui 
étoit  allé  en  Flandres.  Ce  Duc  embrafla  avide- 
ment l'occafioni  11  entra  en  Picardie  avec  ^0000. 
hommes,  a (licgea  &  força  Ham  :  mais  de  ce  boa 
fucccz  il  naquit  un  incidcni  qui  l'empêcha  de  pa(^ 

Q,  4  fer 
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1411.  1er  plus  avaiïT.  Le  débat  touchant  le  pillage  de  cet- 
te  ville  ,  caufa  une  dîfTcnfîon  mortelle  entre  les  Pi- 
cards &  les  Flamands,  dont  Tes  troupes  étoîene 
compofces.  De  lortc  que  fi-  toc  que  le  Duc  d'Or- 
léans'a  prbcha  avec  les  fienncs ,  les  Picards  Ta- 
"bandonnerent ,  les  Flamands  fc  retirèrent  j  &  lai 
malgré  qu'il  en  eût  avec  eux. 

L'ardeur avcclaquelle  les  Orlcannoîs  ciîoicnt 
après  le  pillage  de  Paris  ,lcs  empêcha  de  le  pour- 
ftiivrc  &  de  le  défaire.  Ils  revinrent  aufli-  tôt  blo- 
(qucr  cette  grande  ville  ,  fe  rendirent  maîtres  de 
ifaînt  Denis  par  un  ficgc ,  de  la  Tour  de  faint  Cloud 
par  la  trahiîbn  de  celui  qui  la  gardoit  ,&  briile- 
lent  à  la  campagne  les  maif^ns  de  Bourgeois  qui 
n'écoient  pas  de  leur  parti.  £n  revanche  la 
compagnie  des  Bouchers  alla  mettre  le  feu  au 
Château  de  Bîccftre  qui  apartcnoit  au  Duc  de 
Bcrry. 

Les  Orlcannoîs  fe  croyoîcnt  fi  afflirez  de  îa  pri- 
ic  de  Paris  ciu'ils  avoicnt  déjx  fait  cntr'cjx  le  par- 
tage du  burin.  Mais  voilà  que  le  Bourguignon  re- 
vient avec  un  fecours  d'Anglois  ,  perce  au  travers 
de  leurs  troupes ,  &  le  trentième  d'Odlobre  eft  reçu 
dans  la  ville  comme  le  Libérateur  de  la  France. 
Alors  leur  parti  décline  ,  faiiit  Cloud  eft  forcé  liir 
eux  avec  perte  de  plus  de  neuf  cens  Gentils-hom- 
mes ,  ils  lèvent  le  blocus  de  Paris  ,  &  ayant  raf- 
femblé  leurs  troupes  i  faint  Denis,  fe  retirent  en 
defordrc  par  les  ponts  qu'ils  avoicnt  faits  fur  la 
Seine. 

■  Alors  toutes  les  difgraces  que  foufFre  un  parti  en 
déroute  tombent  fur  eux  Le  Bourguignon  viôo- 
rîeux  les  fa:t  excommumer  &  profcrirc ,  leur  don- 
ne la  chaflc  par  tout ,  met  leurs  biens  à  Tencâo  > 
cmprifonne  tous  leurs  amis  &  leurs  ferviicursj 
itftittic  le  Connétable  d'Albrct ,  Jean  de  Hangcft 
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HîigucvMlc  Grand  Maître  des  Arbalétriers  ,  &  Je  1411. 
fîrc  de  Kjcua  Miicchal ,  pour  donner  ces  emplois 
au  Comte  de  loint  Paul ,  au  Seigneur  de  Rambu- 
xtrs  ,5:  à  Louis  de  Loagny  fes  Partilàns.  Toutes. 
les  villes  voifincs  de  Paris,  entrent  dans  les  mcm^s 
inccréts  ,  Orléans  Tcul  demeure  dans  le  parti  de 
fcs  Princî:s>  Leurs  autres  places  ,  &  celles  des  Sei- 
gneurs .<]ui  le  fuivoient ,  font  forcées  de.  les  abartïr 
donner  jja  Guyenne  mcmc  &  le  Languedoc  fe  fou*- 
mettent  &  renoncent  au  Gouvernement  du  Duc  de 
JBcrry. 

Ce  parti  ctanr  réduit  au  defcfpoîr  >  &  fe  voyant- 
ruïné  même  dans  les  Ptovînces  du  Royaume  ou  il 
a.voît  été  le  phn  fort  ,  faix  alliance  avec  les  An* 
gloîs  :  mais  à  des  conditions  extrêmement  ruïneu— 
its  pour  la  France.  Quand  le  Roy  fut  revenu  eiv 
con  valefcence ,  &  qu'il  fçût  ce  Traité  ,  il  jura  Icux 
perte  conane  de  fes  plus  grands  ennemis»  Il  mar- 
cha en  pcrGonnc  contr*eux  j  Et  après,  avoit  été  i. 
faînt  Denis  lever  l'étendart  de  rOriflâmc',  qui  ne: 
fe  déployoit  que  contre  les  ennemis  de  l'État ,  St 
contre  les  InE^iclles ,  il  alla  adieger  le  Duc  de  Ber- 
ry  datns  la  ville  de  Bourges ,  c'étoic  en  Juin.  II  s'yt 
porta  avec  tant  d'ardeur  c^u'îl  ne  féjouraa  point  d» 
tout  par  les.chemins ,  quoiqu!iI  eiit  été  ble^Tè  d\ii» 
coup  de  pied  de  cheval  à  la  )ambe.  Cependam  fesi 
aaicres  Chefs  f ai foient  la  gjnerre  aux  Orleànnoîseï^ 
placeurs  autres  endroit»^. 

Il  y.  avoir  trop  dcbravcs^gcns.  dans- Ta  praee> 
&  trop  de  divi faon  &  de  traîtres  dans  Ton  afméc: 
pour  en  venir  à  bout  facilement.  Le  fîe<;c  tiranc 
donc  en  longiicur  ,Ja  mortalité  attaquavfcs  trou- 
pes Se  le  contraignit  d'accorder  la  p.aix.auK  Prin- 
ces. Les  Anglois  qui  defçendoient  au  même  renis^ 
en  Normandie  fous  la  conduite  de  Thomas  Duc  de: 
JLaJOcaûxcfii&daRoy  Henry  pour  le  fecourir  ,  fè 
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141 J.  rcndoîcnt  formidables  aux  uns  &  aux  autres  5  T4 
peur  qu'on  en  eût  hâta  Texécution  du  Traité. 
Mai»  le  Duc  d'Orléans  qui  les  avoit  fait  rcnîr 
fut  obligé  de  les  fatisfaire  à  fcs  dépens  ,  &  leur 
donna  ton  frère  Jean  Comte  d*Angouléme  en 
étage. 

Le  Traité  ayant  été  confirmé  à  Auxerre,  on  ame- 
na le  Roy  qu'on  voyoit  prêt  de  retomber  en  dé-^ 
menée  »  à  Melun ,  &  delà  quand  il  fc  porta  un 
peu  mieux ,  à  Paris.  Il  y  entra  en  grande  pom- 
pe avec  la  Reine  &  le  Dauphin  ,  &  fit  pu- 
blier la  paix  avec  une  allegrefie  indicible  des 
peuples. 

In  3*a-  L'Uni  ver  fîté  &  les  bons  Bou^eoîs  de  Paris  ,  les 
fculs  membres  de  l'Etat  qui  ne  wffent  pas  enticrc- 
rement  gâtez,  voyant  que  les  Grands  &  ceux  qui 
avoient  les  Charges  ,  ne  defîroient  que  continuer 
les  troubles  pour  manger  le  pauvre  peuple  >  Ôc 
que  d'ailleurs  ,  fi  on  n'y  rcmedioit,  les  Angloîs 
avoient  entrepris  de  conquérir  la  Guyenne  >  8*a- 
drelTercnt  au  Roi ,  toujours  très- bien  întentionué^ 
&  lui  perfuaderent  qu'il  faloit  travailler  à  la  xc- 
formatîon  de  Ton  Etat  >  afin  d'avoir  plus  de  moyen 
de  leur  réfifter. 

Il  convoqua  pour  cela  une  Aflemblée  de  Nota<- 
Ues  à  Paris  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier.  L'Uni* 
verfité  y  marqua  fortement  tous  les  defordres  qui 
étoîent  dansl  adminiftracion  des  finances  &  de  la 
Juftice,  dans  la  Chancellerie»  dans  le  choix  des 
Olficiers^  &  dans  la  fabrique  des  Monnoyes  $  Elle 
n'épargna  point  les  perfonnes  coupables ,  non  pas 
même  le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie>  qu'elle 
accufkde  concufiion. 

Il  y  eut  des  CommifTaires  choifis  de  tous  les  trois 
Ordres  pour  reformer  l'Etat  en  tous  ces  Chefsnnais 
leurs  Çbins  furent  inutiles  >  ni  les  Princes  ni  ceux 

c^uî 
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qui  êtoîent  en  puiffancc  »  ne  pouvoicnt  fonffxir  I4I}4 
qu'on  les  obligeât  à  être  gens  de  bîen  5  ils  n'y 
eulTcnc  pas  trouvé  Icar  compte  ;  particulicremenç 
ceux  qui   étoicnt   auprès   du    Dauphin  Duc  de 
Guyenne. 

Ce  jeune  Prince  âgé  feulement  de  feîzeans, 
êroic  bizarre,  inconftant,  débauché  j  D'ailleurs 
ils  le  nourriflbient  dans  toutes  fortes  de  dérègle- 
„  mens  ,  du  jeu  ,dcs  femmes  >  des  feftins  &  de» 
,^  danfes  diAbluës  i  Et  pis  encore  »  dans  les  maxi« 
9,  ipcs  d'une  domination  déréglée  ^'yèritablemenc 
„  fort  commode  à  la  vie  qu'il  vouloit  mener  i  car 
,,  pour  fe  pouvoir  donner  toute  forte  de  licence ,  il 
j,  faut  fe  mettreau-deffus  de  toutes  les  loîx* 

Ces  gens- là  lui  mirent  dans  TeCprît  que  pour 
tnaîtiîfer  abfolurent  la  France ,  il  faloit  dompter 
Paris  &  defarmer  les  Bourgeois > afin  qu'après  ce- 
la il  pût  Us  taxer  comme  il  lui  pUiroit.  Ce  fur 
cfonc  fuîvant  leur  avis  qu'il  fc  faifit  du  Château 
de  la  Baftille  >  par  le  moyen  de  Pierre  des  Iflarts» 
Les  Bourgeois  en  prennent  auffi-tôt  l'alarme  ,  le 
Bourguignon  fous- main  échauffe  le  peuple  &  (uC* 
cîcc  fes  compagnies  de  Bouchers  ;  Il  amaflc  enfid 
dix  ou  douze  mille  hommes,  qui  ayant  à  leur 
técc  un  Chirurgien  nommé  Jean  ae  Troyes,  cou- 
rent par  les  rues  ;  Une  partie  înveftit  la  BaAille  p 
l'autre  va  planter  la  bannière  de  la  ville  devanc 
THôrel  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Il  fe  prefen-* 
te  aux  fenêtres  pour  apaifcr  ces  furieux  ,  Jeaa 
de  Troyes  lui  fait  entendre  qu*îls  font-là  pour 
ôter  d'auprès  de  lui  ceux  qui  çorrompoient  mal- 
hcurcufcment  {àieuncffe.  Le  Chancelier  ayant  de- 
mandé qu*ils  cuflent  à  les  nommer  ,  ils  lui  en  don^- 
nerent  la  lifte  ,  dans  laquelle  fo»  nom  étoft  tout 

le  premier,  &  le  forcèrent  de  la  lire  par 'deux 

foist 
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141^.  En  même  tcms  ils  enfoncent  les  portes  ,  fuiiil- 

lent  par  tout  &  enlèvent  plus  de  vingt  perfonncs  j 
defijucls  étoit  le  Duc  de  Bar  couiîn  germain  da 
iCoy ,  Jean  de  Vaîlly  Chancelier  du  Dauphin,  Jac- 
ques de  la  Rivîcrc  Ion  Chambellan  ,  qu'ils  mcnc- 
lent  tous  prifonniers  au  Louvre.  Le  lendemain 
(icrre  des  Effarts  que  le  Dauphin  avoit  rétabli  « 
rendit  la  ,Baftillc  &  fa  perfonnc  même  au  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  le  fît  emprifonncr  dans  le  Çhâtc- 
ht  ,  parce  qu  il  étoit  accuft  d  avoir  voulu  enlever 
le  Roy  &le  Dauphin. 

L'Unîvcrfîté  refufa  fagemcnt  de  s*^cngager  avec 
ces  fadlieux  :  les  Princes  Au  Sang  deteftcrent  ce» 
«ttenrats  :  mais  i's  étoicnc  bien  ailes  dans  leur  coeur 
cjue  le  Dauphin  eut  reçu  cette  co-rrcdtion. 

Au  commencement  de  May  les  faûicux  s'avîfc- 
rent  de  faire  des  chaperons  b.'ancs  :  ils  en  porre^ 
rcnt  â  €ç  Prince  ,  &  Jean  de  Troycs  -accompagnac 
ec  beau  prcfent  d'une  remontrance  fort  i»ude.  Ua 
Be^cur  en  Théologie  nommé  Euftacbc  de  Pavîily 
^  Religieux  Carme  ,t.  poxtant  la  parole  pour  eux  , 
Ipi  parla  fort  libremen^t  des  dérégkmens  de  fa 
irie.  II  ne  feigtiit  point  de  lui  dire  que  le  malheur 
in  Roy  fon  père  &  celui  du  défunt  Duc  d'Orléans  x 
écoient  une  punition  de  leurs  débauches  ,>  Il  a  joo- 
ji>ta  même  ques^il  oc  changeoit  bien- tô;  de  vie  ^ 
»  il  fc  rçndroît  indigne  de  la  Couronne ,  &  féroit 
:i,  transférer  le  droit  d'aîncffe  ifon  frère.  Ce  qu'il 
a,  difoit  d'autant  plus  hardiment  q^ae  la  Reiocren 
^  avoît  plufieurs  £qîs  menacé. 

II  eût  bien  voulu  k  retirer  d'encre  les  maMJS  de 
ces  fâcheux  Pédagogues  ^^  mafs  le  peuple  étoit  le 
maître ,  &  hs  poKcs  de  la  ville  trop  bien  gar- 
dées. Un  jour  que  le  Roy  alloîti  Nôtre- Dame,, 
Jean  de  Troyesrobîfgea  de  prendre  le  chaperon 
fkftc  Deux  jouis  après  étant  letouxi^é  à  rHôtcf 
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i^ÙLÎm  Paul  ^  il  juflifïa devant  lui  par  ]*orgâne  de  141)» 
Pavîllî,  l'cmpoilonnciDcrt  des  fcrvitcurs  du  Duc 
de  Guyenne,  &  propofa  qu'il  y  avoit  encore pk> 
fîears  autres  mauvaii'cs  herbes  qu'il  faloit  arra- 
cher 3  Puis  s'adreffant  à  ce  jeune  Prince ,  il  de- 
manda qu*il  luc  à  les  livrer  tout  à  Thcure. 

Quelques  prières  que  ce  Prince  leur  pût  faire  ^ 
ils  en  cmnieticrenc  encore  un  grand  non  brc  }  ne  n 
pas  feulement  de  fimples  Gentilshommes,  n .  îs 
même  loiiis  de  Eavieic  frerc  de  la  Rtinc  ,  plu- 
fieurs  Dames  qui  éroicrt  aupiés  d'ciie  ou  ai:picy 
cicla  DucheflTe  de  Gujennc  &  de  la  Comtcfle  de 
Çharoloîs  ,  les  accufant  d'être  les  inflrumcns  dts. 
pcrnicicufes  intriijucs,  &.  des  diffoluticns  de  la 
Cour. 

Ce  n^ctoît  pas  fans  aparencc  quVn  pccufoit  le 
Bourguigncnd*entrctenir  feus-main  le  feu  de  cet- 
te émotion  ,  qncy  qu'en  tfftt  il  ne  la  gouvernât 
pi?s  comme  il  LUC  voulu.  Cependant  il  faloit  cé- 
der à  ce  torrent.  Le  Roy  fut  contraint  de  ccnfenuc  * 
gn'on  fît  le  proccz  aux  prifonnîcrs  ,  d'aller  coiffé 
a  un  chapcroa  blanc  en  fon  Parlement  publier  des 
Ordonnaiîccs  pour  la  reforme  des  abus  &  des  finan- 
ces ,  de  defîicuer  Arnaud  d«  Corbie  fon  Chance- 
lier ,  qui  remit  les  Sceaux  entre  les  mains  d'Eufta. 
chc  de  Laître  fon  gendre ,  &  de  livrer  au  luplice 
un  f  cuyer  du  Dauphin  Duc  de  Guycnne^fic  Pierre 
des  Eflarts  oui  eurent  la  tête  tranchée» 

Jacques  de  la  Rivière  Chambellan .  du  mcmc 
Duc  >  plutôt  qcc  de  fooffiir  une  pareille  ignomi- 
nie ,  fecafla  la  :é:c  d'une  taffc  dans  laqiicllcil  bcu- 
voîr  >  ou  peut-être  fut  tué  en  prifon  par  Helion  de. 
Jaqucville  Capitaine  de  Paris  imaié  quoi  qu'il  e& 
ioic  •  on  le  traîna  au  gibet  comme  un  Hommes 
yiî  s*écoit  dcfefpcté. 

Va  GouTcrnemenc  £  violent  ne  pouvoit  pas  du- 
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M^)*  'cr  long-tcms.  Le  Dauphin  Duc  de  Guyenne 
pour  (c  tirer  de  captivité  renoiia  fecrctcment  avec 
les  Princes  liguez  i  on  fc  fcrvic  du  nom  du  Roy , 
&  du  prétexte  de  confirmer  là  paix  de  Chartres, 
pour  entrer  en  conférence  avec  eux  à.Verneiiil. 
Leurs  députez  étant  venus  à  Paris  vers  Je  Koy, 
les  fedi  lieux  rompirent  fou  vent  les  AilemWces  ou 
Ton  traitoic  de  la  paix  :  Et  néanmoins  ils  ne  pu- 
rent jamais  empéfcher  qu'une  fi  bonne  œuvre  ne  fût 
pour  fui  vie. 

Pour  y  parvenir  on  fnoyenna  une  entrevue  du 
Duc  de  Berry  &  du  Duc  de  Bt)urgogne  ,  puis  un 
pourparler  des  autres  Princes  à  Pontoife  ,  par  dé- 
putez. Tout  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  faîn  &  de  plus 
fage ,  rUnivernté  ,  le  Parlement ,  les  bons  Bour- 
geois ,  fe  portoit  à  la  paix  :  le  Bourgitîgon  n'y 
étoit  gueres  difpoTé  ,  parce  qu'elle  lui  étoit  peu 
avantagtufc  :  néanmoins  comme  il  n^ofoit  pas  y 
xéfifter  ellcfut  achevée  â  Pontoife  le  premier  pur 
d'Août  5  Et  le  Roy  accorda  que  les  Princes  le  vica- 
droient  fàluer  dans  Paris. 

Cela  étant  ainfi  difpofc,  le  Duc  de  Guyenne 
femeten  armes  â  la  tête  des  bons  Bourgeois,  & 
ayant  afTemblé  plus  de  trente  mille  hommes  bien 
armez ,  marche  fièrement  par  les  rues.  Les  Chefs 
des  factieux  qui  tenoient  la  Baftiile  ,  le  Louvre , 
le  Palais  &  THôrcl  de  Ville  ,  lui  abandonnent  ces 
poftcs  &  fe  retirent.  Alors  il  délivre  tous  ceux 
qu'ils  avoient  mis  en  prifon ,  il  change  les  Echc- 
ylns  8c  deftituant  le  Chancelier  qu^on  lui  avoic 
donné  par  force  ,  donne  cette  Charge  â  Jean  Jar^ 
liai  ,  puis  rend  Içs  Sceaux  à  Arnaud  de  Corbie  > 
qui  les  cède  à  Henry  le  Marie  premier  Prefideot. 

Le  Bourguignon  ne  fe  trouvant  pas  trop  en  fctt- 
xeté  parmi  ces  changemens ,  réfolut  de  fe  retirer 
^Taot  l'arrivée  des  Oileanaois.  Ayant  donc  sa 

jour 
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Î6ni  mené  le  Roy  k  la  chaffc ,  il  prit  congé  de  luy  I4th^ 
•ralqucmcnt,  &  fans  dire  adieu  à  Paris  ,  fc  retira 
en  Flandres  à  grandes  journées  >quofque  fort  bien 
accompagné. 

Après  fa  retraite  il  y  eut  dans  peu  de  jours  une 
entière  révolution.  Le  Duc  d'Orléans  fe  mit  tel- 
lement bien  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qu'il 
le  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  faperfonne, 
&  le  faifoit  habiller  des  mêmes  étoffes  que  luf. 
le  Connétable  d'AIbret  revint  à  Paris  avec  gran- 
de pompe  i  les  chefs  &  les  auteurs  de  la  feditioit 
furent  recherchez  ,  fuplicicz  &  profcrits^  toute* 
les  créatures  du  Bourguignon  deftituécs  j  plu- 
£eurs  Gentilshommes  fie  Bourgeois  de  fes  amis, 
cmprifonnez. 

On  paffa  plus  avant  ^  les  Déclarations  qu  o» 
avoic  données  contre  les  Princes  furent  déclarées, 
furprifes  ,  leur  innocence  reconnue  &  publiée  > 
lui  au  contraire  détcfté  comme  un  meurtrier  exé- 
crable. Pour  dernier  aftront  Loiiîs  d*Anjoa  Roy 
de  Sicile  lui  renvoya  fa  fille  qu'il  lui  avoir  mifc 
cntreles  mains  pour  la  marier  à  (on  fils  aîné  >  Ec 
deux  mois  après  il  donna  une  des  fiennes  à  Char« 
les  Comte  de  Ponthieu  troifiémc  fils  du  Roy  ,  le* 
quel  n'avûit  pas.douze  ans  accomplis  >  fe  rendant 
par  ce  moyen  lui  &  fon  gendre  >  ennemi  mortels 
de  laMaifonde  Bourgogne. 

Ces  mauvais  traitemcns  étoient  difficiles  â  dige*- 
xer  :  le  Bourguignon  s'en  plaignit  au  Roy  ,  ctt 
écrivit  aux  Bourgeois  de  Paris  3  au  Parlement ,  k 
I*Univcrfité  :  mais  ni  fes  plaintes  y  ni  Ces  ktrrc* 
ne  firent  aucun  éfet.  N^ayant  pu  réiiffîr  par- là  , 
il  trouva  moyen  de  renouer  quelque  intelligence 
avec  le  Duc  de  Guyenne  fon  gendre  s  lequel  en 
éfet  fc  fâchoît  d'être  tenu  de  trop  court  8i  prefquc 
prîfonnier  dans  le  Louvre. 
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1415.  Celui  fut  un  beau  prétexte  de  lever  imcgrandô 
armûc&dc  fc  mettre  aux  champs  pour  le  venir 
délivrer.  Il  fut  reçu  à  Noyon  ,  à  Soifîons  &  ^ 
Compîcgne  ,  maïs  i>cnlislui  ferma  les  pottes.  H 
fc  rendit  maure  de  Saint  Denis  par  intelligen- 
ce ,  &  en  fuite  fe  prefcnta  devant  l^aris  î  nonob- 
Oant  que  Je  Roy  lui  eut  défendu  dVn  aprocKer 
fur  peine  de  lezc-Maicftc.  11  croyoit  rcvciikr 
l'affedion  du  peuple,  &  caufcr  quelque  foalcvc- 
nnnt  qui  lui  ouvriroit  Tentrcc  de  la  ville:  mais 
la  Reine  Se  le  Connétable  d'Armagnac  y  avoient 
donne  fi  bon  ordre,  qucricû  neSzanlacn  (àf;i- 
▼cur.  lâ-deffusic  Roy  revenu  en  fan  té  Ei  une  dc- 
c'araiîon  fulminante  contre  lui:  lorsqu'il  le  fçût 
i  en  prit  rép^ouvcntc  &  fe  retira  avec  une  horrible 
ctnfjfion/  ^ 

Tout  le  monde  crioît  arprcs  lui  j^  an  traître  > 
au  meurtrier.    La  Faculté  de  Théologie  ayant  à 
Li  follicitation  de  rEvêqucdc  Paris  frère  de  Moa- 
t  ligu  ,  examiné  la  harangue  de  fon  Orateur  Jean. 
Petit  qui  étoit  mort  >  cn\ira  fept  propofitions,  8i. 
les  condamna  d*împicté  &  d'hércfîc  >  qu'elle  fît. 
brûler  dans  le  Parvis  de  Nôtre  Dame.  Jean  Chat- 
Jbcr  qu'on  nomnioit  Jarfondu  village  de  fa  naifl'aa- 
ce  auprès  de  Rheims^  Chancelier  de  TUnî ver ficé. 
&  Doreur  de  grande  réputation ,.  fc  montra  fort 
ardent  dans  cette  pourfuitc.  Il  avoit  eu  prifc  avec 
Petit  >  &  les  Boarguignonsavoient  vendu  fcs  meu- 
bles Tan  palTé  pour  certaines  taxes. 
1414.         L'année  fuivante  le  Bourguignon  porta  TafFaî* 
rc  par  apcl  au   Concile   ic  Confiance.    E'ic  y 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  -^îl  fomcnoic 
que  les  propofuionsqui  avoient  été  coudamnéesi 
Paris  n'étoient  point   de   Petit  ,    maîs^  qu'cllei 
avoient  été  contournées  &  accommodées  par  Jar- 
iotx.    Les  Commiilaircs.  députez  £oax  cxaxnioer 
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2a  cho{c  ,  en  a  vanc  fait  leur  raporc  >  le  Conci-  I414« 
,>  le  ,  fans  parler  de  Petit  ni  de  jarton  ,  condam- 
„  na  en  général  certc  pcrnicienfe  propoiition, 
,j  qu'un  ryran  peut  être  tué  par  fon  lujct ,  en 
>,  quelque  manicre  que  ce  ibir. 

Au  même  rems  le  Roy  pourfuîvoît  le  Bour- 
guignon comme  l'ennemi  de  TEtat  »  il  alla  à  Saine 
Denis  lever  l'Oriflamme  ,  corvoqua  le  ban  & 
l'arriére- ban  contre  lui  >  &  reprit  la  ville  de  Corn* 
picgne  à  capitulation  >  ù  celle  de  SoifTons  par  for- 
ce: cette  dernière  fat  mifcrableroent  faccagce  >  Se 
Boarnonvi'le  qui  i'avoit  défendue  à  toute  extte- 
mitè  ,  eut  la  tête  tranchée. 

Sans  doute  que  le  Bourguignon  fut  extrême^ 
ment  confterné  de  cette  perte  ,  &  plus  encore  de 
ce  que  les  Flamands  rcfafcrent  de  le  fervir  ,  8C 
députèrent  vers  le  Roy  pour  lui  offrir  toute  obéï(^ 
fance.  La  prifede  Bapaume  par  le  Duc  de  Bour* 
bon  ,  augmentant  Ton  étonnement  »  il  envoya  vers 
le  Roy  le  Comte  de  Ncvcrs  fon  frcrc ,  puis  la 
Comteffc  de  Haynault  fa  fœur ,  &  cnfuire  le  Duc 
de  Brabant  fon  autre  frerc ,  qui  firent  divers  voya- 
ges en  Cour  pour  cilayer  d'arrêter  le  Courroux 
du  Roy  :  mais  toutes  leurs  prières  ne  le  fléchif- 
foient  point  ,  on  ne  vouloir  pas  moins  que  lui 
confifquer  toutes  fes  terres. 

Heureufement  pour  lui  le  Roy  retomba  dans 
fon  mal.  Dans  cet  enrrecems  ,  reprenant  un  peu 
haleine  ^  il  fît  entrer  garnifon  dans  Arras  :  les 
Princes  y  menèrent  le  Roy  tout  malade  c]u*iJ  étoit, 
&  afîiegerent  la  vi'Ie.  Elle  rendit  une  oponiâ- 
trc  dcfenfe  ,  encouraa;ce  peut-  être  par  les  avis  de 
quelques  uns  des  a(Tieecans  >  De  forte  que  leur  ar- 
mecs'ennuyant  &  s'afFoibliifant  par  les  maladies  > 
la  Comteffc  de  Hainault  prie  cette  occafîon ,  &  (bl- 
l^cita  û  chaudement  auprès  du  Dac  de  G  a  yen* 
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y424*  oc  qui  avoir  Kaatorité  en  main  ,  que  (ans  Tavltf 
des  autres  Princes  ,  il  accorda  la  pais  au  Duc  de 
Bourgogne. 

£llç  rut  faite  far  la  fin  de  Septembre  t  mais  on 
n'en  expédia  les  lettres  que  le  Ceiziéme  d*06bobie 
an  Qucfnoy.  Les  conditions  en  étoient  bien  ru- 
des pour  lui  i  Que  cinq  cens  de  Tes  gens  feroient 
exclus  de  l'abolition;  Que plafieurs Oificiers  du 
Roy  ,  de  la  Reine  8c  du  Dauphin  qui  le  favori- 
foi  en  t  ,  feroient  éloignez  s  Qu'il  n'aprochcrort 
point  de  la  Cour  fans  lettres  exprefles  du  Roy» 
icellées  du  grand  Sceau  &  par  l'avis  du  Con(èil  II 
fut  ajouté  pour  Thonn  eur  du  Roy  »  que  fes  baa« 
nîcrcs  feroient  arborées  fur  ks  murs  d*Arras  ,  le 
Gouverneur  deditué  ,  &  les  Bourgeois  obligez  de 
lui  faire  ferment  de  fidélité. 

Nous  n'avons  point  marqué  ce  que  firent  les 
'/nglois  par  mer  8t  par  terre  contre  la  France  du- 
rant les  deux  dernières  années  ,  c'cft  trop  peu  de 
chofe  s  ni  comme  ils  conquirent  plufieurs  places 
en  Guyenne ,  le  Comte  d'Armagnac  &  le  Conné- 
table d'Albret  les  favorifant  par  dépit  de  ce  qu'on 
les  avoit  chaflez  de  la  Cour.  L'anîmolité  de  la 
nation  Angloife  ne  vouloit  point  de  paix  avec  la 
Prance,mais  fon  Roy{  c'étoit  Henry  V.  fils  de 
Henry  IV.  qui  étoit  mort  de  la  Icprclc  vingtième 
Mars  de  l'année  précédente  )  cherchoir  à  s'àJlicr 
avec  hs  François  >  pour  avoir  du  fuport  conrre 
l'humeur  înconftanie  &  difficile  de  fes  fujcts  ;  Ain- 
6.  le  Duc  d'Yorc  étoit  venu  en  France  pour  cela 
Tannée  précédente.  Au  mois  de  Février  de  celle- 
ci  9  fes  Ambafladeurs  y  vinrent  aufii  faire  les  ou- 
vertures pour  demander  Catherine  fille  du  Roy* 
&  reportèrent  une  trêve  d'un  an  ^  à  commencer  au 
fécond  jour  du  même  mois. 

Z^n  étrange  rhume ,  jh'pu  nommi  U  Coquelucbc» 
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fâurmenté  tentes  fortes  de  ferfcnnes  durant  Us  mois  14^4, 
de  Février  é^  de  bdArs  ^  ^  Itur  rendît  U  veix  fi  en^ 
foûée  f  que  le  RarreêH  ,  l^t  Chaires  &  les  Collèges 
en  furent  muets.  Ce  m:tl  anefs  U  moft  ffef^ue  à  tetii 
les  vseitUrds  qui  en  furent  atteints. 

Ce  Lnd'fiis ,  dont  nous  nvonsfssrU^  étoit  entte^ 
fement  demeure  nsjitre  du  Royaume  de  N aptes  ;  maif 
tomms  il  i  toit  trop  débordé  après  les  femmes^  C^*  d*ailm^ 
leurs  fur  ieufement  hay  four  feseruautez  >  il  fut  em^ 
foifonni  cette  année  iune  vilaine  manière;  un  Me* 
decin  duquel  il  eniretenoit  la  fille  ^  ayant  eonfeillé  k 
cette  malheureufe  de  fe  frotet  d*une  drogue  emfoi'* 
fonnie  quil  lui  donna ,  comme  fi  elle  eût  été  propre 
à  exciter  davantage  le  chatoiôillement  ,  ce  Frinca 
couchant  avec  elle  prit  ta  mùrt  dans  la  four  ce  de  la 
vie  &  du  plaifr,  Jeanne  fa  fœur  II.  du  nom ,  veu-^ 
ve  de  Gnillaume  d*jiuftr$che  luifucceda  s  H//#  avoit 
peur  lors  quarante  quatre  ans,  f^  toutefois  cet  âge  ^ 
bien  loin  d'avoir  refroidi  fis  paffions^  les  avoit  enflam" 
mées  dans  le  dernier  excès. 

Le  Concile  de  Pifi  avoit  ordonné  fu^il  s'en  tieU" 
droit  un  autre  général  dans  trois  ans ,  ^  cependant 
s'étcst  continué  par  Députez*  Au  bout  de  ce  temê^ 
Jean  XT^IIl.  en  avait  indit  un  À  Rome  pour  l'at^ 
'  1411.  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux  à  caufe  dtt 
troubles  que  caufoit  Ladtfias^  fut  remis  h  ttn  autre 
temf'  Or  comme  l'Empereur  S'gifmond  fist  paffê^ 
en  Italie  l'an  141  ).  pour  quelque  différend  qu'ail 
avoit  avec  les  Vénitiens  »  le  fjpo  lui  envoya  des  Le^ 
gxts  afin  de  convenir  du  l'teuéi*  du  tems  du  Concis 
le.  Ils  tombèrent  d'accord  de  la  viite  de  Confianca 
fur  le  Rhin  »  &  pour  le  jour  le  Pape  Vaffigna  à  I4 
Fête  de  la  Toujfaints  de  l'année  fuivante, 

llnefut  pourtant  ouvert  que  le  feiziéme  de  Novem» 
bre  parlePapeméme^  VZmpereffr  t'y  rendtt  la  veil'* 
U  de  Soël,  &  chanta  VEpitre  i  U  Mejfe  d$  mî* 

ttiêit 
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14 1  j.  Cependant ,  le  Roy  ayant  levé  l'Oriflâme  à  famt 
Denis ,  aflcmbloit  fâ  gendarmerie.  Les  Angioij 
avoienc  perdu  grand  nombre  de  leurs  braves  gens 
aux  attaques  ,  Jcs  maladies  ravaecoicnt  Jeux  ar- 
mée ,  &  elle  avoir  fi  grande  di&ttc  de  vivres, 
qu'elle  n'ofoic  pas  s'élargir  à  la  campagne ,  parce 
qu'elle  écbic  réduite  en  un  très- mauvais  état.  Tel- 
lement qu'ayant  tenu  fcs  quartiers  pendant  trois 
Semaines  le  long  dçs  bords  de  la  mer  ,  il  faluc 
qu'elle  en  partît ,  &  qu'elle  prît  la  route  de 
Calais.  Elle  traverfa  le  païs  de  Caux ,  la  Com- 
té d'Eu  ,  &  le  païs  de  Vimeu  ,  à  dcffein  de  paf- 
ferla  Somme  à  Blanquetaque ,  comme  avoit  fait 
Edouard. 

Celle  de  France ,  qui  n'étoît  encore  que  de  ca- 
Daille  ramaiTée ,  n'oxa  pas  l'attaquer  dans  fa  mar- 
che :  mais  quand  le  Roy  venu  en  pcrfonnc  i 
Roiien ,  lui  eut  envoyé  quatorze  mille  hommes 
d'armes,  &  tous  .les  Princes,  hors  les  Ducs  de 
Guyenne,  de  Befry,de  Bretagne  &  de  Bourgo- 
gne ,  il  fut  réfolu  que  l'on  les  îroit  combattre  i  Le 
plus  fur  eût  été  de  bien  garder  les  palTages  de  U 
Somme  pour  les  faire  périr  de  faim  :  mais  au  lica 
de  prendre  ce  moyen  ,  on  leur  alla  couper  le  che- 
min par  delà  la  rivière ,  &  on  Te  logea  à  Azincoiu 
qui  eft  dans  la  Cointé  de  faint  Paul. 

Les  Angloîs  fatiguez  voyant  les  François  qua- 
tre fois  plus  forts ,  &  fe  croyant  entièrement  pcr- 
<lus  fi  on  en  venoit  aux  mains  ^  leur  envoyèrent 
ofi^rir  de  reparer  tous  les  dommages  qu'ils  avoienc 
faits  en  France  depuis  leur  defcente.  Mais  on  re- 
jetca  leurs  offres  avec  raillerie  3  Et  on  leur  prc(èii- 
ta  la  bataille  pour  le  lendemain  vingt- cinquième 
d'Oâ:obre. 

tes  mêmes  caufes»quî  firent  perdra  celle  de 
Çrccy  &  celle  de  Poitiers  ,  leur  firent  encore  per- 
dre 
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Are  celle-ci  :  j'entends  la  necellicé  ou  ils  mirent  141^^ 
leurs  ennemis  de  mourir  ou  de  vaincre  ,  leur  im* 
pecaeufe  précipitation  ,  la  confufion  avec  laquelle 
ils  (è  battirent  j  tons  les  Chefs  fe  picquant  d*ctre  à 
ia  téte^d  ailleurs  la  mauvaife  ordonnance  de  leur 
avant- garde  qui  étoit  fi  prcffée  qu'il  n*y  avoit  que 
les  premiers  rangs  qui  puffent  avoir  le  mouvement 
libre  >  &  l'incommedicé  du  terrain  û  gras  &  fi 
détrempé  par  les  pluyes  ,  qu'on  y  enfonçoit  jufqu'à 
snî- jambe. 

Le  champ  fut  couvert  des  corps  de  ^o  o  o .  Fran- 
çois y  Se  de  1600^  des  Angloi^.   Parmi  les  morts 
on  trouva  Te  Comte  de  Nevers  &  Antoine  Duc  de 
Brabant ,  frères  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Je  Duc 
d'AIençon ,  le  Connétable  d'Albret ,  le  Duc  de 
Bar  y  le  Maréchal  de  Boucicaut  ^  l'Admirai  Dam* 
pierre,  l'Archevêque  de  Sens  frère  de  *  Mon-  *C'cftc« 
taîgUy  &  le  Vicomte  de  Laonnois  fils  du  même  5  Momai- 
Parmi  les  prifonniers  les  Ducs  d'Orléans  &'de8|J^^J^ 
Bourbon  ,   les  Comtes   de  Vendôme  &  de  Ri-  i^  i^tç 
chemont ,  &  quatorze  cens  Gentilshommes.  L'ar-  tranchée* 
fnée  viâorieufe,  mais  aufll  délabrée  que  û  elle 
eût  été  vaincue  j  eut  de  la  peine  à  fe  trainer  juf- 
qu'à  Calais  i  d'où  le  Roy  Henry  repalTa  en  An- 
gleterre. ^^ — 

Sur  cette  grande  playe ,  les  difcordcs  civiles 
m  firent  encore  de  plus  grandes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  perMoit  dans  le  dcffcin  d'empiéter 
le  gouvernement  &  de  fe  venger  i  Et  il  croyoic 
que  la  conjonâure  lui  étoic  très- favorable.  Mais 
quand  on  fçût  qu'il  étoit  parti  de  Dijon  avec 
le  Duc  de  Lorraine  &10000.  chevaux  pour  ve- 
nir à  Paris  ,  on  y  ramena  le  Roy  en  diligence  j  & 
le  Duc  de  Guyenne  logea  des  troupes  dans  tous  le^ 
environs. 

Le  Bourguignon  étant  arrivé  à  lagni ,  envoya 

ver^ 
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14X6,  vers  le  Roy  dcmatîdcr  quil  pùc  avoir i*hotmcttr 
d'aprocbcc  de  lui  ,  &  que  ic  Duc  de  Guyenne 
fon  gendre  reprit  ia  femme ,  qu'il  avoic  éloignée 
pour  cncTeceniT  une  maîireire.  On  lui  promic  de 
le  fatisfâirc  fur  le  fécond  point  :  mais  pour  le  pre- 
mier il  ne  pûc  jamais  Tobtcnir  ,  au  contraire  on 
lui  fit  exprefl'es  dcfcnfcs  d  aproclicr  de  Paris  qa*a-  ^ 
Tcc  fon  train  feulement.  Il  n'y  eût  pas  cudcfù- 
tcl6  pour  lui  d'y  entrer  de  la  (ortie ,  il  voyoit qu'on 
•emprifonnoit  tous  fesamis  ^  qu'on  pendoit  autant 
de  Tes  g;ens  de  guerre  qu'on  en  pouvoir  attraper, 
&  qu'on  avoir  mande  le  Comte  d'Armagnac  ioa 
/  plus  grand  ennemi  pour  lui  donner  Vègèt  de  Coa- 
nécabie. 

Le  mal  procédoit  principalement  des  mauvais 
confcils  de  certaines  pcftes  de  Cour^qui  pour  leurs 
înieiéts  particuliers  ,  entretenoient  la  dilbordv  co- 
tre les  Princes ,  &  plongcoient  le  jeune  Duc  d« 
Guyenne  dans  la  débauche.  L'Unîyerfiié  &  le  Par- 
lement en  firent  hautement  leurs  plaintes  >&  tou- 
chèrent tellement  ce  jeune  Prince ,  qu'il  leur  pro- 
mit d'y  donner  ordie  :mais  peu  de  jours  aprésil 
tomba  malade  d'un  flux  de  ventre  >  donc  il  mourut 
le  vingt- cinquième  de  Décembre  j  non  f^yos  dcf 
marques  aparentes  de  poifon. 

Le  Comte  d'Armagnac  arrivé  à  Paris  le  vîngt- 
tieuFdu  même  mois  ,  détourna  les  propofitions 
de  paix  ,  envenima  la  playe  au  lieu  de  la  guc* 
tir  9  &  fe  rendit  maître  abfolu  du  gouvernement, 
«'étant  fait  donner  la  fouveraine  adminiftratiofl 
des  finances  ,  &  la  Charge  de  Capitaine  géné- 
ral de  toutes  les  fortereflcs  ,  avec  pouvoir  d'y 
mettre  tels  Gouverneurs  ôc  telles  garnirons  qu'il 
lui  plairoic 

Après  la  mort  du  Duc  de  Guyenne  ^  la  fucccf- 
£on  à  la  Couronne  regardoic  fon  fccoad  £rcre  lean 

Duc 
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Dac  éc  Touraînc*  te  Comte  de  Haynaulc  »  donc  1 41^. 
ii  avoic  êpou(]E  la  fîllc>  l'ayoît  emmené  en  Ton 
païs  :  les  bons  François  ibahaicoienc  qu'il  ievia«^. 
CQ  Cour  pour  s'inftruire  dans  les  affaires.  Cepen- 
dant ce  jeune  Prince  deiiranc  de  gagner  l'aile* 
dion  des  peuples  Se  fe  montrer  dégagé  de  tout 
parti  ,  fie  commandement  4  tous  les  deux  de  pofec 
lesarmcA.  Le. Bourguignon  qui  fe  morfondoic  dans 
Lagni  depuis  deux  mois  >  foc  bien  aile  d^avoir  un 
prétexte  G.  plaufîbîc  de  Te  renrer-  Il  s'en  retour- 
na au  Païs^bas,  picqué  jufqu'au  fond  du  coeur  » 
de  ce  que  Tes  ennemis  lerailloienc  &  l'apeliolcnr. 
J4»tt  de  Lagni  qui  navoit point  hâtt* 

L'Empereur  Sigifmond  dcfirant  mettre  la  paix 
dans  l'Eglife  &  parmi  Us  Princes  Chrétiens  j  fît  un 
voyage  en  Fran<ce  &  delà  en  Angleterre  :  mais  ce 
fut  (ans  auctm  fruic,  parce  que  ie  Connétable  d'Ar- 
magnac refulaune  tiéve  de  quatre  ans  qu'il  propo- 
(bic  entre  \çs  deux  Couronnes.  Le  Roy  reçût  cet 
Empereur  magnifiquement  à  Paris  >  &  voulut  bien 
qu'il  tint  fa  place  dans  le  Parlement  5  on  ne  trou- 
va pourtant  pas  bon  qu'il  y  eiic  pris  l'autorité  d'j 
donner  par  occafion  l'ordre  de  Chevalerie  à  un 
Gentilhomme. 

//  tivoit  rifol»  d^êriger  U  Comté  fie  S  a  v  o  y  b 
E  N  D  tr  c  H  &'  f9ur  Ami  VUL  f^  pluÇuun  Auteurt 
iifent  qtiJl  êvttit  cheifi  four  celm  U  ville  de  Lyon, 
mais  ftteles  Officiers  du  Roy  lui  firent  connonte  quom 
M  U  foHffriroit,pas  :  &  qut  Ce  fitt  fenr  ce  fnje'  qu'il, 
fit  U  cérémonie  au  Château  d$  Montlueiin  Brejfe  t 
hors  des  urres  du  Raynume,  Toutefois  Us  lettres  de 
l  értBim  fontÂattées  de  C  hambery  U  dix»  muviémt  de 
Février.  ^    ^ 

Il  gft  bon  de  femarquîf  i  qui  dés  le  tems  ie  U 

face  Car  Henné  ,  le  titre  de'  Comte  étcit  aujfi  émi'- 

nent  que  celui  de  Duc  '$  ^*il  [embloit  même  que 

Tome  ni.  R  /« 
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1417.  Its  Grands  tn  fijfent  fias  d*état ,  pHtfqii'ûn  en  fW«* 
V9  qui  ayant  des  Duché  z  ne  [9  faifoUnt  aftlltr 
quê  Cerna,  Tel  itùif  #»  l^ranct  celui  de  Têulou* 
ze  qui  svcst  les  Duthez^de  Septimanie  d»  de  N«r- 
bonne  s  E/  celui  de  Suveye  en  ufeii  de  même ,  bien 
qutl  eéfi  les  Duchez  de  ChubUïs  &  d'Aeu^e ,  & 
qu'il  ne  les  oubliai  p»s  dune  Ces  titres,  Mats  conant 
depuis  quelque  ttfn%  les  hommes  ckangeunt  de  fan^ 
taiftÉ ,  s^étûieni  imagine[^  quelque  chofe  de  plus  grand 
dans  le  titre  de  Duc^,  Ami  Vlll,  Comte  de  SU'veji 
fut  bien  aife  quon  le  donnât  k  la  Comté  dont  d 
fortuit  le  nom. 

La  FrâJice  ne  voyoît  que  malheurs  fur  mal- 
heurs ^  la  défaite  de. Ton  Connétable  devant  Har« 
fleur  qu'il  aiïîeeeoîc  5  puis  celle  de  fon  armée  na- 
vale fur  ct%  cotes-  là  5  les  courfes  continuelles 
des  croupes  Bourguignonnes  i  la  oiorc  du  Duc  de 
Berry  ,  qui  fcul  pouvoir  aporter  quelque  tempc- 
xamcnt  à  ces  defordres  s  une  féconde  defcente  du 
Roy  Angloîs,  ce  fut  à  Touques,  &  la  prifc  de 
plufieu(s  places  en  Normandie  par  fes  armes  i 
Avec  cela  la  Recherche  que  faifoient  également 
tous  les  deux  partis  de  l'alliance  de  cet  ennemi 
juré  du  Royau^me  :  mais  plus  ardemment  Je 
bourguignon  &  le  Comte  de  Hainaulc  s  le  pre- 
mier étant  irrité  de  ce  qu'on  Téloignoic  du  gou- 
.  ycrnement ,  l'autre  cherchant  &  acquérir  de  Ta- 
pui  au  Dauphin  Jean  fon  gendre  ,  que  Ja  fa- 
ûion  Oricannoife  vouloir  priver  de  fes  droifS 
d'aîneflc  ,  pour  avancer  Charles  Comte  de  Pon- 
thîeu  fon  jeune  frère. 

Le  nouveau  Gouverneur  fe  rendoic  de  jour  en 
jour  plus  odieux  par  des  cxadions  fans  juflice  & 
fans  mcfurc  $  On  en  faifoît  fur  le  Clergé  mèmt  j  i 
caufe  dequoy  les  Parifîenscommcnçoîentàfouhai- 
ter  le  retour  du  fiourguîgnon»,  Auffi  fut-il  décou- 
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tcrtuiîc  confpiration  qui  dcvoit  ouvrir  les  portes  1417^ 
à  fes  gens  :  les  principaux  auteurs  le  payèrent  de 
leurs  têtes,  les  autres  furent  emprîfonnez  ,  tous 
les  fufpcds  bannis  ,  même  les  gens  du  Parlement 
&  de  rUnivcrfité  ,  les  chaînes  &  les  armes  6t6e$ 
aux  Bourgeois  ,  &  la  Communauté  des  Bouchers 
abolie.  Ces  rigueurs  laiflcrcnt  le  poignard  bien 
avant  dans  le  cœur  des  Parifîens. 

la  paflion  de  dominer  tranfporta  G.  fort  le 
Bourguignon  ,  qu*il  s'aboucha  avec  le  Roy  d'An- 
Çletcrrc  à  Calais,  &  renouvella  ks  trêves  pour 
les  tçrres  feulement  ;  C'étoit  en  quelque  façon 
s'obJîger  dcne  point  fccourîr  le  Roy  fon  Souve- 
rain. Dc-là  s'crant  retire  à  Valcnciennes  ,  il  eut 
conférence  avec  le  Duc  Guillaume  Comte  de 
Haînault ,  &  avec  le  nouveau  Dauphin  fon  gendre* 
Ils  fc  jurèrent  tous  deux  afliftance  réciproque  en- 
vers tous  leurs  ennemis.  Ain  fi  le  Dauphin  fc  dé- 
clara contre  les  Armagnacs  i  &  il  promit  au  Duc 
qu'il  ne  retourncroit  jamais  à  la  Cour  s'il  ne  Vj 
ramcnoit  avec  lui. 

Il  fut  donc  réfolu  que  le  Comte  de  Haînault  îroit 
h  Paris  pour  traiter  leurs  affaires  fur  ce  pied-là  j 
mais  qu'il  laifleroit  le  Dauphin  â  Compiegne.  Il  y 
alla  en  effet  :  mais  comme  il  ne  pût  obtenir  le  ra* 
pel  du-  Bourguignon ,  il  menaça  de  ramener  le 
Dauphin  chez  lui.  Sur  cela  on  fit  deffein  de  le  re- 
tenir lui-même  jufciu'à  ce  qu'ilTeût  rendu  :  mais  en 
ayant  eu  avis,  il  s'évada  fubtilemcnt.  On  y  pour- 
vût donc  d'uneautre  manière,  mais  trés-méchan- 
te  :on  donna  du  poi Ton  au  Dauphin  fon  gendre  j 
dont  il  mourut  le  dix-  huitième  d'Avril. 

Charles  fon  frère ,  ennemi  juré  de  la  Maîfon' 
de  Bourgogne ,  lui  fucceda  au  titre  de  Dauphin 
&  à  celui  de  Duc  de  Touraine,  &  qui  plus  cft 
dans  le  droit  de  la  couronne ,  au  grand  contea-' 

R  1  temcnc 
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1417,  tcmcnt  du  Duc  d* Anjou  fon  bcau-perc,  qu'on 
fbupçonna  fort  d^avoir  océ  les  deux  ajbez  du  mon- 
de, pour  faire  régner  fon  gendre. 

Maïs  il  n*en  eue  pas  longue  joye  y  car  il  mourue 
lui-  même  au  tnois  d*Aoûc  enluivanr^  II  laifTa  croi^ 
fils  ,  Louis ,  René  &  Charles;  5  les  deux  premiers 
percèrent  fucccdivemenc  le  titre  de  Roy  de  Sicile  > 
Charles  fut  Comte  du  Maine. 

La  perfonne  du  Roy  j  celle  du  Dauphin  »  &  la 
ville  <îc  Paris ,  étoient  entre  les  mains  du  Connéta- 
ble d'Armaenac  :  la  Reine  feule  metcoit  quelque 
contre-  poids  à  fa  grande  puîflancc.  Le  Conniéta- 
blc  fongea  à  fc  défaire  d'elle  -,  comme  on  vivoic 
avec  beaucoup  de  licence  dans  la  mai(bn  de  cet- 
te Princefle  ,  il  lui  fut  facile  d'en  donner  de  Ja 
jciloufîe  au  Roy  :  tellement  qii*il  fit  prendre  & 
jcucr  à  l'eau  un  nommé  loilis  Bourdon  qui  étolc 
de  cette  intiigue  là  >  £c  après  il  éloigna  la  Reine 
fà  fcmn)e  ,  &  l'envoya  comme  prifonnîere  i 
Tours ,  fous  la  garde  fort  rigide  de  trois  hommes 
ia^dez.  Depuis  ce  jour-  là  elle  ne  pur  jamais  fe  re* 
foudre  à  lui  pardonner  cette  injure  faite  à  fon  hoa« 
lieur  ^  ri  même  au  Dauphin  fon  fils  ,  fçachant  bicQ 
que  cela  s'ctoit  fait  de  fon  aveu  ,  quoi  qu'alors  il 
ne  fût  âgé  que  de  feize  ans. 

La  prifon  de  la  Reine  ,  la  funefie  mort  des 
deux  Dauphins  >  ia  destitution  de  grand  nom- 
htc  d*Oificicr^ ,  le  pillage  du  plat^païs  par  les  ' 

fens  de  guerre  non  payez  ,  les  déprédation^ 
es  Armagnacs,  qui  prenoîent  jufquaux  chaf« 
£ès  des  Eglifes,  fournirent  de  fpccicux  prétextes 
au  Bourguignon  de  dreffer  des  manifeftes  ,  ôc 
d'envoyer  vers  les  grandes  villes  pour  les  prier 
de  lui  aider  â  mettre  le  Roy  en  liberté,  La 
plâpart  de  celles  de  la  Champagne  ,  de  la  Pi- 
cardie j   &  de  riAe  de  France  ,  le  rcf  urenr  k 
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m     htûs  ouverts /parce  qa"il  aboliflbit  tous  les  fub-  ^4^71 

m      iîdcs. 

r  Toutefois  ce  li'ctoît  rîca  fait  s'il  n'chtroît  dans 

^Paris  ,  il  tourna  tout  à  Tentour ,  s'aprochaut  &  ft 

I  iccuJant>  deux  mois  durant >  fêloâ  tes  avis  qu'il 
rtccvoic  de  fcs  amis  de  dedans.  Comme  il  aflicgcoit 
Corbcil  ,  il  en  partit  promptcmcnt  pour  s'en  aller 
a  Tours  avec  quelques  compagnies  de  Cavalerie  f 
&  **ca  écant  apiOché  fccrctcment  il  trouva  U 
Kcinc  dans  Marmoufticr ,  ou  elle  s'ccoit  rendue  ex- 
près fous  prétexte  de  fe  promener  ,  il  l'emmena 
avec  lui  dans  la  ville  deTroyes .  Dés  lors  elle  s'at- 

I  tribua  la  rcgenCe ,  &  fit  faire  un  fceau  exprés  ou  & 
figure  écoit  empreinte. 

'  Dans  une  conioslt^lure  Û  favorable ,  rAngfofs  ne 

manqua  pas  d'avancer  bien  (es  affaires ,  CaHn  ,  Ba^ 
yeux  ,  Coucancc  ,  Carentan  ,  Lifieux  ,  Falaife , 
Argentan  ,  Alcnçon  ,  enfin  la  plus  grande  partie  de 
la  Normandie  fe  rendit  à  lui  prefque  (ans  coup  fé- 
rir >  Cherbourg  fe  défendit  trois  mois  &  puis  capi^ 
tula.  Et  cependant  le  Connétable  aimoit  mieuic 
voir  périr  rÉat  que  Ton  aucoricér^&  fe  Bourguignon 
confcncoit  plutôt  qu'il  fut  démembré  parles  An« 
gloîs ,  que  gouverne  par  fon  cnncmî. 

En  ces  annéts  il  eom/ntrif*  dèeoHTfnn  AîUmifnê 
tertMnes  bandas  itê  vagabonds ,' fans  religion  ^  fam 
loi  y  fans  fiir ,  qui  aviient  It  vifige  b^ifanf ,  pathioni 
Ma  bar^goHÎn  qni  Iftif  étoit  p  trtksi'ier. ,  é^  fnfoient 
m^:ltf  dt  dérober  fHbiiUm*nt  ^f^  de  dire  la  henné 
aventure,  ù/t  les  nomn^}ifT:u:UUS  &  Zigens  :  C$ 
fûn-  km^n  avis  ceux  <{ut  l'^n  aptUe  en  France  Boho^. 
miens  à  Egyptiens. 

On  vM  dans  Us  aSles  dn  Concile  de   Confiance , 

eom-fse  la  mémoire  de  V/iclef  y  fsst  anathemutféci 

comme  fean  H%s  »,  qtii  fuivaot/fes  vefliges  »  avM 

"ft^fi  d«  nouvelles  duSrinis  «i  Bohème,  j  fm  brûlé 
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1418^.  tOHtvifran  i4i/«  nonobftant  ^ié*U  tut  ftiuf  cûnduit 
de  VEmfertur  5  é*  comme  ferbme  de  ftague  fon^ 
fcmpBgi^en,  méûs  plus  avifé  qne  lui  ,  *imu  mieux 
être  condamné  abÇent  que  pufent.  Dans  ce  fhètnê 
Cennle  Benoît  ayant  été  déchré  contumux  ,  O^ 
intrus  4/^ns  la  Paufauté  »  les  Cardinaux  de  tous 
les  fards  réunis  enfewbte  ,  élurent  Othcn  Colomne 
qui  frit  le  nom  de  Martin  ^  farce  quil  fut  fron.â 
la  vtiile  de  ce  S^int. 

II  employa  auffi-tôc  fcs  foins  &  fon  aatoricé  p:t^ 
éternelle  pour  cflaycr  de  mettre  la  paix  dans  la  Fran- 
•ce.  Pour  cet  efFec  il  y  envoya  deux  Cardinaux  Lc- 
,gacs  ,  à  la  follîcitation  def^uels  il  fe  tint  une  AC^ 
iembléeà  Momereau  faut- Yonne  >  dans  laquelle  , 
Jedix-feptiémcdc  May,  les  députez  des  deux  par- 
ais accordèrent,  que  toutes  naines  éteintes  ,  ic 
Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne  auroicnt  con- 
jointement le  Gouvernement  de  TEtat ,  tandis  que 
le  Roy  vivroit.   Mais  le  Connétable ,  le  Chance- 
lier ,  &  ceux  qui  avoient  le' plus  de  part  aux  a&î" 
ïcs,  craignant  d'en  être  éloignez,  ou  aprchcn- 
dant  le  rcflcntimcnt  du  Bourguignon ,  s'v  opofe- 
^rcnt  formellement  i  &  le  Chancelier  rcfula  abfolu- 
mcnt  de  fceller  le  Traité  ,  lui  qu'on  difoîc  avoir 
.tant  fcellé  de  chofes  à  la  ruïne  des  peuples  &  pour 
foc  propre  intérêt» 

Paris  étant  fort  ennuyé  de  la  guerre,  ce  fut  un 
beau  thème  pour  y  précner  le  peuple ,  &  exciter  fat 
haine  contr*eux  ,  6c  pour  y  réveiller  la  fanion 
.du  Bourguignon  :  laauelle  fut  demeurée  dans 
rimpuiffance ,  fî  on  n  eût  point  mis  le  peuple  de 
fon  côté  par  cette  mauvaile  conduite.  Voici  un 
horrible  &  (ànglant  e£Ect  de  fa  fureur  :  ceux  du 
parti  de  ce  Duc  fe  tenant  affûtez  de  fon  afîc- 
dion  ,  incroduifîrent  dans  leur  ville  PKilippe 
4c  Villicrsllflc*  Adam  Gouverneur  iç  Pontoifcj 
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par  la  porte  Saine  Grrmain.  Il  y  entra  la  nuit  du  X4lS. 
▼îngc- huitième  de  May  avec  huit  cens  chevaux, 
crianc  la  faix  &  Bourgogne.  Le  peuple  ne  fc  re* 
mua  point  qu'ils  ne  fiiffent  dans  les  rues  de  faine 
Denis  &  de  Saint  Honoré  ;  alors  il  fortit  de  tous 
cô:e2  &  en  un  moment  plus  de  vingt  mille  hommes 
fe  joignirent  à  lui.  Tanneguy  du  Chaftel  Prévôt 
de  l'aris  entendant  le  bruit»  courut  prendre  le  Dau- 
phin dans  Ton  lie ,  U  Tenvelopant  dans  fa  robbe  de 
chambre  ,  le  fauva  k  la  Baftille ,  delà  à  Mclan.  Le 
Roy  qui  étoic  dans  Ton  Hôtel ,  demeura  au  pouvoic 
des  Bourguignons. 

DeU  >  s'épandant  comme  un  débordement  par 
toute  la  Ville  >  ils  fe  jetterent  dans  les  Maifons  des 
Armagnacs  ,  &  fe  mirent  â  y  fouiller  depuis  les 
tuiiesjafqu'àlacave.  Les  uns  pi Uoient  les  meu* 
blés  9  les  autres  emportèrent  Targcn^  mais  Ift 
plupart  écoienc  plus  âpres  à  fe  fàîfir  des  perfonnes: 
dont  les  moins  malheureux  furent  ceux  qu'ils  ren- 
fermèrent en  Chartres  privées  pour  en  tirer  rançoD. 
Le  plus  grand  nombre  fut  traîné  dans  les  prifons  $ 
&pIuficursalloicnts'y  rendre  d'eux-mêmes  pour 
éviter  la  mort.  Le  Chancelier  Henry  de  Marie 
fut  pris  dés  cejour-Jà  &  emprifonné  au  Palais. 
Le  lendemain  le  Connétable  d'Armagnac  fut  tra!« 
lé  an  même  lieu  II  s'étoit  caché  au  logis  d'un 
MaffoB  :  mais  ayant  été  fait  ub  cri  public  qui  çr- 
donnoit  de  découvrir  tous  les  Armagnacs  fur  peine 
de  la  vie  »  fon  hôte  le  décela. 

Deux  jours  après  les  bannis  qui  écoieot  rêve- 
nnsde  divers  endroits,  la  rage  dc  la  vengeance 
dans  le  fcin  ^  excitèrent  la  plus  cruelle  émotion 
dont  on  ait  jamais  oiii  parler ,  ce  fut  le  douzié- 
me  de  ]\im»  Us  commencèrent  par  le  Palais  > 
dont  ils  tirèrent  le  Connétable  &  le  Chancelier  , 
les  maflacreient ,  5c  expofcrcnt  leurs  corps  fur  la 
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241  S*  table  de  marbre ,  puis  les  trainercnc  par  les  tvl^S* 
Delà  ils  furent  aux  autres  priions  ,  premièrement 
au  petit  Châcelct,<>û  ils  aflbmmercnt  les  Evé- 
.<)ucs  de  Coutascea ,  Bayeux  >  Evreux ,  Saintes  St 
^cnlis ,  &  en  firent  faucer  plufieurs  du  haut  des 
iours  >  les  recevant  fur  les  pointes  des  ép6es  & 
éc  javelines.  Il  n'y  eut  endroit  de  la  ville  que 
leur  fureur  n'enfanglantâe  de  quelque  mafl'acre. 
11  fut  tué  prés  deux  mille  hommes^  dent  ils 
irainoient  les  corps  dans  les  champs  ^  &  les  in- 
cîfoient  fur  les  reins  en  forme  de  bande  on  éc harpe, 
qui  écoit  la  marque  du  parti  Armagnac.  On  tcook 
ceux  qui  en  étoient  pires  que  des  hérétiques ,  les 
Prêtres  leur  rcFufoient  la  fepulture  >  &  même  le 
£âtéme  à  leurs  enfan&. 

Que  ce  fut  à  deflêia  on  non  >  le  Duc  de  Bour- 
gogne ne  voulut  point  revenir  à  Pari»  qu^un  mois 
après  que  Tlfle  Adam  s'en  fut  rendu  maître.  la 
Eeine  &  lui  y  firent  leur  entrée  le  quatorzième 
de  Juillet  aufli  triomphante  que  s'ils  fuiTcnr  vC' 
nus  de  la  conquête  d'un  Royaume  5  Ce  n'étoic 
par  les  rutfs  que  mufiques  de  voix  &  d'înftia- 
mens  r  Et  neanmcnns  leur- prefencc  n'arrêta 
point  les  maflacres  >  quiconque  avoit  de  l'argent 
eu  un  ennemi  >  un  Office  >  ou  Bénéfice ,  école  Ar- 
inagnac. 

Les  plus  vils  &  les  plus  méchants  s'éroxent  fafrs 
Chefs  de  cette  milice  fanguinaire }  le  bourrcaB 
même  en  étoît  un  $  Et  ilcut  l'audace  de  toucher 
dan«  la  main  du  Duc ,  lequel  ne  le  connoiiToK 
point. 

Le  vingt* unième  d'Août  ils  firent  une  autre 
grande  émotion  ,  dont  cht  infâme  étoit  le  Capi- 
taine i  dans  laquelle  ils  tuèrent  plus  de  deux  cens 
perfonnes,  quelaues-uns  même  de  ceux  ^\iid> 
ncuioicnt  dans  l'Hôtel  du  Duc.  Et  peut»  être  fut- 
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on  allé  jiifqua  Juî  s'il  n'y  eue  pourvu  :.  îl  savifa  i4iS. 
doucd'unc  rufc ,  ce  fat  d'envoyer  fix  mille  boni- 
m<is  de  cette  Commune  afficher  MoniKhery ,  & 
guand  ils  fifxedt  dehors,  il  fit  couper  la  tête atf 
BuiirFeau ,  &  pendre  ,& noyer  plufîcurs  autres  de» 
plus  fcdcrars. 

^  Il  fcmbloit  que  le  Cîcl  voulût  venger  faut  d*hor- 
Tîbies  meurtres  par  le  plus  grand  de  ks  fliaux^  De» 
le  mois  de  Juin  la  peftc  fc  iilic  dans  Paris ,  &  y  ré- 
gnant furicufemcnt  jufqu'à  la  fin  d'Odobrc,  tua 
jplus  de  quarante  mille  pe^fonnes ,  prévue  tous  dcr 
menu,  peuple  &  de  ceux  qui  avoicnt  trempé  leurs- 
mains  dans  le  fang. 

.  Depuis  que  le  Dauphin  s'étoît  fauve  de  PâriV» 
fcs  partifans  faifoicnt  fortement  la  guerre  fous  foi» 
nom.  Les  François  defintercâcz  &  non  partiaux  >. 
fe  rrouvoient  dans  un  grand  embarras  entre  les. 
commandemensdu  Roy,. que  le  Bourguignoafai- 
fbîc  parîcr  comme  il  lui  plaifoît ,  &  ceux  du  pré- 
somptif héritier  de  la  couronnes  Qjtelque  parti: 
qu'ils  fçuflïnt  prendre,  on  les  traitoic  oc  crimi* 
ncls  &  de  rebelles. 

Cependant  le  Duc  de  Bretasue  travailla  tant 
qu'il  moyenna  une  féconde  fois  1  accommodemenc. 
Tous  les  articles  en  furent  conclus  à  faint  Maur  de»> 
Fofl'ez  :  ceux  qui  obfcdoient  le  Dauphin  l'empêche^ 
z^nt  encore  dt  le  ratifier^fi  bien  qu  il  iv*;  eut  qu'une 
trêve  de  trois  fcmaihes. 

Après  que  le  £reton  fe  fat  longacment  fatÎM 
gué  â  trouver  queîquc  réconciliation  entre  le»' 
d'cax  partis ,  comme  il  reconnut  qu'il  y  avoit 
auIG  peu  dd  foy  dans  l'un  que  dav\s  l'autre  >  il 
fc  recira  en  fon  pats  >  8e  renoua  Tes  ancicnne»^ 
alliances  avec  l'Angîoîs  ,  pour  la  defenfivc  Ccu» 
rcmênc.  Lorfqu'il  croyoit  s*étre  dégagé  de» 
rembarrât,  îl  fc  w  cnvelopê  dans  un    cxtrê^ 
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J4Ï5-  me  pcrîl.  Marguerite  de  Cliffon  tcuvc  de  Jeait 
de  Bloîs  Comte  de  Pcntîcvrc,  femme  ambîtica- 
fejufqa'aux  derniers  crimes  «  ne  celFoic  depoa^ 
fer  Tes  fils  (  elle  en  avoic  quatre  )  à  fe  faifîr  de 
la  perfonne  de  ce  Duc  pour  rentrer  dans  la 
Duché  de  Bretagne  ,  qu*ellc  difoît  être  leur  Lc- 
rîcaçe.  te  Çonfeil  du  Dauphin  ofltnOb  de  ce  que 
le  Breton  n*armoit  point  contre  les  Anglois  >  &  fe 
tenoit  comme  neutre ,  traita  fecrecemenc  avec  ces 
frères ,  &  leur  donna  des  lettres  qui  les  ayoiioienc 
.  de  leur  cntreprîfe. 

Dans  ce  dcffcin  ils  employèrent  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fe  mettre  bien  avec  le  Duc  :  ils  l'al- 
ler en  t  vifiter  à  Nantes  ,  gagnèrent  croyance  dans 
fon  efprit  par  leurs  refpcâs  &  par  leurs  complai"' 
fances ,  enfin  l'engagèrent  à  une  partie  de  divcr- 
tifTement  dans  leur  mai  fon  de  Chantoceaux  en  An- 
jou pour  le  deuxième  de  Février.  Comme  ils  y 
alloîent  lui  &  fon  frère  Richard  fans  armes  &  en 
petite  compagnie  4  de  peur  d*incommoder  leurs 
hôtes  >  Olivier  l'alné  des  quatre  frères  j  les  fit 
prendre  par  quarante  chevaux  bien  armez  >  qui  les 
menèrent  liez  bras  &  jambes  au  Château  de  Paluatt 
en  Poitou.  Delà  ils  les  traduifirent  en  plufieors 
autres  endroits  tout  du  long  de  cette  année  »  faifanc 
courir  divers  bruits ,  tantôt  qu'ils  étoient  morts  de 
defefpoîr ,  tantôt  qu'on  les  avoit  noyez  >  une  autre 
fois  qu'ils  étoient  allez  par  pénitence  finir  leur  vie 
en  Jcrufalem. 

lis  avoient  fait  leur  compte  que  lorfqu'îls  tîcn- 
droient  ces  deux  frères ,  ils  auroîent  affez  de  for- 
ces &  d'amis  pour  fe  rétablir  dans  la  jofleffion  àc 
la  Duché  :  mais  leur  adion  étoit  u  noire»  qo^ 
leurs  amis  même  eurent  honte  de  l'avouer.  Toute 
la  Bretagne  émufe'  par  l'horreur  du  fait  k  parles  la- 
mentations de  la  Dachefle ,  fe  mie  en  armes  9^  lui 
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envoya  plus  de  cinquante  mille  hommes  pour  de-  141^%. 
livrer  fon  mari.  Au  défaut  d'Arcus  Comte  de  Ki- 
çhcmond  le  troifîémc  des  frères  que  les  Angloîs  n« 
voulurent  pas  délivrer  ,  Izs  Bretons  choilîrent  des 
Chefs  d'entre  Its  Seigacurs  du  païs  pour  les  com- 
jmander. 

Le  fîcge  fut  mis  devant  Chantoceàux  ,  parce 
cju  on  ccoyoit  que  le  Duc  y  fût  :  Il  n'y  étoic  pour- 
tant pas  9  mais  Marguerite  de  ClilTon  &  un  de  fcs 
^\s  fe  trouvèrent  dedans.  La  brèche  faite  le  coeur 
manqua  à  cette  femme ,  la  frayeur  la  prit ,  elle 
dépêcha  melTagers  (ur  meflagers  à  fon  fils  Olivier 
pour  le  fuplier  ,  s^il  la  vouloit  jamais  voir  en  vie  , 
de  relâcher  le  Duc.  C'étoit  un  aflez  bon  ga^^e  que 
la  tét€  du  Duc  pour  lui  répondre  de  celle  àefa  mè- 
re :  néanmoins  il  fut  fi  foible  que  de  le  relâcher  ^ 
mais  auparavant  il  lui  fit  figner  un  Traité  tel  qu*ii 
voulut.  Les  Etats  dupaïsn*y  eutent  aucun  égard: 
on  fit  le  procez  aux  quatre  frères  ^  qui  furent 
condamnez  à  mort  >  leurs  places  rafees  ,  leurs 
terres  confifquées  >,  &  données  à  des  perfon- 
ces  puiflantes  >  afin  qu'ils  ne  puITenc  jamais  les 
jctîrcr. 

Durant  ces  brouillcrîes  >  le  Roy  Henry  avoir 
itiis  le  fiege  devant  Roiîen  dés  le  mois  de  Juin. 
L'imporrance  de  la  ville  &  la  confiante,  fidélité  de 
Tes  Bourgeois  >  merîtoient  bien  qu^on  pcnfat  â  la 
délivrer.  On  y  tâcha  premièrement  en  traitant 
avec  l'Anglois  du  mariage  de  Catherine  de  France» 
par  Tentremife  des  Légats  du  faine  Fere  i  qui  pour 
cette  fin  lui  portèrent  le  portrait  de  cette  belle 
Prînceffe.  '^uis  cette  voyç  ayant  manqué» parce 
qa'il  faifoît  des  demandes  trop  hautes  >  on  ail'cm-  ' 
bla  àcs  troupes ,  fie  oii  mena  le  Roy  jufqu^à  Beaa- 
vaisrmais  elles  fc  trouvèrent  trop  foiblcs  pour  teii- 
tcr  le  fccours.  Le  afficgez  dans  la  dernière  ex crè- 
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14^9»  mité  s'adrcflerenc  au  Dauphin.  Perdaot  cette  tîUe*" 
là  11  perdoit  le  plus  beau  fleuron  de  (à  couronne  ,  il 
n'y  eucj^onrtanc  point  d'égard  :  car  il  la  confide- 
xoit  plutôt  comme  étant  an  Duc  de  Bourgogne 
qu'à  la  France. 

Quelles  excrémitei  ne  fonf&ît- elle  point  ?  la 
faim  y  fit  mourir  prés  de  trente  mille  perfonnes^ 
êc  les  força  de  ronger  jufqu'à  la  paîJIe  des  lies  & 
aux  couYcrtures  des  malles.  L'Angloîs  rcfufaiit 
de  receroir  les  afliegez  autrement  qu'à  difcretion , 
ils  Tapèrent  cinq  cens  toifes  de  leursr  murailles  & 
réfblureat  qu*à  l'extrémité  ils  mettroient  le  feu 
aux  quatre  coins  de  la  rille  >  puis  aux  étançons  ,Sc 
qu'après  for  tant  homme»  &  femmes  par  la  brèche 
3s  fè  feroîent  voye  à  la  mort  ou  à  la  viâoîre.  Hoc 
réfolutioQ  fi  déterminée  £t  peur  à  rafficgcant ,  il 
les  reçût  à  des  conditions  tolcrablcs  ,  -&  fe  con ten- 
ta qu'on  lui  payât  trois  cens  mille  écus  d'or  «  9C 
Îu'on  lui  livrât  trois  Chefs  qu'il  dcmandoic,  k 
un  defqueis  nommé  Blanchard  il  fit  trancher  la 
fètt.  Moyennant  ce  traité  fl  confirma  leurs  pri* 
vileges  >  &  entra  dans  la  ^ille  le  dix- neuvième  de 
Janvier. 

La  prife  de  Roîien  entraîna  le  reftc  de  Ta  Nor« 
inandie  j  &  cette  Prorince  rentra  pour  peu  d'années 
Ibas  la  domination  de  TAnglois ,  fur  qui  elle  avoir 
tcé  cosquifcil  y  avoit  iij  ans  par  it  Roy  Philippe 
Augttfte, 

On  ne  laîflEi  pas  de  négoefer  entre  les  deux  RoiV, 
It  au  mèmt  tems  entre  le»  deux  partis  des  Ar*> 
XMgnacs  &  des  Bourguignons.  Il  fut  convena 
d'iusc  trêve  de  troîs^mois  entre  les  dieux  CoorooneSi 
après  laquelle  les  deux  Rois  dévoient  fe  voir  présde 
Melon  &  conclure  la  paix  &  le  mariage.  Lcsgcn* 
rfe  bien  prévoyant  que  hi  France  étott  perdue  it 
^0»  en  vcooît  la  ^  ne  ^^cimttyereAt  point  4'emplojer 
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Teiit9  foins  poar  mojcnncr  une  tiéve  entre  les  1417». 
(leux  fadlion».  Le  Dauphin  la  youlolt  de  troir 
ans  ,-  le  Bourguignon  (ealen^enc  de  deux  mois  r 
fa  yt  fts  ttoit  que  fi  dans  ce  temar-  là  ifs  s'accordoicnc 
lui  &le  Dauphin ,  ils  attaquer  oient  conjointcnicnc' 
ks  Anglois  après  la  trêve  finie  ,  finon  qu'il  fcroîc 
la  paix  avec  eux  afin  d'ayoir  le  moyen  de  teiraiTcr' 
les  Dauphinois. 

Le  premier  ne  s*6tant  pu  £aire  >  il  en  revint  SC 
traiter  avec  l'An  g  lois.  Il  fe  raoyenna.  pour  cela* 
«ne  entre  ^në  des  deux  Rois  dans  un  parc  farc 
de  paliOades  qu'on  drefla  ex  prés  proche  de  MeU" 
hnc  y.  an  mllfcu  duquel  if  yavoit  des  tentes  pour 
la  conférence.  Ec  Roy  de  France  étant  demeu- 
ré roaradt  k  Poncoife  ,  la  Reine  lînr  fa  place  >. 
a  Y  mena  ,  la  première  fois  feulement ,  Mada-- 
ipe'  CaiKerînc  que  rAhglois-  rcchercijoîr  en  ma- 
ifagc.  Prés- de  trois  fcmarncs  durant  ils  s'affcm- 
Blercnc  dans  ces  tentes  ,  l'Airglois  y  venant  de 
lAsntc  yêi  h  Reiirc  de  Ponioîfe  >.  ou  ils  écoient 
loger. 

Le  Cocfeif  du  Dauphrn  tfyaiît  fçfi  ce  quf  fc' 
traitofc  ,  rechercha  le  Bourguignon  d'accomnco- 
deraenc  ,  &  le  ffâta  d'une  parfaite  reconciliation  ^ 
ayant  dîs  lors  le  deffcîû  de  râttîrer  dans  des  em-' 
bûches*.  Le  Duc  la  fouhâitoit  ardcmnlfnt  rdansi' 
cette  penfétf  ,  ii  fctciToît  plus  ferré' envers  l'An-  * 
gîoîs ,  8t  ne  lui  lâchoic  prefqlie  rien  de  ce  qu*îi  dc- 
fflandofr.  Aînfi  ils  ennerent  en  froideur  ,  &  puis^ 
en  pique  l'un  contre  l'autre  :  l'Angloîs  fit  le  fier  r 
le  Bourguignon  rompit ,  Bt  ne  fongca  plus  qu'à. 
s'accommoder  avec  le  Dauphin. 

Ils  s'abouchèrent  donc  en  pleine  campagne  prés 
it  Poiiilli  le  Fort ,  à  deux  lieues  de  Melun  entre 
leurs  deux  armées  ^  chacup  accompagné  de  dix 
cavaliers  i  £t  lii^  ils*  fircnr  ua  Traita;  f^at  lêqtrcr 
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'^4^^»  «ils  juroîcnt  de  s'entr'aimer  &  aflmcr  conjmc 
„  frères ,  fc  foûmettanc  en  cas  de  contravcnûoQ 
„  au  (ouYcrain  jugement  du  faîne  Siège.  En  fui- 
te dcquoy  ils  arrêtèrent  de  fe  trouver  fur  le  Pont 
de  Montcreau  Faut- Yonne  le  dix  huitième  d'Août, 
chacun  accompaçné  de  dix  hommes  armci,  pour 
achever  de  terminer  tous  leurs  diftcrcnds  à  l'a- 
miable. 

La  fervîteurs  de  feu  Loliîs  Duc  d'OrIcans , 
particulièrement  Tancguy  du  Châtel  ,  &  Jean 
louvct  Prefident  de  Provence  ,  ne  négocioient 
ces  enttcvûè's  que  pour  trouver  l'occafion  de  ven- 
ger la  mort  de  leur  maître  fur  celui  qui  l'avoit 
fait  tuer  >  Ils  n'avoient  ofé  l'entreprendre  à  Poi^il- 
Ji ,  mais  ils  dirpoCeren^t  mieux  les  chofes  à  Monte- 
reau  par  Iç  moyen  de  certaines  barrières  >  Urqucl- 
Ics  étant  faîtes  en  aparencc  pour  la  iurctc  mu- 
tuelle de  tous  les  deux  ,  fer  virent  de  piège  à  ce 
trop  malheureux  Prince. 

Le  jour  venu  le  Dauphin  fe  rendit  à  Montc- 
reau :  le  Duc  fe  fit  attendre  prés  de  quinze  jours. 
L'avis  de  fes  amis  ,  fon  propre  feniiment  ,  & 
toute  la  prudence  humaine  le  rcienoîent  d'y  al- 
ler :  la  force  de  fon  mauvais  deftin  l'y  entraînai 
par  l'horrible  trahîfon  d'une  féconde  Daliia, 
e.'étoit  la  DamcdeGyac  famaîtrcrtc  i  &  pcut- 
.^crc  que  ce  fut  un  coup  de  la  Jaftîcc  Divine > 
Imtp.  qui  lui  redemandoit  le  fang  de  fon  coufîn  ^  & 
Jean  ^c  tant  de  milliers  d'hommes  égorgea  en  cette 

a^Erna-  ^<^"'  mieux  l'attirer  on  lui  livra  le  Château 
nud  Tûo  de  Montereau ,  mais  tout  dégarni  de  vivres  U 
pete,  R.  d'artillerie.  Il  dcfcendit  delà  fur  le  pont  avec 
&  cncoïc  ^^*  ^^*  hommes  &  mît  un  corps  de  garde  au 
Sl'^Gis  bout.  Comme  il  s'agcnoiiîUoit  devant  le  Daa- 
>dOKD.  pbin  >  Taneguy  du  Châccl  &  quelques  aatr^^> . 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Chàrlis  VI.  Roy  LIT.         $99 
ikatanc  la  basriere  le  maflacrcrenc  de  plufieuts  14x^4 
coups  ,  fes  gens  ayant  rendu  fort  pcudedHcnfe, 
Jbormis  Noiiailles  frère  du  Captai  de  Buch  ,  qui 
£ac  tué  arec  lui. 

Il  faut  croire  que  cette  a£bîon  fe  fit  fans  ordre 
du  JDauphÎQ  y  car  il  n'avoît  que  dix-fept  ans ,  & 
que  le  Ciçl  n'auroit  pas  permis  qu'un  Prince  de- 
ûiné  à  porter  la  Couronne.de  France, eût  corn- 
xnis  un  fi  horrible  parjure  &  une  fi  noire  lâche- 
té :  Quoy  qu'il  en  foit  il  fe  trouva  par  révcnc-» 
ment  que  ces  coups  bleffcrent  extrêmement  fon 
Bonnear  &  qu'ils  furent  prefque  mortels  à  tout  le 
Itoyaume.  Cet  aflaflinat  parut  exécrable  à  toute  la 
Chrétienté  :  les  Parificns  l'ayant  aprîs  firent  upc 
grande  affembl ce  od  écoicnt  le  Gouverneur,  le 
Chancelier  >  le  Prévôt  àc$  Marchands  &  tous  les 
O/ficiers  du  Roy  ,  &  y  jurèrent  tous  d'en  pourfui- 
vrc  la  vengeance  contre  tous  ceux  qui  s'en  rrouvc- 
roîent  coupables  ,  dont   Us,  firent   expédier  des 
lettres  fcellécs  du  fceau  de  Paris.  Les  autres  gran- 
des villes  de  leur  parti  firent  de  même. 

De  fon  côté  ,  Philippe  Comte  de  Charoloîs 
fils  unique  du  défunt ,  quoi  que  très  bon  Prin- 
ce ,  entreprit  hautement  de  venger  la  mort  de  foa 
pcrc  ,  &  ne  manqua  pas  de  moyens.  Il  étoîc  à 
Gand  lors  qu'il  rcçiit  cette  nouvelle  ;  Tous  fes 
fujets  des  Païs-bas  ,  tous  lesamis  de  fa  maifon  > 
êc  les  mal-contens  fe  vinrent  offrir  à  Ton  fervice  ^ 
la  compafilon  &  l'horreur  de  ce  meurtre  réchauf* 
ferent  les  aftcAions  les  plus  refroidies  j  les  Pari- 
fiens  l'envoyèrent  affurer  de  leurs  ferviccs,  le  Roy 
lui  dépécha  exprés  Morvillicr  premier  Préfident 
du  Parlement  >  &  lui ,  afin  de  gagner  Taf^eétion 
des  peuples  obtînt  une  trêve  de  rAngloisàTex- 
clufion  des  gens  du  Dauphin  >  qui  étoient  venus 
a  Roiien  demander  la  ntémc  chofc  avec  de  grai^. 

des 
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40  0  A  B  R  «  G  B*  C  H  H  0  fT O  t  Cf «  I  Qi?  *  »  , 
I^I^'  ^^s  offres  Dcflbrs  les  Frafiçois^  ,  l'es  Angloîsr  8c 
l<s  Bourguignons,  commcnccrcUt à  fc  mèJcr,  Se 
â  vivre  cnfcniblc  comme  fi  ce  n'eût  été  qu'une 
Nation  ;  mais  la  différence  de  leurs  humeurs  & 
de  icurs  interêis  ,  ne  foufFiîc  pas  longue  liai- 
Ion  entf'euxr 

ITaacre  part  le  Dauphin  recucîilof:  tans  frt 
amis  par  les  Provinces  de  Poirou ,  OrJcannois*, 
Berry  ,  Auvergne  ,  L^onnois,  Dauphiné  &  Pro»- 
▼encc ,  &  fur  tout  pcnfoit  à  f'aflurcr  du  Languc<- 
doc.     11  en  ôra  le  gouvernement  aa  Comte  A 
Foix,  8ç  Ic-donnaà  Charles  Comte  de  CIcrmorrc 
fils  aîné  du  Duc  de  Bourbon.   Ce  fut  de  ces  Pro- 
vince* qu'il  tira  des  fecours  pour  fc  maintenir. 
D  ailleurs  le  Roi  de  Caftillc ,  celui  d'Ecoffc ,  &  le 
Duc  de  Milan  ,:  Tallifteicnr  dans  ion  befoin  de 
quelques  troupes. 
»4io.     ^  Suivantes  qui  avofc  été  arrêté  par  les- négccia^- 
tîons,   Philippe  Duc  de  Bourgogne >.  &  cnCuitc  fe 
l^oy d'Angleterre,  fe  rendirent  à  Troyes  oûétoir 
le  Roy  avec  la  Reine  fa  femme,  &  Ton  y  traira 
la  paiic ,  &  le  mariage  de  Catherine  de  France 
avec  le  Roy  Henry.    Ce  qti'on  fit  Jurer  première- 
ment à  tous  \t9  Seigneurs  qui  fc  trouvèrent  prc^ 
fents  ,  puis-  aux  boni)es  villes  qui  étoient  de  ce 

Îarti-là.  te  mariage  s'accomplit  le  deuxième  de 
uin.  Ainfi  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  >agiP 
fant  contre  fes  propres  droits ,  mafs  pour  fa  (uretéi 
jctioit  hs  chofcsdans  les  dernières  extrém.ircz» 

Le  Traité  portoit  cntr'autres  articles  i  §l^fl* 
Roy  Charles  nommait  (^  recûnnotjfeit  Henry  fâuf 
fon  héritier  à  U  Cmr»nnê  de  ^runcei  Que  nHn» 
0HoiKs  Uenry  ne  ferteroit  peint  le  nom  de  Rej  di 
Trance  tandis  ^ue  Charles  vivrcit  i  mars  quUlash 
¥0't  la  qH^UU  de  Régent  6*  /«  geuvernement  des 
êrgakef;  £j#  lês  deux  RûyaUmts  di  France  & 
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JPAnghurr^  ftroient  unis  d»  tenus  tn  une  mèmt  I4*^t 
wmain  ,  ff  Avoir  de  Henry  0»  de  [es  hoirs  :  mais  qu'ils 
me  dépendrâiem  point  Vun  de  Tsutre  ^  &  qAls  ft^ 
soient  gouverne^  félon  leurs  Loix  >  âf»*  les  privi" 
i^es  ^  droits  feraient  g/^rdiSi  à  tous  EtÂis  (^  à  tou* 
tes  perfonnes  f  §ij*il  ne  ftrott  fait  aUcun  Traité 
éTACcommoàement  Avec  le  Dauphin  que  du  confentf 
mens  des  dnux  Rois ,  d/*  Duc  de  Bourgogne  ^  (j^  dts 
^ûis  Et^ts  dei  deux  Royaumes. 
.111    I       ■ .    "i  ■    .     ,      ■ . .1» 

C  H  A  R  L  E  S    V  L 

PORTANT  ENCORE  LE  NOM  DE  ROY  , 
HENRY   ROY  D'ANGLETERRE^ 

SEPÔRTÀNTPOURRE'GENT, 

ET    CHABiLES    DAkjPHlS    FRETANT 
le  tnèmt  uttu 

LEs  àcxxx  Rofs  cnfufte  avec  le  Boùrgufgnoii 
ayant  pris  Sens>  &  Monccreau  ,  s'achemine-- 
rent  vers  Paris,  Me] un  fît  connoître  à  rAngJoî» 
combien  lu»  pourroit  coûter  toure  Ja  France  :  il  fur 
gnatre  mois  devant  fans  la  pouvoir  forcer  j  la  fa* 
mînc  feule  fit  ce  que  fes  armes  n'avoîcnt  pu  faire. 
Les  ^(ïiegcz  fc  rendirent  à  corapofîdon  >  mais  con- 
tre la  foi ,  ils  furent  tous  déienus  prifonniers. 

Au  partir  delà  les  deux  Rois  firent  leur  entrée 
i  Parîs^lc  premier  Dimanche  de  TA  vent  5  &  le 
lendemain   les  deux   Reines.   Le  Duc  de  Bour- 

fognc  ayant  rendu  fa  plainte  devant  le  Confeil 
u  Roy  Charles'à  THôrel  (àint  Paul ,  où  fc  trou-* 
TCf  cac  les  deux  Rois ,  le  Chancelier  dé  France» 
-     ^  le 
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I4I5,  c«  cE^  Dehors  Jcs  Fraâçoîs^ ,  les  A«g' 
ks  B«crgaî^nonSj  commcnccrcût  à  fc  mti 
s  ^:t:^  ctfcniblc  comme  û  ce  ii*cuc  été  \ 
K^Joii  :  nuis  !a  diâcrencc  de  leurs  hume 
•c  ."trrs  înicics  ,  ne  fouffîit  pas  lonjut 
Hrc  eii.Vjx. 

Ci:::?c  part  le  Danphîn  recucîiloir  to 

«:r:$  p^  les  Prorinecs  de  Poirou ,  Orlcar 

Bci:j  ,  AjTeignc  ,  L^onitois  ^  Dauphiné  & 

rcccc,  &  2ur  coqc  penfoic  à  5*aâurer  du  La 

^cc    II  en  6:a  le  gouTcinemenc  aa  Cou 

Fcix,  &  Icdoocaà  Charles  Comte  de  CIc 

isai-èi;:  Dl*c de  Bourbon.   Ce  fut  de  ce 

^*rctj  fju'îl  tira  des  (èconis  pour  fe  maî^ 

DiiTcuis  îc  Roi  de  Caftiîlc ,  celui  d'Ecoffc  , 

D^x  ce  Mi.'an  >  Tafllflcicnt  dans  fon  bzb 

c.r« .'eues  troupes. 

•♦i  d.       S:iÎTacr  cr  <*::x  aroît  été  arr^cê  par  les-  nfe 

noc^,  Ph:  :ppc  Duc  de  Bourgogne >  &  enk 

^CTc*Aj:£!c:crre,  le  rendirent  à  Troycs  01. 

k  Roy  avec  la  Rdse  (à  femme  ,  &  l'on  y  > 

la  p^x  ^  2t  !e  mariage  de  Catherine  de  F 

a'TtcIe  Rot  Henry     Ce  qu'on  fit  jurer  prer 

K^er:!  toci  Tes  Scigncuri  qui  fc  crotnrcrenc 

fccî ,  pois  aux  bonnes  villes  qui  éroieoc  i- 

■cru  li  te  mariage  s  accomplit  le  deoxicn 

J ^s,  AinE  !e  aouTcau  Doc  de  Bourgogne  >r 

ttsrcxître  fès  propres  droits  ,  mafs  poux  (a  fu. 

Jctîcn  Tes  cbofcsdans  les  dernières  cxtrênùtc. 

Le  Trai:é  portoic  cntr "autres  articles  s  €^ 

fm  ktntJtr  À  U  Cmrêxwê  dé  ^fmmiêi   éfnt 
us  Bêmty  me  HÊÊmÊÊ^^^'!'^'^^ltk  àt  V 
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401'  Abrigi'  CHROMOtOOiafl»' 
1*410.  le  premier  Préfidenc  &  grand  nombre  de  perfon* 
nés  notables  $  on  lui  fit  réponfe  qu'on  lai  rendroic 
juftîce.  En  effet,  on  procéda  inccflammcnt con- 
tre le  Dauphin  ,  on  Tapella  à  la  table  de  Mar- 
bre avec  les  formalitez  ordinaires  s  &  enfuîtcj 
comme  étant  atteint  &  convaircude  meurtre  >  il 
fut  déclaré  par  Arrêt  du  Confcil  &  du  Parlement 
indigne  de  toutes  fucceilîons ,  nommément  de  ccl- 
Je  de  la  Couronne  de  France ,  &  banni  du  Royau- 
me à  perpétuité. 

Le  Dauphin  fontenant  que  cet  Arrêt  étoît  donné 
par  Juges  incompctens ,  contre  le  droit ,  &  con- 
tre les  ioix  du  Royaume ,  en  apclla  à  Dieu  &  k 
fon  épée  ,  &  transfera  le  Parlement  &  TUnirerfi- 
cé  de  Paris  à  Poitiers  >  où  tous  les  plus  illuftics 
membres  de  ces  deux  Compagnies  ne  manquer c&t 
pas  de  fc  rendre. 

Ainfî  prefquc  tout  fut  double  dans  le  Royau- 
me >  il  y  avoSt  deux  Rois ,  deux  Régents ,  deux 
Confeils ,  deu^  Parlemens  .,  deux  Connétables , 
deux  Chanceliers ,  deux  Admiraux  ,  6c  ain/I  de 
tous  les  grands  Oifficiers  >  fans  parler  de  la  mul- 
titude des  Maréchaux  de  France  j  chaque  parti 
en  fit  fept  ou  huit. 

Cetii  annét  1410.  It$  Navigatturs  Pt>rfugMfS, 
défrayez,  é*  gncouragez.  f*r  Henry  Duc  de  Viftë 
fit  d$  fean  Roy  d$  Portugal ,  s^étur^t  éUriu  d^ni 
f  Océan  trouvèrent  à  m^^'chemin  d\ntre  Liibonm 
C5»  Ui  Jfles  Fûrtunées ,  um  petiu  Ifle  quils  hemmc 
nnt  Madén  f  à  eauff  qu'ellt  étott  pleine  de  hoû  0ê 
materianx  propre  k  bâtir.  Delà  pouffant  fhs 
s  vaut  tout  du  long  du  ce  te  s  extérieures  de  i^Afri" 
que  »  ils  découvrirent  flufieur  s  grandi  puys  >  6*  ^t^'' 
h  ttms  pafferent  âux  Indes  Orientales,  qui  JMfqutS'- 
Ik  avoient  été  inconnsees  »  au  moins  du  coté  de  U 
mêff  Li  Fâf  Martin  V*  &  défais  Isti  $M(crt  fit 
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Charlbs  VL   Rot   LU.       40) 
î entres   fucceffturs    ,   iêur   ont   eoncidé   toute f    Us  I4t0t 
Uerres    par  emx    décoHvertet  eu  h  découvrir  ,    de^ 
^  fHis  U  Céip  qui  eft  mh  beut  dm  èdmt  AltMS  ,  jmf' 
jt*'aux  Indes. 

Apres  l'Arrér  contre  le  Dauphin  ,  I*AngIoîs  rc» 
paffa  dans  fon  Iflc  ,  &le  Bourguignon  retourna  en 
Flandres  5  llun  &  l'autre  pour  affcmblcr  destrou- 
'  pcs.  Le  premier  étant  revenu  en  France  quelques 
mois'aprés  ,  àdcfcendu  à  Calais  avec  une  grande 
armée  ,  tira  delà  vers  Chartres.  II  pcnfoit  enga- 
ger au  combat  le  Dauphin  qui  l'avoir  afiiegée  >  au 
oruic  de  fa  venue  le  jeune  Prince  leva  Je  fiegc. 
L*AngIois  le  pourf'uîvit  quelque  tems ,  mais  man- 
quant de  vivres  il  fe  retira  à  Paris. 

Lors  qu'il  7  eut  fejourné  quelques  femaines  ,  il 
mu  le  fiege  devant  la  ville  de  Meaux  ,  la  feule  qui 
icf^âc  au  Dauphin  fur  les  rivières  de  Seine  &  de 
Marne.  Après  trois  mois  de  brave  défenfe  les  af« 
lîegez  capitulèrent  le  neuvième  jour  de  May  >  les 
Habitans  eurent  la  vie  &  la  liberté  :  mais  tous  let 
gens  de  guerre  demeurèrent  prifonniers  >  ft  fa* 
rent  difperfcz  en  divers  endroits  >  où  on  les  fie 
cruellement  mourir  de  faim.  Le  Baillif  nom* 
mé  Louis  Gaft  &  trois  autres  Capitaines  eurent 
la  tête  tranchée  dans  les  Halles  de  Paris.  La  vil- 
le prîfc  ,  le  Roy  Henry  repaffa  en  Angleterre 
Sour  en  tirer  un  nouveau  Iccours  d'hommes  de 
'argent. 
Ss  grande  était  U  folie  des  "Br  An  fois  four  U  éânm 
quête  été  Royaume  de  NapUs  »  que  Louis  Duc  d*Aa» 
jost  oubliant  le  defaftre  de  fon  père  d*  ^«  Z^»  ^y^t^  > 
C^  abandonnant  f es  ttrfes  aux  ravages  des  Anglois ,  • 
fe  Uiffa  attirer  aux  prtmeffes  du  Pape  &  de  S  force  » 
qui  U^s^pelloitnt  pour  dipoffedtr  la  Reine  f  tanne  9 
frinceffe  ptrdue  de  réputation  pour  fes  centinuelUs 
laUuteries.   Ccmtat  Us  affaires  de  Lotiis  étoitnt  en 

affîx. 
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?41ï*  nfftz  bon  eut  en  a  psïs^là  ,  jilfenft  KyWAfrA 
fur, ,  qns  tenôit  rifle  .de  Sicile  y  frit  U  froteBion  d 
feanne ,  farce  quelle  Vttdopu  four  fon  fiU  5  Sforc\ 
f$  rfcancilm  éivet  elle  y  tout  fe  tourna  conir*  Cjin* 
£ivin  ,  en  an  mût  il  ne  lai  rtfia  que  h  chtmia  pout 
s  en  retour Atr. 

Une  des  premières  femcnccs  Je  dîvifion  entre 
Us  Anglois  &  le  Dnc  de  Bourgogne  ,  ce  fut  Jac- 
queline Conteffedc^HaynauIt,*^ Hollande,  Zclan- 
de  &  Frife.  Depuis  la  mort  de  Jean  Dauphin  cfc 
ïrance,  on  Ta  voir  remariée  à  Jean  Duc  de  Bra- 
bant  fils  d'Antoine  &  coufin  germain  du  Duc  Phi- 
lippe ;  mais  n'étant  pas  contente  de  ce  fécond  ma- 
*ii  ,  bommc  de  peu  de  vertu  >  elfe  lui  interna 
a^ion  pour  voir  diflbudre  fon  mariage.  Bitn  plu»» 
tUc  fe  fit  enlever  par  des  Capitaines  qui  Temmc- 
lièrent  en  Angleterre ,  où  elle  époufa  Hunfroî  Duc 
\  de  Gloceftcr  frcrc  du  Roy  Henry*   Cette  cntrc- 

prifetournoît  fort  au  mépris  de  Philippe  5  d  afl- 
leurs  il  reconnoiflbit  «jue  les  Anglois ,  mauvais  po-^ 
.Jîti^ue«,  commençoientàle  traiter  avec  plus  de 
.hauteur  ,&  qu'ils  longeoient  à  écabfir  leurs  affaî- 
:Xcs  en  forte  qu'ils  n'cuffent  plus  bcfoih  de  lui. 

La  guerre  fc  faifoit  fortement  dans  toutes  ks- 
Provinces  de  deçà  la.  Loire ,  particulièrement  en 
Champagne  ^en  Picardie  ,  &  dans  le  pais  du  Per- 
che, du  Maine  &<i'Anjou.  Le  Duc  de  Clarencc 
fr^re  du  Roy  Henry  ayant  affcmblé  huit  à  dix  mSnc 
hommes  alla  afliefiçer  Baugé  ,  en  Anjou  r  Jean 
Comte  de  Boukan  Fcoflbis,  &  Te  Maréchal  delà 
ïayete  marchèrent  au  fecours  ,  lui  donnèrent  Ba- 
taille & Ja  gagnèrent.  IITut  renverfc  mort  par  ici- 
re  avec  deux  mille  des  iïens  j-  le  reffc  fc  fauva 
par  Je  pays  du  Maine  en  Normandie.  Ce 
Comte  de  Boukan  avoir  an^enê  trois  â  quâ- 
wc  mille  Eommcs  de  fa  nation  au  '  fcrvrcc  «la 

Daop 
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Daupbio  i  cnrécompçpic  il  lui  donna  répcc^ic  i4*i« 
Connétable. 

La  campagne  dcmcarant  libre  aux  François  de 
ce  côcé-là ,  le  Dauphin  accompagné  de  Ion  nou- 
veau Connétable  &  du4!)uc  d'Alcnçon  ,  rcgngna 
«juclcjues  places  dans  le  Perche  &  dans  le  Char- 
train,  Cependant  Henry  ,  revenu  d'Angleterre 
avec  un  puiiVsuai  renfort  «  &  tout  en  cojcrc  d*avoir 
apri^la  défaite  &  la  mort  de  fon  frère,  fit  tour 
fon  poflible  pour  rencontrer  le  Dauphin.  Il 
paffa  à  côté  de  Chartres  5c  de  Châtcaudun  ,  lo- 
gea aux  Faux*' bourgs  d*OrIeanSj  mais  il  ne  put 
jamais  le  trouver  en  campagne  i  dans  toutes  ces 
coarfes  une  violente  difenterie  lui  tua  trois  mille 
de  fesgens.  Après  cela  il  (c  rabatiit  fur  la  ville 
de  Dreux  :  laquelle  s'étant  rendue  â  compoiî* 
tien  ,  il  alla  fe  délaifer  k  Paris ,  &  envoya  la  Rei- 
ne (a  femme ,  qui  étoit  groife  j  faire  fcs  couches 
en  Angleterre. 

Lors  qn*il  afliegeoit  Dreux  ^  un  bon  Hermire  qui 
lui  étojt  inconnu,  lui  vint  remontrer  hardiment 
les  grands  maux  qu'il  caufoitàJa  Chrétienté  par 
fon  înjufle  ambition  >  qui  s*emparoit  du  Royaume 
de  France  contre  toute  forte  de  droit  8c  contre  la 
volonté  de  Dieu  i  partant  il  le  menaçoît  de  fa  parc 
d*une  rude  &  prompte  punition  ,  s'il  ne  fe  de- 
fiftoic  de  ion  entreprife.  Henry  prît  cet  avi« 
pour  une  rêverie  ,  ou  pour  une  fuggction  des 
Dauphinois  »  &  n'en  fut  ^queplusconJErmé  dans, 
fon  deiïein* 

Mais  le  coup  fuîvît  de  prés  la  menace  :  car  141  *•' 
à  quelques  mois    delà  il    fut   frapé   au  fonde-  ^         . 
ment  *  d'un  mal  étrange  &    incurable   :    dontg^jj^^jj* 
(encan:  de  cuifantes  douleurs,  il  alla  fe  faire  trai-  nomma 
ter  à  Senlis^  le  mal 

Un  peu  aupat avant;  la  Reine  fa  femme  étoit  re-  ^^^'^^ 


Digjtized  by  CjOOQIC 


'40^  AbRegb'  CHROMOtOGlOdl, 
lAxi  venue  d^Anglcwrrc ,  ayant  accouché  d'un  fils  atU 
•  *  quel  Qn  donna  le  nom  de  Ton  pcre.  Elle  &  Ion  maH 
xi  firent  leur  entrée  en  grande  pompe  à  ^^'^^  >  Si 
tinrent  Cour  plcnicrc  au  Louvre  le  jour  de  U  Pcn-- 
tccôtff ,  couronnez  tous  deux  du  diadème  Royf  * 
Mais  le  peuple  qui  alla  voir  cette  fôtc  ,  eut  Uycl 
de  regretter  les  liberalîtez  de  Tes  anciens  Rois^ 
&  de  détcfter  la  chicheté  ou  Torguëil  des  An- 
clois ,  qui  ne  lui  firent  aucune  part  de  la  bonne 
chère,  &  ne  lui  prefentcrcnt  pas  leulemcnt  ufl 

verre  de  vin.  .      «.     ^    .       -if 

/Le  Dauphin  cependant  àvoit  affiegc  la  viUc 
4e  Cofne  fur  Loire,  &  la  place  avoir  capitulé  de 
fe  rendre,  fi  elle  n'étoît  fccouruë  dans  un  cer- 
tain jour ,  par  une  armée  capable  de  le  combattre. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fit  un  grand  amas  de  gens 
pour  aller  la  délivrer  :  le  Dauphin  ayant  fçû  fa 
marche,  ne  jugea  pas  à  propos  de  Taitendre  & 
leva  le  picquet.  ' 

le  Roy  d'Angleterre,  quoique  déjà  indifpo- 
rc  ,  s'étoît  mis  en  litière  pour  fc  trouver  à  cctrc 
mémorable  journée.  Comme  il  fut  à  Melun  fon 
maf  empira  de  telle  forte  qu'il  ne  pût  palier  plus 
avant,  &  fe  fît  raporter  à  Vicennes  j  Au  bout 
de  quinze  jours  il  y  mourut  le  vingt- huitième  du 
mois  d'Août.  Il  n*avoit  qu'un  fils  qui  fe  nommoïc 
Henry,  n'ayant  pas  encore  pour  lors  deux  aiîs 
accomplis  ,  il  en  laiffa  l'éducation  au  Cardinal 
de  Winchcfter  fbn  oncle,  qui  le  nourrît  en  An- 
gleterre, 11  laiffa  le  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me-là  au  Duc  de  Glocefter  }  &  la  régence  de 
celui  de  France  à  Jean  Duc  de  Betford.  Auquel 
il  recommanda  fur  tout ,  de  tionncr  conrentcmcnt 

au  Duc  de  Bourgogne,  de  lui  offrir  la  régen- 
ce, de  ne  jamais  faire  de  paix  avec  le  Dauphin 
que  la  Normandie  ne  demeurât  aux  AngIo/5  en 

^  toute 
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toute  SouYcrainccé ,  &  de  ne  point  délivrer  les  14*14 
prifonnicrs.de  la  bataille  d'Azincoui  que  fon  fils 
ce  fût  majeur. 

le  vingt-  un  d'Oftobrc  prochain ,  le  Roy  Char- 
les Vl.ouclafoiblcffcde  fon  cerveau  hebcté  par 
tant  de  rrcqucntes  rechutes  ^  rendoit  le  jouet  des 
premiers  qui  s'en  pouvoient  faifîr ,  finit  Ùl  vie  & 
ion  malheureux  règne  dans  fon  Hôcel  de  Saine 
Paul  à  Parjs  ^aflîflé  feulement  de  fon  premier  Gen- 
tilhomme  de  la  chambre  >  de  fon  Confefleur^âc  de^ 
fon  Aumônier.  Ses  funérailles  fe  firent  à  Saine 
Denis  :  il  ne  s'y  trouva  aucun  Prince  du  Sane  , 
ncn  pas  même  le  Duc  de  Bourgogne ,  parce  qu  il 
avoir  honte  de  céder  le  pas  au  Duc  de  Bctford. 
Celui-ci ,  les  obfeques  achevées  ^  fit  proclamer  le 
jeune  Henry  fon  neveu  Roy  de  France. 

Charles  VI.  régna  quarante  deux  ans  &  trente- 
cinq  jours  ,  &  en  vécut  cinquante  deux.  11  eut 
d'Ifabcllc  de  Bavière  fix  fils ,  dont  les  trois  pre* 
miers  moururent  en  enfance  >  les  trois  autres  fu- 
rent Loiiis  j  Jean  &  Charles  ,  le  poifon  ôta  les 
deux  premiers  du  monde  ;  le  dernier  leur  furvé- 
cut  &  régna.  Le  perc  avoir  donné  à  Jean  pou  r  fon 
apanage  la  Duché  de  Touraine  >  puis  la  Duché  de 
Berry  ,  pour  la  tenir  après  la  mort  du  Duc  Jean  fon 
oncle  j  Et  par  fon  Traitjé  de  mariage  avec  Jacque- 
line de  Hollande  ,  le  trente  Juin  ,  il  eut  encore  la 
Comté  de  Ponthicu  ,  avec  la  liomination  aux  Bé- 
néfices. Charles  VI.*cut  aufll  pareil  nombre  de 
filles  ,  fçavoîr  Ifabelle  ,  Jeanne  ,  Marie ,  une  au- 
tre Jeanne,  Mîchelle&  Catherine,  la  première 
fut  mariée  fort  jcunç  à  Richard  II.  Roy  d'Angle- 
terre ,  puis  âgée  de  treize  ans  à  Charles  Dacd*Or- 
Jcans  i  la  féconde  mourut  au  berceau ,  la  troîfiémc 
fcconfacraà  Dieu  dans  le  Conventde  Poifly  j  la 
quatrième  époufa  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  5  la 

cin- 
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141;.    cinquième  PhiJippc  qui  fut  Duc  de  Bourgogne  i  8C 
ladernicrc  Hcury  VI.  Roy  d'Anglcccjrrc. 

Avant  Charles  VL  les  tC)»is  4*  France  ^voient 
Mccc&tutaé  defamtn  aans  its  cérémonies  avec  tout 
les  jotneméns  d»  Ia  dignité  RrjaU ,  cJ»  d\n  porter 
êutfftqutlque  marqtu  à  tmt  les  Jours  >  cfimmt  Ia  rd^ 
he  fourrée  a*Ermtnis ^  ^  ,u»s  couronna  far  lemt 
cbaferon  au  fur  U  thapeatt  i  Dans  les  armées  ,  tmé 
€Otîe  d'armes  [eméederfieuf s  dt  tys^  !^  un  cercle >k 
hau  s  fieurons  à  Centour  de  Imr  cafyue.  Ce  JRoy  «#• 
ghgta  sous  4:es  ûrnemeKS  ^  (^  neft  diftingueit  folnt  du 
tout  des  autres  fer fùûnt s  ;  deferto  qu'il  f^mblois  s'écre 
d'g  Aie  luy  mima  de  U  Royauié. 

tGLî'  T  A Jurîfdîdion des Ecclcfiaftîques avoît cmbrat 
SEduij^  L#ré  toutes  fortes  d'affaires  ,  &  ne  lainpit  prcf- 
^^**  que  rien  aux  Juges  Royaux  &  à  ceux  des  Seigneurs. 
Elles  xonnoifîbit  non  leulemcnt  des  caufes  des  pau- 
vres,  des  orp-helins  ,  &  des  veuves  fuiyant  l'ancien 
ufage,  dt$  mariages  >  des  marchez  >  dans  lefqucis 
irtexv^noic  le  ferment  des  contraé^ans  ,  des  cho- 
fes^oùrEglifeavoit  intérêt  ,  comme  de  fcs  Fiefs , 
des  dii&rcnds  qui  fc  mouvoient  à  l'égard  de.  fcs 
fcrft  ,  colons  &  fermiers  ,  comme  auffi  des  Tcila- 
mens  ,  parce  qu'alors  ils  Croient  reçik  par  des 
Curez  &  Prêtres  ,  des  crimes  de  facrilcge  ,  de 
parjure  1  d'adulterc  &  de  fornicatîoii ,  ôcderott- 
jcs  les  avions  ou  il  yavodt  du  péché  ,  à  raifon 
duquel  l'Eglife  croyoic  avoir  droit  de  c.c^^rci" 
lion.  Cinq  chofes  a  voient  fore  autorifc  & 
agrandi  cette  Jurifdiâîpn.  La  première,  le  rc(- 
.pe£l  qu'on  doit,  aux  perfonnes  ucj6es,  lafcco"' 
àc  qu'ils  rendoîent  la  Juftice  grattfircracnt  1  1* 
troîÂémc  U  redicudc  &  bonté  des  Canons  »  ^ 
quatrième  leur  capacité  qui  êtoîr  plus  grande  c\\\c 
^cik  des  Scculieis^  la  plupart  £  iguorans  qu'ils 
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Betçivoient  ni  litc,  ni  écrire,  &  la  cinquième egusm» 
Taucoriié  des  Fap.es  qu}  les  apayoienc  par  leurs 
Bccretales. 

Mais  lorfque  iears  mœars  devinrent  fcandaleu- 
fcs^  que  i'inceréc  Se  la  ïnuldcade  des  Decrecales 
cmbarraÉfcrcntlcur^  procédures  de  chicanes ,  que 
les  Juges  (éculîcr«  connoiffant  4e  profit  qu'il  y 
avoit  à  manier  hs  afikirts  lîcigîeules ,  Ce  rendi- 
rent fçavans  cn.<:c  métier- là,  que  les  Grands  fe 
furent  ennuyé*  d*ét^:e  foas  la  correâîon  des  Prê- 
tres ,  &  que  la  puîffancc  du  Pape  qui  apuyoit  le 
Clergé  avoit  commencé  à  diminuer,  la  juûicc 
féculiere  prît  ledelTus  peu  à  peu.  Se  avec  le  tems  v 
s'eft  tellement  fortifiée  qu  elle  a  prefque  entière* 
ment  abfotbé  Tautre. 

La  querelle  de  Boniface  avec  le  Roy  Philippe 
le  Bel ,  f ut  un  çcucil  où  fc  brifa  la  puîfiance  tem- 
porelle des  Papes ,  qui  jufques-ià  avoit  maîtrifé 
les  Empereurs  &  les  autres  Princes  d'Occident, 
La  tranflation_d»f  faint  Siège  en  Avignon  la  ra- 
baifla  encore  beaucoup  ,  parce  qu'elle  les  mit 
hors  de  leur  lieu  naturel ,  &  qu  elle  donna  du  ' 
mépris  de  la-  Cour  de  Rome  par  la  connoifTance 
qu'on  eut  de  fes  défauts.  Mais  à  dire  vrai , 
la  France,  qui  penfoit  s'agrandir  par  le  moyen 
delapuiffance  fpitituçllede  cette  Cour,  n'y  ga-  /^ 
gna  rien  que  fes  vices  ,  &  s'empefta  de  la  chica->  *' 
ne  &dela  maltote.  Du  refte,  G.  la  multitude  de 
Cardinaux  étoit  un  avantage  à  tin  £cat ,  elle  fe 
pourroit  vanter  qu'elle  en  eut  autant  elle  feule 
dans  ces  tetns-lâ  que  toutes  les  autres  parties  de 
la  Chrétienté  j  les  fcpt  Papes  François  qui  réfi- 
dercnt en  Avignon  en  créèrent  plus  de.fix-vingt. 
ClemeUt  V.  ea  fit  lui  fcul  vingt- deux  à  diver- 
fes  fois  ,  dix  pour  un  coup.  Jean  XXII.  en 
créa  pafcil  nombre.  Clément  VI.  vingi-nent 
T0m.  m»         •  S  Inao- 
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BOUSE,  Innocent  VI.  treize.  Urbain  V.  encore  davan-^ 
tage*  £c  prefque  tous  étoîenc  de  Guyenne  & 
autres  Provinces  d'au-delà  de  la  Loire  ^  avec  cela 
une  grande  partie  parens  de  ces  Papes  ,  ou  leurs 
Oificiers  >  &  leurs  domeftiques. 

Nous  avons  vu  comme  Clément  V.  promu  au 
Pontificat  par  une  voyc  peu  Canonique  ,  éteignit 
rOrdre  des  Templiers  qui  fc  trouvèrent  tous 
coupables  en  France  >  mais  innoCens  dans  plu- 
iîeurs  des  autres  païs.  Jean  XXIJ.  fut  le  pre- 
mier qui  paiïa  en  droit  fixe  &  permanent  de  ré- 
ferver  au  faint  Siège  les  fruits  des  Bénéfices 
vacants.  Il  inventa  un  nouveau  fubfide  fur  ks 
Bénéfices  non  éleâifs  ,  (  car  fur  les  élcâifs  on 
en  prenoit  déjà  ]  pour  fubvenir  aux  néceflitez  de 
rEglifc  Romaine.  £t  pour  cet  effet  il  fc  re- 
ferva  pour  toujours  les  fruits  de  tous  les  Pré- 
bendes ,  Eglifes  Paroifliales  Si  Chapelles  qui 
vaqjier oient  pendant  ce  tems-là ,  d'où  peut-être 
vient  ce  prétendu  droit  de  refervations  fur  le 
fonds  du  Bénéfice  même  >  auquel  ils  fe  refei- 
voient  de  pourvoir  quand  il  fer  oit  vacant. 

Cette  elpece  d'annate  fe  payojt  aux  Collateurs 

députez  du  faint  Siège  ;  les  autres  des  Evécbez  & 

Abbayes  fe  payoient  à  Rome-en  argent  comptant  > 

ou  en  obligation  de  tous  leurs  biens  >  meubles 

Viii       ou  immeubles.   Jean  XXlI.  ne  les  avoît  impo- 

^»rc  f.,    fées  que  pour  un  tems,  mais  fes  fucceffcurs  Its 

io6,i,i,  çQQcjnuerent  &  prirent  les  premières  années  àc 

tous  les  Bénéfices.  On  s'en  plaignit  dés  le  régoe 

de  Charles  V. 

Boniface  VIII.  fut  le  premier  qui  referva  au 
faint  Siège  la  provifion  des  Bénéfices»  de  quel- 
que nature  qu'ils  fuflcnt,  qui  vaqueroient  en  tout 
de  Rome^ce  qui  fournit  aux  Papes  un  grand  moyen 
de  faire  des  créatures  ,  parce  qu'en  c?  tems-ii 
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S  y  avoît  peu  d'Ecclcfîaftiques  qui  n  allaffcnt  en  ^q^^j-. 
cette  Cour- lâ  »  ou  par  devoir  ,  ou  pat  curiofité  j 
ou  par  defîr  d'acraper  quelque  meilleur  Bénéfice. 
Il  ordonna  auffi  qu'aucun  £véque  ou  Abbé  n'en- 
trât en  fonâion  qu  il  n'eût  eu  des  Bulles  de  Ro-^ 
me  j  II  le  faifbic  ainfi  pour  les  obliger  à,  payer 
les  annaces. 

De  Ton  tems  encore  les  flaceurs  Canoniftes 
întrod\ii firent  cette  opinion  qui  donne  an  Pape 
la  propriété  de  tous  les  bicps  Ecclefiafliqucs , 
&  le  pouvoir  d'en  dirpofèr  abfoluraent  «  ce  qu'ils 
Coudoient  peut-être  fur  ce  qu'autrefois  les  Evo- 
ques en  difpofoient  ,  &  étoient  les  maîtres  de  " 
ceux  qu'on  donnoit  à  leurs  Diooéfes.  Mais  il 
s^en  éleva  aufli-tôt  une  autre >  qui  dit  quelad** 
niinift ration  en  apartenoit  aux  Evéques ,  &  la 
difpenfation  au  (aiut  Siège  pour  le  bien  &  les 
néccffitez  de  l'Eglife  ,  &  non  autrement.  Le 
Concile  de  Cooftance  définit  que  pour  Je  fécond 
il  n'apartenoic  qu'au  Concile  général  &  non  pas 
au  Pape  feul. 

Le  Pape  }ean  XXII.  étoît  déjà  fort  âgé  lors 
qu'il  fut  élu  &  néanmoins  par  un  bon  régime  de 
vivre  9  il  prolongea  fes  jours  encore  prés  de  feize 
ans.  Il  étoit  comme  font  les  vieillards  ,  dé- 
fiant &  foupçonneuxy  &  avec  cela  rigoureux  dS 
vindicatif.  Il  fe  plût  à  multiplier  les  Evécbez  , 
&  en  érigea  'plufieurs  dans  les  Provinces  où  il  en 
eue  le  pouvoir.  Il  divifa l'Archevêché  de  Terra-* 
goce  en  deux  Métropoles ,  &  en  mit  une  à  Sarra- 
gofle  ,  à  laquelle  il  donna  cinq  Sufïragans  ci- 
rez de  celle  de  Ter  ragone. 

Il  fit  le  même  honneur  à  l'Evéché  de  Touîou- 
fe  :  mais  comme  il  lui  fembloic  trop  riche  &  de 
trop  grande  étendue  ,  il  le  divifa  en  cinq  dont 
Touloufe  Jtn  écoic  un ,   Mpntauban  ,  lavaur  » 

Sx  Rieux 
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9QUSE.  Ricax  &  Lortibers  les  quatre  autres  :  ks  Eviqucà 
deiquels  il  lui  donua  pour  Suf^rajgans^  comme 
auui'Mircpoix  &  Lavaur  qu'il. créa  de  nouveau. 
Déplus  il  lui  rendit rEvéche  de  Pâmiez ,  lequel  en 
avoic  été  diflrait  &  rangé  fous  Narbonne  par  Bo* 
fiifacc  Vllî.  lorfqu'il  rérigea. 

L'Evéque  de  Touloufe ,  c*étoit  Gaillard  de  Prîc- 
7,SLC  ou  de  Preffac  >  de  Pfinfcû ,  Prélat  de  valeur  &  de 
grand  courage ,  n'ayant  pas  voulu  foufFrir  le  dé- 
menibrcmcnt  de  fon  Év^ché  en  fut  dépofé  par  le  Pa* 
pe  y  &  un  autre  mis  en  fa  place. 

Pour  récoropenfer  en  quelque  façon  celui  de 
Narbonne ,  il  lui  en  fie  deux  autres  à  même  (oq 
territoire  ,  fçavoii  Alet ,  dont  le  Siège  fut  premiè- 
rement à  Limonx,  Bt  faint-Pons  de  Tomicres.  II 
en  fit  aufli  quatre  pour  celui  de  Bourges  5  formant 
Caftres  d'une  portion  de  celui  d*Alby  ,  faint  Flour 
d'une  de  ClermontjVabes  d'une  de  Rodez,  &  Tul« 
les  d'une  de  Limoges. 

Il  en  érigea  pareillement  quatre  pour  l'Archev^ 
ché  de  Bordeaux  y  Condom ,  Sarlat ,  Maillezais  j 
&  Luçon. Condom  fut  diflrait  du  territoire  d'Agen» 
Sarlat  de  Celui  de  Perigueux  )  Maillezais  &  Lu  (on 
de  celui  de  Poitiers.  La  plupart  de  ces  feize  Egli- 
fes  furent  d'Abbayes  changées  en  Evéchcz  ,  8c 
leurs  Abbez  en  £vcque«. 
scttisiiE,  Le  retour  des  Papes  â  Rome  fut  fuivî  d'un  fchif?» 
me  de  quarante  ans  qui  troubla  toute  la  Chiétien* 
té ,  mais  affligea  particulièrement  la  France  ,  ren* 
verfa  la  difcipline  des  élevions  &  àcs  collations  , 
remplit  toutes  Us  Eglîfes  de  Pafleurs  mercenaire* 
Se  mcme  de  loups  ravifTans^  &  abforba  tous  fes 
revenus,  non  feulement  par  des  taxes  ordinaires 
fur  chacun  d'eux  ,  par  des  annates  &  des  droits  de 
pr^vifîon  ,  mais  aufC  par  des  taxes  ordinaires  5c 
extraordinaires  &  par  des  décimes. 

Les 
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les  Princes  ,  prcmicremenc  Loiiis  Duc  d*An-  BousiÙ 
jou  ,  puis  le  Dac  de  Bcrry  &apcês  le  Ducd  Or» 
leans  ,  favorifercnt  la  cupidité  des  Papes  d'Avi- 
gnon poar  avoir  parc  à  la  proyei  les  Cardinaux 
en  prcnoienc  eux-mêmes  $  les  Prélats  >  par  lâ- 
cheté ou  par  efperance  d'avoir  des  Bénéfices  plus 
gras  f  j  donnoienc  les  mains.  Les  plus  petits 
Êtoicot  fous  la  pâte  des  puUTans  »  &  n'oibierc 
ouvrir  la  bouche  i  la  feule  Univerfîcé  de  Paris 
s'opofa  à  ce  defordrcy  &  nonobdanc  les  mena- 
ces des  Princes  ,  les  corruptions  de  la  Cour  d'Avi- 
gnon ,  les  chicanes  &  les  artifices  des  Papes  com- 
pétiteurs >  elle  iauva  le  temporel  de  i'Ëglife  Galli- 
cane ,&  rendit  la  paix  à  l'Eglife  univerfelle  pax 
i'extinâion   du  fchifme. 

Ec  certes  cette  grande  oeuvre  eft  dû'c  première» 
ment  à  Ton  zélé  &  à  Ton  travail  »  &  en  (econd  lieu 
au  foin  &  à  la  perfeverance  de  TEmpereur  Sigif- 
mond,  qui  alTembla  &  maintint  le  Concile  de  Con- 
ftance>&  qui  fit  divers  voyases  en  Italie^en  Franceji 
&  en  Arragon  î  pour  rétablir  Tunité  &  la  paix. 

Il  nV  avoit  point  dans  le  Royaume  de  Corps  '^tAïuffî 
£\  puiflanc  que  l'Univerfité ,  tant  à  caufe  de  la  ^^r 
multitude  de  Tes  Ecoliers  >  qui  excédoient  quel- 
quefois le  nombre  de  vingt  mille  «  que  parce 
au'clle  étoit  la  mère  nourrice  de  tout  le  Clergé 
de  France.  Les  remontrances  qu'Ole  prenoit  la 
liberté  de  faire  aux  Princes ,  le  foin  qu'elle  fc 
<Ionno)c  de  procurer  la  reforme  de  l'Etat  durant 
U$  troubles  9  &  ce  qui  arriva  au  Seigneur  de 
Savoîfy,  en  font  de  très- fortes  preuves.  Maia 
nous  en  ajouterons  encore  deux  autres.  L'une  , 
qu'en  l'an  1304.  le  Prevèt  de  Paris  ayant  fait 
pendre  un  Ecolier  Clerc  >  elle  en  porta  (es  prain.» 
tes  au  Roy  &  cefla  Tes  Leçons  jufqu'à  ce  qu'il 
lui  eut  fait  fatisfa^oa  i  on  renvoya  le  Prevôc 

S  }  pouc 
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^z/f£.  pour  Ton  abfolation  au  S.  Siège  L'autre  fat^ 
que  Tan  1048.  Guiliaume  de  Tigiionville ,  qui 
écoit  pour  lors  dans  la  même  Charge  /ayant  aulE 
envoyé  au  gibet  deux  Ecoliers  qui  le  naeritoienc 
.  bien ,  mais  qui  étoient  Clercs»  nie  obligé  d*allc£ 
avec  Ton  Lieutenant  les  dépendre  ,  de  leur  baifec 
les  pieds,  &  de  les  faire  aporter  avec  cérémo- 
nie aux  MathutÎQS  ,  où  l'on  voit. encore  leur 
épitaphe. 

On    connoic  par    les  lettres  du    Pape   Jean 
XXIL  que  les  Langues  Orientales  ,  le   Grec, 
l'Arabe,  le  Chaldécn  &  l'Hébreu  s'y  enfeignoient 
its  Tan  13  ij,  mais  c'étoic  encore  avec  peu  de 
progrés. 
sjyjKs      II  for  tît,pour  aîn fi  dire ,  une  grande  quantité  de 
aounEs.  f^jj  belles  plantes  de  cette  fertile  pépinière.  Je 
ne  fçay  d  en  ce  nombre  je  dois  mettre  les  Scho- 
lailiques  qui  ont   plus,  donné  d'épines  que  àt 
ileurs  ni  de  bons  fruits.  Henry  de  Gand,  Jean 
de  Paris ,  Jean  Dans  le  Scot  vivoienc  tous  aa 
commencement  de  ce  quatorzième  fiéclc  :  mais 
peut  erre  que  quelqu'un   aimera  mieux  les  ra* 
porter  à  la  fin  du.  précèdent ,  les  deux  premiers 
étoîent  Doâeurs  iécaliers ,  le  troifiéme  Corde* 
lier.  Du  même  Ordre  étoient  Auréole  ,  Mayrons, 
Okam,  &  de  Lyra.  Pierre  Auieok  enti'autrcs 
ouvrages,  a  compofê  un  Commentaire  fore  coan 
êç  trés-fucculent  fur  la  Bible.  Les  Critiques  exa- 
mineront s'il  le  faut  dijdingaer  d'un  autre  du  mé* 
me  nom  &  de  même  Ordre  natif  de  Verbcric  far 
.  Oyfe,  qui  fut  Cardinal*    François  de  Mayroos 
ayant  été  rebuté  en  Sorbonne  comme  incapable, 
voulut ,  pour  montrer  fa  capacité  ,  foureoir  un 
Adle,  où  fans  avoir  de  Prefîdent  »  fans  boire 
&  fans  manger ,  Se   Cins  fe  lever  de   delTifi  le 
banc  ,  il  répondit  depuis  les  cinq  heures  du  matia 
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jufqa'à  fcpt  heures  du  foir.  Depuis  les  autres  Ba-  egiub^ 
cbeliers  (e  font  picquez  deTiinicer  s  &  delà  efl  ve* 
nu  i*Aâe  qu'on  nomme  lagrandbSorbo- 
N  I  Qj?  E.  Guillaume  Okam  Anglois  de  nation  , 
écrivit  de  la  puiflance  des  Papes  &  des  Empereurs 
contre  Jean  XXII.  Nicolas  de  Lyra,  natif  du  Dio^ 
ccfc  d'Évrcux  en  Normandie ,  qu*on  dit  avoir  été 
Hébreu  d'origine  ^  compofa  un  Commentaire  ou 
poftille  fur  la  Bible  ,  dont  on  fe  fcrt  encore  fore 
utilement. 

De  rOrdre  des  Dominîquaîns  fortîrent  Bernard 
de  Guy ,  Inquifît cur  de  la  Foy  contre  les  Albigeois, 
ïvéque  de  Lodévc  ,  dont  on  voit  plulîeurs  volu- 
mes, tant  de  l'Hifloire  Sainte  que  delà  profane; 
Durand  de  (aint  Pourçain  Evéque  de  Meaux  » 
Guillaume  de  Rancc  Evéque  de  Secs  ,  Confcffcur 
du  Roy  Jean  5  Hervé  Nofe'I  ,  Breton  de  naiffancc  , 
Général  de  Ton  Ordre ,  &  contemporain  de  Du- 
rand ,  Pierre  de  la  Palud  Bourguignon  ,  Patriar-* 
che  de  Jcrufalcm. 

Entre  les  fcculiers  on  trouve  Guillaume  Durand 
Evéque  de  Mandes  >  dit  le  Spéculateur  >  qui  com- 
pofa le  livre  intitulé  Specultttn /urh  s  c'efl  lui  aufli 
qui  a  fait  le  Ruttonale  Divinorum  Officiorum,  Il 
vivoit  au  commencement  de  ce  fîecle  >  douze  ou 
quihze  ans  auparavant  l'autre  Durand  Evéque  de 
Meaux.  On  remarque  encore  le  Cardinal  Ber- 
trand Evéque  d'Autun.  Nicolas  Oréme  Grand 
Maître  du  Collège  de  Navarre ,  Doyen  de  TEglife 
deRoiien  ,  &  Précepteur  du  Roy  Charles  V.  qui  le 
fir  Evoque  de  Lifieux.  Celui-ci  entr'autrcs  ouvra» 
gcs  traduîfit  la  Bible  en  François,  qui  a  été  peut- 
être  la  première  verfîon  qu'on  en  ait  vûë  en  nôtre 
Langue  :  c'eft  à  dire  en  François  Romance  j  car  il 
y  en  avoir  une  en  François  Tudefquc  dés  le  tcms 
de  la  féconde  race.  -s 

S  4        Lç 
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MCiisE»  Le  Roy  Charles  le  Sage  ne  dédaignera  pas  d'ête£ 
mis  au  nombre  des  Letciez.^  puifqu  il  efl  redevable 
en  partie  de  fa  fagefTe  à  récude  des  bonnes  lettres.» 
&  que  fon  élo<juence  &  fa  politique ,  tirée  des 
exemples  de  l'Hifloire^  animèrent  &  conduiûrent 
fcs  Capitaines. 

La  France  nt  peut-elle  pas  auffi  compter  entre 
fcs  dodcsle  fameux  François  Pétrarque  ,  puifqu'il 
y  a  paflé  une  grande  partie  de  fa  vie ,  bien  qu'il  fût 
Iloreniîn  d'origine ,  &  qu'il  foît  né  &  mort  delà  les 
Mont  s  i  Ce  grand  génie  ajant  en  {ajeuneffe  exercé 
fa  plume  en  Pocfic  pour  (a  makreflc  Laure ,  fc  re- 
pentit depuis  d'avoir  fî  long-  tems  badiné ,  &  Tem- 
^  ploya  à  des  ouvrages  plus  Phrlofop biques  &  plus 
^       Chrétiens. 

11  faut  avouer  qu*en  ce  £ccle  >  comme  dans  le 
précèdent ,  les  Ordres  des  Jacobins  &  des  Cor- 
deliers  donnèrent  un  grand  nombre  d'Evéques  & 
de  Cardinaux  à  toute  TEglife  Romaine ,  &  qu'iis 
furent  fi  pui(rans,que  s  ils  euflent  bien  menag.é 
leur  profperité ,  la  faveur  des  Grands  &  Tafic* 
dion  du  peuple ,  ils  fe  fuflcnt  rendus  les  Maîtres 
de  l'Etat  &  de  J'Eglife.  Mais  ils  xecardereBC 
eux-mêmes  leur  projgrez  par  leur  propre  faute  i 
£c  pour  ainfi  dire  fe  mirent  des  contrepoids  an 
pied  ,  qui  arrêtèrent  leur  vol  i  Les  Jacobins 
en  fe  roidiflant  à  vouloir  conferver  leur  vieille 
opinion  fur'  le  fait  de  la  Conception  delà  Vicr« 
l^e  >  &  les  Cordcliers  en  commentant  arec  trop 
de  rigueur  fur  l'Obfervance  de  la  Régie  de  Saint 
François  >  &  philofophant  trop  méraphyfiqoe- 
ment ,  fur  la  propriété  des  biens  qui  fc  conftunenc 
par  l'ufage. 
|M/W|/.  Jc^"  Duns  le  Scot  avoît  pris  le  contre  pied 
de  Saint  Thomas  :  Dans  toutes  les  queilioos  il 
dcmeuroic  bien  au  deiïQUS  de  la  foUdité  de  ce 
-  -  Do, 


\ 
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Z^oAeur  Augclique  ;,  ipais  il  eut  on  grand  avaa-  toun* 
tage  en  ceile  de  U  Concepcion  de  la  Ssdntç  Vier- 
ge ,  (bûccnaiit  (qu'elle  avoic  été  cntiercmenc  im« 
mac  niée  ,  en  quoi  il  s^cloigna  du  Maître  des  Sen* 
cenccs»  Ccrce  opinion  paroiflant  plus  honorable 
poar  la  Mtrre  de  Dieu  ^  Se  plus  tendre  aux  âmes 
dcvotts  ,  fuc  reçue  de  la  plus  grande  partk  des 
Cbréciens.  Les  Jacobins  pour  s*(ècre  mis  du  parti 
contraire,  déchurent  beaucoup  de  reflime où  il» 
étoient  parmi  Je  peuple  :  néanmoins  la  queilioo 
Qc  eut  poufl'ée  à  rcxciémicé  cjuc  lui  la  fin  de 
ce  ficelé. 

les  Cordeliers  de   leur    c6tà   fou^iirent  pe« 
d'années  après  un   tel  abaiffcmeat  qu'ils  penre«» 
ren^  être  anéantis  ,  auiG-bien  que  lavoient  ttt 
les   Templiers:  Ce&  bons  Pères  >  fur  le  prétexte 
de  rOblcrvance    étroite    de    la  Régie   de  Sain* 
Pranç  >is ,  ^enhardirent  k  ne  point  recevoir  le» 
interprétations  que  les  Papes  Nicolas  III.  &  Clé- 
ment V.  yavoîe»t  aportécs.  Là-de^Tus  les  ima- 
cçinatîons  crcufes  ou  ambitieufes  de  plufieurs  dr 
leurs  Moines  >  les  égarèrent  jufqu'à  faire  fouvcnt 
bande  à  part ,  &  à  courir  de  paï&en  autre.  Ceitc 
efcapade  le&  confondit  prefauc  avec  les  Bifochêê 
&  les  FrfTHs  9  qui  étoient  ae  vrais  hérétiques; 
Jean  XXII.  tâcha  de  les  gucxir  de  cette  opiniâ- 
treté >  &  n*y  ayant  rien  gagné  >  les  merKiça  d'ex- 
commonîcation.  Mais  bien   loin    de  lui  obéïr, 
ils  fc  retirèrent  dans  la  Sicile,  où  ils  fe  tailierenir 
un  habit  étroit  &  ridicule  >  fe  choisirent  un  Géné- 
ral ,  des  Provinciaux  &  des  Gardieu'S  ,  &  corn- 
menccrent  k  vivre  comme  indépendans  du  fains 
Siège,  lis  pouflerent  même  leurs  fantaifies  plus 
loin  »  car  ils  ofcrent  dire  «ju'ii  y  a  voit  une  Egli  - 
£e  charnelle  accablée  de   richeSês  &  de  vices  » 
dooL  le  Pa£C  &lc&  Evéaucs  étoient  les  Pcélacs  » 
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scusB,  Et  une  rpiricaeile ,  ceintedepauvreci>&  ornëc-J< 
vertus  ,  qui  contcnoîc  fcalcmcnt  eux  &  leurs  (cm- 
blabJcs  y  dans  lefquels  réfidoic  toute Kaatori té  auffi 
bien  que  la  faintcté  5  Que  la  ï^^glc  de  Saint  Fran- 
çois étoic  même  chofe  que  l'£vaûgije>  partant 
qu'on  n'y  pouvoi(  rien  du  tout  cliangcr.Sur  cela  le 
Pape  Icut  donna  fi  fort  lachafle^  les  faifànr  brû- 
ler, fouetter  t  renfermer  entre  quatre  murailles  » 
^u'iJ  les  diifîpa  entièrement. 

D'autres  en  même  tcms  agitèrent  la  queftion 
évif  propre  avec  autant  dç  chaleur  &  de  conten- 
tion. Nicolas  I  V.  avoit  déclaré  par  fa  BuUe  qu'ifs 
n'avoient  que  l'ufage  des  chofes  qu*on  leur  don- 
noit ,  &  que  la  propriété  en  apartenoit  â  TEgl/- 
fe  Romaine  :  oriJavintl'an  ipi*  qu'un  Begard 
qu'on  avoit  mis  à  l'Inquifition  à  Touloufe  >  ayant 
répondu  que  Nôtre-  Seigneur  Jésus- Christ 
ai  fes  Apôrres  n'avoicnt  rien  pofledé  ni  en  com- 
mun ni  en  particulier  >  un  Berenger  qui  étoît 
Ledeur  dans  leur  Convent  ,    prît   Taifirmativc 

Î'oor  lui  >  &  foûtint  que  c'étoît  un  article  de 
bi ,  bien  loin  que  ce  tut  une  erreur.  La  diffi- 
culté fut  raportée  au  Pape  en  Avignon  5  Com- 
me il  la  faifott  examiner  par  toutes  les  Unîvcr- 
ûttt  ,  le  Chapitre  général  des  Frères  Mineurs 
qui  étoit  afTemblé  k  Peroufc  ,  déclara  qu'ils  s'en 
tenoîent  à  la  Decretale  de  Nicolas  qui  le  difoit 
aînfî  ,  &quc  pour  cette  abdication  de  tonte  pro- 
fticté  ,  il  étoit  certain  que  Jésus- Christ  Sc 
les  Ap6cres  Tavoient  enfeîgnée  par  leur  prédica- 
tion &  par  leurs  exemples.  Ce  qti'ayant  fignî- 
iié  par  leurs  Lertres  à  toute  la  Chrétienté ,  & 
tous  leurs  Do6è  urs  l'en  feignant  dans  leurs  Eco^ 
les,  &  dans  les  Chaires  > ^Jean  XX*II.  picqaé 
de  ce  qu'ils  a  voient  prévenu  (on  jugement  >  pfo- 
noDc^  S  Que  cette  aflertion  y  à  l'égard  de  Nôtre* 

Sci- 
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Seigneur  }k8us*Christ  &  de  fcs  Apôtres  ,  egusê^ 
écoic  erronée  »  car  ils  avpicuc  pu  veadre  >  chan- 
ger ,  &  donner  les  choTcs  dont  on  leur  faifoît 
prefcnc  »  £c  à  l'égard  des  Frères  Mineurs  ,  il  dé- 
clara (]ue  la  Bulle  de  Nicolas  ne  s*encencloit  pas 
des  chofcsqui  fe  confumoienc ,  parce  que  la  pro- 
priété ne  (e  peut  point  ieparer  de  l'ufage  ,  mais 
qu'elle  s*encendoit  feulcnicnt  des  biens  immcu*- 
blés  s  pour  Icfquelsil  leur  défendoit  de  plus  faire 
aucune  pour  fuite  ni  procédure  au  nom  de  TEglile  - 
Romaine.  Car  ious  cette  couleur  ijs  tourmen- 
toient  beaucoup  de  gens  y  &  atuquoient  iouyenc 
les  Prélacs 

La  queilîon  n'ètoit  one  de  mots  ^  car  qu'ifs 
cuflenc  la  propriété  ou  le  féal  ufage  des  yiandes  . 
&  du  vin  qu'on  leur  4onnoit>  ou  qu'ils  ne  J'cuf- 
ienc  paS)  ils  n'en  biivoîenc  Se  n*ea  mangeoienc 
ni  plus  ni.  moins  j  9c  le  Pape  n'en  proficoit  non 
plus  d'une,  façon  que  d'une  autre»    Ces    Bulles 
néanmoins  les  irritèrent  fi  fort  ,  qu'une  bonne 
partie  d'entr'cux  pafià  du  côté  de  rEmpcrciie 
Lotiis  de  Bavière  avec  leur  Général  Michel  de 
Cefene.    Les  autres  qui  ne  fe  jctterent  pas  dai)s  le 
Schîfmepne  laifferent  pas  de  fontcniT  toujours 
cette  opinion  ,  &  de  dire  que  Jean  XXIL  étoît  . 
hérétique  ea  ce  point.  Aun  ne  leur  éparena-t'îl  . 
pas.>  ni.  les  foudres  Ecclcgaftiques      ni  même  ' 
les  (bplices  êc  les  fiammes.  II  en  fut'  brûlé  une 
grande  quantité  en  direts   paVs  l'an  .1)14.    Et 
ceux  dont  il  n*y  eut  que  les  écrits  oui  allèrent 
nu  feu  »  en  furent  quittes  à  bon  marché  ,  comme 
Pierre  Jean  de  Serignan  un  de  leurs  Leâcurs  éxk 
Théologie. 

3 'aurois  peur  de  tomber  dans  le  ridicule  >  fi  je 
raportois  les  di&rents  qu'ils  eurent  pour  la 
couleur  ,  pooc  la  forme  éc  poux  l'étof^  de  leurs 
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£9f.is&,  habits  >  s'ils  ksauroîenc  blancs  noirs ,  gîia,  verts  , 
a  le  capuchon  en  fcroit  pointu  ou- rond  >  ample  oa 
étroit  y  s'ils  portcroicnt  Ictir  robe  large  ,  ou  jaftc 
au  corps ,  longue  on  courte ,  de  drap  ou  de  iàrgc*^ 
Vous  remarquerez  feulement  que  pour  ces  dcbac% 

^vigna  iJfalut  autant  conful  ter  le  faint  Père,  *  autant  ce-» 
'  •»***«//.  jjjj  ^jg  Chapitres  ,  autant  aflembler  de  Congréga- 
tions >  autant  faire  de  Livres  &  de  manrféftes  ,  que 

^  s*ll  fe  fût  agi  de  l'Etat  entier  de  la  Religion  &  de  la 

Chréttcnc^. 

En  ces  mêmes  tcms  >  Philippe  fils  du  Rov  de 
Majorque  4  &  coufîadu  Roy  de  France  >  femic  dans 
la  tére  de  faire  obfcrvcr  cette  Régie  ,  au  pur  fcn» 
de  la  lettre  &  de  ne  vivre  que  du  travail  de- leurs 
mains  &  d'îaumènes  :  mais  de  garder  oae  Hbcrt6 
entière  >  de  n'avoir  point  de  Superfeurs  »  &  d'aller 
par  tout  oiiil  leiu  plairort.  Lé  Pape  lui  ayant  xc^ 
Ittfé  fa  demande >  il  s'emporta  contre  lui  dans  les 
siennes  termes  que  les  Begards  ^  &  \zs  Mineurs  de 
Michel  de  Cefene. 

D'un  pareil  cfprÎB  de  préfomptîon  étoient  por- 
tez deux  Religieux  du  même  Ordre  >  Jean  de 
Roquetaillade  &  an  Haibaks  >  fi  pourtant  ce 
font  deux  différentes  perfonnes  >  lefquels  fe  mé* 
laat  de  parler  contre  les  abus  de  la  Cour  d'Avi- 
gnon A  &  avec  cela  de  fair^  des  ptonoftics  delà 
ounition  divine  fur  le  Pape  &  fes  Cardinaux  »  de 
la  venue  de  l'Antechrift  &  de  la  fin  du  monde  » 
furent  déténosJoogtcms  en  piifoa  par  le  Pape 
In&ocetrt  VI. 

Cet  broiiilJars  qui  obfcurcilFoicat  TOrdre  des 
Tieres  Mineurs  s'etant  difiîpez  »  il5  fe  remirent 
bien- tôt  en  crédit  :  mais  les  Frères  Prêcheors 
eu  Jacobine,  quiavoient  emledeiTus»  s'allèrent 
embrouiller  fur  la  qucftion  de  la  Conception  Im* 
«uculée.  n  Icux  arriva  ce  «jucnoua  tous  avons 
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siarqué  ailleurs eiiparlant  de  Jean  de  Monécfûn.  A  BGitstfi 
quoi  j'ajoûterois  qu'ils  cd  perdirent  encore  Thon* 
neur  qu'ils  avoient  depuis  long- tems  ,  de  donner 
au  Roy  des  ConfeiTeurs  de  leur  Ordre  ,  &  que  la 
bai&c  du  peuple  devint  fî  effroyable  en  leur  endroit , 
que  5*ccant  trouvé  quelques  gueux  qui  cmpoifon- 
Doicnt  lespuiis-flc  les  fontaines  ,  on  les  accula  d*ccre 
les  sntcurs  de  ces  crimes  >  6t  peu  s'en  falut  que  Is 
populace  ne  fe  mît  à  courir  fus. 

Il  feroic  bien  facile  de  remplir  an  yolumcdcsnéchun» 
Frefacs  de  ce  fièclc  >  qui  s'abandonnèrent  au  vent  i^rtUi^ 
de  la  Cour  &  du  monde  »  qui  déshonorèrent  leur 
profeffion  >qut  trahirent  leur  corps  par  ^aierie^  ou 
le  vendirent  par  intercft  ,  &  qui  enfin'  armcrenr 
mieux  le  (ignalct  par  à^s  ciimcs  que  par  des 
aâions  de  pieté.  Je  marquerai  feulement  pour  la 
iingolarité  du  faix  ,  ce  Hbgucs  de  Gcraud  Lvlque 
deCahors,  que  le  Pa.pe  Jean  XXII  dégrada  de 
l'EpKcopat  pour  avoir  çonCpiré  contre  lui ,  &  li- 
vra au  bras  feculicr  ,  qui  le  fit  écorchcr ,  traîner 
ftàt  ht  elaye  %  &  brûler  tout  vif.  Les  noms  des  au- 
tres mauvais  PalVears  nrmeritent  pas  d*écre  înfe-* 
fez  d'ans  THiftoirc  non  plus  que  dans  le  faint  Ca-* 
ironr  mais  ceux  de  £àint  Pierre  de  Laxem bourg  ^.'wy% 
fait  Cardinal  par  Clément  Vil,  Pape  en  Avignon  y 
et,  Jean  Pierre  Bîrelli  Général  rfcs^  Chartreux  ,  de 
Roger  le  Fort  Archevêque  de  Bourges  y  de  Pierre* 
d'Aicoçon  CarcSnal  ,  font  dignes  d'un  culte  & 
d'uirr  mémoire  immortelle  >. comme  au  fil  ceux  de 
iàitit  Recby  né  d'une  noble  famille  de  Montpellier  ji 
lequel  00  reclame  contre  la  Pefie  »  &  de  (âinte 
Gcrtrude,  Religicufeà  Dcift  en  HoHandc.'Pierre 
d'Alençon  éeoit  fils  de  Charles  \  I.  Comte  d'A- 
lençon  ,.&  partant  neveu  du  Roy  Philippe  de  Va- 
lois. 11  fe  mît  étant  jeune  dans  l'Ordre  de  Saint 
Irao^ois  f  avam  l'âge  de  vimgcrfcpc  ans^.  il^futf 
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HoùsE,  promu  â  TEvéchc  <ie  Bsauvais  >  qael(]ues  années 
après  à  rArchevéché   de  Rotien.    Sa  gcncrofitc 
parut  en  ce  que  Je  Roy  Charles  V  lui  ayant  prc- 
ientê  un  homme  incapable  pour  une  Prébende  de 
ion  Égliic  4  il  ofa  le  rcfufcr  ,  mais  iJ  pafTa  peut- 
être  trop  avant ,  lors  que  le  Roy  Vy  ayant  voulu 
contraindre  par  la  faine  de  fou  temporel      il   mit 
tout  le  Revaume  en  interdit  ,  dftts  quoi  il  en 
fortir ,  &  (c  retira  à  Rome.  Lors  qu'il  fut  récon- 
cilié avec  le  Roy  ,  le  Pape  Urbam  VI.  croyant 
par  Ton  moyen  gagner  la  France  à  fon  parti  le  fît 
Cardinal ,  &  lui  donna  de  grands  emplois  »  mais 
quand  il  fçût  que  Je  Roy  Charles  s'étoit  déclaré 
pour  le  Pape  d'Avignon  il  les  lui  ôca  ,  Boii.ifacc 
1  X.  l'y  rétablit.   Il  vécut  fi  longtcms  qu'il  devint 
Doyen  des  Cardinaux  ,  &  û  pieufemcnc  parmi 
toutes  les  corruptions  de  cette  Cour*  Ik  ,    qu'il 
mourut  en  odeur  de  faîntetéi  jufqucs-là  quclcs  , 
peuples  alloient  faire  des  prières  fur  fon  tom- 
beau. 
VtrtfitJ.      Outre  ks  Peçrards  ,  les  Çifochea  ^  les  Frérots 
que  Tautre.  fiécle  avoir  déjà  vus  ,  &  les  Flagel» 
lans  »  dont  nous  allons  parler  ,  sll  y  eut  en  Fran<  . 
ce  quelques  autres  erreurs  ,  on  les  peut  apellcr , 
des  enfantemens  de  la  Théologie  Scolaflique.  UUv 
Jean  de  Paris  de  TOrdre  des  Jacobins ,  à  qui  l'on 
avoir  donné  le  fobrîquetde  Pom^^^L^Ane  ,  fubtih*(* 
ye  ne  fçai  quelle  propofirîon  touchant  la  (ituation 
du  Corps  de  J  E s  c  s-C  H R I  s  T  dans  l'Euchariftiej 
mais  elle  n*eut  pas  de  cours  5  les  Evéqucs  >Guillau-^ 
ne  de  Paris ,  Gilles  de  Bourges ,  &  an  autre  Guil« 
laume  d'Amiens,,  avec  les  Doâteurs  en  Théologie  , 
l'ayant  examinée  >  lui  défendirent  de  la  plus  cb- 
feignier. 

Dans  le  quatrième  Tome  delà  ^liotéqae  des 
Pcrcs,  on  lit  que  Tan  1547.  TEvéqu^  de  Paris 
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àTcc  les  Do<âcais>  condamnereat  certaines  pro-£6i/«i^ 
pofitîons  faites  par  un  Jean  He  Mercoeur  de  l'Or- 
dre de  Cireaux  >  toachant  la  Toiition  êc  la  TOr   ' 
lonté  de  Nôtre- Seigneur  ,   les  caufes  des  pe* 
chex  ,   de  autres  points  ^  parce  qu^elles  fonnoieoc 
mal. 

Et  Tan  ij4g.  on  trouve  qu'un  Doâeur  nommé 
Nicolas  d'Oucrecour  ,  fut  contraint  de  fe  retracer 
de  (bixance  articles  qu*il  avoir  avancez  fur  diver  (ë» 
matières  de  Philofophie  &  de  Théologie  »  les  re- 
connoîffant  faux  &  hérétiques  ,  &  que  les  livres 
où  ils  écoienc  contenus  furent  laccrçz  &  jettes 
au  fca.  .  ^  • 

L*an  15^9*  nn  Frerè  Mineur  nommé  Denis  Sou- 
lechat ,  avoir  avancé  quelques  erreurs  touchanr  la 
renonciation  aux  biens  temporels  ,-52  touchant  Ift 
charité  &  la  perfcâion  de  Tamour  ,  qui  avoienc 
été  condamnées  par  U  Faculté  de  Théologie.  Il 
en  apclla  au  Pape  >  qui  confirma  ce  jugement  >  3e 
le  renvoya  â  Paris  pour  les  retrader  en  prefence 
de  Jean  de  Dormans  Cardinal  Evéque  de  Beau- 
Tais. 

La  grande  pefte  qui  régna  par  toute  la  terre 
vers  le  milieu  de  ce  quatorzième  fiécle  ,  en  engen^ 
dra  unefpirituelle>  qui  fut  la  Seâe  des  F  j^eU 
Uni  'y  laqueHe  ayant  pris  naîfiance  en  Hongrie  » 
s'épandît  en  peu  de  tems  par  la  Pologne ,  la  Ger- 
manie y  la  France  &  i^Angleterre.  Us  portoient 
nne  Croix  â  la  main  &  un  capuchon  fur  la  tête  ^ 
étoîenc  tout  nnds  jufqu'a  la  ceinture  ,  fe  foiiet- 
toîenc  deux  fois  le  jour  &  une  fois  la  nuit  avee 
des  cordes  noiieules  >  &  femées  de  pointes  >  &  fe 
profternoient  en. terre  en  forme  de  Croix  ,  criane 
mifericorde.  Chaque  bande  avoic  fon  chef  Ces 
commencemens  pieux  dégenerenc  en  herefie  pas 
leur  orgueil  propre  >  &  par  le  mélange  des  Be« 
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^p:i2sE,  gard»»  des  fripon»  &c  dts  vagabous.  Ils  difoienc 
^uc  leur  fan  g  »'aniflbic  de  telle  ibric  avec  celui  d^ 
Jtsus-CMRiST,  qu'il  avoir  la  même  vertu  >  & 
qu  après  trente  jours  de  flagellation  ,  tout  pcché 
leur  cioit  remis  quant  à  la  peine  &  quant  à   /a 
coulpc,  ainfi  ils  ne  fe  foucioicnt  p.int  des  Sacrc- 
mcns.  Cette  manie  dura  bien  avant  dans  Je  fié-' 
.<Ic  fubfcquent  >  fans  que  les  ccnfures  des   Pré- 
lats,  ni  les  écrits  des  Do  Aeui  Si  ni  Ics-Ediis  des 
Princ-es,  la  pufl'cnt  è:cr  de  k  técc  des  mclanco^ 
liqucs. 

Il  parut  dans  le  Dauphiné  &  la  Savoye  ,  une 
autre  (brte  d'Hsretiques  plus  plaifans  ,  mais  plL.«« 
infâmes  >  on  les  apcUoit  TartJupinf.  Us  vi- 
voient  fans  aucune  honte  ,  comme  les  Philofo*» 
phes  Cyniques ,  ne  prkûent  Dieu  que  du  cœur  , 
Se  croy oient  que  l'homme  parfait  avok  une  li— . 
bertc  d^efprit  qui  n*étoit  point  fujctte  aux 
Loix. 

L'opinion  que  le  Pape.  Jean  XXII.  tâcha  dc: 
faire  recevoir  touchant  Tctat  des  Ames  jufqn'aa 
jour  du  jugement ,  avoir ,  ce  femble  ,  été  aflcx 
commiinè  dans  les  (iécles  précédens  :   mais  oa 
s'était  éclaîrci  plus  avant  lu r  cette  maiiierc  >  de 
forte  que  depuis  un  alTcz  long-tèms  elle  padbic 
pour  une  erreur.  L'Univerfité  de  Paris  corrigea 
donc  le  faint  Père  en  ce  point- là  i  &  lui-même  non 
feulement  s'en  défila  >  mais  encore  donna  un  aùc 
public  de  fa  retraâation  >  foit  par  les  menaces,  da 
koy  Philippe  de  V»Iois  ^  (bit plutôt  parce  qu'il  rc*. 
connut  la  vcrïtc 
HOxciiEs     L^s  grandes  alTemblées  étant  formidables  à  tous, 
ceux  qui  gouvernent  arec  une  autorité  abfoluë  > 
plutôt  que  félon  les  Loix  >  il  y  eue  bien  peu  de  Con- 
ciles dans  ce  fiécle.  je  vous  ai  marqué  à  quelle  &n 
k  tint  celai  de  YiomiQ  Taa  j^ii.  Oa  Ta  voulu     -t 
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apcMcr  général  >  parce  que  le  Pape  Clcmcnt  V.  y  BGust, 
prcHda  ,  &  qu'il  s'y  trouva  grand  nombjrc  d'E- 
véc]ues  èc  d'autres  PrcJacs. 

En  Tan  1318.  Robert  de  Coarcenay  Archevê- 
que de  Rheims  en  convoqua  un  à  Scnlis ,  on  fc» 
onze  SufFragans  fe  trouvèrent  en  pcrfonncs ,  ou 
par  procureurs.  11  y  fut  prononcé  cxcommunica/- 
tiôn  contre  tous  les  ufurpateurs  ou  détenteurs  des 
biens  d'Egliiê. 

Ledix'huicicmedejuipderan  i^i^.les  Aiche- 
véques  d'Arles  ,  d*Aix  &  d*Embrun  ,  affcmblcrcnt 
les  Prélats  de  leur»  Provinces  dans  l'Abbaye  de 
lâint  Ruf  *  prés  d'Avignon,  pour  travailler  à  la  ♦  Sainf 
réformation  des  moeurs^  k  l'établiffemcnt  de  la  ^oxa. 
difciplme  ,  &  à  la  confe^vation  des  immiHiitei  £c- 
cléfîaAiqaes  >  &  de  l'autorité  Hiérarchique  fur  les 
K^cguliers. 

L'an  1^57.  il  y  en  eue  un  autre  au  mémeendrois 
&  des  mêmes  Provinces  ,  qui  traita  Us  même* 
«bofcs.  Le  Pape  Benoit  XII.  y  préfida« 

Celai  de  Lavaur  en  l'an  1 3  6  S .  compofé  de  trois 
Provinces  ,  Narbonne  ,  Touloufe  >  &  Aufch  >  3e 
convoqué  par  l'autorité  du  Pape  Urbain  V.  eue 
pour  but  aparent  la  réformatîon  des  moeurs.  Ou 
Pourroit  mettre  au  rang  des  Conciles  les  Aflem- 
oltts  qac  firent  le  Clergé  de  France  &  rUnivcrfî-- 
té  ,  pour  chercher  les  rpoyens  de  finir  le  Schifmey 
&  d'empêcher  les  entrepriks  &  les  brigandages  des 
^apcs  d'Avignon, La  plus  célèbre  fut  celle  de  j  4  o  8.. 

il  ne  faut  pasobmectre  que  Tan  1377.  le  Roy 
Charles  V.  employa  fon  interceffion  auprès  du 
Pape  Grégoire  XI.  pour  faire  en  forte  que  l'Evéché 
de  Paris  ne  fût  plus  fujet  à  la  Mctropolcdc  Sens,& 
qu'il  fut  honoré  du  Pallium  comme  l'étoicnt  quel- 
ques autres  Evéchez  de  France.  Le  faint  Pcre  s'ex- 
Çuia  de  lui  acGQidex  le  premier  point ,  parce  qu'il 
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BOUSM/ttoh  trop  préjudiciable  à  rEglife  àcScns  ,  dont 
Clcmcnt  Vf.  fon  oncle  avoic  été  Archevêque ,  & 
où  lui-même  ayoic  tenu  une  des  principales  digni- 
cez  :  mais  ponr  le  fécond  il  le  concéda  volonners. 
On  ne  trouve  pourtant  point  qse  les  Evéques  de 
Paris  aycnt  pcnfé  à  s'en  fetvir. 

I      s     A     B     EAU, 

i  E  M  M 1     DE 

C  H  A  RLE  S   VI. 

SI  vous  defirczfçavoir  combien  la  prudence  im^ 
mainc  eft  ingcnîcufe  à  trouver  elle-même  Ici 
cafifes  de  Ton  malheur  »  vous  le  reconnoîtrez  ici. 
Lés  oncles  du  Roy  ayant  jette  les  yeux  fur  toute 
TAlIcmagne  pour  lui  trouver  une  Epoufc  dont  Tal- 
lianct  donnât  de  l'apui  à  la  France  contre  les  An- 
glois ,  en  prirent  une  qui  tout  au  contraire  la  livra 
entre  leurs  mains  i  femme  furieufe  ,  mère  dénacu- 
tèc  >  &  Reine  eruiemie  de  fa  grandeur  &  de  fa  Cou- 
lonne.  On  la  nommoit  Ifaoeau  ,  fille  d*£tieiine 
Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  do  Rhin  ,  duquel 
k  cadet  Frédéric  avoir  rendu  de  grands  fôr vices  I 
cette  Monarchie  en  plufieurs  occanons  contre  l'An* 

fiois.  La  folemnicé  du  mariage  fut  faite  à  Amiens 
an  mil  trois  cens  quatre-  vingt  cinq  s  pompeufc  &  ' 
magnifique  jufqu'ârexcez  >  fcTon  Thumeur  duKoy 
qui  ''ne  vouloît  rien  de  médiocre.  La  Guerre  de 
Flandre,  la  grande  entreprife  contre  l'A nglctcr- 
xe  I  &  le  premier  démêlé  avec  It  Duc  de  Bretagne 
pour  l'emprifonnement  du.  Connétable  0€cu« 
pantle  Roy  en  divers  voyages,  cette  Reine  $*c- 
loignoit  rarement  de  lui  >  ou  fejournoit  d'oixii- 
nairc'  au  Château  d€  J4j:lan.     Mais  lors  qae 
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les  affaires  lui  permirent  de  donner  à  Ton  Epoafe 
des  témoignages  de  Ton  afFcâion  &  de  fon  efVime, 
il  lui  lit  faire  une  entrée  à  Paris  ,  où  les  yeux  les 
plus  curieux  eurent  dequoy  fc  contenter  ,  à  voir 
les  richeffes  de  cette  Ville  Royale ,  les  galante- 
ries de  la  Cour ,  &  les  inventions  des  plus  cvt^ 
lieux  cfprîts  :  Entre  Icrqucllcs  eft  remarquable 
celle-ci  5  car  comme  la  Reincpafibit  fur  le  Pont 
Nôtre-  Dame ,  tendu  d'un  taffetas  bleu  à  Fleurs 
de  Lys  d'or  ,  il  defccndit  des  Tours  Nôtre-Damc> 
par  je  ne  fçay  quelles  machines  ,  un  homme  en 
forme  d*Ange  ,  qui  lui  pofà  une  Couronne  fur  la 
téce  >  &  eniuite  remonta  en  haut  comme  s'il  Ce 
fût  envolé  au  Ciel.  Peu  de  tems  après  comnip 
elle  eut  fenti  dans  (es  flancs  des  joyeux  effets  de 
fon  mariage  j  le  Roy  redoubla  encore  la  rc/oiiif- 
fance  >  &  Tayant  fait  couronner  à  Saint  Denis  > 
il  tint  Cour  ouverte  quinze  jours  durant  >  &  oa- 
Trit  des  Jouftes  à  tous  Chevaliers  avec  toutes  for- 
tes, d'armes  :  où  fon  adreffe  fécondant  fon  amour 
emporta  le  prix  &  l'honneur  du  Tournoy.  le 
peuple  voyant  la  Reine  (î  cheremenc  aimée  dt  fpa 
jEpoux  ,  &.croyant  le  naturel  des  femmes  plus  pov- 
té  à  •  la  pitié  qu'à  la  cruauté ,  avoir  conf  u  quel- 
que efperance  de  fe  redencîr  à  fon  tour  de  ces 
.réjoui(I'ances&  d'être  un  peu  foulage  de  fes  im- 
portions excel&ves  :  mais  cette  Princeffe  étant 
auffi  avare  que  le  Roy  étoit  prodigue  >  leur  hu- 
meur s'accordoit  à  les  augmenter  plutôt  qu'à  les 
diminuer.  Depuis  qu'elle  eut  été  admife  dans  le 
Confeil  >  elles  Us  accrut  de  plujs  en  plus  s  &  fi  quel- 
quefois la  bonté  du  Roy  fe  laîffoit  aller  aux  plain* 
tes  de  fon  peuple  ,  Ifabeau  l'endurci  {Toi  t  derechef, 
en  lui  reprefentant  la  néceflité  des  affaires.  U» 
Hermîte  un  Jour  les  vint  menacer  de  la  part  de 
Dieu  far  cefiiiet  ;dc  une  autre  fois  que  Ic^Coa- 
,     '       -^  fcil 
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UU  ^toit  afTcmblé  à  S.  Germain  pour  mettre  nt 
impôt  confîderable.  Je  Ciel  leur  ne  voir  £a  colè- 
re par  ane  (cmpéce  de  vens  ,  de  gxéics  prodi- 
gîcufes  ,  fie  de  mille  foudres  lancc2  coup  fui 
coup  â  l'cntoordu  Palais  i  ce  qui  fut  caufe  qu'cl- 
Je  quitta  pour  lors  ce  defTein  ;  mais  elle  coniinua 
dans  {on  fentimencauflî-côc  que  To rage  fut  pa£^ 
ft  ,  &  "que  fà  crainte  fut  diffipée. 

Son  naturel   écoit  impérieux  &  peu  humain  , 
mais  (a  rare  beauté  ,  la  vivacité  de  Ton  cfprit  »  & 
même  quelque  aparence  de  jugement^  non  pas 
cd  efïct  le  jugement  même  ,  couvroient  ces  dé- 
fauts aux  yeux  de  fon  Epoux.  Il  la  chexi0Qic  fi 
fort  que|dansle  premier  intervalle  qu*il  eut  de  Û 
phrcncfie  Tan  mil  trois  cens  quatre- vingt- treize, 
il  la  nomma]|^pour  admînillrer  la  tuteile  de  fcs 
cnfans  avec  fcs  Oncles.  £n  effet  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  lui  donna  bonne  part  dans  les  affai- 
res, parce  quelle  étoit  affcï  confiderée  pour  le 
faire  confiderer  lui-même»  &  parce  qu'elle  haï  1^ 
foit  Valentine.  £e  Fhih'ppe  n'ayant  plus  droit  de 
fetenir  la  Régence  lors  que  le  Duc  d*Orleans  fuc 
parvenu  en  âge  capable  de  gouverner  ,  le  Roy  fit 
en  forte  qu'Ifabeau  l'eut  fans  la  demander  ,  Van 
1400.  Durant  cette  première  face  d'afiàires  ,  tU 
Je  n6s;ocia  le  mariage  de  (a  fille  Ifabeau  avec  Ri- 
chard d'An^leccrre>qui  eût  été  très*  heureux  pour 
coûtes  les  deux  Nations  ,  fi  les  Dcûins  l'cuficat 
permis.  Or  quand  ce  Duc  fut  mort ,  clic  pan- 
chaavcc  plus  d'ardeur  du  côté  de  TOrleannois , 
qui  lui  fcmbloit  devenir  plus  puillànt  :  dans  le 
parti  duquel ,  ou  plutôt  dans  la  haine  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  qui  l'avoit  oiFcnfée  par  quelque  mé- 
dîiaiice  ,  elle  demeura  très- confiante  plufaurs  an- 
nées.   Et  quoy  ou'clle  flaiât  quelquefois  ce  dctr 
jiicr  ^  félon  cp'cile  voyoîc  tourner  la  Fotcunever» 

i'im 
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Txxn  ou  Taurrc  parti  ,  clJc  ne  pouvoic  pas  néan- 
moins aHcz  cacher  fa  paflîon  :  ce  qui  ne  fut  pas 
une  des  plus  Icgcr«  caufes  de  la  mort  de  TOr-^ 
leannofs  ;  accident  qui  affoiblit  pour  lors  beau* 
coup  Ton  crédit.     Cette   Princcfle  en   toutes  fcs 
atflions  témoîghoit  n'avoir  rien  de  plus  cher  que 
rambitîon  d-e  gouverner  ,  &  ne  fembloît  aimer 
fcs  fils  qu^autanc qu'ils  fervoient  d'apuy  à  fado- 
itiinarion.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  calomnie  des 
Ecrivains  Bourguignons ,  de  dire  qu'elle  ôca  la 
vie  aux  deux  Dauptiîns  Louis  &  Jean  >  lors  qu'el- 
le vit  qu'ils  ven oient  en  âge   de  dominer  eux- 
mêmes  ,  &  qu'elle  empoifonna  le  fécond  par  une 
chaîne  d'or  ,  qu'elle  lui  envoya  à  Compiegne. 
Pour  le  troifîéme ,  à  caufe  qu'il  fc  laiifoii  goii» 
verner  par  d*au très  que  par  elle  ,  jamais  elle  ne 
l'aima  :  nèatimoîns  elle  (é  rangea  auprès  de  lui , 
pour  retenir  toujours  fon  autorité.   Le  Connéta- 
ble d'Armagnac ,  non  moins  avare  &  ambitieux 
qu'elle  ,  &  qui  ne  vouloir  point  qu'autre  que  lui 
dîc  part  aux  affaires  d'Etat ,  &  aux  finances ,  ne 
put  fouflrir  Içng-tems  Ifàbeau ,  &  prenant  foa 
prétexte ,  non  tout  à  fait  fans    raifon  ,  qu'elle 
avoit  épuifé  les  finances  >  il  incita  le  Dauphin  à 
/e  faifir  de  iès  bagues  >  &  de»  trefors  qu'elle  avoic 
ama0cz  &  cachez  en  diverfes  maiCbns  des  Bour« 
geois;  c*étoît  l'an  mil  quatre  cens  dix-fept.  En- 
fuite  ,  Armagnac  mit  Ci  mal  la  Reine  dans  l'efpric 
^u  Roy  fon  mary  ,  qu'il  fit  prendre  un  Ecuyer 
qu'elle  avôit  nommé  Bourdon  ,  lequel  fut  mis  à 
la  queflion  ,  &  pui«  noyé  ;  &  non  content  de 
cela  il  l'envoya  prifonnicre  à  Tours ,  fous  la  gar- 
de d'un  certain  Laurent  du  Puys  :  qui  avec  d'au- 
tres la  veilloit  de  fort  prés ,  &  la  traitoit  avec 
tant  d'irrévérence,  qu'il  parloir  à  elle  le  bonnet 
fur  la  téte>  mais  cette  Princefli'c  s'en  fjûc  fi  bleni 
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venger.  En  moins  de  quinze  jours  changeant  Jei 
réfojucion  par  néceflîré  elle  s'accorda  avec  le  Duc 
<!c  Bourgogne  ,  qu'elle  avoit  toujours  haï  :  lequel 
s-étant  rendu  lui-ni^me  fecrctemcnt  prés  de  Tours, 
l'enleva  comme  clic  étoit  venue  entendre  la  Mcf- 
fe  à  Marmouftier  ,   &  il  fît  pendre  ce  Laurenr. 
Cette  Reine  ainfî  déchaînée  conjura  la  perte  de 
fon  fils  ,  &  commença  à  renverfcr  tout  le  Royau- 
me ,  clic  regagna  l'efprit  foible  de  fon   mari  > 
créa  de  nouveaux  Officiers  de  lu  Couronne  pour 
opofer  â  ceux  que  le  Dauphin  avoit  faits  ,  éta- 
blit deux  Chambres  fouverakies  à  Amiens  8c   à 
Troyes  ,  avec  un  (éel  pour  y  expédier  les  caufcs. 
(  Sur  un  côté  duquel  étoit  gravée  ia  figure  droite 
&  ayant  Us  bras  pendans ,  comme  d'une  femme 
defblées  &  de  l'autre  un  Ecu  écarteléde  France 
&  de  Bavière  >  )  elle  excita  en  partie  les  féditions 
de  Paris  de  les  maflacrcs  des  Armagnacs  »  enfui- 
te  clic  y  fit  fon  entrée  triomphante  ,  &  diipofà 
abfolument  du  tout  par  le  coofenremenc  du  Doc 
de  Bourgogne.     Mais  fa  vengeance  ne  put   pas 
encore  &  contenir  dans  ces  bornes  >  elle  fut  en- 
fin fatale  à  fon  ambition.     Cette  paffion  s*écant 
convertie  en  fureur  depuis  que  Jean  de  .Boutgo* 

fne  eût  été  tué  â  Moncereaù  >  elle  apella  auprès 
'elle  Philippe  le  Bon  fucccfleur  du  mort ,  elle 
pourfuivit  avec  plus  de  chaleur  que  lui-même  la 
vengeance  eontre  fon  propre  fils  ,  elle  le  fit  con- 
damner 8c  déshériter,  èc  ne  cefia  d'importuner 
fon  Mary  Bé  fon  Confeil  qu'elle  n'eût  livré  (a 
ûlkSc  fa  Couronne  à  Henry  V.  Roy  d'Anglcter- 
le  ,  ce  qui  arriva  l'an  mil  quatre  cens  dix- neuf. 
Ce  Prince ,  tant  qu'il  vécut ,  fc  fouvint  d'un  fi 
rare  bien-fait  »  &  laifla  à  Ifabeau  autant  de  pou- 
voir &  de  biens  qu'elle  en  vouloir  prendre:  mais 
lors  qu'il  fut  mort^  &  enfuice  le  Roy  Charles 
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VI.  fon  Mary  ,  fçavoir  trois  ans  après  (on  Coa« 
ronnemcm  ,   les   ^egeos  de  Hcniv  VI.  encore 
cnfanc  >  oubliant  les  convemions  faites  avec  elle  j 
l'obligation  qu*il$  lui  avoîcnt ,  &  /a qualité,  la 
privèrent  de  (on  autorité ,  puis  de  Tes  Oificiers  , 
&  cnfuitc  peu  à  peu  de  fes  penfions  ,  êc  enfin  de 
la  plupart  de fcs  terres,  âcméme  de fcs  meubles. 
Ain  fi  dépouillée  de  tout  ce  qui  Ja  pouvoit  rendre 
confiderablcj  elle  devint  le  mépris  des  Anelois  » 
l'oprobrc  des  François  >    &  l'objet  de  la  naine 
des  ufi$  &  des  autres.   Si  bien  qu  elle  fut  rédui* 
te  à  uo   état ,  qu'elle  n'o(bit  fortir  par  les  rues 
qu'elle  ne  fût  montrée  au  doigc  :  8c  les  Anglois 
par  un  horrible  infolence  lui  reprochoient  corn* 
munément  que  ion  fils  Charles  étoit  bâtard.  Dans 
cette  milêre  extrême  &  ces  (anglans  outrages  j 
fcs  larmes  fon  unique  recours  ne  fervoient  que 
de  rifée  ^  &  fon  afiliâion  que  de  joiiet  :  car  quel- 
que indignité  ciWdle  fouflrit ,  elle  excitoit  bien 
plus  la  colère  des  eens  de  bien  que  la  pitié ,  on 
la  jugcoit  indigne  d'en  trouver ,  puis  qu'elle  n'en 
avoir  point  eu  pour  fon  propre  £ang.  Ces  aâli- 
âions  cotttefois  qui  durèrent  prés  de  dix  ans  >  ne 
furent  point  capables  de  fièdiir  fon  efprit  opiniâ«» 
tre  ,  ni  de  lui  rendre  les  fentimens  de  la  Natu- 
re :  on  ne  pût  jamais  l'engager  à  recourir  à  fon 
fils.  Au  contraire  £i  fureur  s'aogmentant  de  plus 
en  plas  contre  lui,  elle  cnsplova  tout  ce  qu'el- 
le pat  pour  rompre  l'accommouement  qu'il  trai- 
toit  k  Arras  avec  Philippe  le  Bon.  Ce  que  n'ayant 
pii  empêcher  ,  elle  en   conçût  une  douleur  fi 
violente  ,  qu'elle  en  moutut  deux  jours  après, 
le  dernier  de  Septembre  mille  quatre  cens  trente- 
cinq  ,  le  foixantc- cinquième  de  fon  âge  ,  treize 
ans  après  la- mort  de  ion  mari.   Leurs  tombeaux 
font  proches  l'uii  de  l'autre  4  S.  Denis.    Son 

corps 
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corps  y  fut  porté  foc  la  nvicrc  dans  un  petit  ba- 
teau ,   accompagné  Seulement  de  quatre  de  Tes 
vieux  domclliques    ,   &  enterré  avec  moins  <ic 
pompe  que  celui  d'un  Villageois.  Car  ces  fuiïc- 
r ailles  qui  furent  faites  le  premier  d'Odobrc  ,  ne 
furent  honorées  d'autre  afllflance  que  de  celles 
des  quatre  hommes  qui  avoient  conduit  Ton  corps, 
&  du  luminaire  ordinaire  de  TEglife  :  le  Prieur 
de  Saint  Denis  y  fit  l'Office,  parce  qu'-il  ne  s'y 
trou¥a  aucun  Piélat  de-  marque  qui   en  voulut 
prendre  la  peine.      Ce  qui  eut  été  un  fojct  de 
joye  aux  bons  François  ,  s*il  n*eut  pas  été  au  ai 
un  trop  fenfible  mépris  de  la  mai  (on  de  France  » 
Se   un  abaifiement  injurieux  des  Fleurs  de  Ljs« 
Encore  que  cette  Princefie  fc  foît  gouvernée  plus 
par  fou  propre  caprice -que  parles  conlèils  d'au- 
trui  ,  néafimoîtis    elle  eut  grande  confiance  ea 
fbn  frère  Loiiis  Duc  de  Bavière  >  Turnommé   le 
Vieil  6c  le  Barba  ,■  lequel  après  l'avoir  affiflée 
durant  plufieufs  années  ^    s*en  retourna    en  (on 
pais  chargé  des  richeffes  de  France  s    elle    eue 
beaucoup  de   confiance   auffi  en  la  per&nne  de 
Loiiis  Bourdon  Ton  £cuyer  ,  &  en  Con  Chancelier 
Bommé  Chuâard  ,  qu'elle  fit  exécuteur  de  fou  te- 
ftament.    Quand  bien  elle  eut  eu  la  volonté  de 
lailTef  de  pieu fes  fondations  pour  le  falutde  fon 
ame  «  les  Anglois  lui  en  avoient  ôté  le  moyen  s 
£r  totttefoM  elle  légua  de  ce  qui  lui  reftoit  à  !*£- 
life  de  Saint  Denis ,  une  maifon  qu'elle  avoîe 
Saint  Oiien  avec  toutes  fès  apartenances  ,   & 
«ne   riche  garniture   d'une  Ciiapelle  »   pour  y 
célébrer  TOifice  Divin. 

Ifabeau  de  Bavière  eut  douze  enfans  ,  autant 
d'un  fcxe  que  d'autre  ,  fon  aîné  nommé  Charles 
^e  vécut  -que  fix  femaines  :  le  fécond  au(fi  de 
«néme  Jiom  ,  que  acuf  ans  ^  Se  toatefois.il  porta 
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la  qualité  de  Dauphins  Lc^iis  &  Jeaa  moururent 
déjà  mariez,  mais  fans  eufaas ^  avec  le  même  ti- 
tre :  Cliarfes  le  cinquième  demeura  héritier  déshé- 
rité de  la  Couronne ,  &  Philippe  le  dernier  fut  por- 
te du  berceau  dahsle  tômbeaii*  Elle  eut  flx  filles  , 
Tf avoir  liabelle  qulépoufa  Richard  Roy  d'Angle- 
terre j  &  enfuice  Çl^rles  Diiic  d'Oricans  ,  d*où  nâ* 
Îuit  feulement  une  fi^le ,  qui  fut  avariée  à  Jean  II. 
)ac  d'Alençort:  Jeanne  ne  fit  que  parpîtrc  qrtel- 
ques  moi^^  Mille  q4xi  fut  voilée  à  Poiffi  j'&  y  ac- 
quitta,'trésVfcligîcufement  le  vœu  de  fes'pacens. 
Quelques'ànnées  après  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans 
alier^r  pour  l'obliger  d'en  fortir ,  afin  de  la  ma  • 
rier  à  Edouard  fils  du  Duc  de  Bar ,  &  depuis  Tes 
parens  V«if  cordèrent  encore  àiienry  IV.  Roy  d'An- 
gleterre >-màî»eilene  voulut  jamais  confentir  ui  à 
Fun  n|  a  l'autre  markge ,  perfevcrant  en  la  fainte 
refoluti^m  qu'elle  avoic  priic»  &di{knt»  qui  les 
dons  fa tt s  k  Dieu  ngfe,  peuvent rêVQquêf  :  Jeanne  qui 
époufa  Jiean  V.  Duc  de  Bretagne  %  &  par  leur  ma- 
riage fut  continuée  la  ligne  des  Ducs  de  Bretagne: 
Michclle  qui  fut  la  priemi^re  femme  de  Philippe  le 
Bon  «^auquel  elle  ne  lailTa  point  de  lignée  s  &  Ca** 
theri44  9.oufc  <Jc  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  8c 
nouvelle  oaufe  des  prîîentiourdç  cette  mailon  fur 
la  Couronni  de  Frahçc.        : 


fm.  lîlt   .  -  ï  CHARS 
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encore 
MAR- 
TIN V. 

5  ans ,  5 
mois  pcn« 
danc  ce 
icgne. 
lUGE* 
NE  IV. 
^\û  le  15 
Mars 
145».  S. 
i(aos* 
VICO 
LAS  V. 
élfi  le 

11  Mars 
1447*  S« 
S  ans  » 
11  jours  t 
SDoins. 
CALIX- 

TE  m. 

élu  en 
Avril  de 
Tan  1455* 
S.  )  ans  » 
•4  mois* 
PIE  II. 
JENEAS 
SYL. 
VIXJS, 
é'û  kl  19 
Aouft 
I4S8*  S* 

6  ans» 
dont  ) 
fous  ce 
f^gne. 
»&oUea 
êc  Boui* 
deaux  :  la 
Norman* 
die  delà 
Guycôoe» 
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CHARLES   VII. 
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2)1  mis  hiBs  fétvUêmsU  vdmr  &  U  x4lê  ^ 
Va0ftan€ê  du  Citï  ,  le  htMS  dWf  ?»«#//#  » 
Têrrnjfifintfoufmoy  fAngUisên  mille  Uêuxi 
jiffrMncbinnt  du  JQug  U  *  Seine  &  Ut  Gsfûmfi  i 
Me  rendireni  PsriSf  l'benneur  ,  &  U  Cêuremuêt 
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CHARLES   VII. 

DIT   LE  VICTORIEUX.    : 

ROY   LUI. 

^^é  de  vingt  ans  »  huit  mcis* 
HENRY  VI.  ROY  D'ANGLETERRE 

USURPATEUR. 
JÊjé  frMlimen$  de  deux  uns, 

LE  DUC  DE  BEDFORT  REGENT. 

L£  Daaphia  étoic  au  Châreaa  d'Efpailly  prés  1411^ 
du  Puy  en  Auvergne  >  lorfc|tt'il  reçût  les  nou* 
▼elles  de  la  more  d^  fou  pcie.  Le  premier  jour  il  en 
porta  le  deiiil  ^  le  fécond  il  s'habilla  d'écarlace  >  6c 
après  avoir  emendu  la  Meflc,  il  fit  dans  lam^me 
Chupdle  lever  une  bannière  de  France  ,  à  la  vue 
de  laquelle  tous  les  Seigneurs  qui  étoient  là  pre- 
faù  avec  les.  Peoons  de  leurs  armes  >  crièrent 

L*Aiiç;mis  &  le  Bourguiguoa  tenoient  les  meil- 
leures Provinces  de  la  France  >  la  Normandie 
entière  >  la  Picardie  &-  tout  ce  qui  eft  depuis 
l'EIcaut  jufqu  a  la  Xoire  &  à  la  Saône ,  hormis 
quelques  places  que  Charles  avoir  encore  par 
cy  par  là.  Pour  lui  il  tenoic  feulement  touc  ce 
qui  écoit  outre  la  Loire  ,  a  la  réferve  de  la  Guyen- 
ne s  mais  il  avoit  de  fon  côté  tous  les  Prin-> 
ces  de  fon  Sang  (  excepté  le  Bourguignon  )  \t% 
meilleurs  Capitaines  &  les  plus  braves  Avantu- 
xiers  1  Comme  le  J^âtatd  d'Orléans  j  Taneguy 

T  *  du 
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1411.  du  Châcel  ^  Jacques  &  Jean  de  Harcour  y  lours 
de  Culan  »  Loiiis  de  Gaucour  ,  les  Maréchaux 
de  ia  Fay«e ,  de  Ricux  ,  de  Severac  ,  de  Bout- 
fac>  Poron  de  Saincrailles  ,  Etienne  de  laHire^ 
VignoJes  ,  Ambxoifc  de  Lore ,  Guillaume  de  Bar-^ 
ba!an  ncmmêleChevalier  fans  reproche 4& grand 
nombre  d'autres.  Âuilî  Us  acheta-c'ii  bien  cher  ; 
car  il  fut  contraint  de  leur  engager  Tes  Châteaux 
'&  la  meilleure  partie  de  Ton  domaine.  -Cepen- 
dant parce  que  duranç  Tes  premières  années  il 
xefidoit  ordinairement  dans  le  Berry  >  fes  enoe-^ 
mis  le  nommèrent  par  raillerie  U  R^  dtBotÊt^ 

Au  commencement  de  Novembre  il  fe  fit  cou* 
ronner  à  Poitiers  ou  il  aroit  transféré  le  Parle* 
ment.  L'accident  qui  lui  arpva  à  la  Rochelle  quel- 
ques jours  auparavant ,  fut  comme" un  prefage  qu'il 
fe  trooveroit  envelopê dans d'exciémes dangers» 
mais  qu'il  en  fortiroic  heureufemcnt.  Un  jour  qu'il 
cenoit  un  grand  Confeil  dans  une  maifon  proche 
des  murs  de  la  ville  j  le  plancher  fondit  (bus  it% 
pieds ,  Jacques  de  Bourbon  Seigneur  de  Preaaz  , 
fut  écrafè  fous  les  ruines  »  &  pluueurs  autres  erié* 
Yementbleflcz  :  on  l'en  tira  avec  peine  »  quin  écoic- 
qu'un  peu  écorché. 

Dés  fon  avènement  touc  alloit  à  l'accabler. 
14^5*  Le  Duc  de  Bretagac  ayant   apris    que  dans  \ts 
papiers  des  Seigneurs  de  ^  Pontievre  on    avoir 
Pende-     w^uvé  fes  ordres  ,  qui  les  avoiioicnt  de  le  fair€ 
vie*   *    prifonnier  ,  en  fut  tellement  irrité  qu'il  (è  rendit- 
â  Amiens  vers  la  mi  -  Mars  avec  £on  frerc  Artor 
Comte  de  Richemont  ,  &  là  il  fît  une  Ligue  con-^ 
ne  lui  avec  le  Duc  deBechfort  &  le  Bourgui<»  '• 
gnon.  Ces  quatre  Princes  confirmeront  leur  al- 
liance par  un  double  mariage  du  Duc  de  Bethfort 
&  d'Aicur  frerc  du  Breton  ^   avec  deux  iceurs' 
-     .,  .  du 
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'da  Duc  de  Bourgogne  i  iJ  en  AToit  fept>  donc  i^t$. 
il  y  en   eut  &x  dfc  mariées.    Artur  époufa  rai- 
née nommée  Marguerite  ,  vcutc  du  Daapbin 
l.ouis  9  &  Bechforc  la  cinquième   qui  s*apelloic 
Anne. 

Il  ne  paroi floit  aucun  rayon  de  bonne  fortune 
*poar  le  F.oy  Charles  ,  il  recevoic  de  mauvai(cs 
nouvelles  de  tons  côcez  ,  la  prife  de  Meulant , 
xcllcs  du  Crocoy  »  de  Compiegne  ,  de  fia(as  en 
Gascogne.  La  pire  avancure  de  toutes  fut  la  dé*» 
•faite  de  (es  gens  devant  la  ville  de  Crevant  prés 
d*Auxerre.  Le  Comte  de  Salisbery  yavoitmis  le 
£ege  3  le  Connêrable  de  Boukan  &  le  Maréchal 
de  Sevcrac  qui  y  croient  allez  pour  le  fecoorir 
farenc  battus,  mille  de  leurs  plus  vaillans  hom- 
jncs  tombèrent  morts  (ur  la  place  >  &  il  en  fiK 
emmené  prefque  autant  de  prîfonnicrs  i  parmi 
Jefquels  étoient  le  Connétable  &  le  Comte  de 
Vcnradour. 

La  naiiTance  de  Ton  premier  enfant ,  qui  vint  au 
monde  dans  la  ville  de  Bourges  le  quatrième  de 
Juillet  ,  lui  donna  pour  l'heure  quelque  conibla» 
tion  ,  mais  dans  la  fuite  du  cems  bien  du  déplalfir. 
C'écoit  un  fils  qu  on  nomma  Loiiis. 

X#  CûnciU  di  C9nfi*nc€  »voit  par  fs  feffion  4  4. 
indit  un  Coneile  à  P^vig  p9ur  l*mn  14 2.5.  H  sr*y 
trûuvs  fi  peu  de  PreUts  qtétl  U  frint  tré^mfenr 
^  Sitnne.  Comnn  il.ij  était  4-f*  Unit  ^aelqms 
S902ûns  t  Alfonft  R-^y  dArf*g»n  eff*y4k  f  tr  fts  A  /»• 
h^ffitdêHrs  dy  remsftr»  fur  U  btéfet^ft  raff^iri  de 
r  Antipape  Pierre  di  Lune  i  II  h  faifoit  en  htêine  d^ 
cg  que  tdurtin  V,  Im  n^ott  réfuÇé  rinyejiitarf  dt$ 
KoyAHfm  de  Saples  ,  Uquellg  H  m  pff^vâ'H 
fws  ^féi  »ccord$r  y  p»rce  tf'tt  le  Concile  de  Confh.^n>e 
l'avoit  donnée  à  Louts  III.  Duc  d*  Anjou*  Or  t4ffr^ 
tin  fOHf  éviter  U9  Schfjm  9.  nj  tréuwt  foim  de  pins 

T  3  'fr^mpB 
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f^MT  fréuxti  qu*tl  y  éVûit  de  U  pêftg  mux  environs  d^ 
'U  viili ,  quci^n'H  n^en.  pùrât  tkucun  ftgnt.  Maïs  dm 
fettr  de  latffer  croire  qu'tl  afr$bfndoitUsjugtmensd*tê^ 
ne  fainte  jljfemblée  ,  il  en  affignn  une  autre  dam  Im 
ville  dé  Bâle  feur  l*an  1 4p, 

I}*n$  le  Royaume  de  Sicile  »  Us  défiances  ^  fuis  hf 

»  y u\iii' haines  s'étant  mifes  entre  la  Reine  */eanne  de  Nn^Us 

îiTnttcl-  "^  ^^fi^f*  Roy  d'Arragûn  quelle avoet  adofté  -,  cet 

Jeanne  -  ^^^^^^  tâchu  Ue  U  défojftder  ,  0*  de  l'enlever  en  C«- 

iidogne,  A  caufe  de  cela  ils  en  vinrent  à  une  guerre 

ouverte  :  il  tint  long-ttms  fn  biert'^faiâiriçe  affiegéa 

difis  un  dis  Châteaux  de  Naples ,  é^faos  doute  qud 

t  eât  contrainte  de  fe  rendre ,  p  S  force  ne  fât  venu  Im 

-^livrer.  Cet  offtnfe  ,  à  f  égard  du  public  eJ»  danr  Us 

régies  de  h  /uriffrudence ,  éteit  un  fujtt  ajfex  eafublw 

'd'annuller  l*  adoption  :  Jeanne  la  cap  a  donê  ,  é^  par 

Uconfeil  deftt  Barons  ,  rr/tt  au  même  Droit  Louis  UU 

Duc  d*Anyou  ,  lequel  aujp'-tôi  eUe  apella  en  Italie  , 

'U  fit  riconnoUre  par  fes  fujets  ^  lui  donna  U  Duché 

de  Çalabre, 

1414.',     L'année  1414  ne  fut  pas  plus  heureufe  au  Roy 

Charles  que  la  précédente.   11   eft   vrai  (}ue  le. 

Comte   de  Douglas    Fcoffoîs  lui  amena  quatre 

mille  hommes  >  &  que  le  Duc  de  Milan  lui  envoya 

ûx  cens  lances  >  &  deux  fois  autant  de  Fantaflinf 

Arbalétriers':  mais  ils  furent  prefifue  au(E-tôc 

«léfaits  qu'arrivez..  Le  Duc  de  Bethfort  après 

avoir  pris  quelques  places  >  avoit  afiîeeé  Yvry  oui 

avoit  capitulé  félon  Tufaçe  d'alors  »  de  fe  rendre 

le  vingtième  d'Aouft  ,  s*il  ne  paroiflbic  dans  ce 

cems-M  une  armée  capable  de  donner  bataille. 

A  ce  deifein  le  Connétable,  le  Duc  d'Alençon  ,  & 

dix-fept  oudix-.huic  Seigneurs  aflemblerent  leurs 

troupes  &  fe  rendirent  proche  d'Yvry  :  mais  n'o« 

«but  pas  Kafardci  le  combat  ils  s'en  allèrent  à 

Vci, 
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Vctncâil  &  firent  croire  à  ceux  qui  tenoient  cette  I4t4i 
^ille  pour  les  Anglois  >  qu'ils  avoieut  gaenè  la 
journée  >  &  par  ce  ftraugéme  k$  obligèrent  aie  leur 
ouvrir  les  portes. 

Le  jour  afiiçné  pour  la  bauille  étant  palTè ,  Tvr  y 
fc  rendit.  Betnfort  du  même  moment  alla  les  cher* 
cher  fous  les  murailles  de  Verneuil.,  les  combattit 
êc  remporta  la  vi<H;oire  ,  leur  ayant  tué  quatre 
mille  hommes  ,  &  fait  prifonniers  le  Duc  d'AIen- 
f  on  ,  le  Maréchal  de  la  Fa^ete ,  Loiiis  de  Gaucour , 
Zc  plus  de  trois  cens  Gentilshommes.  On  trouva 
entre  les  morts  le  Comte  de  Douglas  >  &  le  Vicomic 
de  Narbonne.*  Le  corps  de  ce  dernier  fut  écartelc  , 
&  les  quartiers  plantez  fur  des  pieux  en  divers  en-* 
4lroits  ,  parce  qu'il  étoit  complice  du  meurtre  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne. 

En  récompenfe  Je  Roy  attira  de  fon  côté  Artur 
Comte  de  Richemont ,  avec  grande  efperance  de 
regagner  par  fon  moyen  le  Duc  de  Bretagne.  Ce 
domtc  avoir  toujours  eu  1  ame  Prançoife  ,  & 
haïilbit  d'autant  plus  les  Anslois ,  qu'il  les  avoit 
oifènfez  -y  car  il  s'écoit  fauve  de  prifon  après  la 
mort  du  Roy  Henry  V.  prétendant  que  la  foy  qu'il 
avoit  donnée  ne  l'obligeoic  qu'à  ce  Roy  >  non  pas 
à  (on  fucccffeur.  Il  s'étoit  depuis  raccommodé 
avec  le  Duc  de  Bethfort  dans  leur  entrevue  d'A- 
miens :  mais  ce  lien  fut  trop  foible  pour  le  retenir  ; 
il  quitta  leur  parti  pour  quelque  légère  pique 
de  paroles  avec  le  Duc  de  Bethfort  ,  &  traita 
aTCc  le  Roy  Charles;  non  peur- être  fans  Tin  {(i* 
gation  ou  du  moini  fans  le  confentement  du  Dac 
de  Bourgogne. 

Il  y  eut  bien  des  précaution  s  à  prendre  avant  qu'il 
put  (è  hafarder  de  venir  en  Cour:  ilfalut  lui  don- 
ner des  Seieneurs  &  des  places  en  étage.  Ayant 
coûtes  fe»  furètes  il  vie  Je  Roy  à. Tours ,  mais  il  ne 

T  4  vou- 
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.2424.   voulut  s'obligera  rkn  qu'il  n  eût  pris  ccnfcil  ^a 
Duc  fon  frère  ,  &  des  Ducs  de  Bourgogne  ôc   de 

.  5avoyc. 

Après  toutes  CCS  façons ,  il  vint  retrouver  le  Roy 
à  Chinon ,  &  reçût  de  ikmainJ'épèe  de.Connécable 
dans  la  Prairie  de  Chinon  en  prefence  de  tous  les 
.Seigneurs.  Ce  qui  fe  pafTa  le  feptiéme  de  Maxs 
141/.  comme  difent  les  Bretons  »  quoiqu'il  y  aie 
une  Chronique  qui  porte  que  ce  fut  dès  le  mois  de 

.  Novembre  en  1424.  ' 
141/.  Onluif  romii  pofiiivemcntque  le  Roy  congcdîç- 
roit  tous  ceux  qui  avoient  trempé  au  confeîl  du 
meurtre  commis  à  Momercau ,  &  â  celui  de  la  prîic 
du  Duc  de  Bjrctagne.  Le  plus  attaché  à  la  Cour  de 
CCS  gens-là  éipit  Louvct  Prefident  de  Provence  qui 
avoît  l'ambition  de  gouverner  malgré  tous  les 
Grands.  11  aimoit  itiieux  caufer  la  ruïne  de  fon 
maître  qu'il  tchoit  étroitement, enlacé  ,que  de  Souf- 
frir d'en  être  éloigné.  Ain(î  il  trouva  moyen  par  tes 
auifices  de  l'animer  cjonrre  le  Connétable  r  mais  le 
Connétable  ne  quitta  pas  prife  pour  cela  >  il  fit  fi 
bien  fa  partie ,  que  le  Roy  fe  vit  abandonné  de  tous 
les  Grands  >  &  que  toutes  les  places  lui  refufcrenc 
obeïflance  >  hormis  Selles  >  &  Vierzon  en  Berry. 
A  lors  il  fut  forcé  de  congédier  Louvet  &  cous  les  au- 
tres. Il  s'opiniâtroit  à  retenir  Tan eguir  mais  ce  bon 

.  ferviteur  facrifîant  généreufement  ùl  fortune  pour 

^  fon  Roy ,  lui  demanda  fon  congé  pour  récompenfc. 
louvet  en  fe  retirant,  par  un  dernier  trait  de  cour* 
tiTan  ,  mit  le  Seigneur  dcGyac  en  fa  place. 

Le  Connétable  n'eut  pas  peu  d'afaircs  à  fe  récon- 
cilier avec  le  Rôy  qui  fuyoit  devant  lui  pour  ne  le 
point  voir.  Apres  tout  il  falut  qu'il  fe  laiflat  apro- 
cher,  parce  qu'il  avoir  befoîn  du  fecours  du  Breton* 
Ce  Duc  étant  enfin  fatisfait  par  l'expulfion  de  fes 
cnncmisj  vint  le  trouver  à  Saumur^  lui  rendît  hom* 

mage. 
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'Ttiagc  >  &  Jui  donna  Ton  icellè  6c  ceux  de  tons  les  14 ^4* 
-Seigneurs  defon  Duché ,  leur  commandant  d'aller  &  if» 

à  fot}  fer  vice,  ils  lui  en  rendirent  bien  peu  ,  mais 

ils  lui  pouToient  beaucoup  nuire. 

Le  pftttme  ar  S*pstmb*4  Ch»rlts  le  N*h!^  R«y  de 

K^vé^tre^  schtva  drVàvrn  hUnche  fi^  filU  unique 

mtiriée  à  Jean  fttf4  à  Alfonft  Roy  d*Arfagnnfm  fpm 

héritière, 
Coimmè  dun  côté  IfiS  broililleries  gâtoienc  les  af  • 

faires  du  Roy  Charles ,  de  1  autre  Ja  querelle  qui  & 

mût  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  Je  Duc  de  Gl  o* 
-cefler  ]  au  luiee  de  Jacqueline  ComtelTe  de  Hay^ 

naulr,  recula  fort  celles  de&Angloi6>d'aùsantqu'd- 

-  le  divertit. -les  forces  de  ces  deux  Princes  y  qui  eui^ 
fenc  in£aiUâ>lcinent  accablé  la  France  »  s'ils  les  eu^ 

•  fenc  ioiocc$rà  celles  du  Duc  de  BethFoct.  Le  Duc  de 
Bfabant  vouioit  fotîir  des  terres  dcJacqucline,€om- 

'  me  étant  Ton  l^itime  mari  :  cette  Prhiccffc  foûtc* 
aoîc<}a'il  ce  lui  4toit  rien,  n'ayant  point confommè 
le  mariage  i.8c  le  Duc  de  Glocefter  qui  Taroit  épot»- 

'  fée  >  la  (Jervoit  atTaflifloicen  fa  querelle.  le  Doc 
de  Beiiifort  dedrant  ipénager  le  Duc  deBoirgognc,. 
tâch<^e  faire  quelque  accommodement  entre  le» 
partit^:  le  Duc  de  Brabant  s'y  fournit  ^mai»Glo- 
ee(ièr  û'en.  tint  ccnnptc ,  de  potirfuiVit  lonioa'r&les 

•  4xoirs  et  fa  préoeaduëlemme  k  aam  armée^ 

Le  Bourguignon  6r  lut: fe  picquerent  par  lettres  ^ 
&  en  vinrent  jufqu'à  fe  défier  au  combat  de  kuts 
pcr  (bnnes ,  &  à  convenir  du  jour  ,  du  lieu  &  des  ai* 

-  mes.  Le  Duc  de  Bethfort  ayant  affemblé  le»  plus 
notables  Seigneurs  François  &  Anglois  y  mit  ce 
défi  au  néant  y  Se  déclara  qu'il  n'y  avoir  point  de 
jufie  caufc  de  combat.  £t  afin  de  témoigner  an 
Bourg uignon  qu'il  n'avoir  qulle  part  aux  encrepri-» 
fesde  fon  frère  j  il  le  priâ^qu^lsfe  pu&n» voira 
DouxleQ8i>  comme  ils  firent  la  mUe  delà  Saé^ft 
Pierre»  T  jf  1^ 
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«414.  Il  ne  lâîâk  pas  pour  cela  cfy  avoir  forte  gaer]:;e 
IK  xj.  en  Hollande  >  encre  le  Duc  de  Glocefter  6c  le  Dud 
de  Bourgogne  »  tous  deux  y  éprouvèrent  leurs  for- 
ces &  les  am>iblirent  :  mais  au  bout  de  deux  ans  , 
le  Pape  ayancdécla^é  que  le  marîaee  de  Jacqueli- 
Beavec  le  I>oc  de  Glocefter  écoic  de  nulle  yakor  » 
,«e  Prince  fedefifta  de  fa  pottiittite  9  &  époufa  une 
Demoiièlle  qn*il  encrecenoit. 

Le^  Anglois  aroienc  pris  &  fortifié  la  yille  de 

F ontorfon  proche  d'A vranchcs  >  &  delà  ils  mole- 

ftoientincettammenc  la  Breugne  :  le  Connétable  y 

•   -snic  le  fieee  &  la  reconquît  en  peu  de  tcœs.'  Il  n^ 

fut  pas  û  heureux  à  Saint  James  de  Beuveron  qu'ils 

avoient  réparé  i.  S^  troupes  Tayant  abaiidonné  au 

befoin  faute  de  payement  »  il  fit  une  honteufe 

retraite  ,  &  y  lailfa  fon  artillerie  &  fon  équipage» 

Pontorfonenfuite  fut  rca£Begé  &  pris  par  les  An*- 

glois-  Aorésfa  reddition ,  le  Duc  de  Bcthfort  fc 

trouva  lur  les  frontières  de  Bsetagne  airec  une 

grande  armée  $  donc  k  Duc  fut  tellement  étonné 

qu^il  renonça  aux  alliances  faites  avec  la  France  > 

.  reprit  celles  d'Angleterre  ,  &  ptomic  de  rendre 

.dommage au  Roy  Henry. 

t4%é*  •     Lesr échecs  que  rcfoivenc  les  grands  Capicainc^ 

proviennent  bien  fouwnt  de  la  malice  dt  de  l'envie 

de  ceux  qui.ibnt  auconfeil  des  Rois  >  &  qui  cat 

chaire  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  &  au  payemeoc 

.  des  troupes  :  le  Connétable  fçuc  que  Gyac  étoic 

aaufe  de  Loa  mai*  heur  > parce  qu'il  détournoitdans 

.  (e$  coffires  la  plupart  de  l'argent  qu'il  lui  devoît  en- 

.  Toyer  ,  &  qu'il  entretenoic  Te  Roy  dans  la  folicudc 

êc  dans  les  plaifirs  ,  afin  de  joUir  lui  ièuldefà  per- 

fonnc  &  de  £ts  bien*  faics.  Voilà  poorauoî  les  mois 

de  JauTier  enfui vanc  ^^^Ic  Connécabfe  aHa  avec 

..  inain^forte  le  prendre  idans  foii  dit  k  IlToudun  9  9C 

ffrés  ^elqucs.  foziacs;4'ancb£Îéve  Jufiice ,  laî 
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fit  trancher  la  téce ,  ou  fclon  d'antres  >  le  fît  noyer.  1 41^. 
Un  autre  Gentilhomme  qu'on  nommoitleCa-  &  1-7 • 
xnu3  de  Bcaulieu,  fe  mêla  de  prendre  la  place  de 
G  yac  &  de  fuÎTre  Tes  briffes  >.  A  quelque  mois  delà 
on  fut  tout  étonné  que  le  Connétable  s'en  défit 
conime  de  l'autre  -,  le  Maréchal  de  BoulTac  par  foa 
ordre  y  le  tua  en  pleine  rue  ,  &  preiqueâ  la  vue  di» 
Roy  ,  dans  la  ville  de  Poitiers. 

Il  fe  (ôuvenoit  trop  bien  de  ce  que  les  Favoria^ 
aboient  fait  faire  fur  le  pont.de  Moncereau  ,  Se  k 
l'égard  du  Duc  fon  frère  i  c'était  pour  cela  qu'il 
n'en  vouloir  point  fouffrîr  auprès  du  Roy  dont  il 
ne  fût  affuré  ,  &  qu'il  y  mît  le  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille  ,  lequel  il  croyoit  être  entièrement  dans 
les  intérêts  &  dans  des  fentimens  contraires  nux 
dethc  autres  ,  parce  que  fa  maîfon  devoir  tout  foa 
agrandi flem en t  aux  Ducs  de  Bourgogne. 

Ce!uî-cî  néanmoins  fut  bien»tSt  aveuglé  de  la 
faveur,  auffi  bien  quece|ix  dont  il  avoir  pris  la  «• 
place  :  il  éloîgnoîr  tant  qu'il  pouvort  les  Princes 
d'auprès  du  Roy  &  même  le  Connétable  ,  qui  de 
Colère  fe  retira  en  Breragnc.  Delà  s'cnfuîvit  corn- 
^ne  une  guerre  dvile  >  qui  divifa  la  Cour  &  arrêta 
toutes  les  affaires  du  Rov  fept  ou  huit  mois. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  marquer  tous  les  ffe- 
ges  ,  les  combats  >  &  lesentreprifes  de  ces  guerres» 
tout  en femble civiles  df  étrangères.  U  n*y  avoir  vil- 
le m  Bourg  qui  n'ieôt  des  garnîfons  ^  ce  n^étoit  que 
forts  &  que  Châteaux  fur  les  éminences  >  fur  le» 
'jîyieres>tur  les  paflages  fit  en  rafe  campagne. Tous 
les  Seigneurs  avoîent  destroupesoapliicôc  de»bau- 
des  de  brigands  r  <{tti  s^entretenoient  aux  dépensa 
du  miferable  peuple.  Je  ne  cotteray  donc  que  les 
principaux  êvcncmens  j:  Comme  en  cet  endrort- 
ci  9  que  les  François  firent  lever  le  fiege  de  Mo»- 
targis  Tan  Î4t<.  êc  qixc  TaBoée  d'après  ilsre^ 
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1418.    prirent  la  ville  du  Macs  >  qui  avoit  écéprifepailes 
Anglois  duianc  les  di\inons  de  la  Cour. 

J^é  fiége  d'Orléans  fut  bien  plus  mémorable  & 
plus* important.  Le  Comie  de  Saîiâ^rv  ajanc  ra- 
mené de  nouvelles  forces  d'Angleterre»  le  commen- 
ça Jedouïiéme  d'OAobre  de  1  an  1418.  &  fit  plu- 
iieurs  baflîlles  ou  forts»  tant  ducôc6de  la  Soulogne 
que  du  côté  de  la  Beauffe  «  ayant  auparavant  net- 
toyé toutes  les  places  de  la  campagne  aux  environs» 
&  cclks  de  douze  ou  quinze  lieutfs.  au  àcttus  &  aa 
deffous  le  long  de  ia  Loire. 

Durant  toute  l'année  1418.  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  occupe  dans  les  Païs-Basà  pou^:  Cuivre  Jacque- 
line de  Bavière.  11  la  ferra  de  û  prés  >  que  Tayanc 
aHîegée  dans  la  ville  de  Gand  j^illa  contraignit  de  le 
déclarer  héritier  dans  toutes  ies  terresyie  lorte  qu'il 
joignit  à  la  Flandre  &  à  l'Artois  ,  lb  Haynauli- j 
I A  Hollande  >  la  Zj^landb  £T  la  Frise  >  Et  la 
nicme  année  encore  le&  Comtsz  de  Namor  n 
Dfc  ZoTPHEN  X  après  la  mors  du  Comte  Theodon'c> 
lequel  les  lui  avoir  vendues >  &  s'en  étoit  retenu  la 
.piiiil'ance  la  vie  durant.  Deux  ans  aprés^j^  fçavoii 
l'an  1430.il  recueillit auiO les. Ducbez de ioTHiER» 
Brabant  bt  Limbourg  >  LB  Marqoisat  du  Saint 
Empire  ,  bt  la  Seignivkib  d'Anvers  >  par  le  dé- 
cès de  Philippe  de  Bourgogne  Ton  coulin  ^  feconi 
£ls  d'Antoine  ,  lequel  avptt  fuccédé  au  Duc  Jeaa 
Ton  frère  aîné  >  mari  de  Jacqueline  ;  qui  étok  mort 
l'an  1416. 

Au  commencement  de  cette  année  il  fit  ua 
voyage  à  Paris  vers  le  Duc  de  Bethfort  i  Prés 
duquel  fe  rendirent  aufli  ks,  Ambafladeurs.  du 
Roy  Charles,  &  des  Députez  de  la  ville d'Oi- 
leans  >  pour  la  priex  quil  fouffidt  qu'elle  fût 
fequeftrée  entre  ùs  mains  du  DuC;  de  Bourgo* 
.gne.  Us  lui  remontroient  que  ks  Pricccs  tic^^ 

'   '  ■     "      *  pjai- 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Charges  VII.  Rot  LU L  44/ 
Buaifon  d'Orléans  qui  ctoicnt  piifonniers  en  An*  1418* 
eleccrrc>  q  aroienc  pu  rien  faire  pourquoi  on  duc 
les  dcpoiiillcr  de  leurs  places  >  &  quon  fe  dC'- 
▼oie  contenter  de  les  mettre  en  fequeftre  pour 
s*âflurcr  de  leur  conduite  >  quand  ils  feroicnt  db- 
livrcx. 

Les  Anglois  croyant  dcja  tenir  une  place  fi  iin« 
porcan(e»  fe  mocquercnt  de  leurs  prières  :  Us  ne 
▼ouloient  pa»  avoir  perdu  le. ceins  &  l'argent  qu'ils 
aboient  employé  a  ce  flege  >  Bechfort  menie  accor- 
da peu  de  choicau  Bourguignon  de  tout  ce  qu'il  lui 
dcroandoit.  Néanmoins  ce  Duc  pour  ne  pas  de-» 
mcurcr  entre  deux  ennemis  fans  aucun  apuy  >  fçûc 
bi&n  couvrir  Ton  m éconcen cernent  d'une  làtislar 
âîon  aparente. 

Les  attaques  d'Orléans  furent  vigonreufes  ,  la 
défenre  encore  pJus  >  le  Comte  de  SaJisbery  y  per- 
dit la  vie  d*un  coup  de  canon  :  mais  les  François 
ayant  été  battus  prés  de  Kouvroy  comme  i  îs  atta- 
quoient  un  convoy  *  chargé  de  haran es  qu'on  mc-^  *  On- 
noit  au  camp  ,  ç'étoit  en  Car-iSrac  ,  &  le  Conncta-  "^^^^ 
bie  s'étant  retiré  mal- content  en  Bretagne  >  la  pla*  bat  U 
fcs'cn  alloit  tomber  &  le  courage  des  Français  journée 
avec  elle  Déjà  même  le  Roi  méditoit  de  choiiir  £a  ^**  ^*^ 
retraite  dans  le  Dauphiné,  quand  une  choie  toute  '*"*^** 
extraordinaire  rabattit  ia  fierté  Angloilc  £c  releva 
refpdr  de  la  France. 

Sur  la  fin  de  Février  le  Seigneur  de  Baudricourç  141^^ 
Gouverneur  de  Vaucouleurs  en  Champagne ,  en- 
voya au  Roy  une  fille  âgée  de  dix- huit  à  vingt  ans, 
laquelle  alTuroit  avoir commiflion  expreilcde  Dieu 
de  recourir  la  ville  d'Orléans  ,  Se  puis  de  Je  faire 
lacrer  à  Rlieims/,  étant  j  d^(oit  elle  ,  follicitéeà 
^  cela  par  de  fréquentes  aparicfons  des  Anges  &  des 
'Saints.  Elle  s'apclloit  Jeanne  ^  étoit  naciye  d^tt 
grillage  de  Damiemy  fui  la  Meufe  »  fille  de  Jacques 

d'Arc 
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^4^9.  d'Arc  &  d'Ifabcllc GauticF >  «cavoîc  été  nonrrîc 
aux  champs.  On  vit  paroîcre  des  preuves  mîra<:i> 
leufes  de  U  vocation  i  On  dit  qu'elle  reconnut  le 
Roy>  (quoique  fimplement  vêtu  >  entre  cous  les 
Courtiians  j  les  Doreurs  de  Théologie  &  les  gens 
du  Parlement  qui  rincerrogerenc  ,  témoignèrent 
qu*il  y  avoitdtt  furnaturel  oans  ù.  conduite  »  Elle 
envoya  chercher  une  épée  qui  étokdans  lccom<^ 
beau  d'un  Chevalier  ,  derrière  le  grand  Autel  de 
VEgliCfi  (àinte  Catherine  de  Fierbois,  fur  la  lame 
de  laquelle  il  y  avoitdes  Croix  &  des  «Fleurs,  de 
lys  gravées  }  Et  le  Roy  publia  quelle  avoic  dcvi*^ 
né  un  grand  fecret  qui  n*étoit  connu  que  de  lui 
feul. 

On  lui  donna  donc  an  équipage  &  quelques 
troupes  >  &  toutefois  on  ne  lui  confia  pas  la  con- 
duite du  fecours  ,  mais  au  Maréchal  de  Rienx  ,  Se 
au  Bâtard  d^Orleans  >  fuivis  de  plusieurs  autres 
braves  Chevaliers  qui  entendoient  le  métier» 
Quand  elle  eut  déployé  fa  bannière  ou  il  y  avoit 
deux  images  >  l'une  au  Crucifix  ,  l'autre  d'une 
Annonciation  avec  les  facreznoms  de  Jesvs  Ma- 
niA  ,  elle  écrivip  aux  Anglois  de  la  part  de  Dieu> 
qu'ils  eu0ent  à  quitter  le  Royaume  an  légitime  hé^ 
ritier  ,  finon  qu'elle  les  en  feroic  bien  fortîr  par 
force.  Mats  ils  arrêtèrent  Ton  Héraut  prifonnier*. 
On  le  trouva  dans  les  fers  quand  la  ville  fut  fecou* 
'  rue  ,  on  Cçm  qu'ils  avoient  réfolu  de  ie  brûler  > 
comme  complice  de  celle  qu'ils  nommoient  fbr« 
cîcre. 

Le  fuccés  vérifia  fes  menaces.  De  ce  joar-li 
toutes  leurs  afiàires  allèrent  en  décadence  i  Elle 
yetta  beureufement  des  vivres  dans  Orléans-»  ft 
peu  après  elle  y  entra  elle-même.  les  af&eges  la 
toyant  combattre  avec  tant  de  vaknr  &  de  bonne 
fortune  la  crurent  envoyée  daCiel^  &  prirent  coo- 
i  rage  > 
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ragtt»  fi  bien  qu'ils  firent  dîverfes  for  tics  ,&cn  14^^ 
deux  ou  trois-  jours  emportèrent  les  principales 
bafiillcs  ou  forts  des  afficgcans  ,  &  les  contrai- 
gnirenc  enfin  de  décamper  tout-à-fait  le  douzième 
îoor  de  May. 

Les  François  eoaroienc  par  tout  avec  cette  Hé- 
roïne comme  à  une  viftoire  certaine  ,  les  Anglois 
la,  fayotent  comme  la  foudre  &  ne  tcnoicnt  point 
devant  elle.  Ils  furent  cjiaflez  de  Jargeau  8c  de 
Bâagcncy ,  battus  i  Pàtay  en  Bcauflc  comme  i's  fe 
xctiroient  >  &  délogez  enfin  de  toutes  les  places  de 
ce  païs-lâ. 

Pour  le  fécond  point  de  fa  commiffion  ,  elle  fit 
réfoadre  dans  le  Confeil ,  qu'on  menerok  facrer  le 
Roy  â  Rhciros  ,  quoique  cette  TÎlIe  &  toute  la 
Champagne  fufiènt  encore  au  pouvoir  des  enne» 
mis.  Auxerre,Troves,  &  Cbâlonsfe  rendirent 
à  lui  en  paflant,  puis  la  ville  de  Rhcims  méme> 
dés  anffi-tèt  que  les  Seigneurs  oui  la  tcnoient  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  >  furent  fortis  pour  aller  e» 
Bourgogne  quérir  dafccour  s.  Il  y*  fut  donc  factè 
folemnellemenc  un  Dimanche  fepcième  jour  de 
juillet  par  Renaud  de  Chartres  Archevêque  de 
cette  ville  là  &  fon  Chancelier. 

En  récompenfe  des  fcrvices  fi  importans  de  ht 
Pucelle  >  leJloy  Tennoblit  >  fon  père  &  fes  trois 
frères  i  &  tous  leurs  defccndans  >  même  par  filles  s 
changea  le  nom  de  leur  race  ,  qui  étoit  d'Arc  ,  en  • 
celui  du  Zys  ,  &  leur  donna  pour  armes  un  écu 
d'azuràTépée  mife  en  pal  >  ayant  la  croifée  & 
Jd^ommeau  d'or ,  accoftée  de  deux  Fleurs  de  L  ys> 
&  foiitenant  une  ooaronne  de  même  fur  fa  pointe. 
A  fon  retour  il  reçût  Laon  ,  Soiffons  y  Beauvais» 
•  Compicgne  ,  Crefpy ,  «r  toutes  les  villes  jufcju'à 
Paris.  Le  Duc  de  Bethfort  lui  prefentala  batail- 
le dans  la  plaine  de-  Moatepilloy  >  les  armées  fn** 

rcn« 
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I4*f«  rciu  en  prcfcncc  ,  inais  fc  fèparcrcnt  apr^s  queî* 
qucsçrcarmouchçs,  Ddà  il  vint  a ctacjuertaTiit  E>c- 
nh  ,  &  fit  une  tentative  fur  Pan'ss  Ses  ^cns  en  Fif- 
xent  rcpouffcz  .avec  perce >  ÔcIsl  Puccllc  blefTcc  au 
pied  de  la  muraille. 

.  £IJcav<)ît  vottlu'fc  rciircrcn  fob  village  ,  après 
avoir  extçucé  les  deux  points  «Fc  fa  Miflir>ivr  mais 
efle  fc  laiflâ  rcrenir  par  lt:sîouafigeS'&  par  les  prie* 
res  des  gens  de  guerre.  EJIe  ac  Ven  trouva  pn« 
bien  ,  If  Ciel  n'étant  pasr  oblige  de  raiïiftcr  en  ce 
qu'il  ne  lui  avoir  pa»  canqtmandé. 

Cette  entreprise  inanquéc  ,  le  Roy  repris  le  çhoi- 
irirtde  Berty.  En  paflaQlil  fe  reTàifttde  Lagmy  fur 
Marne.  \5c  peuraprés  il  s'àprocha  de  Bourgogne, 
penfanr  conclure  un  jaç^ommodcment  cjni  (c  néeo- 
cioic  à  Auxerreavec  le  Duc  :  maisraffeiire  a'ccoîc 
pas  encore  meure. 

Avec  cela  Ton  bonheur  fut  un  peu  arrête  par  'es 
braiiiileries  de  fa  Cour  quidurereat  prés  d'un  an  , 
an  fiTJet  de  la  Vicomte  de  Totiars  ;  le  Scignc^ur  de 
la  Trimoiiille  s'eô  étoît  emparé ,  &  tcBoit  en  pri- 
fon  Loiiis  d'Amboife  «  duquel  le  Connétable  a  voit 
pris  la  caufç  en  main ,  parce  qu'il  étoit  fon  parent. 
la  Trimoiiiîle  avoir  tellement  préoccupé  l'cfprk 

;du  Rov  ,  qu'il  lui  fit  tourner  fes  armes  contre  fon 
Connétable  î  Et  par  ce  moyen  il  laifia!  i;epxendce 
Baleine  aux  A^glois.    .  -  .^  . 

;  1  a  délivrance  d'Orléans  ^  n'eût  pas .  ilrop  fâché 
le  Duc  de  Bourgogne,  s'il  n'itût  vu  qu'enfukc  l9S 
affaires  du  Roy  allbient  bien  plu»  vite  qu'il  ne  dc- 

.  firoit  .  Il  ne  fut  irueçes  moins  étonné  de  ceiie 
ibudaine  révclution  >  que  le  Duc    de  -Bethforr. 

.  Celui-ci,  quiayoit  mépriitfon  incerceifion  pour 
l'affaire  d'Orléans,  fe  mita  te  reclKfcher  avec 

-foumiflîoa    &  empreflemcnc.     P'aiïcrc   côté  Its 

.Ageiusd^Roylnipftroieitt  ad  ac^^mmodemene. 
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ëc  lui  ajccoidercnt  un  pa(fe-porc  pour  venir  i  Pa*  r4&5»^ 
lis  ,.  farce  <]u*il  leur  Jaîflbk  eiperef  qu'il  rèdui^ 
roir  cette  ville  à  robêïffauce  cUi  Roy.  Maif  quand 
il  s*y  fut  abouché  avec  le  Duc  de  Bec  h  fort ,  il 
trouva  meilleur  de  renoiicr  encore  avec  les  An- 
glois  s  qui  lui  donnèrent  la  cane  blanche ^&,avec 
<cla  les  Comtez  de  Champagne  &  de  firie  ,  réfcr- 
vê  l'hommage  fèulemtnt. 

Le  Duc  de  Savoye  &  Loiiis  de  Chalon  Prince  '4*^» 
-d'OrargCyparcifansdu  Duc  de  Bourgogne  >  8*é-  ^  J^- 
toienc   promis  de  partager  encr'cux  le  païs  de 
JDaaphiné  ^  Grenoble  &  les  Montagnes  >  cuiTenc 
été  pour  le  Duc  ,  &  le  Viennois  pour  le  Prince.  . 
lodi$  de  Gaucour  Gouverneur  du  païs  pour  le 
Roy  rompit  bien-tôt  leur  marché  i  II  gagna  un 
grand  combat  entre  Colombie!  &  Anton  fur  le 
Prince ,  lui  tua  ou  prit  huit  cens  Gentilshom^ 
mes  y  &  enfuite  faifit  toutes  les  places  qu'il  te- 
noic  en  ce  païs*  là.    On  raconte  que  dans  cette 
déroute  ,  le  Prince  aima  mieux  (àuter  dans  le 
Rhône  à  cheval  j  &  arm^  de  toutes  pièces  ,  pour 
le  palTer  i  nage ,  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

Sur  la  fin  de  l'année  141p.  la  ville  de  Sens  fe  re- 
.duifit  à  l'obéïiTdnce  du  Koy  Charles.  Celle  deMe- 
Inn  fe  reconquit  elle  même  >  ayant  fermé  les  pos^ 
ces  à  la  garnifon  qui  étoit  allée  courir  le  Gâcinois. 
Le  bon  traitement  que  le  Roy  faifoitaux  villes  qui 
revenoient  à  lui ,  fut  }ïn  grand  apas  pour  lui  ra- 
mener les  autres. 

Au  partir  de  '  aris  le  Bourguie^non  s'en  retour*  14304 
na  au  Pàïs-  bas  :  où  le  dixième  de  Janvier  il  ç pou- 
fa  en  fécondes  nôcès  KabcUc  fille  de  Jean  I.  Roy 
de  Portugal  >  dans  la  ville  de  Bruges.  Ce  fuc 
lorfque  pour  honorer  cette  folemnicé  il  inftitua 
I'Orpks  trésrilluûre p £  ka  Toison  ooh> 

qu'il 
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>4)^«-  qu'il  contpofa  feulement  de  trente  Confrères  on 
Chevaliers  )  Encore  ne  remplifil  pas  entière- 
ment ce  nombre  ,  il  n'en  fit  que  vingt-quatre* 
Xe  Roy  d'Efpagnc  comme  héritier  de  la  Maifon  de 
.  Bourg^igne  >  tient  à  honneur  d'en  ^tîe  le  Chef» 
êc  le  iconferve  dans  fon  éclat  ,  non  feulemenc 
par  (a  dignité  de  ceux  à  qui  il  le  donne  »  mais 
cncote  parce  qu'il  ne  l'at ilit  point  par  la  mal- 
ticude. 

Entre  tant  de  ficges  qui  fe  faifoient  danstoa^ 
tes  les  Provinces  ;  celui  de  Compiegne  fut  rcmar* 
qujible  par  la  honte  qu'y  reçurent  les  Bourgui- 
gnons ,  ayant  été  contraints  de  le  lever  ,  mais 
&aucoup  plus  par  le  mal- heur  de  la  Ptfceilc> 
qui  y  fut  p^fe  le  vingt-qUatre  de  May  ,  à  la  rc* 
traite  d'une  fortie.  Ce  malheur  lui  arriva  par 
l'imprudence  ou  par  ia  malice  de  Guillaume  de 
f  lavy  Gouverneur  de  la  place  ,  qui  lui  fit  fer- 
mer la  barrière  au  nez.  Elle  tomba  enrre  les 
mains  d^un  Gentilhomme  Picard  ^  qui  la  vendit  i 
Jean  de  Luxembourg  iMn  des  Généraux  des  enn^ 
mis  s  &  celui-là  la  revendit  aux  Anglois  pour  la 
fomme  de  dix  mille  livres  &  cinq  cens  livres  de 
f  eniSon  annuelle. 

La  merveille  de  cette  Bergère  ayant  fi  bien  réuf- 
fi  à  Orléans  i  comme  nous  ravons  vu  9  Renaud  de 
Chartres  Chanceh'er  de  France ,  le  Maréchal  de 
fiouflac  &  Poton  de  Saintraiiles  >  réiolurent  d'al- 
ler à  Roiien  (ur  la  foy  d'un  petit  Bergerot ,  qui  les 
afluroit  que  Dieu  l'avoit  envoyé  pour  les  mettre 
dedans  :  mais  les  Anglois  en  étant  avertis  les  com- 
battirent en  chemin  ,  en  défirent  une  partie  &  pri- 
rent Poton  prifonnier. 
14) <•  Un  Capitaine  Arragonnoîs  nommé  François 
de  Snrienne^  qui  é toit  au  fervice  des  Anglois  « 
furpric  la  ville  de  Montargis  de  cette  forte.  5'é- 
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tint  familîaril^  arec  une  Demoifelle  qui  étoU  1451; 
amoareufe  du  Barbier  du  Gouverneur  ,  il  lui 
promît  de  grandes  fommes  d'argent  &  la  foy 
de  mariage  »  (i  elle  introduîfoic  Tes  gens  dan« 
la  place  par  fa  maifon  ,  qui  étoic  joignante  à 
la  maraille  La  Demoifelle  gagna  le  Barbier 
par  le  defîr  de  l'argent  ,  fans  lui  parler  de 
l'autre  point  j  Tous  deux  aidercnc  aux  Anglois  à 
planter  les  échelles  >  &  à  monter  :  maïs  la  place 
prifeils  furent  mis  dehors  >  de  peur  qu'ils  ne  fif- 
lentun  pareil  marché  avec  les  François,  &  n'eu- 
rent que  des  mocqucries  &  des  reproches  pour  rfcr 
compenfe. 

En  échange  les  François  furprirent  la  ville  de 
Chartres  ,  par  le  moyen  d'un  Roulicr  qui  y  voitu- 
roit  des  marcbandifes.  Pendant  qu'il  tenoit  le  pont- 
le  vis  embarralTé  de  ùl  charetre  chargée ,  il  fortie 
cent  hommes  d'une  cave  de  là  auprès  ^  ou  on  les 
avoit  cachez  la  nuit  ;  ils  fç  faifîrent  de  la  porte ,  5c 
au  fignal  qu'ils  firent ,  le  bâtard  d'Orléans  &  Gaa- 
cour  qui  étoiènrà  unclieuëdeli ,  accoururent  avec 
trois  mille  hommes.  La  garnifon  fans  coup  ferir^. 
«'enfuit  i  Evreux  par  une  autre  porte.  Quelquw 
Bourgeois  firent  réfiftanc.e  k  l'exemple  de  leur  £vé- 
que  (  c'étoît  Jean  de  Fotîgny  )  zélé  Bourguignon  , 
iniis  il  fut  rué  les  armes  a  la  main  fur  Its  degrez 
de  la  grande  Eglife. 

La  Pucelle  étoit  prifooniere  de  guerre  ^  &  on  ne 
pouvoir  pas  la  traiter  autrement  fans  violer  le 
droit  des  gens.  Mais  les  Anglois  forcenez  d'avoir 
été  battus  par  une  fille  de  village  >  rie  pouvoient 
fouâ^rir  la  gloire  de  celle  qui  caufoît  leur  honte. 
Ils  croyoient  réparer  leur  honneur  en  la  notant 
d'infaiîiiej  Ayant  donc  obligé  ce  lambeau  d'Uni- 
verfîtéqui  étoit  demeuré  à  Paris,  d'adreflcr  une 
Rcquccc  à  leur   Rûy  ,  d.cmandant  qu'il  en  fût 

fait 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


245  <«  faîc  jafticc>  lis  la  menerenc  à  Rotien  ,-  Se  là  Hj 
,raccufcrcnr  co  Cour  d'Eglifc  ,  comme  forcicx^e  | 
Tcdu(!!^ricc  ^  hérécrque  «  &  ayant  forfait  à  foa  hoa^ 
ncur. 

C*étoit-Jà  les  quatre  chefs  de  fon  accusation  ^ 
.  mais  ils  ne  purent  rien  vérifier  concr^elle  ^  Grn^t\ 
qu  elle  avoir  poicé  l'hatit  d'homme  &  pris  les  ar- 
mes >  ce  qu'ils  lui  imputoicnt  à  crime  ,  d*autanr  j 
difoient-ils  ,  que  ce  changement  dliabits  bicUbic 
Iz  pudeur  de  fon  fexc ,  &  violoît  la  défcnie  ex— 
.  prefTe  de  Dieu.   Pierre  Cauchon  Evêquc  de  Bcita- 
vais  ,  dansTEvéché  duquel  elle  avoir  été  prîle  , 
le  Vicaire  de  Tinquificion  ,  quelques  autres  Do- 
ûeurs  en  Theologie&  en  Droit  Canon  ,  furent  Ces 
,  Juges  i  le  Chapitre  de  Roiien  durant  la  vacance  du 
fiegc  ,  leur  prêtant  Territoire. 

Après  divers  interros;atoircs  captieux ,  ils   la 
condamnèrent  à  une  priion  perpétuelle  »  au  pain 
de  douleur  &  à  l'eau  d'amertume  «  &  lui  défendi- 
rent de  plus  vécir  l'habit  d'homme  :  mais  comnve 
.  elle  le  reprît  quelque  tcms  après  ,  Je  ne  ffay  pas 
par  quel  cfprît  >  les  Anglojs  preflcrcnt  tant  Tes  Ju- 
ges ,  qu'ils  déclarèrent  qu'elle  avoît  récidivé,  Tex- 
'^cpmmunierent  Se  la  livrèrent  au  bras  féculier ,  qui 
la  fit  brûler  toute  vive  le  trentième  jour  de  Ma/ 
'  dans  le  vieux  marché  de  la  villç. 

Sur  le  bûcher  elle  prédît  aux  Angloîs  que  le 
bras  de  Pieu  ètoit  levé  pour  les  fraper ,  &  que 
,  (a  j ufticc  non  (culement  Its,  chaflcroît  de  la  Fran*- 
ce^  mais  qu'elle  les  pourCuivrok  en  Angleterre^ 
,&    leur   fcroit    fouffrir  les  mêmes  maux  qu*i:s 
avoîcnt  fait  foufïriraux  François.  Un  Poc:e  ra- 
conte que  fon  coeur  fe  trouva  tout  entier  parmi 
ies  cendres  ,  &  qu'on  vit  une  colombe  Wancbc 
s'envoler  du  milieu  des  flammes  de  fon  buclttr  , 
marque  de  fon  innocence  &  defàpurccé. 
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<înoî  qu'elle  cûr  été  exécutée  à  la  vue  de  dix  14JI.  * 
mille  pcrfonncs  ,  &  que  toute  la  France  le  crût 
ainfî  j  néanmoins  quelque  tems  après  >  il  parue 
en  Lorraine  une  filJe  guerrière  &  fort  adroite  aux 
armes ,  qui  foûtenoit  qu'elle  étoît  cette  Pucclle, 
On  en  fut  tellement  perfuadé  en  ce  païs-là  ,  qu'on 
la  traita  avec  beaucoup  d'honneur ,  &  qu'elle  s'y 
maria  dans  une  mai  (on  nobles  On  dit  que  fa  pofle* 
rite  dure  encore  aujourd'hui. 

Charles  Duc  de  Lorrstne  imt  m9ft  Van  1430, 
[ir*sênfans  wÂlts,  Il  y  eut  debai  pwr  fafncctjjhn^ 
tntn  Antiim  Cornu  de  V^udemont  [on  fren ,  qui 
fréufidfit  que  cette  DtiC hé  itoit  mAfcuUrd  ^  ^  Re^ 
ni  d'An  jeu  déjm  Duc  de  Baf ,  lequel  0voit  ifiufS 
IfubelU  y  qui  nétoit  que  troifiéme  fille  du  Due 
Chartes  :  mais  dont  les  deux  aînées  âveient  renori'» 
ce  à  l»  Duché.  Le  Bmr^uignon  eu  haine  de  lu 
Ma'tfon  à* Anjou  y  ennemie  capitale  de  la  fienne  , 
&  le  Duc  de  Savo  e  fon  aVié  ,  ajpfterent  puijfamm, 
ment  Antoine  i  Et  la  fortune  lui  fut  favorable 
dans  lu  bataille  qui  (e  donna  entre  BullegnevVle  , 
é*  Seeefchdtel  en  Lorraine.  Cay  V aimée  de  Re^^ 
né  y  fut  totrte  mife  en  déroute ,  le  Seigneur  de  Bit^ 
baaan  grand  Capitaine  tué  ,  (j»  René  pris  e^  mené 
à  Dijon  vers  le  Duc  de  Bourgogae  >  qui  le  détint  jt^^ 
qu'à  ^an  J4$7. 

Depuis  la  moïc  de  la  Pucellc  les  affaires  des  An« 
glois  ailoient  toujours  de  mal  en  pis.  Pour  cffaycr 
de  les  remettre  ils  firent  veair  leur  jeune  Roy  à 
Paris  >  &  le  couronnement  d*unc  double  couronne  ^ 
dans  Nôtre- Dame  le  vin^t-fcptîéme  jour  de  No-  • 
vembrc  j  Et  d'ailleurs  afin  de  retenir  le  Duc  de 
Bourgogne  ,   qui   étoît  prêt  de  leur  échaper,  ' 
ils  lui  confirmèrent  la  donation  des  Comtcz  de 
Brie  &  de  Champagne. 

l,c  Seigneur  de  la  TrimouiUc  ufoit  toujours 
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i45.It  crés  mal  de  fa  ftvcur  contre  k  Connétable  &  Icf 
autres  Seigneurs.  Ils  ne  le  purent  fouffrir  :  aa 
jour  qu'il  étoit  dans  le  Château  de  Çhinon  arec 
le  Roy  ,  on  y  fie  entrer  par  intelligence  deux  cens 
hommes  de  guerre  >  qui  le  prirent  dans  Ton  liti 
le  blciTerent  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre ,  k 
le  menèrent  prifbnnier  au  Château  de  Montre* 
for.  La  Reine  même  ^nfentoît  k  cette  entrepri* 
fe  ;  voilà  pourquoi  elle  apaifa  facilemenc  le  Roy  i 
£c  afin  d  occuper  fon  elprît  qui  ne  pouvoit  de* 
meurer  fans  quelque  attachement  ,  elle  aida  à 
Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine  à  fe  mettre  cû 
faveur.  La  Trimoiiillene  fut  délivré  qu'à  condl* 
ditionde  rendre  la  ville  de  Touars  >  dont  il  s'étoit 
emparé  i  &  le  Roy  aux  Etats  de  Tours  avoua  toot 
ce  qui  s'étoit  fait  â  fon  égard. 

En  vtfttê  de  e§  qui  Avûit  été  §rdonné  k  Pâvit 
pMY  le  Concile  &  f»r  le  Pafe  ,  le  ContUe  de  BiU 
eemmenfé  à  fe  tenir  cette  année  1431.  le  ffinit* 
treifiéme  de  Juilltt  fûu$  Engene  1  V.  qni  vpmt  de 
fucceder  k  Mnrsin  V,  Il  ny  eut  inmàh  dé  f - 
frite  imelUgenee  entre  lui  &  Us  Pères  de  cette  fâmtt 
AjfemUée.  Csrfi  de  User  eeté  les  Pères  firent  cû»^ 
nettre  £aherd  quUls  vmhient  mettre  te»  frm  à 
fon  dttterité ,  ets  ftmtenant  fortement  cette  êntïtn"  \ 
tse  régie  i  Q^c  le  Concile  eft  au  deflusdu  Pape: 
il  mentrn  atéffiqfêefen  pins  gréml  defir  étestdelss  I 
fifrer^  Mnis  comme  il  ne  le  f&t  pas  fitet  ,  fof  | 
€e  que  i*Empereur  les  aptffeït  »  il  fia  ebligé  dt 
tcnfirmer  le  CencUe  sprés  dettx  ans  de  cemttf»^. 
tiens. 

La  guerre  fe  faîfoxt  dans  toutes  les  Provinces 
àt  France  avec  divers  fuccés  »  mais  fort  foible- 
ment.  Ne  vous  étonnez  pas  de  la  voir  laogoic 
de  la  forte  fept  ou  huit  ans  durant ,  l'impaiflim* 
ce  de  tous  les  deux  partis  eu  étoit  la  cauic  >  com« 

ffiC 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Charlis  vu.  Roy  LUI.        4/j 

SIC  ils  manquoient d'argent  ils  ne  pouvoient  point  ,4.^^ . 
mettre  de  grandes  armées  far  pied.    Ajoutez  à.,,  .1 
cela  la  foibleflc  des  deux  Roîs ,  de  celui  de  Fran-  &  fuirf 
ce  pour  la  trop  grande  facilité  de  fou  efprit ,  qui 
étoit  tenu  en  braflieres  par  fcs  Favoris  &  par  Tes 
lAaitrcilès ,  &  de  celui  d  Angleterre  par  (à  minori- 
té ,  par  le  peu  deliaîfon  d'entre  (es  oncles  j  &  par 
les  incertitudes  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  tfinp'^mmmimg  de  Nfumbtê  dt  l*Mm  14  ji.  1431^ 
Umis  d: Anjou  Rdjf  de  Kspiês  ,  tmot$rut  h  Cofincp 
€9  Cmlshf  fams  amcumi  IsgBég.  Le  deuxième  d$ 
Tévritr  dt  Vânuit  d*mfré$ ,  lu  Rêèrn  JtAnm  ëche^ 
ma  MU  fi  de  vhtfi ,  <^  iMtjfs  fmr  hhitiir  eu  fou 
RoyuuwH  René  fntê  dé  Louis.  Li  Psfo  eonfirmu 
fitte  infiituHêu  imass  eommo  R$ni  éioit  meure  prim 
fûunier  du  Du^de  Bmriogne  ,  Alfiufi  Roy  iAf^ 
ntgau  mft  tout  h  loi  fit  do  s'ompunt  du  RûyMumti 
En  cette  Jeanne  finit  la  première  branche  d'An- 
jou ,  qui  uvoit  produit  plus  do  trente  Mutrts  r «• 
meamx  »  donné  des  Rois  À  U  Hongrie  &klu  P^/^» 
gM,  fi*  duré  prés  de  dêtsx  tons  sns._ 

Amé  VIIU  Due  de  So^e^  enustfé  du  bruit  &  143/4 
de  retféurrus  de  U  Souveraineté  ,  s*étoit  retiré 
dans  tm  delieieux  Hermitage  quUlavdt  bâti  h  Ri-- 
pMlles,  &yavoi$  pris  Thabit  d'Heruoito  avec  dsux 
GtntiU'hemmes  d$  fes  eonfidens  ,  ayunt  féfigné  fes 
£/4fi  k  Charles  fou  fis  Comte  de  Genève.  Il  Vw^ 
voit  marié  quelques  années  auparavant  avee  Anuê 
fille  &  héritière  deJanusRey  de  Chypre.  Maisjae^ 
qttes  le  Bâtard  de  f  anus  $* empara  du  Royaume  »  fuf 
Chirlote  la  légitime  héritière  &  s'y  maintint  avee 
Vapuy  duSultand*Bgypte  »  auquel  il  énrendithomma-^ 
ge.  Sous  dirons  ci  après  ce  que  devint  cette  Charlotte^ 

DVine  infinité  de  petits  combats  qui  fe  firent  en  14144 
France  dans  ces  deux  ou  trois  années ,  je  n'en  trou»  ^  •  j^ 
;ve  point  de  bien  confidérabicque  celui  de  Gerbroy 
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ï4Jir«  petite  ville  prés  dç  Beauvaiî.  Saincraille  &  laHî- 
re  avoieac  entrepris  de  la  forcifiex  ,  Se  les  Angk)is  i 
.de  Icï  en  empêcher  »  Ceux-ci  ,  quoique  trois  fois 
plus  forts  en  nombre  >  furent  battus  ^  le  Comte 
d*Arond«l  leur  Achille ,  blcfl'é  mortellcmem  d'un 
coup  de  coalevxine  au  talon  ^  &  huit  cens  des 
leurs  r  en  ver  fez  morts  fur  la  place. 

Les  inftantes  prierez  du  Concile  &  du  Papei 
«envers  le  Duc  de  Bourgogne ,  portèrent  enfin  fa 
bonté  à  leur  donner  ion  jufle  reflentiment ,  &  à 
prendre  pitic  des  maux  de  la  France.  Son  traité 
avoir  été  premièrement  ébauché  par  Amé  Duc  de 
Savoye ,  lequel  des  Tan  1415.  avoit  moyenne  une 
trêve  entre  le  Roy  &  lui ,  pour  la  Duché  de  Bour- 
gogne &  la  Comté  de  Nevers  d'une  partj  &  le 
Bourbonnois>  Beaujolois,Lyonnois  &  Forez  de 
r^utre.  11  avoit  enluiteé lé  plus  avancé  à  Nevers 
dans  l'entrcvûë  du  Duc  Charles  de  Bourbon  & 
du  Bourguignon  »  duquel  Charles  avoit  épou- 
(é  la  fceur.  Ces  deux  Princes  ayant  accommodé 
les  affaires  qui  étoienc  entr'eux  >  pour  les  honk* 
images  de  quelques  terres  que  le  Duc  de  Bour« 
bon  refufoît  de  lui  rendre  y  &  pour  lefqnelles  ils. 
s*étoient  fait  rude  guerre  durant  quelque  tems« 
ic  mirent  à  parler  de  celles  du  Royaunkc  >  &  ils 
convinrent  enfemble  qu'il  fe  tiendroit  une  con- 
férence à  Arras ,  pour  trouver  les  moyens  de  paix 
entre  ks  deux  Couronnes  &  entre  je  Roy  Char- 
les &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Suivant  cette  réfolution  il  fe  fit  à  Atras  la  pins 
grande  &  la  plus  noble  Affemb'lée  dont  ce  Siéde 
cutoiii  parler.  Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté 
y  avoient  leurs  Ambafladeurs  ,  le  Pape  &  le  Con- 
cile chacun  fon  Légat  i  les  Fourriers  y  marquèrent 
les  loçis  pour  dix  mille  chevaux.  Elle  fut  ouverte 
k  fixiéme  du  mois  d'Août. 

ic 


/ 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


c  H  A  ft  t  B  s  VII.  Rô¥  LUI.    4;7 

I«  Dac  écoic  obligé  d'hoaneur  â  ne  pas  crai-  J^^s* 
^t  (ans  les  Anglois  >  pourvii  qu'ils  fe  contcn- 
«a(rcnc  de  condicions  raiCbnnabies.  On  leur  of<- 
fdt  la  Normandie  &  la  Guyenne  >  à  la  charge  de 
l^'hoxnmage  :  mais  comme  il  yîc  qn'ils  ne  vou<- 
loient  rien  relâcher  de  leurs  précendons  ,  il  Ce 
décacha  d'eux  Se  £i  fon  traité  (éparémcnt  »  le  Lé- 
gat du  S.  Père  Payant  abfous  de  la  for  qu'il  leur 
aToient  donnée.  Les  Papes . en  Bfpicnt  louvçnt  ain- 
6  ,  croyant  que  cela  écok  du  pouvoir  que  Nôcre 
Seigneui  J  e  s  o  s-*C  h  r  i  s  t  leur  a  donné  ,  de  lier 
&  de  délier.  Voici  le  (bmmaixe  des  articles  les 
plus  imporcans  de  ce  traité. 

Lt  Roy  par  fus  Ambsiffi^diurs  Jtftvous  qià*il  tât 
tênfgnti  sa  mmrtu  An  Duc  jfei^ny  tnéekamment 
ptrfitri  &  fMr\  méchant  c^ftil,  d^tillui  défiai'» 
ffii  de  tpui  fâfi  eœnri  Promit  q^il  en  fpHtfmivroit 
U  ftênitîên  fur  les  coupables ,  t^m  lut  fereient  nom^ 
tntx»  paf  h  Duc  $  §luê  s'ils  ne  pouveieut  être  p^is  , 
H  les  battniroif  à  pêrpeiHtté  du  Rej/autne,  <)»  M  let 
etcev'roit  jama ish  a ueu n  eruité,. 
.  Il  s'oiligeét  de  hdtir  pour  T^MM  dt*  défunt  Duc  ,. 
du  Seigneur  de  NouaiUes,  c^  de  ceux  fui  itùitnt^ 
uterts  depms  dans  cette  querelle ,  ^^^  Chétfelle  à 
MêtttertfMtt  su  lieu  c§$  le  corps  du  Duc  uvoit  été 
euterré  ,  de  dreffét  une  Croix  fur  le  pont»  de  fon^ 
der  prêche  delà  une ,  Chat treufe  avfe  douze  Reli- 
gieitx  y  &  une  lAtffe  haute  laqueUeJe  chdnrereit^ 
-tet^t  les ^ane,  dans  lEghfe  de  cettx  de  Dijon*  De 
payer  cinquante  mille  écus  d*er  à  vingt»  quatre  Ka^ 
rats  de  Loy  ^  &  faifantfeixante  quatre  mu  trt*rc  , 
peur  Us  meubles  &  C  équipage  quott  uvûit  prit  «« 
Jiucjean  quand  en^  le  tua* 

De  plus  illui  reldch*  &  quitté  rhemmMge  pour  t$u^ 
tes  les  terres  quil  tetkmdela  Couronne  y  d»  lui  reMitie 
fervice  ^  Vaffifiattcedefét  perfonnefé  ^ne  durant* 
Terne  lll.  Y  Ltei 
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T45T*  '  Lui  dmnn  à  f^rpêtnité  fâur  Im&  fts  hoirs  mA^ 
Se  j6.  Us  fi*  fkffuUes ,  les  Cerniez,  de  Mafcpn »  t^  d'Au^ 
xerrê  ,  U  Stignêsàfiê  d$  faini  J^gcn  »  /#  BaillMii 
de  fMsnt  Laurent  ^  &  U  ChâtiUensê  de  B*r  [ur 
Setne,  Outre  aU  il  lui  hailU  en  engagement  ponr 
quatre^ cens  mille  écus  >  fayMhUs  en  deux  termes, 
les  Cffdtellenies  de  Fgronne^  ^^J^  9.  ^  Mentdidieti 
d^  les  villes  de  Scmmê  ^  ffâvetr  faint  Queti^t'mt 
Cerbie  ,  Amiens  ,  c^  Abheville*  Comme  suffi  l* 
Cèmtê  de  Pontieu  defa  ^  deU  U  Somme ,  four 
ht  &  fes  hoirs  malts  froeréet  de  fon  corfs ,  4a;w 
tous  droits  de  tMiltes ,  gabelles  d»  tmfots  ,  &  feus 
frefits  de  /ufiiee»  de  Régule ,  &  uutres  fur  toutes  tes 
terres  :  m^s  four  le  Duc  |$»  p^r  fon  filsfeulemtnt  : 
De  plus  lu  joiiijfdnce  de  lu  Comté  de  Boulogne ,  fout 
lui  é*  pour  fon  fils  feulement ,  ufrés  la  mort  duqmel , 
elle  iroif  à  celui  à  qui  de  f âges  arbitres  ete  lu  Cour  de 
Parlement  rajugeroient, 

'  §lue  Us  Bourguignons  ne  feroient  foint  ebliiet 
de  quitter  U  Croix  de  faint  André  ,  même  ^uand 
ils  fervirolent.  dans  V armée  du  Boj  \  §iu*en  cas  de 
nhtrgveniion  les  fujets  de  fesn  é^  de  l'mutre  ?ff0- 
ee  feroient  ubfeus  du  ferment  de  fidelité\  <^  ftrvi* 
reient  contre  VinfruBestr  5  gii#  le  Roy  feroit  ft* 
foûmiffions  four  l* âctomfliffement  de  ee  Truite  en* 
tre  les  muins  des  Légats  du  Pape  e$*  du  CencUtf 
fous  peine  d'excommunication  ,  reugrave  ,  interdit 
de  fes  terres  >  ^  tout  autant  que  les  eenfures  de 
V'Eglife  peuvent  s'étendre  \  glkt  pour  même  effet  il 
donneroit  les  fceîlez  des  Princes  de  fon  Sang  >  des 
Grands  de  VEtut  »  des  fins  notables  Prélats  f  & 
d' s  plus  grondes  vHles.  - 

On  y  ajouta  pour  rendre  la  rcconcîHatîon  pit» 

ftrmc  &  plus  ouralïle  ,  la  protncffc  de  donner 

Catherine  fille   du  Roy,  à   Charles  Corore  de 

Charoleis   fils   du    Duc  ,  quoique   tous  àcnt 

'   '.  ^  fufe 
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fnlTect  encore  fort  jeunesb  .Qoacre  ans  après  on  t4)<« 
cflvoja cette  Prioccfle  au  Dac  de  Bourgogne  pour  &  57* 
accomplir  .le  mariage; 

Ce  Traité  foc  un  coup  de  mafiuë  fur  la  céte 
des  Anglois  y  maïs  <]ai  au  lieu  de  les  rendre  plus 
iàgcs  les  rendit  plus  étourdis.  Outre  celui- ià  ils 
en  rcçiircnt  un  autre  qui  fut  la  mort  du  Duc 
Je  Bechfort  leur  Régent  en  France  :  caril  y  avoic 
«fTez  bien  gouverné  leucs  afiaires  ,  &  après  lui  ili 
n'y  caiffnx  plus  que  des  Chefs  violcns  ôi  brutaux  » 
iâns  prudence  &  fans  conduite.  Les  François  ce-* 
pendant  prirent  Dieppe  par  efcalade  ;  8c  le  bon  trai«i 
tcment  qu'ils  firent  aux:  ba&irans  leur  regagna  cou* 
tes  les  places  du  païs  de  Caux. 

Afi  même  tems  ,  fçavoir  le  dernier  de  Septem« 
bre  >  mourut  la  Reine-mere  Kâbelle  de  Bavière, 
dans  rH6tei  defaint  Paul  à  Paris  ,  où  dit  avoic 
vécu  en  pauvre  état  depuis  la  mort  du  Roy  foa 
mari  ,  haïe  juftement  des  François  >  &  mèprifée 
ÎDgratemebt  dts  Anglôis.  Oi^  a  écrit  que  pouc 
épargner  les  frais  de  fes  funérailles  >  ils  firent 
porter  fon  corps  dans  tm  petit  bateau  *à  faint  De« 
nis  ,  accompagné  de  quatre  perfonnesrréulemenc. 
Quelques-uns. attribuent  fa  mort  à  un  faifîâe*- 
mène  de  cœur   que  lui  caufereni  leurs  outra** 

fetffcs  railleries ,  car  ils  prévoient  plaifîr  de  lui 
ire  en  face  >  que  le  Roy  Charles  n'étoît  pas 
fils  de  fbn  mari. 

Une  des  plus  grandes  fautes  qu'ils  commirent» 
après  celle  de  n'aYÔir  pas  reçu  lés  of&es  qu'on 
leur  fit  i'  Arras  >  ce  fut  de  gourmander  le  Duc 
de  Bourgogne  de  s'emporter  à  lui  dire  des  in-^ 
jures»  de  traiter  fes  Envoyez  avec  outrage,  de 
ne  le  pas  laiflcr  neutre  comme  il  ïe  dcfiroit  :  mais 
de  charger  fes  gens  par  toujc  où  ils  les  trouvoient , 
de  tâcher  à  furpcendre  fes  places  >  &  de  le  harceler 
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14^  ^.     en  tant  de  roanîcrcs.qû'ik  le  concraîgniienc. malgré 
&  57 .    qu'il  en  eût  d'être  leur  cnncmià  toàic  ootrancc. 

D'autre  côté  les  Parisiens  comparant  roxgîëil& 
la  mcrquincrîc  de  CCS'  Etrangers  avec  ia  icobi- 
coiù'e  &  la  magnificence  de  leurs  Rois  naturels , 
ne  pou  voient  plus  les  fouftiir  }  &  s'il  y  avoit 
quelque  chofc  qui  les  retint  encore ,  c'étoît  un 
rcfle  d'afleâion  qac  le  peuple  y  avoit. pour  le 
Bourguis;non  «  qui  étoxt  François  &  delà  icaifon 
Royale  ^Ainfi  quand  ce  nœud  fut  roinpu,  ils  ne 
cherchèrent  plus  que  l'occafion  de  fecoûei  le  joug 
étranger* 

Les  AngloTs  ayant  donc  été  bâtas  à  faînt  De- 
iiîs  par  le  Connétable  ,  l^s  bons  fiourgeois  de 
Paris  prirent  ce  tcms  de  traiter  avec  lui  de 
leur  réduction.  Lorfqu'ils»  eurent  obtenu  du 
"Roy  des  lettres  d'abolition  &  de  confîrmatioo 
de  leurs  Privilèges  en  la  forme  qu'ils  defiroicnt» 
ils  Tintrodui/îrent  dans  la  ville  par  la  porte  de 
faint  Jacques  :  les  bons  Bourgeois  haranguant  le 
peuple  tandis  qu'il  faifoit  eouler  doucement  fcs 
croupes.  Ce  fut  le  Vcndrcdy  d'axés  Pâquci. 
.Quand  il  fut  dedans  ,  le  peuple  (c-mt  à  charger 
les  Anglois  de  tous  cotez  ,  criant  après  cuxàlê 
w^ueué  s  II  en  fut  afibmmé  lin  grand  nombre  par 
les  nibs,  le  refte  fe  fauva  âla  BaAille,  ou  il  £t 
fa  compofition.  Tous  \t$  petits  Châteaux  àt%  cn^ 
virons  furent  un  acceflbire  de  cette  réduAion  fi 
foudaine. 

Au  mois  d*Aout  prochainement  fuivant  >  le 
Roy  y  rapella  le  l^arlemcnt  >  la  Chambre  àct 
Comptes  &  rUniverfiié.  En  attendant  le  re- 
tour du  Parlement  qui  ne  pût  revenir  que  le 
fixiéme  de  Novembre  ,  il  commit  deux  Préfi- 
dens  &  fîx  Çoiifeillers  >  Icfquels  annulleicnt  <c 
caâèrcnt  tous  les  Jugcmens  qui  avoient  été  ren- 
dus 
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dûs  coDtre  les  ierviteurs  du  Roy  par  le  Parle-  14) 7 y 
nient  An^lois ,  depuis  le  mariage  B^  Traité  fait 
par  Chattes  VI.  avet  Hcnrj. 

Les  Angloi» ,  comme  nous  VaTOos  dit  >  s'étanc 
déclarez  ennemis  du  Bourguignon ,  commetcoient 
toutes  forter  d*hoftilicet  lur  (es  terres  ,  &  braf* 
foient  dans  tous  Ces   païs  diverfcs  menées  pour 
foufever  Tes  fujûs^  en  cciemslà  foie  attachez 
avec  l'Angleterre  ,  tant  par  le  commerce  c]uc  par 
la  haine  qu'ils  avoienc  contre  les  François.    ïl 
s'en  voulut  donc  revancher  par  la  priie  de  Calais  , 
qu'il  ne  crovoic  pas  difficile  y  &  l'afficgea  ave^ 
une  armée  tort  nombredfe.    Au  milieu  de  Ten^ 
treprife ,  les  Flamands  »  voyant  qu'elle  tiroît  en. 
longueur  ,■  s'allèrent  imaginer  ,  ou  d'eux-mêmes 
oit  par  la  fuggeftion  des  émilTaircs  des  Anglois  » 
qu'ils  ètoîent  trahis  1  Làdedus  s'étant  skflembles 
en  di  ver  les  pentes  ailemblées  ,  ils  fe  mirent  tout 
d'un  coup  à  ployer  bagage  en  grande  confufion  , 
laiilànt  leurs  vivres  3c  leur  arciilerie ,  faute  de 
chariots-  pour  les  emporter.    Tour  ce  que  pue 
hire  leur  Duc  >  ce  fut  de  les  couvrir  de ^  ca va* 
kfie^  de  peur  que  les  Angloift  ne  les  chargeaf*» 
iènr^  &  après  cela  de  le»  fui îrre.  Mais  comme 
îi  fut  de  recour  en  Flandres  les  habicans  de  Bru* 
ges  Te  révoltèrent  contre  lui  «  6c  peu  s'en  falac 
qu'il  ne  périt  dans  une  émeute  popalaire,  oii  le 
Seigneur  de  l-ifle^Adam  fuc  affi^mmé.   Le  Cege* 
du  Crocoy  qu'il  entrepuc  quelques  mois  aprc*  , 
lui  reliflit  aufli  mal  que  celui  de  Calais. 

Le  Ùmc  de  Gloccâer  ,  qui  lui  avost  maûdé 
qii*il  venoit  pour  lui  donmer  bataille  »  ne 
I  l'ayant  plus  trouvé-là  >  fie  une  irraption  dana 
la  Flandre,  où  il' redoubla  lépoii vente  du  païs 
par  le  brufement  de  cous  les  lieux  od  il  paf-^ 
ik.  Si  làrdeflus  les  Anglais  coflcnc  eu  l'adreiTe 
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145.7.    dcméDagcrlbnçfpritjiil&rcuffcntpcut.êtreicpga-, 
gé  avcacux  >  ou  da  moins  l'ejaiTetic  rciuia  neutxe. 

Vous  avez  vu  con)inc'^çn<^d* Anjou  étoitpri* 
fbnuier  do  Duc  defJBouxgQgne.>  jl  fut  impoffiWc 
d'obtenir  fa  liberté  •qu*ef>/iai  payant  une  grande 
rançon  ,  luieedant  plafiècics  places  ,  &  accordant 
le  mariage  de  fa  fille  aînée  noznméc  Yoland^  âgic 
fculemcûc  de  neuf  aw»  «ycj:  ferry  fils  aîn(rd*An- 
toine  Comcc  de  Vaademo&t  >  moyen  par  lequel  la 
lorraine recouuia aux  mâles  delà  Maifou. 

On  avoir  cependant  mené  le  Roy  en  Lyonnois 
&enDauphîûépoux  faire  de  rargentcn  ce  païs- 
lâ  »  £c  l'année  lui  van  ce  il  paflà  juâ]U  en  langue- 
doc  pour  la  même  fin.  A  fou  retour  il  mil  le 
£cgc  devant  Moutereau  faut- Yonne  qui  ne  fc 
lendic qu'après  uncionguciiéfi^ance^  la  place 
prifeil  vint. faire  ibn  entrée  plomp hante  dans  fa 
bonne  viile  de  Pari&  le  quatrième  de  Novembre  > 
£c  alors  il  iè  pur  dire  vétirablement  Roy  de 
France  ,  ayant  replanté  foa  chxène  dans  la  cap i« 
talc  du  Royaume. 
î  43  8.  i^  licence  cxaémc  &  le  brigandage  ^'engendre- 
rent.  néceflairement  de  ces.  longues  guerres.  Les 
troupes  n'éàbc  point  payées  vivoiçnt  à  difcxc^ioB, 
dcrextréme  difettc  qu'elles  t^QUvoient  partout^ 
les  rcndoit  encore  .plus  inhumaines*  U  y  a  voit, 
plufîeurs  bandes ,  comonindées  mème.par  des  plus 
braves  Capitaines  da*Roy  ,* qui  fous  prétexte  de 
chercher  leur  fubfiftaAce  9  couroienc  de  Province 
en  Province  ,  prenant  tout  ce  qu'elles  tiçuvoîenc 
CcUes  dcs^Bc9rthturs9  puis  celles  des.  RifêitdnêfSg 
elles  Te  faifoieuc  apellêt  ainfi  ,  commirent  d'étran- 
ges defordres. 

De  leurs  cruels  ravages  >  de  la  faite  des  par« 
fans  qui  ne  labouroient  point  la  terre  ,  &  aes 
pluycs  continuelles  ducant  les  années  i^jj.»  &  iK 
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s'enfuivic  une  extrême  famine  8c  puis  une  horrible  I4î'%' 
tnorcaJicé  dans  toute  Ja  France ,  principalement  à 
Paris  &  aux  environs*  Cette  grande  ville  ayant  déjà 
perdu  quarante  mille  de  Tes  Habitant  par  la  pefte  de 
l'an  1 4  2.o«  ^  €uere  moins  par  une  famine  qui  trois 
ans  après  déïoJa  les  païs  d'entre  la  Seine  &  là  Loi-, 
rc,  fut  fi  dépeuplée  que  les  Loups  y  venoicntdevo* 
xer  les  enfans  jafqu'au  milieu  de  la  rue  (aint  An- 
toine. On  fut  obligé  ,  pour  fe  déHvrer  de  ces  b^es 
afFriandèes  à  l^  chair  humaine  ,  d«  fafre  publier 
qu'on  donncroit  vingt  fols  pour  chaque  tête  qu*on 
en  aporterolt  an  Magiflrac. 

L^  Féife  Eugène  f^  le  ConeiU  de  BÂle  fthreuibm 
lerênt  à  tel  point. ,  qu'Ett^ene  détl^rM  le  C^nti'e 
diffout  y  f^  m  coavoqua  tm  éM:re  k  Ferrure  i  Et  . 
f  autre  fart  les  J^rélats  qui  étMênt  À  BaUAUyaht  . 
fÏHfieurs.foii  fommé  de  t*y  rendre ^  commencèrent  k 
méditer  fa  défefition  i  A^auttmt  plus  hardiment ^ 
que  h  R>y  Trii*  Chrétien  fem^lâit  alors  Us  f^vm»^ 
fer ,  ayjint  difendn  aux  Prélats  de  PEglife  Gatliy. 
cane  d'aller  à  Ver  rare. 

Cette  difcerde  erjfin  aboutit  à  em  Sehifme ,  celui  qui 
la  pcuvoit  éteindre  énnt  venu  à  tuûurir  i  j'entends 
i'EmperturSigiffnondquifinitfes  fours  en  Moravie  te 
hmnéme  de  No  vembre  1457.  Albert  D ue  d'jiujî riche 
jon  gendre  ,  Ut  fuaéda  aux  Royaumes  de  Hongrie  d* 
de  B  iheme ,  ^  l'annéefttiVante  à  l'Empiré  par  Itsfuf*' 
fr-r-g es  des  EU âenrs» 

Le  CUrgi  de  France ,  depuis  la  ir^nJl^tUn  du 
faim  Stége  en  jivignoiii  aveit  fouffert  une  infinité 
d*oprt[[ions  de  lu  doue  de  R-sfus  :  voUa  pmtrquoh 
comme  le  Roy  J*eutuff'emk!é  à  Bourges  pour  trokvtt 
les  moyens  de  réconcilier  lé  Pape  &  le  Concile ,  lef* 
quels  y  avoient  tous  deux  envoyé  leurs  Ligats  ;  i( 
embrajfa  VoCcafion  qu'il  avoit  munquée  dis  le  Con* 
file  de  Cmftunce  ,  f^  lui  fit  fes  rtmontrancts  fun 
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14î8.     CCI  ê^MS  tfifuf^ubUs.   U  Rojf  dtfir*m  y  pMtvûifè 
leur  adonné  d'f  Afûftw  U  rem^dg  Uflus  convenable* 
Pêkf  itU  fut  dnjp,  di  Vavis  de  fw  C  njetl  ,  a 
KégUmm  fi  célébré^  ^ti$  Vûn  afiiè^  la  Pragmati- 
que i  /irf»<i  fimêdiant  mittfftnent  mux  tnttêfrtfes 
St  U  Ctnêf  di  Kâmf ,  fe  fouvoit  afiUr  U  ftmf^rt 
dt  L'hghfe  Gallictmtf  &  itoit  dUmtMnt  flat  toifi" 
dtféibU  que  les  Rois  fréçédons  nUvoitnt  ênquts  frk 
ê^uiunos  Ordonnances  on  loix  en  fAreilUs  mAiiens , 
qui  tujtnt  pris  Muurhé  dt  Eglife  wivetplU  »  com^ 
sno  ctlU^là  le  puno$t, 
14 If*         Eugopo  etfeKd»nt  tfMnsftfft  fenCûncite  de  IFertâ^ 
iMiP.     y,  j^  Flertnee,  eh  l'on  trmm  de  i*nnton  dit   GncS 
JEAN      ^"^^^  i*Eglffe  Lutins  ,   leur  Empereur  fisn  VIL  J 
V  J.  flc    ésjfi^é%i  MVif  bon  nombre  de  [os  illufires    FtéUtu 
AL-         Mjsis  ceftndunt  cetsx  qiei  itoient  jsjfemble:^  k^Bâli» 
îud'Au**'*'  î*'  réduits  k  son  petit  nombre  &  peu  d^Muerd 
iitkhe  81./»^»' Vi»*  >  défoferent  Eugène  du  PontificM  »  &  éB" 
ftéidtufent  Amé  VIU.  Dncde  S^voye^  qui  oétùit  ritiréf 
•uf,        comme  nous  avons  dit  ,  djsr»j  U  SoUtnie  de  RipaHiS' 
La  France,  U  Germanie,  &  U  pins  grande pmM 
de  VOccsdont  lui  fonditent  ebUgance  tant  que  U 
pape  Eugène  vécut  :  mais  dés  qu'il  fut  mort,frtff 
que  tous  Ce  tournèrent  du  ce  té  de  Nicolas  V.  cemmi 
ncut  le  dironst 

Diuxans  a  fret  que  René  fut  délivré  de  eeptiviié, 
$1  pfjfa  en  [on  Royaume  de  NJtples  :  Il  y  eut  un  âtfm 
fxtetl  à  ciUi  de  fes  prtdécefj'ehrs ,  fen  entrée  fui  fît 
keuresife  .mais  U  fotne  titn  differen:e* 

Le  Connétable  par  un.  wdrc  exprès  du  Roj 
attaquoit  ia  viUc  de  Mcaox  :  ce  fiegc  quoique 
long  &  difScile  eut  un  heureux  fucccz  pour  les 
François  i  mais  celui  d'Avranches  en  baffe  Nor- 
mandie ,  étant  mal  conduit  par  le  même  &  par 
le  Duc  d'AIençon  ,  ,ne  leur  a'porta  cjuc  de  h 
honte  i  les   Angloia  l'ayant  fait  lever  ,  &  pri» 
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tioe  partie   de  leur  bagage   &   de  leurs  ttiuni*  X4|f^ 

Durant  ce  ccms-là  4  à  Ja  poarfaîcc  de  laDo- 
dicil'c  de  Bourgogne  &  des  Lecrats  du  Pape  ,  il  Ce 
fie  an e  grande  coni^érencc  entre  Gravelioe  ic  Calais  p. 
des  dépurez  .de  francc>  de  ceux  d*Ang^eccrre  £e 
de  ceux  de  Bourgogne  »  pour  traiccr  de  la  paix» 
its  Anglois  ne  démordanc  point  de  cette  coodi-' 
tion  ,  .que  Ja  Ndroiai^dic  &  Ieais>autces  conquêtes 
leur  dcmcuraffcnt  en  toncc  roaTesainctc  >  on  &  !£«- 
para  encore  fans  rien  faire. 

Le  K07  >  de  ToQ  inclination  écoic  aflcz  porté  au  1440.. 
bien  de  fon  ËcaeC  i  &  nous  royons.qttc  dès  ce  tems* 
là  julqir'air  règne  de  Henry  IL  les  Rois  le  Ter  voient 
aâTez.Toltmtiers  de  ce»  termes.,  ÎU  cilw/ir  publique  4% 
4$  npirt  Rayi^itme.  11  fit  cetre  année  une  grande 
A/TertiUée  des  notables  &  dépurez  dz%  Seigneurs  de 
fou  £cat  k  Orléans  ;  oà  il  fat  réfolu  quç  Ton  re*> 
cbercberoit  la  paix  »,  fans  laquelle  toute  reforma- 
tioQ  è^t  inutile  ^  flcmcfn^  impolfible  »  &  qu*cit 
attendant  on  reJuiroic  toute  la.  Gendarmerie  eu» 
Compagoies  dlDrdoanaoce  bien .  tégLées.:  y  qui  le*- 
roient  payées  tous  U$  mois  y  cbaqucGcndarihe  % 
trois  clievaux  :  auparavant  ils  en  avQÎent  ftpt  oi> 
baie  9  9c  grand  sombre  de  goojatS'  qui  devoroîcne: 
cour  le  pa'jfs  par  ou  ils  paflToienc. 
.  Cetoe  refonnie  nA  pouvoit  plaire  auK  Gf  ands^  n£ 
•^ox  Capîtaiaes*qui  s'cngraittoicm  d$  la  milered» 
peupJe  r  ils  riniesrpmptrenc  rpax  une,  dàngemifc. 
émotion  qu^on  nomma  U  i  fragut^rii,  Lcs>  Ducs 
d:'Alençon  j^  .de  Bourbon  0C  de  Vendôme  >.  mé^ 
ipe  le  bâc^rd  d'Orléans  Comte  de  Danois-. ,  Se 
pjufienîs  astres  en  étoicnr.  H»  fé  plaignoîene 
que  le  Roy  ne  doonok»  part  dit  Gouverfiejaitat: 
qu'a,  deux:  Qtt;ctoi»p9lrt4(uljcrs^  Et.  1^'defiu».  ila». 
firent  ^meligic.cow^.Jqsi.Mixxifttesi.   L^  Tri^ 

y  l  mouii»' 
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X440«  moiiîJJcin^inc.ijuiétoîcîdifgraeiéfc  joignit  avec 
eux  afin  de  rentrer  à  la  Cour  par  quelque  moyen 
que  ce  fût. 

La  confpiratîon  faite  «  le  Duc  d*Aieiiçon  alla 
à  Niort  lui  débaucher  le  Dauphin  ,  qui  6toit  fou 
filiol  ,  âgé  ieuleme&t  de  feize  ans  ,  snais  déjà 
marié  à  Marguerite  fille  de  Jacques.  I.  Koy  d'£- 
cdffe.  Ce  jeune  Prthce  d'humeur  broiiîllonne  y 
&  porté  à  la  defobéiïfiuice ,  fut  bien  ai(ê  qu'on 
chaiTât  d  auprès  de  lu^  le  Comte-  de  Perdriac  fon 
Gouverneur  ,  &  tous  ceux  que' k  K07  y  avoir 
mis.  Le  Roy  courut  promptement  au  feu  qui  s'àl- 
lumoit  ',  Apréff  jn^bir  bien  garni  fes  frontières 
contre  les  Anglois  ,  il  fe  mie  aux  champs  accom- 
pagné de  foo'  Connétable  »  du  Comte  de  la 
Marche ,  &  de  cdui  de  Dunôis ,  qu'il  détacha 
de  cette  ligne«  Ayant  donc  huit  cens  hommes 
d*armes ,  &  trois  mille  hommes  de  trait ,  il  pour- 
fui  vit  les  liguez  ii  vectemenc  en  Poitou  >  &  de 
Poitou  en  Boùrbonnoîs  >  prenant  toutes  les  places 
où  ils  penfoienf  faire  tête  ,  qu'ils  furaïc  cçn* 
tr^ûntade  lui  rendre  fon  fils  ^devenir  demander 
pardon  à  genoux.  *      ' 

Ce  fut  vers  ce  même  tems  qu'un  changemeoc 
le  plus  merveilleux  qu'on  fe  puiffe  imaeiner  fur<« 
prit  toute  la  France  t  Charles  Duc  d'Orléans  qui 
étoit  détenu  prifonaieir  en  Angleterre  depuis 
vingr*cinq  ans  »  fustiré  de  captivité  par  le  moyen 

Ju'il  devoit  le  môinis  efperer  $  car  Philippe  Dac 
c  Bourgogne,  defirant  terminer  la  lui)efte  que» 
xelle  de  (a  Maifon  avec  celle  d'Orléans  ,  fe  ttiolnc 
par  une  bonté  auifi  généreufe  que  politique  9 
de  moyenner  la  délivrance  de  ce  Prince  ,  &  ^a> 
aida  i  payer  fa  *ran(oii  qui  écoît  de  trois  cens 
jnîlleécus.  On  vit  alors  ces' dlsi^x  Princes  éteindre 
cav  une  recofidliatién^^  fiaceic  &  ^cotdiak/  ^^^ 
...    X  "  ixil^ 
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luimiciez  mor celles  que  leurs  pçres  avoîent  faic  1440» 
naicrc.  Philippe  accueillie  Charles  avec  de  grands; 
honneurs  dans  fa  ville  de  Gravelines  le  vin^ciémc 
de  Novembre  ^  lui  donna  Ton  Ordre  de  la  Toifon» 
&  reçue  le  fîca  du  Porc-cpîc.  De  plus  Charles 
êpoufa  faniéce  fille  defarqeur  &d'.AdolfePR£MiBR 
pue  r>B  Cleves  i  Enfin  tous  deux  s'efForccrcnt  de  fc 
donner  couces  i^s  marques .  d^une  v^ayc  de  parfaite 
amicié. 

Entn  Ut  Msréchftnx  it  Vr^ncê  ,  il  y  mvcï$  m»  e  m  p  »« 
Çillês  Seigneur  ai  Ré^i^  9  d'illuftr^  maifon  6*  ffrt  encore 
n>MUant  de  fn  fiffonnei  mais  grand  diffifattur  df  \},^J^ 
biens  9  é^  qni  iéim  fi  f^ft  déftave  l'imagination  fed£. 
qtéUl  êadonnoit  à  toute  fmrtt  de  p$ehtt,  tontu  Dieu  RiC  \\U 
<$i   €ênt*$   natHtê  ,    inffHnani    dtê  Sêmers   &  ^'Au- 
HuhAntfurs,  fûur  irfiuver  dis  trtfêrs  ,»  <J»  tiffm-  J^g"^® 
p>i»#  dâjtHUis  gaffons   &  dt  jtuuis  fillis  ,   fud  ^3  ans  , 
iHoit  après  fiur  en  avéir  li  fang  afin  di  faire  dis  5  mois, 
ghartius.  Skr  le  Jeandali  public  il  fnt  déferi  à  Is 
Jjufii^  X  l'É^lUi  de  Nantes  iui  fit  {on  profil ,  le 
Sénétloal  Àg  R^nnts: /ugf  général  du  pa'ù  y^afi* 
/l«»r  nfam  ,qH9  h  cm  émt  mixte*  v  U  fut  cen» 
eémmné  i^  être  brèU  tout  vif  .dans  la  prairie  de  JSf^n^ 
tes.    Le  Dite  affifi^s  à  fa  mett  ^   mais  adouciffant 
la  Sentence ,,  si  permit  e^uen.  Vitranglât.  auparw 
^uent  9  <$i  qu'en  eéurrât  ,fen  corps  , .  qtù  n'aveit  été 
ifHe  fets  fsu  esidemmagi  par  Us  fiâmes*  U  me  fem^ 
ide  aviiirj  remmrque.  dans^  fen  procès  y  qu'tl  y  uvail^ 
du  crime  d*Etat  envers  ce  Duc  9  qui  fut  bien  aifr 
£éwif  fujet  4eve»get  for^effenfe  en  vengeant  celle 
de  Dieu.  : 

LcRory  a  voie  mis  le  fiége  devant  Poncoife  ,  ft 
les  Parifiens.  en  payoîei^c  les  frais.  La  ville  ayanr 
ècéf  crois,  ou  quatte  fpis  ravitaillée  par  Talbet'» 
rhonneur  des  Capicaints  Ans;lois  ,  il  lembla  per*- 
diecoevrlâc  J«  iretôia'<àP6i£:^maû.  voyast  que 

*  u  y  ^    .      çctic 
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X4»4a..  cette  <ièaiarche  en  arrière  le  rendoit  mêprifablc 
à  tout  le  monde ,  il  y  retourna  couragcuiement  > 
y  fit  donner  un  aflaut  général  >  &  par  fa  prcfcn- 
C€  anima  tellement  fes  gen»(]u'ils  remportèrent 
de  vive  force. 

Cela  fait  il  alla  nettoyer  tout  [e  païs  de  Poitou  8c 
d^AneouImois  des  coureurs  qui  lesravageoîent  >  & 

C)ttr  céç  eflfeç  il  -ôta  des  pUces  les  Capitaines  pil- 
rda&y  enmitdemoinsméchans.  - 
Ali  partir  ddàii  vint  tenir  fa  Cour  à  Limoges 
vendant  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  >  où  il  rcf ût 
te  Duc  à'Orleans  &  (a  femme  ,  &  lui  donn^ 
Séoooo.  francs  pour  aider  à  payer  fa  rançon ,  & 
ix  mîWc  livres  de  penfion^ 

De  Limoges  il  pafTa  dans  la  Gafcegne^oà  il 
£inva  Taras*  Cctfe  pUce  avtnt  capitulé  de  le 
fendre  aux  Anglois  à  certain  jour  >  fi  clic  »*ctoic 
fccouruc.  11  ë  prefenfa  devant  la  veille  de  la 
iain^t  }ean  avec  une  armée  H  puifiante  ç^  les  ea^ 
Remis  n'ofereiH  paroltfe.  Saint  Sever  Ço  laiila 
forcer ,  I>acqs  compoià  >.  aûffi  firent  Macmandr 
&IaRcoIe.  Mais  dé^^que  k  Roy  cttt  l^dofttour* 
né  9  ie&  Anglois  par  intelligence  fe  re&îfitcnt 
de  Dacqs  &<&  faine  Sever.  Peu  apr6s>  le  Comte 
4eFoix  rédaifir  iàkit  Sever.  Le  Roy  pafia  i'Hy^ 
?  v>er  à  Montauban  >  qui  fiit  &  rude  q4i'fi  elaça  rou^ 
ic»  les  rivières  de  ces  païs- 14  ^  èc  retint  Tes  troupes 
dîtn&ienrsqaarfetcfs  fans  poavoif  fortir  4  caoftdc» 
pandes  neiges. 

Cette  année  la  mort  kiî  rttfk  deoK  ic  fes  plos 
braves  &  fidelles  Capitaines  >  Poton  de  Saintraii*' 
jks  qu^il  avoit  fait  fon  grand  1Ecu]|ier  ;  9c  dont  le 
fils  fut  depuis  Maréchal  de  irance ,  &  Etienne 
de  la  Hire  beaucoup  plua  xkbe  de  sépatatioaqB^ 
^ç  biens* 

t^MMtk^tt'il  itoit  cft  GaTcog^e  ^  îL  s'affinadi?  J« 
-  -       fcc- 
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fbcceflîon  de  la  Comté  de  Coniingct.    MattHïca  144*4 
de  Foîx  avoir  èpoufê  en  quatriénjc  nôces  Jean- 
ne qui  en  étoic  ComtefFe  :  CoRime  die  êtoit  fort 
âgée  Se  qu'elle  n*avoh  poîm  d'cnfans  de  lui ,  îl 
la  ccnoît  prifonnicrc  dans  un  Château  ,  pour  la 
contraindre  de  lai  faire  donation  de  Ton  bien, le 
Roy  ayant    reçu  ks  plaintes  de  la  vieille,   ne 
mantjna  pas  de  prendre  cet   avantage  ponr  iui» 
ménac  ,  &  à  ce  prix  ta  délivra  &  la  m  vcnit  en  fa 
Cour. 

Etant  morte  peu  après  dans  Poitiers  ,  fe  Comte 
d'Armagnac  qui  avoitcn  fécondes  nÔces  épouRr 
là  fille  d*an  autre  lîr  ,  mais*  qui  n'en  avoit  point 
eu  de  lignée  ,  fe  faifît  defcs  terres.  11  ne  les  gar-* 
da  pis  long' tcms  :  le  Dauphin  Loiiîs  allant  en* 
ce  pats* là  j  le  furprit  par  belles  paroles  &  le  nwt  en 
prifon  ^  lui ,  fa  femme  Bc  fcs  enfans  L'intcrcef*^ 
fion  dû  Comte  de  Foix  l'en  tira  avec  peine ,  8t 
en  Tobligeant  de  relâcher  les  terrcidontil  s*étoir 
emparé. 

Le  vîngC- buitféme  d'Août  Jean  V.  Duc  de  Bre- 
tagne >  finit  fts  jours  air  Château- de  la  TourcHc* 
prés  de  Nantes.  Il  laîfla  fon  Duché  fort  enrichp 
par  une  longue  paix  ,  &  fort  peuplé  par  là  guerre* 
q«î  défoloic  les  Province»  circonvoi fines  ,  parti-' 
cttHeremenc  l»  Normandie:  Dt  celle-  là  fctilc 
iï  s'alla  hai^KUcr  plus  de  trente  m^tllt. famille»^ 
dans  la  Btctagaett  une  grande  pâme -ai  ReHncs»», 
ccqui  Tagranditdt  beaucoup,  d6 donna  fiijnd^éflh 
clore  de  murailles  la  partie  qu'on  nomme  fa  B^fe 
mUé*  Uavc(ittroi»fils  >  Franf 01» ,  Herrc  &  Gilles  ^ 
les  deux  atnez  fureat  Ducs  de  «e  païs-làTun  apfés* 
i<autre.Gilles>  périr  mal  hcuicufemenc  en  prifon  par 
la  ealemaie  dti  Seig^ieaa:  de  Moataubati  favori  d» 
Dac  Frauf odf^  •  i  * 
ï>ki  rauà€a  ^écMcatc  b»  Ai>gl<Ht  «roim  toa^ 
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1444.    d'Anjou  avec  fc  Roy  d'AngIcccric  auquel  cîîc  fut 
jfc  4/'    menée  par  le  Duc  de  Suffolk. 

De  concert  entre  le  Rois^,  î!  fur  rrosavic  bon 
de  jetter  les  troupes-  Jrançois^  &  Angloifcs  dans 
les  païs  de  l'Empire  >  qui  étoîent  gras  &  pea  dé- 
fendus. Les-  pTétextes  aparetts  furent  d'affiftcr 
la  Maifon  d'Aufh-icRe  contre  les  Suiffcs  i  de  ven- 
ger qliehfue»-  courfcs  que  It  Conitc  de  -M-^nt- 
bellîard  arôit  faites  fur  k«  terres  de  France, 
d'intîmider  le  Concile  de  Bâ!e,afiiT  d'c  icrmîucr 
Je  fchifme  >  &  de  prendre  Isc  querelle-  de  Re- 
né d'Anjou  Duc  de  Lorraine  contre  les  Bourgeois 
et  Met»,  qui  avoient  affif^é  Antoine  Comte  de 
Vaudemont  foâ  ennemi  :  ihai9-  le  -i^caî  (ojtz 
c*étoit  pour  décharger  le  Royaume  de* -gens  de 
guerre;  •  •  '        ^ 

-  Le  Dauphin  conduifoit  fe  troupes- qu F étoicnt 
de  prés  de  loooo.  chevaux-  Erant-  parir  de 
Troyes  au  mois  de  Juillet  >.  il  pcit  Montbc/iïard 
&  delà  s*hendîrda!)s-  le  pa'fs  d-*Mface  entre  Bi- 
le «ac  Srm&ou^rg.  Baie  iè  (otà&a.  U  apelk  Je» 
Suiifcs  »  fon  fecourt.  Il  en  combattit  q43acre 
mille  près  delà ,  qui  plutdc  laflèa  qae  vaincus  # 
moérurent  tous  fur  la  place  ,  mais^yendirenc  ieus 
▼ie  air  double.  Une  s<'en>  fauva  que  feîze»  d'au- 
tre» difent  qu'un  feul  ,  &  ajoutent  qo'éUnr  re- 
tourné eut  fon  Canton  il  '  eut  la  t^ce  çraochée 
comme  deferteur.  -l^.  Dauphin  ayant  apris- 
par-là  gu'il  ne  gagneroit  plus  rîcn  iqu'en  pcr» 
dahc  trôp<V  d^ailieurV  étanr  rempli  de  bi^tiav  St 
^yam  que  ee  pelant  corps  Germanique.  cojB'^ 
mencoit  à  fr  remuer  ^  il  iè  retira  de  peut  d'érro 
accabré'  8c  alla  joindre  le  &oy  £bn  père  qjxi.  ttoii 
devant  Mecs.  ,  .  ' 
'Ih  affiegecût  ctt^c  vilk  en  .faveur  dfe  R«6 
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âc  fcpt  mois  durant  confumcr  &  miner  leur  pays ,  I444f 
fc   rachctercnr    par    trois    ccxjs    mille    florins , 
dont  ifs  en  donncxcnt  deux  "cens  mîîic  an  R^oy, 
&  en  quictcreot   à    René    cent   mille  qu'il  leur 
devoir.  • 

Les  troupes  payées  de  cet  argent ,  furent  tou- 
tes congédiées  ^  a  Ja  réferve  de  quinze  cens  hom* 
mes  d*armes  autant  de  Coujtttlterf  (  c'étoienr 
gens  de  pied  accompagnans  les  cavaliers  )  Se 
trois  mille  Archers.  Ce  fat  l'écabliffement  de 
ce  qu'on  a  apellé  Compagniss  d'Ordon^ 

RANGE. 

Il  les  fit  loger  d'abord  &  nourrir  dans  les  villest 
m;ps  le  peuple  qui  ne  fent  que  le  mal  prefenr  ^ 
&  qui  ne  veut  jamais  pourvoir  à  ceux  de  l'avenir  > 
quoiqu'on  Ten  averrîffc ,  ne  fongea  qu'à  fe  libérer 
de  ce  fardeau  ,  &  o(^roya  une  taille  en  argent  pour 
le  payement  de  ces  gcns-d'armes  ;  fànsconfîdercr 
que  lors  qu'elle  feroit  une  fois  établie  ,  eîlc  ne  dé- 
pendrait plus  de  lui  j  ni  pour  la  durée  ni  pour 
l'augmentation. 

Ze  dixième  de  NâVimBrt  fe  dpnna  U  f^ngUntê 
hmlU  tU  V^fnts  êniri  Us  Thtcs  ,  é*  lefeunf  I«- 
HJIas  Rpy  de  Hongrie.  Il  svoU  juré  foUmn«lltmin$ 
U  paix  iivee  tmx  :  p^u  Après  V Ayant  rompue  mal  k^ 
propos ,  pstr  rixhoriaitûn  dtê  Pape  ,  qui  le  dtfpenfai^ 
de  [on  ferment  ,  1/  perdit  piathetireufimsnt  la  vit' 
é»  toute  fo»  armée  i  Playe  qui  feigne  encore  au^ 
jeurd'huy. 

Les  Comtcï  de  Valeniîrioîs  &  de  Dioîs  fu- 
rent unis  cette  année  au  Dauphiné.  lotiis  tfc 
Poitiers  qui  les  poffedoît,'  les  a  voit  des  Tan 
1415.  données  par  fon  .Teftament  â  Charles 
V.  qui  pour  lors  étoic  Dauphin  ,  à  condition 
de  lui  fournir  yoooo.  écus  pour  acquitter  Tes 
dctces  &  fcs  legs  i  de  en  cas  qu'il  y  manquât  >  il 

ap. 
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1444.   apciloic  à /a  fuccefEon  Ame  Duc  de  Savoye«  Le 
Dauphin  n'y  ayanc  pas  fadsfait  ^  Amé  s*écoit  mis 
*  CD  poffeiïion  &  y  avoû    établi  un  Gouvccncur. 

KTais  cette  année  ,  par  Traité  fait  à  Bayonnc  le 
iroifîcm^  d*AvriJ ,  Loiiis  fils  d'Ame  fc  déparciide 
tout  le  droit  ^u'il  y  avoic  en  faveur  de  Loiiis  ,  quî 
en  récompenle  lui  quitta  la  2»eigxïeuric  dircâc  & 
rhommagc  du  Foucigny. 
j^4j.        Pendant  la  (Jouceur  de  la  Trêve ,  Je  Roy  joiiif* 
&  fuiv.   Coh  à  loifîr  du  diverti ffcipent  de  fes^  jardins  ,  & 
lp,pgHiiToit  auprès  de  fes.maniieQes,.  Laife  &  les 
profpcritcz  1* avoiciit  jcrté  dans  la  Tnoîleilc  ,  & 
prefque  dans  la  (lupidité  :  Ta  plus  forte incIinatioQ 
Il  Onl*a-  étoic  Agnes  Sorcau*  Damoifelle  <îu  païs  de  Tou- 
peUe  vuU  j^aîne  ,  fort  agréable  &  généreufc  perionnc  ,  mais 
,  JJènVso'  ^^^  2,lhnx  du  pair  avec  les  plus  grandes  Princcffcs, 
ftl         ^faifant  tant,  qu'elle  pouvoic  éclater  fa   faute» 
donnoit  de  rciivic  à  la  Coui  &  dufcandalc  à  tou- 
te la  frax^cc. 

Ze  Ray  d*^ttgîeterre  vtvûit  dans  unt  fîus  grand» 
fitinté'é    :    céto\t   un    TriKCé  dévot    ,     craignant 
Jihtf  à*  dihûnnairt  :•  mms  il  avoit  Vefprit  foibli  ^ 
.    cl?  ccjnme  il  naimoit  ^m  (*  fmme  ,  il  fe  Uijfoit 
entièrement  foffeder  par  flîe*     Cette  ^rincejf^  har^' 
die  (^  entripre$apte  xah  dtlà  de  foa  (exe  »  t}QtiUit 
frendrs  h  timon  (^  fo  rendre  ah folnë,    .I>ins    tt 
dejfsia  elle  lui  denna  de  fimjires  imfriffions  de  fon 
aride    Hunfroy    Comte   de    Ghcefitr  qui   terrait  (§ 
CoMvernemenf  %  Ô*  lo  fort  a  enfin  à  h  faire  mon» 
fir  fans   aacHne  forme   de  frocia.    Ce  Ranger  eux 
cofip  excita  contr\lU  If  haine  de  tous  les  Grands, 
à»  les  fit  penfer  à  la^  perdre  afin  de  fe  conftrvef 
t^X'  mêmes; 
1444.       Alors  le  Roy  Charles  n'avoîc  guère  plus  de 
pu  4 y.  quarante- trois  ans  >  &,le  Dauphin  en  avoir  déjà 
yingt«-dcux  >  dç  forte  <^u  il  lui  marchait  fur  Ics'^ 

U-. 
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taloos9&  vouIoicfairclcma!cre>jufqucs-U qu'un  x44/«. 
}oar  à  CHîaon  il  donna  un  foufflct  à  fa  maîtrcflç 
Agnès.'  Il  fie  encore  un  autre  ^ûion  qui  irrita  fori 
U  coicrç  dn  Koy  ,  &  ne  montra  que  trop  claire- 
ment quel  croit  fon  naturel.    Ilavoit  marchandé 
avec  Antoine  de'thabancs  Comte  de  0ammartin^ 
pour  aflafliner  quelqu'un  qui  l'avoit  fâché ,  Jac- 
ques frerc  de  ce  Comte  ,  qui  étoic  grand  *Màicrê 
de  la.  MaiibnduKoy>  l'en  avoit  détourna.     Le 
Roy  ayant  eu  connoiffâncc  de  cette  affaire,  en  fie 
une  xcpximandc  bien  aigre  au  Dauphin  i  Le  jeune 
i    prince  pour  «'cxcufcr ,  chargea  le  Comte  de  lui 
avoir  (uggeré  ce  lâche  dcflein  5  le  Comte  le  nia 
,    hardiment  en  prefence  du  Roy ,  &  ofTtit  de  s'en  ju- 
ftifier  par  le  combat  j  contre  tel  des  Gentilshom^ 
mes  da  Dauphin  qui  le  voudrôit  entreprendre.  Le 
Roy  connut  alors  la  malignité  de  fon  fils  ,  en  eut 
horrenx  ,  &  luicommajpda  de  ne  le  voit  de  quatxo 
mois  ,  &  de  s'en  ^Ilef  en  Dauphiné.  llTc  recira  en  E  m  f  ri 
menaçant  i  Et  quand  il  fut  une  fois  parti  de  la  C  O  N4 
Coar  il  ne  fopgea  plus  à  y  revenir  :  mais  à  le  can»  iTA?* 
tonner  &  à  recner  fcul  ,  fans  dépendre  que  de  fc«  xv.  IC7. 
dangereufcs  tantaifies.  ;   *  aosiflc 

JC*  Cité  dt  Ginest  in  ptu  d^unnhs  avoit  «l[>/i«-dcux 
lé  quatre  CM  cinq  fois  d$  Seigneur  ^  de  gouvif^  iocorc 
ntnunt.  tes  Iregofes  (^  les  Adùtnes  qui  éuient  ^<f  F  E  P  E* 
fes  prineipsetx  eiteyens^  dsffutoientU  SeigntHtie  «»-  R1C  IIU 
U*eux  et  Barnabe  Aderne  s\n  éteit  emparé  sve$  li-  ^44^1 
tre  de  Duc.  fsnms  Fregefe  fiignunt  de  la  vouloir  f$^ 
mettre  entre  les  mains  du  Bi9j  >  &  asant  traité  av^c 
lui  fûurcetê',  fefervit  des  armes  o»  de  Vargi^nt  de 
Tranee  peur  s'en  rendre  maître  >  puis  étant  Vinu  k 
hout  de  [on  defftin  j  il  la  garda  pour  Itii^meme  d» 
fe  tttoqua  des  Franfois. 

Le  Roy  avoit  adhéré  quelque  tcms  au  Pape  Fé- 
lix >  ou  du  moins  gardé  la.neucialicé'^  mais  ayant 

apri* 
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144^.  apiis  que  Nicolas  avoir  êc6  élu  en  la  place  d'Eng^' 
te  ,  il  voulut  montrer  â  toute  la  Chrécicncê  qu'il 
âprouvoit  fon  éleftion.  Ain  fi  il  lui:  envoya  ren- 
dre obcïffance  par  pnc  grande  &  eclcbre  ambafla- 
de5  c*cft  pcuL-^ire  celle- là  qui  a  donnélfeuàla 
pompe  &  a  ladêpcnfede  ces  folemnelles  ambaG* 
fades  d'obédience  que  les  Rois  envo  jcat  à  chaque 
Pape. 

1447.  La  dcmsnaticn  des  VicoMxES  A  MirAN  ^  ttffit 
Mvoif  duré  lyo  ans ,  finis  ctttt  mnnëe  par  U  mtrt 
du  Duc  Thutpft't  Cet  Eut  futuchtrché  f*r  divtrs 
fréundans  de  dn'si  eu  dc.Biinféàme  ,  ffâvoit  rEm* 
ferfur  Fidtrie  ,  le  Duc  dt  Szvo^e  ,  Us  Venitims  $ 
MfonfêRpydê  KéifU»,  &  ChArUs  Dkc  ^""OrUêns, 
Commt  il  é^férttnoit  vér'ttableff%ent  à  C$  drrnser , 
JusvMnt  les  nrmts  du  Contrat  dt  V^Untinefé^  n.fre^ 
il.ypfjf^  Ptvec  des  trempes  :  m»h  Us  Mi'éntois  styâMf 
.  dejftin  di  fi  mettre  en  liber  té  y  iln*tn  pèt  rUn  ûveir 
^mt  fa  Citnté  à^Afi,  Defms  ces  fenflej  ayant  ftssf* 
ftrt  durant  ^uel^ues  années  beaueetif  de  feints  & 
éTagitathtts  emre  Us  divers  partis  qui  Ut  vcuieiut 
fubjfgutr  ,  ils  tomber tnt  ,  pour  air* fi  dire  ,  de  îâ 
fœjle  au  fin  ,  en  aettptani  peur  leur  Duc  Fr4Ji* 

;•  fûts  Sforce,  Seldat  de  fcrtunep    mat t  grand  Cêti'' 

faine  ,  qui   avtis  épottfé  la  bâtarde  du  Dtéc  Fb> 
Ippr. 

Mffî.  Il  y  avoît  en  ce  tcms-îi  peu  d'infanterie  en 
France  i  le  Roy  pour  en  avoir  une  bonne  &  bîcfl 
cfîtrctcnufe* ,  ordonna  que  cBaque  village  du  Royatf- 
ihe  lui  fourniroic  8c  payeroit  un  Archer  à  pic(i> 
choifi  d*entrc  foixante  jeunes  homme*  ,  lequel  fc- 
ioit  franc  de  toutes  tailles  &  fubfîdes  >  à  caufède* 
quoy  on  les  nomma  les  FKAKe:s-A&cHE&s.  Cette 
milice  faifoit  un  cotps  de  tingc-deux'ga  viifgt* 
trois  mille  hommes. 
ia  crève  d*tntre  les  deux  couronnes  avoii  M 

pro- 
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prolongée  par  trois  ou  quatre  fois,  &  ncficifloic  ]44S4i'. 
qn  a  un  an  <kfà  :  im  Capitaine  du  parti  Anglois , 
c  croix  F rajiçois  de  Suricnnc ,  cxtrémcrocnt  âpre  à* 
la  proyc  >.f^rprit  la  viJIc  de  Fougères  fur  le  Ouc 
de  Bretagne ,  où  il  fit  un  butin  de  plus  de  fcizc  cens 
inilicccus  i  Et  en  même  tcms  les  Anglois  firent 
irruption  en  Ecoffe,  qui  étoit  co^nprife  dans  la  tré- 
vc  auffi  bi^nque  la  Brctapie,  mais  ils  y  furent 
bien  battas.  Le  dedans  de  l'Angleterre  commença 
aûfSàfe  broiiilJer  au  fujet  d'une  nouvelle  impofi- 
tion  que  le  Roy  Hen^j  voulut  lever  dans  Londres  5 
çcqaî  a'prcfque  toujours  été  Icùijct  ou  le  prétexte 
es  guerres  civiles. 

Le  Duc  de  Bretagne,  &  en  même  tcms  les 
Ecoiïbis  firent  leur  plainte  au  Roy  Charles  de  l'in- 
frason de  U  trêve..  On  fomma  les  Ançlois  de  ré» 
parer  le  tort ,  ils  defavouercnr  bien  Surienne,  pour 
le  reûc  ils  ne  payoicnt  que  de  remifes  &  de  défaites. 
On  patienta  ûx  mois  entiers»  mais  bien  loin  dç 
donner  fatisfadion,  ils  s*imaginoient  qu'on  les  rc- 
doatoîr.  A  la  fin  le  pue  de  Bretagne  éclata,  & 
duconjfentcmentduRoy  leur  fit  furprendre  tout 
en  mécne  tcms  le  Pont  de  l'Arche ,  au  defîus  de 
Roîien  ,  Conches  prés  d'Evrcux  ,  Gcrbroy  prés  de 
Beauvais  ^  &  Cognac  fur  la  Charente. 

Le  CcnfêildM  Roy  »*avûitfAs  mdnid*  p^JJiên  ^^«"^1449^  ' 
i4pMix  dt  VEglifê  qui  four  celle  de  VEtai  i  de  forts 
^uà  force  de  frUres  ,  de  nigoMiiom  ,  de  menacês  , 
il  comhU  Telix  de  donner  les  m^ins  à  ia  réUnion  de 
fMiUfe,  il  tenon f  a  à  U  Papauté  plus  gUriekfen/eni 
qtêil  no  Vavfit  acceptés*  Ses  conventions  avec  Ni- 
colas  V.  furent  telles  quil  fembloit  U  quitter  comme 
ttne  chefs  qui  Ini  apartenoit  ^  ^  la  csnferet  ptir 
grâce  à  fon  rivaL  C«r  il  fit  fa  démijpendam  Is 
Concile  q%  il  avsit  exprés  transféré  do  Bifjle  à  Laum 
(iwnsj  &^tTés  m'ilitst  dépofé  les  oraemens  Pontim 

ftaux. 
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*4Ô.  fica'iéX  y  Cis  Fifvs  êfâunt  N#«^4j,  qmuelmtffê  li^ 
gstfèrfiiuèldMstâmtes^tes  tÀrts  de  Séi^aye  ^  Mânt-^ 
ferrite  tjonnûs  j'faps'dkiSuifts  &  Al[m€i\  &  fi" 
fât  détns  U  frcré  Çôllegg  tous  iês  Cétdtmtux  qii'%1 
svott  créez^ 

Les  broiïîllerîcs  d'Angletctrc  co&tiauant  ,  le 
Roy  Charles  tro\ira  la  conjpnfture  fi  favorable, 
<|u*il  prk  titicforrc ïèfolutiôn  de ^cbraffcr  les  Aû- 
gloîs  de  tout  fon  Royaàmcî  l\  ardlt^fak  IcCom- 
ce  de  Foix  tîeaccnatît  de  les  armées  ^depuis  la  Ga- 
ronne jufqu'âux  Rrctièes  ,  &  le  Coinrc  de  Da- 
nois dans  toace  la  France  ,  en  forte  néaninoiQS 
^u'il  devoît  rendre  honneur  au  Connétable, 
quand  ils  fe  trôa^e;:oienc  tous  deux  au  même  en- 
droit. 

Le  premier  eut  ordre  de  prendfe  les  places  que 
Jes  Anglois  avoîent  au  pied  des  Pîrenécs  >  afin  di 
boucher  le  paflage  à  Jçan  d'Arragon  Roy  de  Na- 
varre ,  qui  aroit  fait  ligue  avec  eux  ,  &  s'étoît 
obligé  ,  moyennant  certaine  fommc  d'argent ,  de 
leur  garder  Maulèon  d^  Soulç  place  trcs-forte 
pour  ces  tems-là ,  Se  àf&fe  fur  an  haut  rocher. 
Pour  cet  effet  il  l'avoit  prifc  fous  fa  (auvcearde ,  & 
avoitmis  fon  Connétable  dedans.    Le  Comte  de 
Foîx  étoit  gtndre  de  ce  Prince ,  néanmoins  il  con- 
fîdera  plus  les  Ordres  du  Roy  que  fon  bcau*perc> 
êc  ne  laîfla  pas  d'aflîeger  la  place.  L'Arragonnois 
fçachant  qu  elle  manquoît  de  vivres  ,  arma  pour 
la  fecourîr ,  &  vint  â  deux  licucsprés  :  mais  com- 
me il  fe  trouva  trop  foible ,  &*que  fes  prières  hè 
purent  rien  fur  fon  gendrcj  îl  (e  retira,  &  fon  Con- 
nétable fut  contraint  de  capituler. 
»  te  vjiî-      LeChâteau  de  *  Guiffent ,  qui  eft  â  quatre  lien<?$ 
pêllcGuT.^^  Bayonne,  fe  rendit  auflî ,  lors  que  trois  itiî//« 
5ie,      '*AngIoîs  que  le  Connétable  de  Navarre  &  le  Mai- 
re de  Bayonné  y  envoyèrent  au  fccours  en  l^âteait 

par 
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paplanviete^  earcac  été  défaits  par  les  àflie-  144^^. 
gcans. 

Dans  le  même  rems  Verneaîl  au  Perche  aroic 
été  pris  par  l'intelligence  d'un  Meunier,  qui  fc 
vengeoic  de  ce  que  les  Anglois  Tavoient  battu  >  la 
eroft'e  tour  tint  encore  quelque  tems.  Cependant 
le  Comte  de  Dunoîs  voyant  que  Ponteaudemer  » 
Lï^cu%  y  Mante  ,  &  les  forterefle^  d'akncour  de 
ces  villes  >  lui  avoîenc  Fait  connoltre  par  Icar  pea 
de  réfiftançe  que  le  parti  Anglois  s'en  alioit  en  dé*- 
Toore  y  manda  au  Roy  que  la  Normandie  ccoit  fore 
ébranlée. 

Il  apric  d'ailleurs  que  le  Duc  de  Bretagne  avec 
le  Connétable  fon  frerc  ,  avoir  pris  la  ville  de 
Coucances ,  &  que  les  Habiracs  d'AIençon  avoîenc 
remis  leur  Duc  dans  fa  ville ,  &  aflîegé  le  Châ- 
teau ,  qui  capitula  aulfi-tôt.  Sur  ces  bonnes  nou*- 
velies  il  partit  de  Vendôme  où  il  avoit  affemblé  Ces 
forces  ,  s'en  vînt  â  Verneiiil  ,  delà  à  Lôuvicrs  & 
au  Pont  de  l'Arche  ,  pour  fommer  la  ville  de 
Koiien  ,  dont  les  Habitans  étoicnt  difpofez  à  fc- 
couer  le  joug.  *  •'  ^ 

Le  Comte  de  Sommer fet  qui  étoit  dedans  avec 
trois  mille  Anglois  y  ne  fouftric  point  à  fes  Hcrauis 
d'en  aprocher.  Cette  précaution  n'empêcha  pas 
qu'une  partie  des  Habitans  ne  fiffent  monter  les 
François  fur  les  murailles  :  mais  les  autres  ne  s'é- 
tant  point  encore  unis  avec  ceux-là,  l'entrep  ri  fc 
ne  létiïïit  pas.  Ils  vouloient  auparavant  faire  leurs 
conditions  avec  le  Roy ,  comme  ils  firent  le  lende- 
main. Leur  Archevêque  Raoul  Rouffel ,  qui  écoic 
chef  de  la  dépuration  ,  obtint  (ureté  &  liberté  pout 
les  perfonnes  &  pour  les  biens  de  tous  ceux  qui 
écoient  dans  la  ville ,  tant  Anglois  que  François  9 
foit  qu'ils  vouluflcnt  y  demeurer  ,  ioit  qu'ils  aî- 
maCfent  mieux  en  fortiri, 

Qjiand 
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M^?«:  Qiî?"^  *i^"t  faic  le  f  aport  de  ce .TtàUt  à  l*H^ 
tel  de  Ville,  les  A ngl ois  tâchèrent  d*cn  empêcher 
J'exécatiott^cn  fc  faiôffaiit  des  portes  &  des  «luraii— 
ies  :  mais  les  Habitant  les  en  «haâerenc  bî-ca  vite  » 
Si  les  contraig;nirent  4c  (c  retirer  au  ponc  «  au  Châ- 
teau j  &  au  Palais. 

le  Fore  de  Saiiice  Catherine  ne  dura  gucxes  » 
^  Sommerfet  ayant  peu  de  vivres  au  vieeux.  Pa- 
:,, lais,  capitula  au  bouc  de  douze  j^urs^  Qujil 
.9,  foriiroic  lui  &  hs  iiens  vie  &  bagues  fauves  « 
■^,  avec  tout  leur  équipage  de  gueire,  hormis  la 
„  groflc  artillerie ,  Qu'ils  payeroî^nt  j  o o o  o.  écus 
^>  d*or ,  &  roue  ce  qu'ils  poavoienc  devoir  aujc 
9,  Bourgeois  &aux  Marchands  du  paï>,  Qu'ils  fe— 
;,,  roi  en  t  rendre  hs  places  de  Caudebec  ,  Moijcîcr- 
villicrs  ,  Liilebonne,  Tancaryille  &  Hpnncâeur-s 
£c  qu'ils  laiiTeroienc  pour  otages  le  Sire  de  Talbor, 
fie  cinqou  ûx  autres  de  leurs  chefs.  Le  dixième  de 
Novembre  ie  Roy  fît  Çqn  entrée  pompeuCemeoc 
xlan«  la  viiie ,  &  y  célébra  ja  Féie  de  Saint  Marria 
ancien  Patron  de  la  Gaule. 
1^4 jo .  Cela  fait  il  entreprit ,  nonobftautJes  incommo* 
^ditez  de  KHy  ver  ,  de  mettre  ic  fiege devant  Harfleur 
:^ui  étoîc  la  première  conquête  du  feu  Roy  Henry 
J' Angleterre.  La  place  fe  rendit. le  douzième  jour 
de  Janvier.  Comme  iîc  enfuite  Honneflearj  qui 
De  dura  que  peu  de  Jours. 

En  ce  même  tems  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Con* 
nétable  réduifîrent  Val ognc  avec  fi x  ou  fept  au- 
tres petites  places,  &  regagnèrent  auflî  la  ville 
de  Foulgeres ,  mais  ce  ne  fut  que  par  un  loug 
,    .fiege. 

Ces  profperitez    n'étoient  pas  fans    mélange 

d'ennuis  pour  le  Roy.  L'an  144^.  comme  il  étojt 

.À  Jumicges,  où  lui  empoifonua  ùl  chère  Agnes 

Soreaus  fans  laqucfle  il  ac  pouvoic  vivre  un  mo- 

;  .  inecc. 
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JEttent.  Pour  le  cou  Celer  y-AneoiflectedeMaigne-  144  t. 
Iftis  Oatnc  de  Villeqaier ,  coafinc  de  la  défunte  »  ^  jo. 
prie  iâ  place  2  mais  e{ie  ne-fat jpas feule  j  rimpuif* 
fancc  de  Tâge  irritant  les  dcurs  de  ce  Roy  trop 
▼olupcaeux  ,  il  fe  inic  à  cncraenir  grand  nom» 
brc  de  belles  filles ,  au  moins  pour  le  plaifir  de 
les    ycax. 

On  a  voalu  dire  que  ce  furent  les  amis  du 

Daapliin   fon  £ls >c)ui'£rent  mourir  Ton  Agnès. 

On  cnaccafcnc  principalement  le  fameux  Jacques 

Cœur  Argentier  da  Koy  ,  &  Maître  des  Mon- 

noycs  de  Bourges ,  la  ville  natale.  11  étoit  fils  d*un 

fimple  Marchand  »  mais  il  avoit  tellement  avancé 

(à  fortane  à  la  Cour  ,  qU*ii  manioit  toutes  les  ft- 

flances  >  &  avoîc  fait  fon  fils  Evoque  de  Luçon  , 

-&  fon  frerc  Archevéqne  de  Bourges.  On  compte 

tant  de  merveilles  de  ict  rîcheiies  ,    de  fes  bâ« 

timens  ,  de  Ton  crédit  &  de  fon  commerce  dans 

tous  les  païs  Etrangers  ,  que  les  Chimiiles  trop 

cdredules  voudroient  bien  nous  faire  croire  qu'il 

avoit  la  pierre  philoibpliale.    L'an   i  4  y  t.    on 

intenta  accufation  contre  lui  >  au  Confeil  du  Roy 

ar  on  faific  toiis  fes  bîèns  ^  tant  pour  cecriine  que 

poar  ceux  deconciiffionV<i'cxadion  ,  de  tranf-* 

port  d'argent  bors  le  Royaume ,  de  billonnement 

de  monnoye  >  de  fabrication  de  faux  Sceaux  ^  8c 

de  ven^ition  d'armes  aux  Sarrafins.    Il  compa*' 

xiit  volontairement  pour  fe  )uftifier,  on  l'arrêta, 

8c  on  le  traduifit  en  diverfes  priions;  finalement 

le  Roy  l'ayant  trouvé  coupable  de  tous  ces  cii-^ 

mes  ,  comme  le  die  l'Arréc  du  dix»  neuvième  de 

l^y  '4f5*  ^  néanmoins  lui  remettant  la  peine 

de  mort  9  par  rintercefiion  du  faint  Père  ,  8c  pour 

les  fervices  qu'il  lui  a  voie  rendus  »  principalement 

en  la  conquête  de  Normandie  >   le  condamna 

feulement   à   faire  amende  honorable  ,  de  *à 

T0fnê  i//t  ,  X,  payer 
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X4jo.  payer  looooo  êcus  ,  &  confirquâcousicsbieni; 
A  quelque  ceins  ddà  le  Paxlcmenc  le  rétablie  C4 
(à  renommée  &  en  fes  biens  >  quand  il  e«c  payéi  a- 
mcndc. 

Vers  le  commencemenc  de  l'année  i'45o«  il 
fllefcendic  trois  mille  Anglais  à  Cherbourg  t  com- 
mandez par  Thomas  Kyriel^,  lequel  cirant  une 
pactie  des  garnirons,  des  places,  fit  un  gros  de 
dx  mille  hommes  >  &  Avec  cela  il  s'aventura 
en  campagne.  Le  Connétable  ayant  apiis  leur 
marche  le  mit  à  les  chercher  »  quoiqu'il  fût 
plus  foible  de  la  moitié  en  nombre  d'hemmes. 
11  les  rencontra  &  les  combattit  prés  du  villa- 
ge de  Fourmigny  encre  Car  encan  &  Bayeox  >  le 
long  d'une  petite  rivière  qu'ils  s'é^DQienc  mile  à 
dos.  Ces  nouvelles  levées  jointes  avec  des  trou- 
pes qui  n'avoient  pas  encore  chaflfé  cnfemble, 
ne  tinrent  point  devant  de  vieilles  bandes  >  oà 
il  y  avoît  tant  de  braves  Chefs  &  cane  de  No- 
bleflc  fort  aguerrie  :  il  n'en  échapa  qét ^rés-  peu  > 
puifque  l'on  en  compta  3774.  de  morts./  &  1400 
prifonniers. 

Ce  dernier  coup  les  réduific  znx  abois  i  on  ne 
les  vie  plus  pins  que  trembkns  de  peur  fur  les  mu- 
railles de  quelques  places jju'ils  tenoiefic  encore. 
Le  Roy  étant  allé  en  bafle  Normandie ,  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  les  affieger  &  goeres 
plus  à  les  prendre.  Vire  ,  Bayeux  ,  faint  Sau- 
veur le  Vicomte  ,  Falaifc,  Cabn  fe  défendirent 
foibicment  :  Câën  fît  fa  coropoiitiôn-^a  vdlle  de 
la  faint  Jean.  Falaife  le  vingtième  de  Juillet,  lé 
ville  de  Ca^n  fut  remifè  entre  les  mains  du  Roy  le 
deuxième  du  même  mois.  On  fournît  au  Comte 
de  Sommerfet  &  à  4000  Anglois  qu'il  avoir ,  des 
vaifleaçx  pour  pafler  en  Angleterre^  non  ailleurs. 
U  j  fis  Ton  entrée  le  fixiémc,  U  ne  leftoit  pl"^ 
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ijue  Cherboaig  ^  le  Connéublc  l'avoit  afficgê  après  1 4/u 
la  rcddicion  de  Caën  ;  Thomas  Govel  qui  en  étoic 
GouYcrncur  >  avec  mille  Anglois  naturels  >  la  ren- 
dit l'onzième  jour  d'Aouft. 

Voilà  comme  toute  la  Normandie  fut  reconquife 
parles  François  ,  ou  à  proprement  parler  ,  aidt 
a  fe  reconaucrir  elle-même  en  un  an  8c  fix  jours» 
Le  Roy  en  defirant  conferver  la  mémoire  >  6c  qu'il 
CD  fût  rendu  éternelles  grâces  à  Diea  »  ordonna 
qu'il  ca  feroit  fait  des  Procédions  générales  an 
mois  de  Septembre  de  cette  année- là  ,  &  déformait 
tons  les  ans  à  pareil  jour  que  Cherbourg  lui  avoic 
été  rendu* 

Après  qu'il  eut  mis  ordre  aux  affaires  de  cette 

Î;rande  Province  >  en  y  JaifTant  feulement  ûx  cens 
ances  êc  leurs  Archers  il  tourna  du  côté  de  la 
<}ujennc  ;  &  cette  même  année  il  s'ouvrît  le  pafla- 
ge  fur  ja  Dordogne  par  la  prife  de  Bergerac^ 
qui  fucalGegé  8c  réduit  par  Jean  Comte  de  Pon* 
tievrc  &  Vicomte  de  Limoges.  C'étoii  l'un  dc$ 
quatre  ûls  de  Marguerite  de  CliiTon  >  lequel  avoit 
été  remis  dans  les  bîcns  de  fa  maifon  par  le 
Duc  François  9  foivajit  un  Traité  fait  à  Nantes 
Tan  I44«- 

Comme  la  perte  de  la  bataille  de  Fourmîgnjr. 
acheva  de  faire  perdre  la  Normandie  aux  An- 
glois 9  la  défaîte  des  fiourdelois  leur  fît  perdre 
le  refte.  de  la  Guyenne.  Amanjeu  d'AIbrec  Sei- 
gneur d'Orval  »  étant  allé  faire  dc$  couries  aux 
environs  de  Bordeaux  avec  fept  cens  chevaux 
feulement ,  il  en  Cbrtit  dix  ou  douze  mille  hom- 
mes à  pied  8c  à  cheval  ,  Anglois  &  Bourdeloisj 
qui  coururent  en  confufion  après  lui  comme  à 
une  viâoire  certaine.  D'Orval  fçachant  à  qui  il 
avoit  iSaitz,  leschargeabrufquemeni,  les  mie 
en  déroute^  coaviit  la  campagne  <&  lescheinint. 

X  %  àc 
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14 ji.  4c  mille  de  ces  érour4is  j  &  en  emmena  beaucoap 
davantage  à  fia  Las. 

L'£cè  enfuivanc  ,  le  Roy  qui  étoic  toujours  à 
Tours ,  ayant  aflcinblé  de  grandes  forces  ,  rclo- 
lat  d'acheter  ia  conquête  de  la  Guyenne  ,  qui 
écoit  fort  concernée  de  cet  échet.  Le  <^omte  de 
Dunois  Ton  Lieutenant  Général  >  le  Comte  de 
Pouticvrc  ,  celui  de  Foix  &  celui  d'Artoagnac 
Tatcaquerent  par  les  quatre  coins  »  la  Anglois 
furent  battus  &  pouffez  par  tout.  Tellement  que 
n'ayant  plus  que  Fronfac  ,  Bordeaux  &  Bavonnej 
comme  le  Comte  de  Dunois  afOegoit  Fronuc  $  ils 
capitulèrent  de  rendre  ces  trois  places  ,  il  dans  le 
jour  de  la  faint  Jean-  Baptiftc  ils  n^avoicnt.  en 
campagne ,  &  prés  de  cette  place  là  ,  une  armée 
capable  de  donner  bataille.  Ne  Tavant  pu  faire  j  • 
îJs  exécutèrent  le  Traité.  Bayonnc  feule  diifcra  de 
fè  rendre  ,  parce  qu'on  l'abufoit  de  rcfpcrancc  que 
le  Roy  d'Angleterre  s'aprétoit  de  la  venir  fecourir 
en  perfonne*  Cependant  les  Généraux  François 
£rent  leur  entrée  triomphante  dans  Bordeaux  le 
dix- neuvième  .de  Juin. 

•  £n. vain:  les  Anglois.  s'opiniâcrerent  à  garder 
Bayonne  ;  Après  quelques  attaques ,  la  crainte  d'ê- 
tre emportez  d'aflaut ,  les  obligea aufC  de  capituler 
un  Vcndredy  vingtième  jour  d'Août.  Xc  Gouver- 
neur Jean  de  Beaumont  avec  toute  la  garni(bn  de- 
meura prifonnicr  de  guerre  i  &  il  en  cdûca  40  000 
6cus  d'or  aux  habitans. 

La  favear  du  Ciel  étoit*  fi  grande  pour  les 
François  »  ou  la  f  erfuafion  des  peuples  fi  forre 
.  en  leur  fayeur  ,  que  ce  jour- là  de  Vendrcdy  Us 
virent  une  Croix  blancne  en  l'air  au  detfiK  ^^ 
Bayonne ,  qui  leur  fembloit  dire  que  Dieu  vou- 
loir qu'ils  quictaflenr  ta  Croix  rouge  d'Angieter- 
te  pour  prendre  celle  de  France.  Çttcc  fh^' 
i  -,  rc- 
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ircduîrc  ,  ii  ne  rcfta  plus  rien  à  TAngloîs  dans  la   i4Jf«. 
Prancc  que  Calais  &  la  Comte  dcGuiîhcs. 

Si  Ton  cherche  les  caufes  d'une  fi  foudaîne  fie 
fi  mcrveîlîcufe  révolution ,  on  trouvera  que  ce  fu- 
rent la  négligence  des  Anglois  à  bien  munir  leurs 
places  i  le  manquement  de  bons  Capitaines  ,  8c 
la  hîiine  que  tous  les  peuples  avoient  pour  leur 
domination  impcrieufe  &  méprifantc  ;  D'autre 
parc  l'union  &  le  zele  de  toute  la  NobleflTe  & 
de  toute  la  mi  icc  de  France  ,  le  bon  ordre  &  la 
difciplînede  Tes  troupes  ^  la  grande  provifion  de 
canons  ,  de  toutes  fortes  de  machines  de  guerre , 
de  pionniers  ,  &  de  munitions  >  &  la  nouvelle  ma- 
nière d'attaquer  les  places  par  travaux  &trcn- 
chêes  :  mais  plus  que  tout  cela  ,  la  guerre  ci- 
vile que  Richard  Duc  d'York  avoic  allumée  par*» 
mi  les  Anglois. 

Ce  Duc  ffjtvûit  bien  fê  ftrvif  du  mêcontinttmeât  14/'- 
iiut  cjtti  Nauoh  avo't  du  gùtêVirnemtnt  dt  la  R*in$  &  S^* 
M  ir guérite , qui  étoitVranfotfs  ^  pour  tr9uver  dtnf  ^ 
$es  broHilUriei  qttelqnt  ehemin  f^urmpntêt  4tu  Thrû» 
ne*  Il  pTtundoït  efuillm  imt  du  flmotquà  Hen» 
ry  :  e^f  il  drfcendott  (  mais  par  ftmmt  Çttiîtmtm  )  àt 
Lyonnel  de  Clitente  qui  itoh  fécond  fils    du  Ry 
E'hiiard  III,  e$»  Richard  ne  *uenoit  que  du  tf»ifiem% 
fils  y  qi4i  éioit  Jean  Dtfi  de  Laneafire  fen  btfajeui 
fatfrn.U 

Ces  divifîons  prirent  quelque  furféance  à  fa 
pricreidu  Seigneur  de  l'ÉCparre  ,  Député  de  la 
ville  de  Bordeaux  &  àc$  Seigneurs  du  païs  Bour- 
de!ois  9  qui  connoiflant  bien  à  quelques  nou- 
veaux impôts  dont  on  les  vvouloît  cîiatg^cr  » 
qu'une  domination  de  proche  en  proche  eft  plus 
abfoîulf  qu'une  éloignée,  offroicnt  de  remettre  \zs 
Anglois  dans  le  païs.  Tilbor  le  plus  brave  de  cctcc 
Nation  &    le  plus  2clc  pour    fa    gloire  ,  étanc 
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^4Sh  donc  defccniia  en  Medo'c  avec  quatre  mille  bom» 
niiS  9  fut  introduit  dans  Bordeaux  par  les  Bour- 
geois le  vingt*quatriéme  d'Ombre  i  &  puis  ayani 
icçu  un  autre  pareil  renfort  d'Angleterre  >  il 
fc  rendit  maitrc  de  Caftillon  ,  Cadillac  ,  Li- 
bourne  ,  f  ronlac  ,  &  quelques  autres  petites 
places. 

Les  B  urdeloîs  ayoient  pris  leur  cetns  que  le 
Koy  s*a]Ioit  engager  bien  avant  dans  uAc  guerre 
avec  le  Duc  de  ^avoye  j  qui  apareinment  dévoie 
itre  foûtcnu  du  Dauphin  /&  par  confequent avoir 
de  grandes  intelligences  dans  le  coeur  du  Royaume* 
Le  Roy  en  vouloit  à  ce  Duc  parce  qujl  avoir  accor- 
dé le  mariage  de  fa  £lle  Charlotte  avec  ]e  Dauphin 
fans  (on  confentemeut.  C*écoit  là  le  vrai  motif  <Ie 
la  guerre  :  mais  afin  d'en  avoir  un  fu  jet  plus  apa» 
lent ,  il  avoit  pris  fous  fa  procedion  quelques  Sei- 
gneurs dcs'Euts  de  Savbye  :  lefqueJs  s'étantlizuM 
contre  le  Miniftre  de  leur  Prince  ,  il  s'apeJkit 
Jean  de  Compcis  ,  avoicnc  été  bannis  à  perpétuité 
hors  du  païs.  Le  Roy  s*avança  jufqu'en  Forés  pool 
Jes  rétablir  ,  Bc  peut-être  pour  dépoiiiller  le  Duc: 
.mais  qu^nd  il  eut  apris  la  defcente  des  Anglois  à 
Bordeaux,  il fe  laifia  fléchir  à  (es  très- humbles 
foitmiffions ,  lui  permit  de  le  venir  trouvera  FeuiSi 
&  lui  accorda  la  Paix. 

L'année  fuivante  il  fe  porta  jufqu'à  Lufîgnan  ea 
Poitou ,  delà  à  S.  Jean  d'Angeîy  ,  pour  le  recou- 
vrement du  Bourdelois.  Son  armée  afliegeaCa- 
(lillon  i  Talbot  venancau  fecoursavec  ^  o  o  o  hom- 
mes ,  fut  battu  par  dix  ou  douze  Princes  &  Seî- 
f  meurs  François ,  &  demeura  more  avec  (on  fiJs« 
a  défaite  fut  la  reddition  de  la  place ,  la  ruine  ra- 
tière du  parti  Anglofs  ,  &  enfuite  la  prife  de  Bor- 
deaux Cette  ville  voyant  celles  de  Froofàc» 
Libourne  ,  Langon  i  Cadillac  j  &  toaccs  les  au- 
tres 
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très  êei  environs  réduites  ,  le  Roy  logé  k  Lermont,  I4T*- 
tons  les  recours  &  les  vivres  même  lui  manquer,  yj.  54; 
fc  rendit  à  compofirion ,  que  le  Roy  ne  lui  eût  pas  SS'S^* 
accordée ,  fi  \ts  maladies n'euffcnt  ravagé  les  trou-  &  /?• 
es.   Du  rcftc  pour  mieux  retenir  cette  ville  cjnc 
es  întéréis  du  commerce  &  des  mariages  recipro-  ^ 
ques  lioicnc  avec  l'Angleterre  >  il  en  bannit  qua- 
raqce  Seigneurs  &  Bourgeois  des  plus  fufpeéls  9  & 
la  brida  par  le  Château  Trompette  ,&  par  celui  dtt 
'.Hâ  .quWl  y  fît  bâtir. 

'Çonjfhe  i'XJnivtrfité  de  Paris  étoii  ttn  iê$  plut 
^andi  C0^ps  &  dts  flus  néeejfsins  à  U  Chreinr.te  ^ 
UCAfiin»i  d^Z^ûMt€villê  Légat  dm  Pape  ,  ufantiê 
(il  TafH^/tz  ,  miispsf  Vûrdfê  exprès  du  &ty  y  tm* 
ploya  fet  foins  à  U  purgtr  dis  abns  qui  l'avMgnt  défi'» 
i*irU\  ^  fit  q.inntitê  de  beaux  RégltmmSi  jusfe 
lardent  dant  fis  Archivts.  L*mttntun  duKùyètoitdê 
Ugler  ttUemtnt  U  drftrihutiôn  det  Bénéfices  qui  itèrent 
à  La  collation  des  OrdmAttes^  quils  fujftnt  ebîigez.  dé 
les  d9?%7nr  aux  gens  de  mérite  tant  de  fit  bons  fir^i' 
te^^s  qtee  des  S  u^ets  ^  da  Graduel^  d^s  Vn^^virptel^  9 
Itfqutls  y  viendroear  ehuun  à  tour  de  rôle  qui  ea  /ir* 
toit  dfejjé  ;  m  *«  l'ignorance ,  l* intrigue  ^  U  chfcJtng  , 
pfév  iluri  nr  0»  êofphherent  l'^xécuiin»  £un  fi  htiéikU 
étMiffêmtnt. 

Dspaîs  le  fïcge  (Te  Calaî»  le  Doc  Je  Bourgo- 
gne ft  mé!a  fort  peu  dç  la  guerre  contre  les  An- 
gloîs  :  mais  il  ne  fut  pas  exempt  de  traverfes  dan» 
ion  paYs.  Ceux  de  Bruges  s'étant  foûlevez  Tàa 
Ï457.  le  lailfcrcnt  entrer  dans  leur  ville  comme 
jour  lui  donner  facisfaé^ion ,  &  puis  chargèrent 
îcs  genâ  ,  *  lui  eu  tuèrent  plus  de  cent  ,  ainû 
quc'nous  rayons  déjà  dîc.  Iuî-»îifimç  y  courut 
gland  rifque  ,  &  fe  retira  avec  peine  ,  en  faî- 
wnc  rompre  la  porte  de  la  ville  avec  des  marteaux. 
•Apres  cet  emportement  ,  ils  fc  mirent  à  faire  des. 

X  4  cour* 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


X4/1 .  courfes  Hans  le  p^ïs  :  Leur  futic  ie  inodera  néai>- 
moios  c]uai)d  ils  f^urfcc  c^ue  toutes  les  autres  vil- 
les Daprouvoient  point  leur  aûion  ,  &  <)uc  le 
Dnc  vciioit.  les  aflicger  avec  une  grande  armée. 
Us  lui  deznandei en c  pardon  >  mais  ilsneTobsin- 
xenc  <]u'à  de  rudes  conditions  ^  il  leur  en  coûta  deux 
cens  mille  ^cus  d'or ,  la  perce  de  plusieurs  de  Icuis 
Piivilegcs  ^  &  la  vie  â  douze  ou  quinze  des  plus 
fiaôieax.  •  .  * 

Les  Gantois  lui  donnèrent  .bien  plus  de  peine., 
par  leurs  frequens  remuëmens.  Le  plus  dange- 
.  rçux  fut  celui  de,  fan  )4;t.  La  Gabelle  en  fut  la 
caufc.  Il  la  vouioic  établir  en  Flandre  &  la  ren- 
dre fixe  ,  zmpofant  vingt- <|uaire  giros,  monnoje 
du  païs  ,  Air  chaque  fac  de  fe).  Us  fc  refolurent  i 
toutes  les  extrêmitez  imaginables  ,  plû:ôt  que  de 
iouffrîr  cet  impôt.  lis  fe  fîoient  en  la  proteâico 
du  Roy  i  En  eftct ,  il  écrivit  fortement  en  leur  fa- 
veur au  Duc  de  Bourgogne  :  mais  en  ayant  re^û 
une  réponfe  encore  pîus  forte,  il  ne  Jugea  pas  à 
propos  de  s'embarquer  en  une  guerre  civile  ^  n'è^ 
tant  pas  encore  hors  de  la  guerre  étrangère  conuc 
les  Anglois. 

Les  pertes  que  les  Gantois  firent  en  cinq  on 
fix  grands  combats  ,  échauffèrent  davantage  ces 
courages  féroces  :  mais  la  bataille  de  Ripclmon- 
de  y  &  puis  celle  de  Grave ,  où  ils  perdirent  vingt 
xtiille  hommes  ,  les  mirent  (î  bas  qu'il  leur  en 
fahit  venir  à  compofirion.  Deux  mille  hommes 
*  nuds  pieds  &  nues  têtes  ,  &  tous  les  Confeil- 
1ers  ,  Echevins  &.  Oificîers  dé  ville  nuds  en 
chcmifc ,  allèrent  une  lieuë  au  devant  du  Duc 
&  de  fon  dis  ,  leur  crier  mîferîcorde  i  la  por- 
te par  où  ils  étoîcnt  fortis  pour  Taller  combat- 
tre à  Rîpcîmondc  ,  fut  bouchée  pour  jamais. 
^Outre  cela  il  les  condamtia  à  payer  <][aatre  ceoâ 
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mllfc  RidJes  d'or  ,  à  Jui  aportcr  leurs  Bannie-  i4;3, 
rc3    pour  en    faire  ce  qu*il  lui   plairait  ,    &  à 
iouflrir  le   changement   de  leurs   afagcs  &  Pn- 
vîlcges. 

Durant  Us  hn^fiis  g'4e*res  qui  tenotent  U  Chre^  ^  **  p^* 
li<nti  divifée  i  les  Tares  avancèrent  fi  f*rt ,  ^lu  enfin  j.^^  jjj^ 
9(r:  j'j.'ér  de  M ArUyvingt neuvième  de  M^y,  Can^zn^  3c  MA- 
tir,o;fletetronc  de  l'Zmpirede  G'-ece ,  dont  tls  ^voient  homet 
ccu^é toutes  Us  bramhes  ^fut  prife  de  ferce  far  M 1-  „„  '  \  ' 
homet  11*  âgé  feulement  de  vingt^tteis  ans^     Con*  Cotirtan^ 
pantin  {on  dernier  'Empereur  y  périt  y  éteufepir  l»  linoplc. 
foule  à  une  des  portts  de  la  vtlle.  Telle  fut  la  riH 
D  E  l'Em  P IRE  D*  O  R I  E  N  T  ,  qut  à  Compter  du* 
puis  /i  dediCMCe  de  Confiantinople  faite  par  Conflaw 
tin   /.  le  dix^neuitéme  de  May  de  tan  trois  cens 
trente,  ttvm  duré  onze  cens  vingt^^trois  ans.  Kou$ 
marquerons  dorénavant  les   Sultans  des  Turcs  au. 
Jseu  de  ces  'B'npcreurs. 

le  Comrc  d'Annagnac  n*ccoit  pas  dcvcim  fà-  14-ff. 
.gç  pour  le  premier  châtiment,  il  vouloir  traii-  &^j» 
cher  du  Soiivcraîu  ,   empêchant  celut  qui  avoit 
les  provîfîonsdcrArchcvêché  d'Aufcb  d*cn  preii^ 
drc  poflcfRon  >  Et  d  ailleurs  il  s'opiniâcroît  à  gar- 
der pour  femme  fa  propre  fœur  s  malgré  les  cea- 
furcsdeTEglife.   Le  Roy  étant  donc  mû  par  les 
înftanccs  que  k  Pape  lui  faifok  d'ôter  ce  fcan- 
dalc  de  fon  Royaume,  y  envoya  dcs^  troupes  flt 
cinq  ou  (tx  de  Ces  principaux  Chefs >  dont  lesruna 
k   faifirent  du  païs  deRoufogue,^  les  autres  dit        .^     - 
Val  d'Aurc  „  les  autres  du  Comté  d'Armagnac;.      :*;. 
LavîUc  deLey.toure  environnée  d'une  triple  mu» 
raille  ,  de  fon  Château  fitué  fur  un  roc  efeirpé  > 
ne  tinrent  pas  long-tems  r  tellement  que  le  Cotfn- 
re  s'enfuît  hors  de  fon  païs  ,.  &  fe  retira  en  furet êr 
dans  quelques  terres  qu'il  àvoit  far  les  frondcres 
4e  rAxragoû^ 

7^  ^         H 
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4^o  Abri&b'  Chronplo6I(^s> 
Ï4JJ»  Il  y  alloit  cnticrcment  de  rhonncur  de  la  Fran- 
ce j  de  juflificr  la  mémoire  de  la  Puc^Iic.  Le 
Roy  dtiira  donc  que  (es  païens  demandalTeDC 
dts  Joges  au  faine  Sièze  ,  pour  revoir  Ton  proccz» 
Sur  leur  Kccjuéce  Calixte  1II«  donna  des  Com- 
miflaircs  ,  qui  furent  l'Archevêque  de  R.hciros> 
&  les  Evéqucs  de  Paris  &  de  Coûtanccs  i  Icf- 
quels  s'écanc  afleroblez  àRodcn»  vin ren c  6c  exa- 
minèrent les  procédures  ,  oiiircnt  plufîcurs  té- 
moins ;  &  fur  cela  jufti fièrent  entièrement  cette 
fille  héroïque ,  &  firent  lacérer  &  briller  le  pro- 
ccz  par  lequel  on  Tavoit  condamnée.  Leur  Sen- 
'  tcnce  fut  publiée  à  Roiicn  >  dans  la  place  faine 
Gîicn  &  au  vieux  marché  ,  Se  en  plufieurs  autres 
villes  du  Royaume.  La  plupart  des  faux  J^g^^ 
de  cette  fille  écoicnt  péris  d*une  mort  fubice  ou  vi- 
laine >  qui  fembloit  marquer  an  Ju^emenr  de  Dieu» 
De  ceux  qui  rcftercnt  il  en  tomba  cfepuisxjuelques- 
nns  entre  les  mains  de  Loiîis  XL  qui  les  punit  de 
»ioit. 

En  ets  nnnégf  gùmmenf^  Is  divipM^  qui  m  hM 

Midi  k  ftrdn  U  Nsv^m,    SUnche  héritière  de 

te  Royaume  svoit  itt  un  fils  nommé  CharléS  9  ^^ 

fesn  Roy  à^Arfagon  fon    mnry.      Ctta    Prinaj^i 

étant  morte  Van  1441.  fean  éfourm  onfee&ndes  no* 

êes  Ifétbelle  de  Portugal  ^  retint  h  jeiiijfnnce  de  Is 

Kavârre  t  qui  en  offet  n^Jtrtemoit  à  CbnrUe  >  ^g^ 

four  lors  de  quelque  trente*  un  an.  Ce  différent  ar^ 

.'■i:'*!  nts  le  fils  contre  le  ftre  i   le  Royaume  fo  f^rta^ 

...       ^<*  :  la  Msifon  de  Gr amont  t^éffuiffante  ^  teneU 

':  '-"•    le  parti  du  père  >  celte  deBeatomont  qui  noTétoit  p^i 

;:        moins  ^  celeti  du  fi  h,  La  marâtre  >  qui  eut  vote'n  ^i 

fis  hors  du  monde  >  att^^a  le  feu  c$>  i^g^it  tefpfii 

du  pofe  i  Delà  t'tnfuivirent  des  haines  irreeontUsâ* 

hles  c^  de  eruUee  guerres.  Le  Prince  Chartes  ayani 

dênmé  hmaitU  àfe»  fere  la  perdit  é"  dtmnera  prtfi^ 
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tier,  ^tlsjUft  ums  aftés ,  \l  ftét  mi>  in  liberté  far 
un  AC(o»inrré'*dtmtnt^ 

L.1    mauvaife   conduîce  du  DaupTiîu   >  &  les  24/^ 
cxsdlîons  înfuportabîcs  qu'il  faifoic  dans  le  Dau- 
phiné  ,  particulièrement  fur  les  Eccicfiaftiques ,. 
irritèrent  tellement  le  Roy  (on   pcrc ,  qu'il  don- 
na   charge  à  Antoine    de  Chabancs   Comte  de 
Dammarcîn  ,    de    l'aller   ariéicr.      Dammartin 
ayant  été    cruellement  offcnfé  par  le  Dauphin  , 
comme  nous  l'avons  dît ,  ciit  exécute  hautement 
cet  ordre  ,  &  peut-être  fait  pis  ,  fans  refpcAcr  fa: 
qualité  ,  fî  ce  Prince  n'en  eût  eu  avis  &  ne  fe  fût 
fauve  â  toute  bride  dans  la  Principauté  d  Orange^ 
&  delà  en  Franche-Conitc.,  d'où  il  fe  fie  conduire  . 
en  Brabanr.  Le  Duc  de  Bourgogne  Ty  accucfillit, 
comme  le  fils  de  fon  Souverain  ,  &  lui  afEgnai 
douze  mille  écus  d*entrcticn>&  le  Château  dcGiie?  ' 
ncppc  à  quatre  lieues  de  Bruxelles  ,  pour  fon  fc- 
jour  ordinaire.  Là  ,  pour  fe  dcfcnnuyer  ,  il  fc  mît. 
à  étudier  TAftro'ogie  ,  &  aprit  le  grand  Almanac» 
ï^^puîsil  eut  toujours  quantité  de  foifcurs  dç  pic- 
di:>îonsà  fa  fuite. 

Quelques  bons  traîtemcns  qull    reçut   en   ce 
païs-là  ,  il  n*y  eut  pas  été  long-tcms  que  fuî- 
▼ant  fon  naturel,  îl  fcma  de  la  dîvifion  entre  le    , 
Pçrc  &Ie  fils ,  ayant  gagné  les  Seigneur»  de  la  Mai- 
fon  de  Croiïy  qui  gouvernoîcnt  le  pcrc  ,  &  h% 
foutcnant  contre  le  fils  oui  ne  les  pouvôît  fouf- 
frîr.    La  première  année  ae  fon  féjour  çj)  Brabaiiç  !  : 
on  lui  amena  Charlotte  de  Savoye  pour  copfrnir;.. 
tocr  le  mariage,  qu'ils  avoîent  contraâ;é*>  Trç,!»  \ 
20s  après  il  cà  naquît  an  fil&  »  mais  il  «outut;  ^ 
«n  bas  âge.  .  » 

La  colère  du  Roy  fe  déchargea  for  Jean  Duc  d*A» 
lençon  >  parrain  au  Dauphin.  Ce  Fl:ince  Iczei  ft 
fadliciuc  >  revenant  de  Daujphiné  p  oil  il  écoit  allé; 

X  ^ 
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*49l         Atftiai'  CK]t0N0L06lQU«t 
14/^.     ir.aclùncr  quelque  îutrigijc  en  faveur  de  fon  fil- 
loi ,  &  ayant  tiamé  je  ne  fçay  qu'elle  ligue  avec 
Jcs  Anglois,  pour  broiiillcr  TErat  ,  fat  arrêté  & 
emprifbnné  au  Château  de  Loches. 
14/7*         Eu  Tannée  14^7.  comme  c*cft  l'ordinaire  après 
àt  longues  guerres  ,  de  faire  rendre  gorge  aux 
linanciers  qui  {e  font  èngraiflci  durant  les  mi- 
fcres  publiques  :  le  Roy  m  rechercher  ccax  qui . 
a  voient  manié  fes  deniers.  Un  nommé  Jean  Xan- 
*  On      coins  *  Receveur  général,  convaincu  de  malvcr- 
prononce  fation  >  &  d'avoir  retenu  foîxantc  mille  écus  ,  fut 
^^!^^'       banni  à  perpétuité  ,   (es  biens  confifquez  ,    &  les 
belles   maifons  qu'il  avoic  bâties  >  données  au 
Comte  de  punois.    . 

-•  il  falut  deux  ans  entiers  pour  trouver  des  preu- 
ves contre  le  Duc  d'AIçnçon.  Après  ce  tems-li 
le  Roy  àffembla  fon  Parlementa  (es  Pairs â  Mon- 
targis  pour  lui  faire  fon  proccz.  On  y  travailla 
it"c>îs  ttiois  de  fuitc^  le  Roy  étant  à  Baugcnci  JL 'af- 
faire n'allant  pas  fi  vite  qu'il  dcfiroit>  il  remit 
KAffcmbléc  à  Vendôme,  &  voulut  s^y  trouver  en 
pêrfonne.  Enfin  par  Arrêt  du  dixième  Oâobre» 
cette  Compagnie  condamna  le  Duc  à  perdre  la  tétc> 
ic  cohfifqua  tous  Ces  biens.  Le  Roy  lui  fit  grâce 
de  la  vie  :  m^is  il  retînt  fès  plus  belles  terres  ,  & 
le  renvoya  prifonnier  à  Loches. 

Le  vingt- fixiéme  de  Décembre  de  cette  même 
atinée  fut  h  derriîet  jour  du  vaillant  Artur  Comte* 
^r^ichemont  Connétable  de  France» qui  depuis 
tin  an  &  demi  étoit  devenu  Duc  de  Bretagne  par  la^ 
Jnbrt  de-  Pierre  le  Simple  ,  fécond  fils  de  fon  frc- 
ic  aStfé.  Il  n*avoît  p4>int  d'cnfans  ,  aînfi  la  Du- 
ché alla  à  François  fon  neveu  »  fils  de  Richard 
Copiçe.  d'Xftampcs  fon  frcrc  puîné.  Charles 
d*A'njoa  Cooatc  au  Maine  eut  la  Charge  dcCoa- 
péuhic.       .. 

-  ■■  *  ■  '    ■    ■     Catt 
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Cette  ttïémc  année  le  vingt-fepôéme  de  Juin,  Jis^ 
Alfonfe  Roy  d'Arragon  &  de  Sicile ,  «oit  palIc  en 
Tautrc  monde  £1  mourant  il  laiii'a  le  Koyaurne 
de  Naplcs  qu'on  apelloit  alors  Sicile  deçà  le  Par  ^ 
à  Ferdinand  Ton  fils  naturel  Ken c  d'Anjou  ayanc 
beau  jeu  de  pouifuivre  Ton  droit  contre  lui,  avant 

Î|u'il  fuL  bien  afrermi  >  envoya  Jean  Duc  de  Calabro 
on  fils  en  ce  pa'iVlà.  Ce  Prince  iuivant  les  dcftirf)' 
de  Ces  prédeccfleurs  ,  y  eut  de  beaux  commence- . 
jmens  &  une  malheuxcule  lui  te. 

Depuis  Ja  prifc  de  ConflantinopIe>  le  Duc  dei4;f» 
Bourgogne  avoir  par  deux  ou  trois  fois  fart  montre 
de  vouloir  employer  (c&  forces  &  fa  perfonne  cou- 
tre  les  Infîddics.  On  voit  dans  Olivier  de  la 
Marche  les  voeux  nue  lui  &  hs  Seigneais  de: 
ia.  folemnclle  Airemblce  de  Bruges  ,  firent  fux 
le  Paon  dans  un  magnifiijue  Bam^uec  >  Toc t  ce- 
la s'en  alla  en  fumcc  avec  la  réioiiiilhncc  de  idt 
ftte; 

Auffi  peuréiilïiî  le  d<:ffejn  cju*avoit  formé  le  Pa- 
^e  Pic  II.  (  c'étoit  2£Qeas  Syjvius  )  de  bander  toute 
la  Chrétienté  contre  les  Turcs.     Il  avoir  pour  cet 
effet  conyo<]aé  une  AlfembK'egéncra'eà  Mantouë: 
il  s'y  crouTa  des  Ambafladeurs  de  tous  Jes  Soave-' 
xains  >  &  la  gnerre  y  fut  rcibJu<f  avec  de  grand» 
proiets  >  mais  fans  aucun  elfer»  A  a  reAc  les  Am- 
bafladeurs  de  Ir^nces'eo  revinrent  alTca  malcon-  , 
«cnts ,  de  ce  que  le  Pape  ne  faifoit  nulle  raifoe  4, 
Kcd6  pour  le  Royaume  de  Naples  >  &  qu'il  mena- . 
f  oit  d'excomniunier  le  Roy  s'il  ne  cailbit  la  Pragr  i 
manque.  5ni  quoi  Jean  Dauvet  Pxocureujc  gêné»  , 
lal  du  Parlement ,  nt  des  proceftations  >  &  to  apel- 
la  au  futur  Concile 

tê  J>m  d'tûrk  MVâkfùttr  I0  fecênsU  fok  vâènm. 
^féHt  ftifmmiêf  tt  R^  Htnty  j  D^fnu  y  U  Kimê^i 
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I4f  ••  Duc  in  btktâtiU  O*  nehvrejgn  may  ,  fw;*;>  £  io'é%^~4 
^  i^«  >î/i  ^li  X>«JF  *_y4»i  TAmené  uautrts  troupes  ,  fenw 
dituhef  U  fottunt  ^  ^  défit  i* Armée  de  l*  Runt 
fous  It'i  muTAiliis  d'Tark.  ?têis  Htn^y  i  étant  j«»- 
•i  êH  Ecf/fê ,  f^  URtint  M»*g:»€ttuen  Francv  ^  d 
fe  fit  €â$tt0nif$r  Si^j  Ctkn  14^1.  Ct  fut  là  l.  premier 
sâi  de  U  trJtgedte  a'trttre  tes  Mnift-ns  tfTtyfk  ^  de 
Ldnc»lfre ,  dont  celle  À*Tork  pPrtns  ta  Ttjt  hl  \ ncht  ^ 
ted*  de  Ltncaflre  la  r^fe  rotgf. 

II  y  aToit  treize  ans  que  le  Dauphin  étoît  cloî- 
gnê  de  la  Cour  ,  Ton  père  le  manda  fduvcnc  Tans 
^u'il  fe  fouciât  d'obéïr  ,il  interpella  quatre  ou 
cinq  fois  le  Duc  de  Bourgogne  de  le  lui  renvoyer  > 
ravcriiffant  qu'il nourriffoic  un  fcrpcnti  qui  sc- 
iant réchauffé  dans  foo  fcin  ,  lui  feroît  fenfir  quel- 
Î rue  jour  fcs  picqueures  morcelles  II  en  vint  pla- 
icurs  fois  aux  menaces  >  &  à  fufciter  dtverlesaf- 
faiiesâ  ce  Duc  5  lequel  ic  voyant  trop  harcelé, 
lui  manda  un  jour  fort  vertement ,  qu*il  aviiat  Vil 
vouloit  tenir  la  paix  d^Arras  ou  non. 
14^0.  ^  Pour  cette  fois  donc  ,  le  Roy  le  laiffa  en  paiîeo- 
*  ^  *•  ce  :  mais  deux  ans  après  fon  Confeil  ou  fon  rcflcn- 
tîment  le  prenant  plus  fort ,  il  fut  fur  le  point  de 
Tallcr  quérir  avec  une  armée  r  Toutefois  il  chan- 
gea encore  d*avis ,  &  Congea  quil  vatoit  mieux  le 
punir  en  avançant  Charles  fon  fécond  fifs  dans  le 
droit  d'aîneffe  ,  fuivant  le  pouvoir  qu'en  avoieni 
eu  les  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race. 
Et  il  eût  fairs  doute  exécuté  ce  deffcnn  ,  (i  le  Pape 
neren-eût  fortement  difluadé^  ou  peut-éttc  s*il 
enc  eu  aCez  de  tems'poar  difpofer  les  Françotsicc 
changement. 

Comme  il  étoît  à  Metm  for-  Ycvre  en  Bcrry ,  3 
eut  divers  avis  que  Cà  domeftiques  avoîént  com- 
ploté de  le  faire  mourir  :  le  pauvre  Prince  après 
cela ,'  ne  cro  joîc  plus^.yoir  que  des  poigfmrds  ft  des 
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poifons.  Son  aprchccfioD  fut  H  grande  ,  que  ne  i4i;a. 
fçachanc  plus  de  quelle  main  prendre  Tes  alimcns  &  6U 
avec  furecê  ,  il  s'abiVinc  de  manger  quelque» 
jours  ',  au  bouc  defqucls  il  ne  fut  plus  en  Ton 
pouvoir  ,  quand  il  le  voulut  ,  de  rien  avaler. 
Ainfi  il  accomplit  fur  lui-même  le  méchant  def* 
fein  de  Tes  ennemis  ,  &  pour  ne  pas  mourir  de 
poifon  j  il  mourut  de  faim  le  vingt- deuxième  de 
Juillet.  Il  étoit  fur  le  milieu  de  fa  foixanriémc 
année  >  8c  fur  la  fin  de  la  trente- neuvième  de 
fon  tégne* 

Jamais  Prince  n*cut  de  plus  grandes  traverfcs  & 
de  plus  puiffants  ennemis  ,  &  jamais  aucun  ne  I^ft 
furmonta  plus  gloficofemcnt.  Ap ré$  avoir  chalTè 
de  la  France  les  étrangers  qni  acccntoicnc  à  fa 
couionne>il  périr  par  fes  domcftiqacs  qui  aucn- 
terent  à  fa  vie  On  eut  pu  ]«  nommer  Hmrthx  r 
s*i]  avoit  eu  un  autre  pcre,  &  un  autre  fi's.  Il 
fut  affable  >  débonnaire ,  libéral  y  équitable  s  U 
aim^  tendrement  (es  peuples  >  &  les  cpare;na  tant 
qu'il  lui  fut  pofiible  »  récompensa  largement  ceux 
qui  \t,  fcrvoîent,  eut  un  foin  très- particulier  dp 
]a  Juftîce&de  la  Police  de  fon  Royaume  y  tra- 
vailla puifiathment  à  la  réformacion  de  TEgHije  > 
&  fut  fi  religieux  qu^îl  ne  voulut  point  la  charger- 
d'aucunes  décime».  Mais  étant  de  trempe  un  pect 
snolle ,  il  fe  laiiFa  trop  gouverner  à  it^  Favoris* 
Za  à  fes  Maittefies  ,  ce  qui  mit  de  vilaines  tache» 
à  (à  réputation  &  ik  fa  confcience  f  £t  fur  la  fm 
de  fes  jours  il  devint  craintif  >  défiant  U  foup^ 
çonneuz  au  dernier  point. 

Il  eut  trois  bâtardes  de  (ts  Matcreffcs,  &  onze 
cnfans  légitimes  de  (on  èpoufe  Marie  ,  fille  et 
Louis  II.  X>uc  d*Anjou  ,  fçavoîr  quatre  fils  &  fèpr 
lîiles.  Des  Sis  il  ne  lui  en  furvéeuf  que  deux  ^ 
^ni  fuient .  Isms  Jk  CltaileSr    Des  fiUçs  »  R  adé-» 

g^fttdt^ 
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t46ip  gonde mourut  étant  fiancée  avec  Sigifmanci  fiis^î- 
oé  de  Fcdcric  V.  Archl^^uc  d  Aufrrîchc  Yo^and  fvt 
fcniinc  d'Ame  VIII.  Di!c  de Savoyc, Catherine  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  Jeanne  époivà  Jcsn 
II.  Seigneur  de  Beaujcu  ,  puis  Duc  de  Bourbon  ,  Se 
MagdcieiDcGafton  Prince  de  Viane  &  C  oir.ic  âc 
Foix  ;  Une  autre  Jeanne ,  &  une  Marie  foeuis  ju- 
melles >  ne  pafieiem  point  les  années  de  Tcnfance. 


MARIE, 

F  E  M  ME    D  E 

CHARLES     VIL 

CE  T  T I  Pnnceffe  fille  de  Loiiis  H  Roy  tîcir- 
lairede  Jerufalcm  &de  Sicile^  &  d'Yoiand 
fille  tic  Jean  l.  Roy  d'^Arragon  >  fut  piomiG:  à  1  a- 
ge  de  cinq  ans  à  Jean  des  Eaux  >  Prince  de  Taren-> 
t«>  Mais  qtiatre  ans  après  ,  Tan  1410.  elle  fuc 
accordée  à  ri6tre  Ciiarles  ,.  qui  poox  lois  n'écoir 
que  Comte  de  Pontîou  >  &  aroic  encore  deux  fre- 
xcs  aînei  yivans  :lefqoeIs  ayaoc  ^é  Dauphins  i'ua 
après  1  autre  lui  laifTerent  ce  citreàfon  tour.  Ce 
mariage  ne  fuc  fait  qu'en  lan  1415.  dati»  la  Vil- 
le de  Tours»  &  la  conibinmacion  encor&difivrcc 
sroisans,  parce  que  les  deux  parties  a'en  avoienc 
alors  que  douze.  La  raifon  qa*euc*  Vhoigcrin  de 
placer  (à  fille  en  céc  endroit  >  ne  fuc  pas  tant  la 
coniîderacioD  d*un  ftnoUe  parti  >  que  le  deiîr.de 
sapuyer  delà  MatTonde  France  contre  Jean  Duc 
de  Bourgogne  sqa*i]  aroicexaérnement  ofFenfè  es 
lui  leavoyanc  in joiifiufcmcot Ik  file  Catherine; 
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kfu^îl  avoic  dcmaiHiée  poux  Loiii»  (on  fils  aia6« 
lUais  cette  ^liian^^n'^ccommoda.pas  peu  le  parc} 
de  Charles  qui  écoic  foxe.ibible  :  car  outre  qu'elle 
attacha  avec  lui  les  Princes  d'Ax^jou  ,  fecouts  bien 
cou  (idcxablc ,  uce  telle  femme  lui  fut  aufli  la  plus 
douce  confolation,  &  la  plus  agréable  compagnie 
qu'il  eût  fçu  choifir  ,  pour  lui  aider  à  fuportex 
tant  d'eonuis  &  d  afflictions  qui  troublèrent  fon 
repos  durant  vingt- fept  pu  vingt- huit  ans.  Vcx^ 
cel lente  beauté  &  la  grâce  fi  incomjpar^ble:  qui 
paroilToient  en  cette  Princed'e  >  n'étoienc  que  les 
moindres  qualitez  qui  la  zendoieiit  recomman- 
dable.  La  blancheur  éclarancc  de  ion  teint  le 
cedoit  à  la  candeur  de  Ton  ame  >  &  hs  lumières 
de  fou  efprit  cioient  encore  plus  belles  que  les 
rayons  de  fes  yeux.  Non  feulement  cette  Reine 
douce  d'une. fin^uliere  prudence  »  d'uii  fage  con« 
fcil ,  &  d'une  vivacité  d  efprit  pour  connoicrele» 
cho(cs  les  plus  fecreies  ,  &  pour  voir  ks  plus 
éloignées  >  mais  auifi  elle  avoit  un  courage  heroï* 
que  &  une  fermeté  inébranlable  contre  Jes  plus 
xudes  (ecottflêsdes  accidois.  Tellemenit  %ue  le 
Roy  &  fes  plus  réfolus  Co&feille(8  >  éta»c  prêts 
de  manquer  de  courage  &  de  force  »  four  foute* 
xiir  le  Royaume  contre  i^  furieufe  tempête  qui  Je 
xnenaçoit  >  elle  les  aiTura  par.  fa  conAance  >  £C 
leur  fournit  fouvenc  des  moyens  >  dont  refprit  or^ 
dinaire  d'une  femme  ne  fembloit  pas  être  capa* 
bic.  Souvent  elle  découvrit  les  deffeins  descnne^ 
mis  y  fouvent  elle  les  arrêta  j  Ses  remomrances 
cmpcchcrent  le  Roy  de  fe  retirer  en  Dauphiné  6c 
d'abandonner  les  terres  de  deçà  la  Loire  ,  &  ren- 
dirent  je  ne  fç ai  combien  de  fois  Tefperance  &  la 
vigueur  à  pluiîcurs  de  nos  Capitaines,  rebutez  de 
tant  de  mauvaifes  avantures.  Mais  ce  n'eil  pas 
iperyâllc  ii  fes  paioks  avoici^t  la  vcf  tu  de  les  ra* 

nimcr  ^ 
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Bimer ,  vu  qu'elle»  éco4€nt  fui  vies  de  généreux  c& 
fcts  ^  def  prcfeid  qa'clk  faifoit  de  fi  boone  grâce  , 
qu'elle  en  aagmentoit  beaucoup  leur  valeur.  Cec<^ 
te  Prini;e(re  y  employa  jufûu'à  les  bag^ves  ^  fa  vaiP 
ièllc  >&  rargencerie  de  là  Chapelle  >  ugrande  ttoit 
la  néceâicé  où  la  France  écoic  réduite  pour  lors  j 
ique  bien  loin  de  pouvoir  entretetiir  ika  armes  , 
Charles  n'avoît  pas  le  plus  {buyencdequoy  fournit 
à  reflctetien  de  fa  Mailbm 

De  plus  pouf  remédier  à  nos  maux  &  pour  en 
èter  la  eau  (è  ,  qui  ne  procedôît  que  du  grand  nom* 
brcdes  crimes  des  François  ^  elle  fit  cane  par  Tes 
rxemplcs  &  par  fcsToins  >  qu'elle  bannît  peu  à  feu 
U$  dilTolucions  &  les  vices  de  la  Cour .  êc  elle  j 
incroduiftc  la  continence  >  la  modeflie^  &  les  au- 
tres vertus  qui -n'y  étoient  plu«  connues  ,  &  qui  en 
éioicfit  entièrement  bannies.  Il  étoit  difficile  d*aî* 
mer  le  vice  tti  voyant  la  vertu  éckter  en  un  Ci  beau 
fujct  i  &  la  vie  de  cette  PrinCcffe  piéclioit  Ja  ver- 
tu avec  tant  d'efficace  >  que  les  plus    cndurcil 
étoient  contraints  de  devenir  gensde  bien  ,  6c  dû 
«quitter  la  vanité  &  le  luxe.   On  la  toyoit  le  (bir 
ft  ie  matin  av«c  peu  de  fuite  •>  (implement  véctté*  > 
ùxi$  autres  ornemens  que  fa  pudeur  ,  aller  d'E^H*^ 
fe  en  Eglifè  ,  ^humilier  devant  Dieu  ,  ver  fer  des 
larmes  ^enfuite  porter  fes  voeux  devant  tous  ks 
Autels  ,dc  preflTer  par  fes  foupirs  &  fcs  prières  tou- 
tes les  Pui (Tances  céleiles  d'interpofer  leur  faveur 
envers  la  Divinité  fupréme  >  afin  qu'il  lui  plut 
adoucir  fa  colère  &  détourner  fes  fléaux  de  deflfus  la 
France.  Pour  ce  fujet  elle  envoya  des  Prêtres  avec 
des  oRrandes  par  soutes  les  plus  célèbres  Egîifesdtt 
Royatune>  entr'autresi  Saint  Yves  en  Bretagne, 
dont  rm»crceifion  fc  fignaîoît  en  ce  tcms  là  par 
quantité  de  miracles  (  un  ancien  &  naif  A  utetu  di*, 
^ttec'efticièui  Praticien  qui  foit  entré  en  Paradfs/ 

a&a 
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aEn  que  comme  il  avoic  été  l'Avocat  des  pauvres» 
&  des  orfelins ,  il  voulut  prendre  en  main. la  caa^ 
fe  prefque  abandonnée  du  pauvre  Roy  Charles  ^ 
^ue  les  Anglois  &  les  mauvais  François  dilbicnt 
être  bâcard  ,  &  indigne  de  la  Couronne.  A  rcj^cm* 
pie  donc  de  Marie  il  ne  fe  parloit  plus 'que  de 
procédions ,  de  voeux  >  de  jeûnes  particuliers  Ac 
folemnels  »  &  de  touces  les  (bumi (lions  Chrétien* 
nés  ,  qui  peuvent  obtenir  du  Ciel  le  pardon  des 
ofFcnfes.  £t  cette  converfation  des  François  fut  i! 
agréable  à  Dieu  ,  qu'ayant  apaiie  fa  colère  il 
changea  prefque  en  un  moment  la  face  des  affai- 
res >  &  favorifa  autant  ce  Royaume  dans  fa  péni- 
tence qu'il  l'avoit  chaié  dans  fes  débauches.  Le 
Riérite  &  les  vertus  d'une  fi  grande  Reine  lui  ac* 
quirent  Tefpri&du  Roy  >  &  le  pofiederent  prés  de 
vingt  ans  >  durant  lefquels  elle  eut  toujours  voij: 
dans  le  Confeil  Se  actorité  dans  le  Gouverne* 
ment.  Elle  s'y  comporta  6  adroitement  avec  Ici 
divers  Favoris  ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  qui  entre- 
prit de  la  choquer  s  Tout  le  monde  regardant  un6 
fi  fa^e&  fi  vcrtueufe  Princefle  >  pour  l'une  des 
plus  confidérablcs  aHiftances  que  Dieu  eût  en* 
Toyées  â  cette  Monarchie. 

Mais  la  profpericé  ayant  débauché  l'efprit  de 
fon  Epoux  &  l'ayant  attaché  à  diverfes  maitref^^ 
fes  ,  cette  Reine  fe  vît  peu  à  peu  privée  de  l'af- 
fcélîon  du  Roy  ^  &  enfin  prefque  tout  à  fait  mé* 
prifte  de  lui.  Toutefois  quoi  qu'elle  eût  devant 
les  yeux  la  belle  Agnes  ,  Se  encore  après  elle 
quelques  autres  >  qui  avoient  pris  fa  place  ave». 
tant  d'infolcnce  ,  qu'elles  fe  faifoienc  rendre  dans 
la  Maîfon  du  Roy  dçs  honneurs  Se  des  devoirs  qui 
n'apartiennent  qu'aux  Reines  ,  &  tâchoient  de 
lui  joiier  mille  pièces  s  elle  tint  toujours  ferme» 
clic  évit4 1^^  artifices  de  ces  lufées  j  &  fuporta 
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jagcmenc  Je  mépris  de  Ton  mari ,  de  peur  de  Ini 
donner  plus  de  iujcc-de  mal  faire  par  foaabfca* 
^c.  Certes  la  force  de  fo»  courage  ne  parut  pas 
njpins  en  cctcc  dif^racc  particulière  ,  qu'elle  avoir 
fait  dans  les  affîi<5lioD5  publiques.  Jamais  on 
;fi'enceDdic  forcir  aucune  plainte  de  fz  bouche, 
/nais  ibuvent  ces  paroles,  C'ifmonSigitw^U 
m  tout  p0HV0ir  fur  mes  uBitms  ,  ^  tnrf  ntUnnt  f  r 
les  fiinnef.  Cette  admirable  patience  ne  pût  pour- 
tant, dégager  le  Roy  dé  ce  fale  bourbier  ,  il  s*y 
enfonça  encore  plus  fort  r  fi  bien  que  Marie  feu- 
le fuportoit  patiemment  cette  conduite.  Bien 
^lus  ,  elle  re)ettoit  tous  les  propos  dont  on  la 
-Touloit  aigrir  contre  fon  Roy;  Même  ce  qui  cft 
un  exemple  de  vertu  inimitable  ,  bien  qu'elle 
hait  avec  raifbn  les  défauts  de  fon  mari  y  elle 
chérie  les  enfans  qui  en  proviennenr.  Le  Dauphin 
fon  fils  ,  mécontent  pour  d'autres  fu)ets  >  fît  tout 
ce  qu'il  put  pour  l'emmener  avec  lui  quand  il 
fc  retira  de  la  Cour  j  mais  elle  rcfwfa  de  le  fui- 
vre }  quoi  qu'elle  l'aimât  tendrement  i  elle  blâ- 
ma toujours  fa  defobéïlTance  >  le  pria  par  plu- 
iîeurs  lettres  de  ne  prendre  point  le  mauvaif 
traitement  qu'elle  lecevoit  pour  prétexte  de  fa 
retraite. 

Dans  cette  conjondure  fâcheufe  cette  vertucu- 
fe  Reine  refpedée  (culcment  des  gens  de  bics  > 
.qui  fout  en  tsés  petit  nombre  ,  paiTa  vingt  ans 
entiers  auprès  de  fon  Epoux  qui  étoit  bien  éloi- 
gné d*elîe  d'inclination  ,  &  il  ne  pouvoir  fc  rc- 
oudrc  de  la  regarder  ,  qubi  qu'elle  tut  toujours 
Rêvant  fes  yeux.  II  étoit  fi  forr  engagé  dans  «ks 
amours  étrangers,  qu'il  n'y  eut  que  la  mon  fea- 
2e  qui  pût  rompre  fes  liens.  Mais  elle  ne  finît 
pas  toutefois  l'afR^îlion  que  nôtre  bonne  &  charte 
keinc  eut  pour  la  mémoire  de  fon  mary.    Oucte 
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fa  trîftelTc  incroyable  ,  clic  lui  en  donna  de  bien 
plus  vifîbks  témoignages  ,  par  le  foin  <ja  elle  prît 
du  (bulageincnc  de  (on  amc.  Car  elle  fonda  durant- 
fa  vie ,  douze  Chapelles  ardentes  ,  dans  chacune 
drfqucllcs  il  y  avoic  douze  Prêtres  entretenus  pour 
prier  Dieu  à  toutes  les  heures  du  jour#  Et  tous 
les  mois  elle  fe  cranfporcoit  à  Saint  Denis  >  pour 
y  faire  célébrer  un  Service  à  la  même  inteniion.. 
Quand  Loiiis  XI.  fou  Gis  fut  parvenu  à  la 
Couronne  ,  il  lui  alla  au{fî-c6t  rendre  fcs  de- 
voirs ,  &  la  pria  de  demeurer  prés  de  lui  pour* 
l'aflider  de  (on  confeil.  En  effet  le  rerpcâ  cju*il 
lui  portoit  étoit  ttl ,  qa*il  ne  l'olbit  dédire  en  au- 
cune chofe  i  Et  cette  Princeflfe  eut  été  plus  né-' 
ceflaire  que  jamais  fous  un  tel  régne  plein  de  ca-* 
lomniateurs  &  d'injufticcs.  Mais  comme  Dieu 
retire  ks  bons  d'un  Etat  quand  il  le  veut  affli- 
ger ,  au/Ii  il  Tapella  de  ce  monde  en  l'autre. 
Je  pemiltiéiTic  de  Novembre  Tan  1463.  fur  la 
foixame*  croifiéme  année  de  fon  âge. 

Elle  £t  quantité  de  legs  pieux  ,  &  ordonna 
oae  fon  corps  fût  enterré  à  Saint  Denis  auprès 
de  celui  du  Roy  fon  Epoux.  Toute  fa  vie  ne 
fur  qu'un  continuel  exercice  de  vertus  ,  principa- 
lement de  confiance  ,  de  patience  Se  de  pieté« 
Nous  avons  encore  de  belles  preuves  de  fa  cha- 
rité â  Bourges  >  od  elle  réfîdoit  ordinairement 
avec  le  Roy.  Ce  font  trois  pieu  les  fondations  : 
deux  Hôpitaux  ,  l'un  pour  les  pauvres  mala- 
des i  Tautrepour  les  palans  ;  &  un  Collège  pour  • 
]e6  pauvres  orfelinè ,  qa*elle  pourvût  de  bons  re-* 
veniis  Se  de  (âges  Adminiflratcurs.  En  récom?- 
penfe  de  tant  de  bonnes  œuvres  Dieu  lui  donna 
un  grand  nombre  d'cnËuis  >  qui  font  k  trefor  Se 
la  force  des  Princes  >  fçavoir  trois  fils  &  cinq  fil-  • 
les,  De  €cs  tspisfiU  Loiiis  ciac  |e  Sceptre,  Phî-< 
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lippe  piourut  jeune  ,  Charles  fuc  Duc  Hc  Nor- 
Kiandie  &  «nluhc  de  Gaycnnc  ,_&  déccda  ians 
être  maTié.  Radcgonde  Taînéc  des  fiUcs  ayant 
été  fiaD4:fce  à  Fcdcnc  Duc  d'Auftriche,  fut  prc- 
rfXiuH  par  la  mort.  Yoland  la  féconde  fut  ma- 
xiéc  à  An^  Duc  de  Savoye.  Catherine  la  troî- 
fiérae  époufa  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Ëmne  la  quatrième  fuc  femme  de  Jean  Duc  de 
urbon.'  Magdelenc  la  cinquième  après  la  mort 
de  LadiHas  Roy  de  Hongrie  ,  auquel  elle  avoîc 
èié  promife  ,  fuc  donnée  à  Gafton  Prince  ^dc  Vîa- 
nc  fils  ^e  Gafton  Comte  de  Foîx  :  IcquçJ  du  côté 
de  (a  mcrc  Elconor  afpiroîtàla  Couronne  de  Na- 
varre. Il  n  y  parvint  pas  *  mais  fes  eofaas  Fran- 
çois Phœbus,&  Catherine  t  la  poffcdcrcnt  Tua 
après  raotre. 


L  OUI  S    X  T. 

Roy    LI  V, 

Agi  de  ttm^ê'hmfMnu 

J4.^i.  T  ^  coBJoiN:c  qac  LoîHsn^^wnt  qttc%.u 
X-J  avoît  tenue  en  toutes  6s  adioas ,  't0^ 
xcmeot  envers  fon  pcrè  &  envers:  fçs  p?SÈÎ»i 
Dauphiné ,  donnoîc  ajOTet  à  cônnohreçjB  que 
amis  &  fes  fujcts  en  dévoient  cfperer.  Il  gou- 
verna toujours  fans  Confcil ,  le  plus  fouvcnt  làns 
jufticc&  fans  raîfon.  Il  crût  qu'il  ètoit  de  la  fine 
politique  de  s'écarter  de  la  grande  route  de  fes 
prédeceiTeucs ,  &  de  remuer  tout,  fut-ce  de  bien 
en  mal  i -pour  fe  faire  redouter.  Son  efprit  fort 
Cclaixé,  mail  trop  fubcil  6e  trop  fin  >  fat  le  plut 
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Lovit  rmvêffsiMtfmr  fmvrêfineâffkiè 
^éttVM  fils  ,  mM$i^kis  piU  ,  infidtlU  mt^rif 
fnrt  injufi^  ingrat  Mettre  9  &  dt^ngêfêux  âm\ 
U  upuk  féns  Cfnfeil  ,  f suis  pitié  yfênsfiêftic^, 
t»  frutUê  fat  (on  jeu  >  fs  Vêftu  Vé^fùficê  , 
£1  U  gr$vis  Trifis»  fin  fktf^ifsëd  lé^imj*. 
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grand  inDciui  de  fcyi  ra^os  ,  8ç  d^  (dui  '^e  la 
*  France  >  carîl  fcmbic  qu'ilait  pris  plasfîr  àbroiiil»- 
1er  les  affaires  qui  étpicnt^  bpu  trtin  ,&  à  por- 
ter les  pj^i»  obiillaos  a  la  ret>elliôa  II  aima  mieux 
fuivre  fcs  Tançai  fies  déréglées  que  les  fages  loix 
de  l'Ecai  i  ^  il  Irr ^coniiflcr  (a  grandeur*  dans 
lopreflion  de  fcs  .{às^plcs  ,  dans  Tabaiffcmcnt 
des  Grands,  Sçdar^  Tel evatioh des' gc>s  de  néant. 
C'cft  ce  qu'on  aunrc  a  apelic  même  U(  KîHfhrs 
de  ^*çri  j  comme  6  J'obfcrvation  de  la  3iVAîcc& 
des  loix  ttoh  une  fcnrittldc',  ic  fton  pas  unç  ver- 
tu   Royale,  -  . 

Les  créatures  du  feii  Roy  tâchoîcnt  de  former 
un  parti  en  fivcnr'tfc  Charles  fon  fécond  fils  (  oa 
Icnommoîc  le  jeune  Seigneur  )  &  tend  oient  peut- 
être  4  exclar^c  l'aîné  de  la  Couronne.  11  avoitdonc 
belbîti  de  diligence  &  de  forces  pour  les  prévenir. 
La  nouvelle  que  ^î  en  donna  le  Comre  du  Maine  « 
non  pas  tant  pas  aâèdion  pour  luy  ,  que  par  bainc 
contre  le  Comce  de  Dammartin  ,"  qui  avoit  été  loa  " 
rîval  dans  la  faveur  du  Roy  Charles  ,  le  fit  Aïon- 
tcr  à  cheya]  le  plutôt  au'il  pût  ;  &  le  Duc  die  Bour- 
go|nc^&  ion^fi  Is  raccompagnèrent  en  B^'nte  avec 
quatre  mille  clievaux  cnoifis  fardix^m^fle.  / 

Àinfi  accoâipagné*  il  alla  droit  à'^heims  où  il 
fut  facré  le  quinzième  d'Août  par  Jean  Juvcnai  des 
Urfins.  Avant  que  Je  recevoir -TonÛion^,  il  vou- 
lut être  fait  CfaevàJter  par  le  Duç^^mûs^I^Eôminti- 
niquacet  honneur  à  ceQt'^dîx-f<^ï»ei^t»^.  A 
rifluë  du  fcftin ,  le  Duc  fc  mît  à  genoux  3cvant 
lui  9  &  après  lui  avoir  rendu  hommage  le  fnplii 
au  nom  de  Dieu  d'oublier  les  injures  qu'on  loi 
avoit  faites-  »  à  Toccafion  du  mêtontentemcnt 
d'encre  lui  &  fon  père.  Il  lui  accorda  cette  sra* 
ce  :  mais  il  en  excepta  fept  >  &  fous  préteste  de  ce 
pombrc  il  ne  pardonna  pas  i  on. 
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-  II  £c  fou  entrée  à  Patis  le  dernier  jour  d'Aoiîc ,  1 4^iJ 
Gnvi  de  treixe  ou  quatorze  mille  chevaux.  La  &  614 
£ètc  finie  le  Duc  s\a  retourna  en  Flandres ,  le 
Comcje  alla  en  pèlerinage  à  faint  Claude  en 
Frâûche-Comcé  >  &  le  Roy  à  Amboife  yoîr  fa 
merc.  £Iie  mourut  pea  de  tenn  après  >  au  grand 
regrec  dct  plus  fages,  qui  euffenc  bien  de^ré  que 
Je  refpeâ:  de.  iioa  autonté  eut  fervt  plus  long* 
tems  de  bride  aux  violences  de  fon  fils*  D'Am- 
boiCc  il  defcendit  en  Bretagne  fous  couleur  d'ac- 
complir un  vœu  qu'il  avoic  fait  à  faint  Sauveur 
de  Rennes  >  mais  en  eScc  pour  reconnolcre  le« 
forces  de  ce  païs-là  ,  &  pour  faire  s'il  eut  pu  ,  le  • 
mariage,  de  Marie  d*  Amboife  veuve  du  Duc  Pier- 
re >  avec  Loiiis  Duc  de  Savoye  ,  qui  la  defiroie 
ardemment  (iir  la  réputation  de  fa  haute  vertu. 
Il  prétendoit  par* là  tramer  dc$  intelligences  en 
Bretagne  >  aufiî  le  Duc  feignant  de  favorifer  ce 
deflein  >  le  détournoit ,  8i  encretenoit  fecrecemenc 
la  veuve  dans  la  rê(b)ntionqu*«lleavoit  prifede 
n'avoir  plus  d*autre  Epoux  que  jESUs-CHRrsr. 
Durant  toute  cette  intrigue  >  (on  père  &  fes  on- 
cles la  preflbient  d'accepter  Thonncur  que  le  Roy 
lai  procuroit  >  fes  propres  domefhques  la  tenoienc 
comme  prifonniere  dans  {sl  maifon  à  Nante« 
où  elle  écoit  venue  au  mandement  du  Roy. 
Quelques  Seigneurs  Bretons  s'étoient  charger 
dcTeniever  la  nuit  hors  de  la  ville ^  &  de  là 
remonter  le  long  de  la  Loire ,  mais  le  Duc  avoit 
faâc  foiilever  les  Bourgeois  pour  la  garder ,  fie 
lui  •  même  avoit  mis  de  fes  gardes  autour  de  foft 
logis  »  G.  bien  que  leur  entreprife  eût  été  fort 
perîUeufe.  Toutefois  ils  avoicnt  préparé  toutes 
chofes  pour  cela ,  mais  il  arriva  que  cette  nuit- 
là  la  rivière  fe  glaya  prefque  tout  d'un  coup  a«* 
dcfCùs  de  la  viSe.  Ce  q[u  on  eut  pu  attribuer  k 
TPme  /ii.  Y         mi- 
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14  ^ir  miracle»  fi  cela,  ne  fut  arrivé  à  la  fin  de  NoTcm* 
bre }  non  pas  an  mois  de  Juin  comme  on.  le  veut 
faire  croire  aux  Bretons.  Ainfitoutcs  les  intrigues 
du  Roy  avortèrent. 

.  11  fe  plaifoit  fort  au  Pleffis-lçE- Tours  ,  le  Com- 
te l'y  trouva  à  Ton  retour  de  iaint  Claude.  Il  lai 
donna  le  Gouvernement  de  la  Normandie  6c 
12000.  6cu8  d*apbintemens  :  mais  c*étoit  une 
xeconnoifl'ance  en  papier  ,8c  de  feintes  démonftra- 
tions  d'amitié  >  au  m  étoient-clles  reçues  de  mé* 
me  qu'elles  étoient  données^  Ces  deux  Princes  fe 
rcfiembloient  trop  peu  j  &  fe  connoi0bient  trop 
bien  pour  s'entr'aimer  i^aufli  deflors  le  Comte  trai- 
ta fecretcment  avec  Romilié  Vicechancelier  de 
^Bretagne  &  lui  donna  fon  (celle. 

Dés  que  Loiiis  fut  entré  dans  fon.  Royaume  » 
il  s'y  gouverna  comme  en  un  païs  de  conquête, 
irdéfti tua  tous  les  Officiers  de  la  maifon  Roya- 
le ,  de  la  guerre ,  de  la  Juftice  ,  &  des  finances  9 
mal-traita toutes  les  créatures  du  Roy  fon  père, 
prit  plaîfir  à  câiTei,  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  ne 
donna  que  le  Berry  à  fon  frère  pour  tout  apa- 
nage ,  mit  le  Duc  d'Alençon  en  liberté  >  &  le 
Comte  de  Dammartin  à  la  Bafiille  >  rétablit  le 
Comte  d'Armagnac  dans  fcs  terres>cbargea  le  peu- 
ple d'exaâions  ,  dépoiiilla  les  Grands  ,  &  ottenià 
tout  le  Clergé. 

Jamais  particulier  n'avoir  plus  travaillé  a  ré- 
duire la  puiflance  du  Pape  dans  les  termes  des 
Canons  qu'^nças  Sylvius  >  &  jamais  Pape  ne 
•'efforça  plus  de  l'étendre  au  delà  du  droit  &  de 
la  rai&n  quçlc  même,  quand  il-  fut  Pic- II.  La 
Pragmatique  étoît  une  bride  fort  incommode  à 
fcs  entrcprifes  j  II  fit  tant  d'inflance  auprès  du 
Roy  qu'il  donna  une  Déclaration  au  mois  de  Nor 
vembredc  l'an  14^1*  pour  l'abolir.  La  Cour  de 

Ro- 
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Rome  emportée  d*unc  înfoîcntc  joye,  fît  aaflî-  i^^t. 
tôt  traîner  cette  Conflit acion  par  le  rutfs  :  mais 
il  n*étoit  pa«  encore  tems ,  car  les  grandes  rc» 
montrances  da  Parlement  y  &  les  opofitions  de 
l'Unîvcrfîté  empêchèrent  rcffct  de  Ja  Déclaration  , 
&  le  Roy  ncte  mit  pas  en  peine  de  la  faire  exé- 
cuter ,  parce  aae  le  Pape  lai  manqua  de  parole 
en  pluficurs  cnofcs.  Jean  Loffrîdi  Evéquc  d'Ar- 
ras  homme  d'incHgue  cot  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal pour  récompenfc  d'avoir  négocié  c^xit  affaire 
auprès  du  Roy. 

Cependant  le  Pape  maintenoit  le  bâtard  Fer- 
dinand dans  le  Royaume  de  Naples  ,  de  (brtc 
<]ue  Jean  de  Calabre  fils  de  René  d  Anjou  »  après 
plufîeurs  révolutions,  en  fut  entièrement  chaflc. 
Les  prières  du  Roy  ne  fçûrent  rien  obtenir  du  . 
faînt  Pcre  en  faveur  de  ce  Prince  de  Ton  Sang  : 
mais  Pie  penfant  le  flâter  ,  M  confirma  le  nom  de 
Tita's-CHRE'TIEN ,  qu'il  tenoit  plus  glorieufemenc 
de  fes  ancêtres ,  &  l'exhorta  à  fe  croil'er  contre  le 
Turc,  lui  envoyant  une  épée  fur  la  lame  de  laquel- 
le étoient  gravez  quelques  Vers  Latins  qui  le  con- 
▼ioîent  à  cette  expédition. 

Il  y  svcit  une  rude  guerrt  entre  Henry  Roy  de 
Citfiilie  tj^  Jean  d*Arragon.  Ce  dernier  êvoit  fur 
un  ffMité  d^éeeemmodement  »  donné  U  CtttaUgne 
H  Charles  Prince  de  Viiene  >  fils  de  fon  premer 
lit  ^  t^  fur  tant  fcn  principal  héritier  i  Sa  m*rdtrê 
U  harcela  p  fort  qnil  fe  hreUilU  une  autre  fois 
woec  fon  père  (^  prit  les  srmes.  Il  fut  encore 
'vaincu  é*  arrêté  frifonnier.  Les  Catalans  fe  foù*» 
levant  en  fa  faveur ,  forcèrent  le  père  de  le  mett-e 
gn  liberté  :  mais  le  même  jour  de  fa  délivrance  il 
mefurutd'un  bouton  que  fa  marâtrt  lai  fit  donner  par 
'fon  propre  Médecin, 

^ fris  fa   mort  les  CAtaUns  s'étoitnt   révoltez 

Y  z  cenr. 
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2  4^1.  '  contre  fe^n  ,  &  l*avoi$nt  âégtûdi  comme  miurtritf  di 
fin  fils  i  Le  Roy  do  CttplU  Us  iijftfim  pmjp^ir.ment  i 
Et  Ci  n'étJtt  fus  le  x.élo  de  fkfiUe  qui  le  pfujfôtt  :  mets 
le  depf  defejt^ifif  defUcesdeU  Nav^rrêqHsétoUntà 
f4  bien^féanco. 

Cependant  Jean ,  afin  d'avoir  des  hommes  & 
de  l'argent  dans  cette  preflantc  ncccfEté  ,  avoit 
engagé  les  Conitez  de  RouifiUon  &  de  Ceidagne 
an  Roy  de  France  pour  trois  cens  mille  écas. 
GaOon  Comte  de  Foix,  beau- frère  du  Caflillan 
&  gendre  de  l'Arragonnoîs  ,  porta  ces  deux  Prin- 
ces à  fe  remettre  de  leiïrs  diffcrcns  an  jugement  du 
Roy  qui  alors  étoît  â  Bordeaux  pour  traiter  le  ma- 
riage de  Magdelainc  fa  fôcoi  avec  Gafion  de  Fois 
Comte  de  Viane. 

Lorfqu'il  eut  entendu  les  raifons  des  parties 
*  par  la  bouche  de  leurs  Ambafladenrs  ,  il  pronon- 
ça fa  Sentence  arbitrale  :  mais  tWc  fatisfic  aufC 
peu  l'un  &  l'autre  9  qucfon  entrevuë^vcc  Hcn« 
ry  Roy.  de  Caflille  ,  fatisfit  Izs  François  &  les 
Efpagnols.    C^ux-cî  fe  moqnoient  de  ravarice 
&  de  la  mine  baffe  &  niaifc  du  Roy  Loiîis  qui 
*le$ba-  n'étoit  vêru  que  àt  bure ,  *  il  avoit  habit  court 
bus         &  étroit  i  &  portoit  une  Nôtre* Dame  de  plomb  â 
ccutti      {a  barette»  Les  François  s'indignoienc  de  l*ârro- 
dkuS"'  gan««  Caftillanc  ,  &  du  fafte  du  Comte  de  Lodefinc 
aux  pcr-    favori  de  Henry.  Mais  il  eft  vrai  que  ce  Roy  défe- 
ronnes  At  tant ,  comme  il  devoir  >  à  la  Majeuéde  la  France  » 
qualité,     paffa  non  feulement  la  rivieie  de  Bidaffc  ,  qui  ftpa- 
re  \c^  deux  Royaumes ,  pour  venir  trouver  le  Royi 
niais  encore  entra  deux  iieulfs  avant  dans  (es  ter- 
res &  vint  jufqu'au  Château  d'Urtebie ,  ou  ils  con- 
fcierenc  cn(cmble. 

Au  retour  de  ce  voyage,  Louis  trouva oue  les 

Seigneurs  de Croiiy  perc  &  fils,  avoient  n  bien 

juériagé  refptit  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  > 

j-    ,  fut 
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ftir  Icqnd  ils  ne  pou  voient  tout ,  qu'il  confcntoic  à  I4^J' 
lui.rcndic  les  viÙes  de  5ommc  pour  les  400000. 
écrts.    Le   coup    étoic  important  >  aufli  ât  fcwt 
ciuc  le  Duc  ne  trouvât  des  cxcufcs  pouf  s"cn  dé- 
dire, Âl  fit  tenir  promptcmcxn  l'argent  à  HcCdin,- 
&  s'y  rendit  hii^même. 

La  reddition  exécutée ,  il  voulut  fe  montrer  aux 
Pâïs-  bas ,  oi\  fa  Souveraineté  n'éioit  gueres  recon- 
nue. I!  vifica  Arras  ,  fut  reçii  à  Tournai  ,  8c 
palTa-mfqii'à  Lille,  oà  le  Duc  le  vint  faluer.  La 
ville  de  Torunaiqui  n'avoir  jamais  reconnu  d'autre 
domination  que  celle  de  France ,  envoya  au  devant 
de  lui  trois  mille  Bourgeois  ,  tous  portans  une  flcui; 
de  lys  d*or  en  broderie  à  Tcndroit  du  coeur. 

Loiiîs  Duc  de  Savoyc  Tattendoitâ  Saint  Cloud^ 
pour  fe  plaindre  des  défobéïiîançes  de  Philippe 
fbn  jeune  fils  ,  qui  plus  alerte  qu'Àmedéc  fon  frè- 
re" aine  ,  avoit  gagné  !cs  afFcdîioiis  de  laNoble(^ 
fc  ,8c  Ce  frayoit  le  chemin  pour  envahir  la  Dtichê. 
Le  Roy  commanda  à  l»hilippe  de  fe  rendre  auprès 
de  luijil  y  vint  auffi-  tôt  fur  la  bonne  foi  d'un  fauf- 
conduit  ;  qui  pourtant  n'empêcha  pas  qu'il  ne  le 
fîc  ariéccr  ,  &  qu'il  ne  Tcnvoyât  prifonnier  à  Lo- 
ches. If  y  fin  décena  deux  ans  ,  pour  donner  temf 
au  perc  de  rcrab  îr  fon  autorité  &  d'affurcr  la  fiîc** 
ccfHon  à  l'aîné. 

La  haine  s'cnvcnîmoît  de  plus  en  plus  entre 
le  Roy  &  le  Çharoîois.  On  en  remarque  cinq 
ou  (îx  caufcs  principales  :  la  reddition  des  placef 
dr  Somme  ;  la  bonne  réception  que  le  Roy  fit 
aux  Seigneurs  de  Croiiy ,  que  le  Charoloîs  avoîc 
chafTcz  de  la  Cour  de  (on  père  &  dti  vais  fjouj: 
ce  fujet-Ià  ;  Avec  cela  la  tentative  que  fit  le  Roy  > 
de  mettre  fa  Geab^He  fur  la  Bourgogne  contre  lef 
termes  du  Traité  d'Arras  i  mais  encore  plus  les 
faveurs  qu'il  faîfoit  au  Comte  d'Etampes  ,  qut 

Y  j  étoic 
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14.^^     étoîc  accufé  d'ayoir  voulu  cmpoifonner  le  Duc  &-. 
fon  Els, 

En  ce  même  tcms  le  Chancelier  de  Morvîl- 
Jier  horome  vebcœenc  &  hardi  >  alla  de  la  part 
du  Roy  défendre  au  Duc  de  Bretagne  de  plus  s*a- 
pellcr  Duc  par  U  grâce  de  Dieu  ,.ni  de  battre 
mônnoye ,  ni  de  leycr  des  tailles  dans  fa  Duchés 
Le  Duc  pris  au  dcpx>urvu  coula  doux»  &  promic 
tout  :  mais  demanda  du  tcms  pour  afTcmbler  les 
Etats  de  fon  païs  >  Et  cependant  il  négocia  dili- 
gemment avec  le  Bourguignon  par  Romillé  ,  & 
avec  tous  les  Grands  du  Royaume  qu'il  fçavoic 
être  fort  mal-contens.  L'habit  dç$  Moines  mcn- 
dians  ,  particulièrement  ^t$  Cordclicrs  ,  fervic 
à  faire  paiTcr  en  fureté  Us  Mcflagers  de  ces  in- 
trigues. 

Le  Charoloîs  avoit  choifî.fon  féjour  ordinaire  , 
à  Gorkum  en  Hollande ,  le  bâtard  de  Rubcmprc  (c 
coula  dans  le  port  avec  un  petit  vaifl'eau,  déguî- 
fc  en  marchand  ,  pour  enlever  mort  ou,  vif  ce  ' 
Romillc  qui  étoit  le  mobile  de  toutes  ces  menées , 
ou  peut-être  le  Comte  de  Charolois  même. 
Q^uoiqu'il  en  foit,  le  Comte  Tayaut  découvert , 
le  fit  arrêter  prifonnier  ^  &  en  donna  avis  au  Duc 
(on  perc  qui  étoit  allé  à  Hefdin  pour  conférer  avec 
l«Roy. 

Sur  cette  nouvelle  le  Duc  fe  retira  en  hâte  : 
les  cens  publiefcnt  que  Ion  avoit  fait  dcffcin  de 
fe  laifir  en  même  tems  du  père  &  du  ûh  s  les 
Prédicateurs  en  entretinrent  le  peuple  >  &  Oli- 
vier de  la  Marche  en  parla  en  termes  qui  ofFcn- 
fbient  fort  l'honneur  du  Roy.  Pour  fe  juftifier 
de  ces  reproches ,  le  Roy  envoya  Morvillicr  foa 
Chancelier  &  quelques  Seigneurs  en  faire  de 
grandes  plaintes  au  Duc  >  &  lui  en  demander 
xéparation.    Le  Chancelier  le  fit  en  paroles  (l 
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liantes  &  fî  fouverain^s ,  qa*il  fembla  avoir  defféin  I4^3i 
d'aigrir  leschofcs  plutôt  que  de  les  adoucir  i  Aufli 
le  Charoloîs  die  en  partant,  i  nn  des  Ambafla-' 
dears  ,  qu'il  en  feroie  repentir  le  Roy  avant  qu'il 
fûc  un  an. 

Le  Roy  penfolt  avoir  le  tems  de  dompter  le 
Breton  avant  que  Philippe  >  rendu  fort  pefant  par 
l'âge  >  fongeât  k  fe  remuer.  11  aflembla  donc  ' 
les  Grands  de  Ton  Etat  à  Tours  pour  leur  faire 
entendre  les  fujets  qu'il  âvoit  de  l'entreprendre  i 
Cfaarle»  Duc  d'Orléans  >  premier  Prince  du  Sang  j 
y  voulut  parler  du  defordre  de  l'Etat ,  félon  que 
fbn  âge  ,  fa  réputation  &  Ton  rang  ,  lui  en  don- 
noient  le  pouvoir  :  mais  Tes  remontrances  bleâe- 
lent  les  oreilles  du  Roy  ,  &  en  furent  reçues  avec 
colère  &  mépris  5  De  forte  qu*il  mourut- de  dou» 
leur  ouâutremcnc,  deux  jours  après.  Ce  fut  le 
quatrième  de  Janvier . 

En  haine  de  ce  bon  Prince  >  &  au  préjudice  its  ^^  ^' 
prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Milanois  >  le  Roy 
avoitjin  peu  auparavant  reconnu  François  Sforce 
pour  Duc  de  Milan  >  &  avec  cela  lui  avoit  non 
feulement  tranff  orté  tous  les  droits  que  la  France 
a-yoit  fut  la  Seigneurie  de  Gènes  2  mais  audi  lui' 
ftvoit  Femis  &  donné  '  Sa^^one  qu^l  tenoit  encore  , 
faifant  fçavoir  à  tous  les  Princes  d'Italie,  que  qui- 
conque alRfteroit  les  Génois  contre  Sforce  feroie 
fon  ennemi.  Tellement  que  Sforce  à  Tapui  d'un  G, 
grand  nom  >  fe  rendit  maître  de  Gènes  &  de  toute 
cette  Seigneurie. 

L' Auteur  des  tuttiquitiz»  d*Or^i*ns  dit  que  Is  rivii^ 
rt  it  Loiufut  gUcée  cuti  é^nnég  âtt  fifch  de  Juin.  Sic4  ^ 
ffùdigi  eft  vrat  y  il  faut  bien  diu  qutl  frocédoit  ttuné    - 
€Aufê  naturelli ,  pttifqui  U  Chranclâgiê  nous  démentri 
que  U  chofi  furtaquilU  il  in  viut  fairg  h9  miracli  9 
mi^fastiè  hrt  éêut  U  hhh  fu^ill'À  mrft- 
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24^4*  Le  Breton  avoit  envoyé  fes  Ambafladeur»  à 
Tours ,  dcinafîdcr  trois  mois  de  terme ,  il  cou* 
duific  fi  favorablcmcoc  fes  pratiques ,  que  fa  Iîgu« 
fut  en  6ca(  d'éclater  avant  que  le  Roy  en  eût  pu 
rien  découvrir.  Les  Dacs  de  Bourbon  &  d'Alcn— 
fon  ,  tous  les  autres  Princes  du  Sang  ,  hormis  les 
Comtes  d'Bcampes  j  de  Vendôme  &  d'£u,  preC- 

3ue  tous  les  Grands  &  tous  les  vieux  Capitaines 
u  défunt  &oy  en  épient  >  entr*aarrcs  le  Duc 
de  Nemour»  &  les  Comtes  de  Danois  >  de  Saine 
Poljde  DammartÎD  qui  s*étoit  fauve  de  la  Ba- 
bille par  un  trou  ,  ic  Maréchal  de  Loheac  ,  les 
Seigneurs  d*Albret ,  de  Bueîl  >  de  Gaucour  ,  &  de 
Chaumont-Amboife.  On  Tapella  la  ligue  dv 
BifiM  I?OBLXc,  p^rce.que  les  Princes  lui  don* 
noient  ce  beau  prétexte. 
146 j»  Comme  le  Roy  étoit  à  Poitiers  >  le  bâtard 
d* Armagnac  enleva  Charles  fon  frère  unique.  Se 
l'emmena  en  Bretagne.  Tous  les  zelez  ferviteurs 
du  feu  Ro  V  Charles  fon  père  fe  rangerenc  auprès 
de  lui  j  &  lui  firent  écrire  un  manifcfte  à  tous  les 
Princes  de  France  j  les  conviant  de  8*unir  avec  eux 
pour  le  foulagemenc  des  peuples  ,  9l  pour  la  réfoir 
dation  de  l'Etat. 

Après  que  le  Roy  eut  tenté  inutilement  dp  Je 
retirer  à  force  de  promefles  &  de  flâceufes  paro- 
les j  il  alla  f râper  le  premier  coup  fur  ceux 
q.ui  s'étoient  déclarez  les  premiers.  C'étoienc  les 
Ducs  de  Bourbon  .&  Pammarcin  qui  9 voient  ou- 
vert la  guerre  en  Bcrry  ,  Bourbonnois  &  Au- 
vergne« 

Tout  le  Berry  plova  ,  hormis  Bourges ^qni  étoit 
gardé  par  le  bâtard  de  Bourbon  :  Kion  en  Au- 
vergne attendit  le  fiege&  le  foûtint.  Jean  Duc 
de  Nemours ,  le  Comte  d'Armagnac  &  Charles 
Sire  d'Albict  amcacrenc  ua  icnfoic  confidcrable 

aa 
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au  Duc  rnèanmoins  il  entendit  à  un  Traite  avec  14^/» 
Je  Roy  ,  prbmctcant  de  fcmondre  fes  confederczàf 
ia  paix  >  &  de  les  abandonner  s'iis  n'acceptoienc 
des  conditions  raifonnablcs.  Nemours  donna  Ht 
parole  po/îtivc  au  Roy  de  fuîvre  fon  parti ,  mais 
il  ne  la.  tint  pas  j  Et  Je  Roy  tînt  bien  le  ferment 
<3u*jJ  fit  en  ]"ui-méme,  de  s'en  venger  en  icms 
&  lieu. 

En  ce  pajfs-Ià  le  Roy  aprît  que  le  Comte  dt 
CJiarolois  s*ctoit  mis  en  campagne  avec  k  permif- 
£oû  du  Duc  Ton  père  >  qu*iU  avoit  aflfuré  en  par- 
tant que  s'il  tombôit  en  quelque  péril ,  îl  n'y  de* 
mearcroic  pas  faute  de  cent  mille  hommes.  Il  fçûc 
auflî  que  ce  Comte  avoit  quinze  cens  hommes  d*ar^ 
me»  ,  huit  mrllc  Archers  ,  &  un  grand  équipage 
rf^arcilicrie  Stdc  charroy  ,  qu'il  avciit  pris  ion  ren- 
dez-vous devant  Paris  ,  &  que  Ifc  Doc  de  Bretagne 
êc  Monfi^ur  l'y  dévoient  joindre». 

Le  Charolois  faifoic  marcher  devant  îui  le  plu» 
beau  prétexte  du  monde ,  Tabolition  des  impôts 
&  le  bitn  public  ;  11  brulok  par  tout  les  Bureaux 
ècs  ex  a<5^cur  s,  &  lacer  oit  leurs  regrftre»^  payoit 
ia  dépenfe  de  fes  troupes  de  les  retenoit  dansun» 
étroite  difeipline.  Si  cet  ordre  eiit  pii  durer  , 
tout  étoit  k  fui  j  &  fi  le  Breton  fut  arrivé  k 
point  nommé  \  ils  écoienc  maîtres  de  Paris  ,  n']^ 
ayant  dedans  que  peu  de  gens  de  guerre  ,  8c 
beaucoup  de  malcontens,  fie  d'âmaceurs  de  aoa«* 
Veauté. 

La  eraîntc  dt  pcrdte-  Farô  fit  lâcher  prifc  ai> 
^oy  ,  pour  y  arriver  avant  le  Charoioisrmais 
dés  qu'rl  eut  rcpaift  la  Loîrc  ,  le  Duc  de  Bourbon, 
Dammartin ,  Nemours  &  Albert  lui  manquèrent 
de  parole>  &  ayant  ralTemblé  dix  mille  homnrcs  , 
h  fui  virent  pour  fe  joindre  avcclcs  autrc»^con£c»i» 
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I4^j.  tes  Seigneuxsde  la  Jiguc  fe  dévoient  tous  reiS- 
dreàXaÎDc  Denis  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  »  le 
Charolois  les  y  attendit  dix  ou  douze  jours.  Se  ce- 
pendant tenta  les  faux- Bourgs  de  Paris  par  plu- 
ficurs  efcarmouchcs.  Comme  il  vit  que  rien  ne 
branloit  en  fa  faveur  j  le  qu'il  n*avott  aucune  nou- 
vcUe  certaine  d'eux  ni  de  la  marche  du  Breton  » 
il  fc  trouva  en  grande  perplexité  >  &  pen  fa  retour- 
fier  en  arrière.  Néanmoins  (e  Viccchancelier  Ro- 
mille ,  qui  étoit  t^ormand  &  fort  habile  homme  > 
lui  montrant  de  fois  â  autres  des  lettres  de  la 
part  de  Ton  Maître»  qu'il  faifoit  fur  des  blancs 
feings  y  fit  tant  qu'il  l'engagea  à  paffer  la  Seine  au 
pont  de  faint  Cloud  ,  pour  aller  joindre  le  Breton 
▼ers  Eftampes  ou  il  croyoit  le  rencontrer.  U  (c 
logea  ce  joux-là  au  Bourg  de  Long  jumeau  >  &  foa 
dvant«garde  à  Montl'faery.  Le  Roy  s'en  rcvc- 
nant  de  Berry  tenoit  la  même  route ,  Bc  fe  vine 
loger  à  Chaftre»  une  «liêuë  au  de&us  de  Mont- 

Les  uns  &  les  autres  furent  bien  fnrpris  de  (c 
trouver  fi  prés  de  leur  ennemi.  Le  dcflcin  du  Ro]p 
étpit  de  couler  à  cété  &  de  gagner.  Paris  fans  ha- 
sarder le  combat;  mais  Pierre.de  Bfezé  erand 
Sénéchal  de  Normandie  >  picqué  de  ce  qu  il  lui 
avoit  demandé  s'il  n'avoir  pas  donné  &n  fcellé  aux 
Princes  ,  engagea  la  mêlée ,  où  il  fut  tué  des  prc* 
miers.  Ainfî  ce  fut  une  rencontre  plutôt  qu'une 
BATAi&LB.  Elle  fe  fie  un  Mardi  feiziéme  de 
Juillet  prés  de  M o  n  T  t'H  s  R  y  >  dont  elle  a  rctcr 
BU  Je  nom. 

Toutes  les  deux  armées  à  proprement  parler  > 
eurent  dd  pire ,  &  pas  une  n'eue  l'avantage.  L'aile 
gauche  du  Roy  6c  la  droite  du  Bourguignon  furent 
rompues  i  &  dans  la  déroute  l'épouvente  fut  fi 
grande^  qu'il  y  eut  des;  fuyards  de  part  &  d'autre 
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qu!  piquèrent  cinquante  lieues  fans  rcpaicre&f  X4fK 
fans  regarder  derrière  eux»  publiant  chacun  de 
Ton  côté  qu'ils  avoieuc  per<iu  la  bataille.  Les  deux 
Chefs  y  combattirent  vaillamment  de  leurs  perCbn« 
nés  ,  le  Bourguignon  y  penfa  être  tué  ou  pris  par 
deux  fois.    " 

Sur  leioîr ,  le  Roy  étant  fatigué  d*avoir  été  k 
cheval  touc  le  jour»  fe  lailfa  emmener  par  les  . 

ËcofTois  de  fa  garde  dans  le  Château  de  Mûncrhe- 
ry.  Sts  gens  ne  le  voyant  plus  crurent  qu'il 
étoit  mort  i  &  le  Comte  du  Maine  &  le  Sei-> 
gneur  de  Monuaban  fe  retirèrent  avec  huit  ceo» 
lances. 

L'armée  Boujrguignonne  étant  à  demi  rompue  » 
toute  concernée ,  craignant  au  lendemain  un  nou- 
veau choc  qu'elle  n'eût  pas  pu  foûtenir»  fes  Chefs 
mirent  en  délibération  de  déloges  la  nuit  &  do 
prendre  le  chemin  de  Bourgogne;  la  peur  e(t 
une  mauvaife  eonfeillere>tous  en  étoient  d'avis  ; 
le  Seigneur  de  Contay  fêul  empêcha  cette  retraiter 
qui  fe  fut  çhaneée  en  déroute.,  te  lendemain  il» 
aprirent  que  le  Roy  avoic  décampé  &  s'en  étoic 
al  1  é  à  Cor bei  U  &  peu  d'heures^  après  ils  furent  af^ 
furez  que  le  Breton  étoit  arrivé  à  Eftampes.  Aîn- 
fi  lecliamp  demeura  au  Charolois»  dont  il  lui 
entra  tant  d'orgueil  dans  la  céte -qu'on  petit  di^  ^. 
re  que  cette  jotirnée  lot  h  caufe  de  cous  fes  nul-^ 
heurs.  '  *     ' 

Le  lendemain  le  Eof  craignant  d*êa:e  envelo*^ 
pé  defcendit  droit  à  Paris  le  long  de  la  Seine.  Le 
foîr  même  il  foupa  en  la  compagnie  des  principa- 
les Dames  de  la  ville ,  aim  de  gagner  les  cœurs  deii 
Pari{îen$  par  le  moyen  de  ce  (exe  infînuant^SC 
d'avoir  un  parti  entre  les  belles  pour  opofer  aus 
intrigues^  de  celles  qui  portoicHt' le»  inhrrérsde» 
Princes.   Avec-  cfila.  il  I0U4  fort  la .  fidélité  des 
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14 éj.  Boargeors  j  &  pou]:^ga£;ner  le  peuple  >  il  fit  puUîer 
par  les  carrefours  la  rédudîoo  du  quatrième  fur  le 
vin  au  bnitième  ,  &  la  révocaiion  géuéralement  de 
tous  le$  impôts  hormis  de  ceux  des  cinq  groffes 
fermes.    ^ 

Ces  grâces  étant  contre  Ton  gré  ne  durèrent  pas 
Ibngotems»  non  plus  que  rdabliffemeot  qu'if  fit 
d'un  Confcil  de  dix- huit  pcrfonnes ,  tx  du  Parle- 
ment,  fix  du  Corps  dcrUnivcrfité>&  ûx  nota- 
bles Bourgeois  >  par  les  avis  defquels  il  promit  de 
fcgouTerncr,  fuivant  les  remontrances  du  Cler- 
gé ,  du  Parlement ,  &  de  rUnîvcrfité.  Le  péril 
paffé  il  ne  garda  rien  de  tout  cela  qu'une  meitclJe 
laine  centre  ceux  qui  en  avoicnt  raît  la  propor- 
tion, &  particulièrement  contre  TEvéeuc  qui  avoir 
p^rtè  la  parole.  C'ctoit  Guillaume  rrere  d^AlaÎD 
^  Charrier ,  homme  àe-  grande  vertu ,  &  fort  zélé 

pour  le  bien  public. 

Comme  il  avoir  manqué  d'argent ,  U  fit  de  fort 
grands  emprunts  fur  les  Officiers.  Ce  qui  fut  le 
.  commencement  de  rendre  les  Charges  rénales  ,  car 
il  deditua  ceux  qui  refufcrent  de  lui  prêter  ce  cjult 
demandoir.  Au  bout  de  quinze  jours ,  ayant  pour- 
vu à  la  fureté  de  la  ville  >  il  alla  en  l^onnaadtc 
faire  des  ti  oupes  &  de  l'argent. 
'  Cependant  le  Charoloîs  marchant  à  la  rei>coatre 
du  Breton^  prît  le  logis  d'£ft^aa>pes  pour  cafralchix 
fes  troupes  &  penfer  fc& blcficz  qui  ècoient  an  noni<» 
biedcprésdedeax  mille.  Au  bout  de  trois  jours 
le  Breton  arriva,  ayant  avec  lui  les  Comtes  de 
Dund^  fie  de  Dammartin  ,  le  Maréchal  de  Loheac» 
les  Seigneurs  de  Bueil  »  de  Gaucour  &  d'Amboife  ^ 
kuit  cens  hommes  d'armes  &  fix  mUle  chevaux 
légers. 

Il  avînt  un  jpnr  que  Monfkur,  jeune  Prince 
^oi  ^voitTaJAc  foihl»^  vo]«at  ksUcflèr  ^i  fe 
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traînoîcnt  par  Ic$ru«fs  d'Eftampcs  ,  lâcha  quel-  i^^i* 
qucs  paroles  qui  témoignoicm  du  rejjcntir  de  cette 
cntrcprifc.  Le  Charolois  ics  entendit  yôc^^t-inc 
aufli  qu'il  oiiii  dire  que  les  Bretons  >  au  bruit  quf 
avoir  couru  que  le  Roy  avoît  été  tué  à  Ja  ba- 
taille de  Montihery ,  avoient  délibéré  des  moycny 
de  fe  défaire  de  lui  pour  gouverner  tous  feu! s  le- 
nouveau  Roy.  Sur  cela  il  s  imagina  qu'il  pourroir 
bien  demeurer  entre  le  marteau  &  l'enclume  i 
Et  dans  cette  crainte  il  dépécha  vers  Edouard  Roy 
d'Angleterre  pour  traiter  alliance  avec  lui  ,  &  lui 
demander  fa  loeur  Marguerite.  Son  dcflcin  n'é- 
toir  que  de  l'entretenir  en  efperance  ,  afin-  qu'il 
ne  (c  liguât  pas  avec  le  Roy  ,  car  il  haïflbit  mor- 
tellement la  maifon  d'York  &  ponoft  les  inrc- 
jéts  de  celle  de  Lancaftrc  j  néanmoins  à  for- 
ce d'en  faire  le  femblant  ,  il  s'engagea  fi  avanr 
Qu'il  accomplit  le  mariage  &  prit  l'Ordre  de  Ist 
Jartierc. 

iors  que  les  Princes  curent  demeuré  quinze 
jours  àEftampcs,  fis  réfolurcnt  de  retourner  de- 
vant Paris  ,  effayer  une  féconde  fois  s'ils  ne  pour- 
loîcnt  point  rémouvoîr  à  fc  déclarer  du  parti  dtr 
bien  public.  Ayant  donc  fourragé  le  Gaftinoîs  ^ 
lis  paffcrent  la  Seine  fur  un  pont  de  bateaux  entre- 
Mcmn  &  Montcrcau.  A  ce  paffage  Jean  d'Anjocr 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorrarine  >  fils  du  bon  Koyr 
René  &  grand  Capitaine  ,  ks  joignft  avec  la  gen- 
darmcricdes  deux  Bourgognes.  11  n^avoit  de  ea-*^ 
yalerie  que  huit  cens  hommes  d'atmes ,  mai»  dc9 
merlteurs  >  6c  daos  fbti  ityfanterie  ^  qui  étoit  en  pe-  , 
tic  nombre  ,  cinq  cens  Suifle&  ^  les  prcaiiera  que 
Ton  ait  vu  en  France» 

Quand  toupies  autre»  Setjgneurs  furent  arrives 
avec  leurs  troupes  ,  H  fe  trouva  prés  de  cent  mii-^ 
le  cltcvatts  es  cette  armée.  Le  fioutguignon  avoir 
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M^/.    ^on  quartier  à  Charencon  &c  écoic  logé  dans  (ba  . 
Château  de  Conflans  ,  les  Ducs  dcBerry  &  de  Ca-  ^ 
labre  à  fàiot  Maur  des  Foffcz  >&  le  relie  à  laint  De*^ 
nis  &aux  environs. 

Dans  cette  multitude  de  Chefs  il  n'y  avoît  point 
de  tête  affez  force  pour  commander  ce  grand 
corps  i  ils  deraeurereuL  trois  Cemaincs  devant  Pa- 
lis fans  rien  faire ,  fç  âant .  vainement  fur  j  e  ne 
fçai  quelle»  intrigues  qu'ils  a  voient  dedans.  Pcut<*> 
être  1  euffcnt-  iis  Force  par  les  attaques  >  s'ils  Icuf- 
fent  entrepris  ,  car  il  n'y  avoir  que  cinq  cens  lan- 
ces  &  quelq,ues  bandes  d'Archers  |  du  reftc  ils  s'af- 
famerenc  plutôt  cux<  mêmes  que  de  l'avoir  par  la^, 
faim. 

11  efE  vrai  qu'il  s'en  falut  bien  peu  qu'ils  ne  le, 
gagnalFent  par  la  négociation  &  par  les  intrigues», 
Car  les  uns  étant  touchez  du  defir  de  voir  finir  le 
blocus  ,  &  les  autres  de  la  crainte  de  quelque  fâ-' 
eiieux  événement  »  prêtèrent  l'oreille  aux  lettre» 
que  les  Hérauts  leur  apçrtoiencde  la  parc  du  fre» 
re  de  leur  Roy.  Ils  députèrent  donc  vers  lui  des-  " 
Botabîes  du  Clergé^  du  Parlement,  de  l'Uniitcr- 
fité ,  &.  des  Bourg^eois  i-  TEvêque  portoit  la  paro- 
le. A  leur  recour  y/ionobflanc  les  ordres  contrai<» 
rcs  du  Comte  d'Eu  qui  étoic  Gouverneur  ,  il  fut: 
conclu  a  l'Hôtel  de  ville  que  l'on  demanderoît 
au  Roy  ràflcmblée  des  Etats,  que  les  Princes 
ponrroient  encrer  dans  Paris  à  petite  compagnie  i, 
&  qu'on  leur  fourniroic  des  vivres  pour  de  l'ar-^ 
cent.  Le  Roy  en  étant  averti  revint  en  diligence, 
le  vîngt-huitiémç  d'Août ,  &  rompit  ce  dangereusç, 
coup.  ^ 

S'il  fut  arrivé  deux  jours  plus  tard ,  il  ^ùt  peut»^ 
être  trouvé  les  Princes  dans  Paris  &  les  portes  kx'*' 
niées  pour  lui.  En  ce  cas  il  ayoit  réfolu  de  fe  re-, 
tirer  auprès  de  Loiiis  Sforce  Jbuc  de  Milan  foa* 
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bon  ami  ;    lequel  lui  avçic  envoyé   un  fccouis  I4^j^ 
de    fcpc  à  huit  lùiJIc  hommes  ,    qui  travaille- 
rcnc  excrémcmeat   les   terres  du  Duc  de  fiour« 
bon. 

Depuis  £bn  arrivée»,  il  ne  fc  pafla  pa«  un  joui: 
fans  eicarmouches  ,  hormis  durant  quelques  ttér 
▼es  >  qui  furent  rcnouvcUées  à  divcrics  fois  pour 
▼ingt-quatre  heures  feulement,  llavoii  été  accor^ 
dé  une  conférence  par  Députez  au  troifîéme  jour 
de  Septembre  f  elle  fe  faifoit  au  lieu  dit  la  Grange 
aux  Merciers,  Dés  qu'elle  eut  commencé  ce  ne 
furent  des  deux  cotez  que  marchez  fccrèts  pour 
fc  débaucher  leurs  gens  î  lc%  Confçdcrcz  encrc^ 
jcnt  en  jaloufie  les  uns  dqs  autres,  fcur  parti 
fc  defunit>  &  le  contraire  fe  fortiâa  ^  le  cout» 
£rn)a» 

Le  Roy  étoit  réfolu  de  fuîvrc  le  confcîl  de  Sfor- 
ce  Duc  de  Milan  >  qui  ctoit  de  rompre  cette  Liguç- 
à  quelque  prix  que  ce  fut ,  de  pour  cet  cfïct  de 
leur  donner  à  chacun  en  particulier  >  la    plu9^ 

f;rande  pa.x;|ie  de  ce  qu'il»  de mand croient,  jl 
toit  prçfque  d'accord  de  tout ,  hormis  de  l'apa- 
nage de  fon  frère  ;  pour  lequel  ils  s'opiniâtroienc: 
d'avoir  la  Normandie.  Il  ne  pou  voit  confenciir 
â  démembrer  cette  belle  Province  :  mais  là-dcfTus. 
il  eue  nouvelles  que  le  Duc  Bourbon  qur  fai* 
foie  la  guerre  en  ce  païs-là  >  ayant  été  intro- 
duit par  intelligence  dans  le  Château  de  Roiien  ^ 
s'écoit  rendu  maître  de  la  ville  ,  &  que  toute 
la  Province  fe  portoit  â  cçtte  réfolucion,  étanc 
entêtée  d»  defir  d'avoir  un  Duc  comme  la  Brc-  - 
tagne  >  qui  s'en  trouvoit  bien.  De  cette  forte- 
îl  fut  obligé  de  leur  accorder  ce  qu'ils  cenoient 
déjà. 

Le  Traité  fut  condii  le  vuigt-neuviémc  d'O- 
âobre.  Le  Charolois'  eut,  les  yliles  de  Somme  ^ 
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Ï4^j.  rachctablcs  feulement  après  fon  dccés  pour  deux 
cens  miifc  écus  ,  &  de  plus  les  ComcczdcGuil- 
Bcs  ,  de  Boulogne  &  dcPontîeu.  Le  Conocc  de 
Saine  Pol  qui  gouvçrnoiç  fon  cfprit,  cuti'cpèedc 
Connétable  5  Ota  rendit  an  Comte  <?Arma2;nac& 
à  tous  les  autres  ,  les  terres  &  les  Charges  dont 
îlsavoient  été  dcpoflredcz  ,  fit  avec  cela  00  leur 
d*onna  des  pcnlîons  Bc  des  cmplors  rmaîs  de  telle 
force  qu*on  jcttoic  des  femcnccs  de  bf  oûîHerie  en- 
tr'eux.  Le  Duc  de  Bretagne  fc  fit  payer  les  frais 
êc  fon  voyage  Se  de  fes  troupes.  Le  public  qui 
a  voit  fervî  de  coffïeur  à  cette  guerre  ,  &  qui  en 
avoît  porte  cous  les^  frais  n*en  eut  aucun  avanta- 
ge ,  (înon*qa*il  fut  dît  5  Qii*il  feroît  nomme  trcn'- 
te-fix  notables ,  douze  dcTà  Nobîcfic,  douïctia 
Clergé >  &  douze  de  la  Robe,  p'onr  avifer  aiuc 
moyens  de  fou-las^cr  les  peuples  &  de  remédier  aux 
defbrdres  de  l'Etat. 

Le  Jendemarn  les  Prînccs^confcdcrczfc  trouvè- 
rent au  Chaceatrdc  Vîncennes,  que-  le  Roy  avoii 
entre  les  mains  da  Comte  ;  Et  là  Nfonfîeur  lut 
fit  hommage,  du  Duché  de  Normandie.  Deux 
jours  après  le  Comte  reprit  le  cWernin^  de  Flan- 
dres^ h  Roy  le  reconduHant  jufqu'â  VîlHcrs-le  Bel» 
&  au  même  tems  le  Duc  de  Bretagne  s'en  alla  avec 
Sionfîeur  en  Normandie  pouz  lé  mettre  en  pdfièf* 
iîon  de  cette  Duché» 

Gn  vfc'aufli-tôc  k  bon  fùccez  du  ConfoT  de 
François  S^force  >  Le  Roy  gagna  les  plus  vail- 
lants des  Chefs  des  Confederez ,  en  mit  quelques- 
uns  en  dfvifion  otr  en  jaloafié ,  &  efiercha  ioo- 
cafîbn  de^  dépouiller  les^  autres,  oadt les- jetter 
dan»  l'embarras:  Pour  Te  Comte  die  Gbarolois  iï 
étoit  dans  un  affez  çrand  trouble  ,  ayant  la  guerre 
tfvec  les  Liégeois  :  il  n'eût  qu'à  l'y  entretenir,  eu 
ibuffiant  k  fea,  &t&ii6iÎ£eaaatGc&  entêtes- dans 
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leur   haine  furicufe  contre  la  .Maifon  de  Bour-  ja^S' 
gognc. 

Leur  Evéquc  étoit  frerc  du  Duc  de  Bourbon, 
neveu  par  fa  mcrc  du  Duc  Philippe  de  Bourçrognc:  ■ 
ik  Tavoient  chaflé  du  païs  >  comme  nous  l'avons 
dîc ,  parce  qu*il  ne  vivoic  pas  en  Evêque  ,  &  le 
Bourguignon  avoir  cnrrepris  de  le  rétablir.  Ceux  • 
de  Liège  Se  ceux  de  Dinan  envoyèrent  déclarer  la' 
guerre  au  ÉhaioJois  quand  ils  fçurent  qu'il  étoit  en  * 
marche  pour  venir  à  Paris  j  mais  le  Duc  Ton  pcrc- 
avec  l'aflidance  des  Ducs  de  Cleves  &  de  Gueldres, 
les  força  en  peu  de  jour»  d'acheter  ia  paix.  Neant-^^ 
moins  ,  fur  le  bruit  qui  courue  peu  après  que  le 
Charolois  avoit  été  tué  à  Montlehery  ,  ils  repri- 
rent les  armes  avec  plus  de  furie  ^  fe  fiant  â  ce  que 
le  Roy  leur  avoit  promis  fec6ur3  )  &  juré  qu'il  ne 
.  feroit  aucune  paix  fans  eux.  Ceux  de  Dinan  , 
ville  fameufe  &  riche  par  fcs  ouvrages  de  cuivre  , 
s'emportèrent  à  mille  outrages  contre  le  Charo-> 
iois  ,  juCqu'à  l'apellcr  bâtard,  &  à  le  pendre  ea* 
effigie. 

Le  châtiment  fuivit  de  prés  leur  outragenfe  m* 
folence  :  le  Duc  mit  le  fiege  devant  Dinan,  fo» 
fils commandoit  l'armée.  La  ville  fut  emportée 
d'aflaut  &  brûlée ,  huit  eens  de  fcs  Habitant  noyez 
dans  la  Meufe ,  Se  le  refte  abandonné  â  une  extré-* 
îne  miferc.  Les  Liégeois  qui  venoient  au  fecours  , 
épouventcz  de  la  fumée  de  cet  incendie ,  deman- , 
dcrent  trévepour  onan  ,  &  donnèrent  trois  cens  ' 
de  leurs  Bourgeois  en  6:a^e.  <  - 

Le  Duc  de  Bretagne  vouloît  feul  pofledcr  Mon- 
lîcur ,  &  joiîir  de  toutes  les  grâces  qu'il  pouvôic 
faire  en  Normandie  :  Jean  Duc  de  C;^Iabre  &  les 
vieux  fcrvîteurs  de  Charles  VII.  qui  avoient  fuî- 
vi  le  jeune  Prince  ,  avoient  auflî  jctté'leur  plomb 
li^dcffus.   la  dividon  fcmlt  donc  entr'cux  :  &  oa 
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14^7.    aufquels  outre  l'abolition^  il  donna  des  privilèges* 
&  des  franchi fc s.       ' 

La  Pragmatique  fubfiftoîc  encore ,  le  Pape  Paul 
II.  envoya  pour  Légat  auprès  du  BLoy  le  Cardinal 
Jean  Jorridi  Evéque  d!AJby  pour  en  faire  •vérifier 
ïa  révocation  5  Jean  Baluë  Cardinal  Evéquc  d'An- 
gers ,  fut  employé  pour  porter  les  Letrres  du  Roy 
au  Châtclet  $c  au  Parlement.  Il  les  fit  pafTcr  au 
Châtelet  fafts  opofitîon  :  mais  au  Parlement 
il  trouva  Jean  de  faint  Romain  Procureur  gé- 
néral qui  lui  réfifta  en  face  5  Et  TUnivcrfité 
alla  chez  le  Légat  lui  fignifier  fon  apel  au  fu- 
tur Concile  «  &  cnCuite  le  faire  enregi(lrcr  aix 
Châtclet. 

Paris  étant  comme  le  Fort  du  Roy  conrrc  ^esr 
Crands  qui  ne  l'aim oient  point ,  il  ordonna  que. 
tous  les  Habitans ,  même  les  Eccléfiaftiqucs ,  s'y 
irengealTcnt  par  compagnies  fous  des  Bannières  , 
qu'ils  euffenc  des  PrtncifMuv  &  fous-Princif^ux  , 
c'cft  à  dire  des  Colonels  &  àcB  Capitaines  ,  & 
qu'ils  s'équi partent :de  bonnes  armes.  Dans  la  pre- 
mière rcvuiî  qui  fc  fit  le  quatrième  de  Septembre  , 
il  fe  trouva  prés  de  80.0  00.  hommes ,  depuis  l'âge 
de  feize  ans  jufqu'à  fojxante.  Dans  une  autre  qur 
fe  fit  deux  ans  après  on  en  compta  84000. 

Le  quinzième  de  Juillet  de  cette  année  14^7. 
Philrppe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  "finit  C^s  joui  y 
â  Bruxelles  dans  Ja  fbixantc  ^  aouzicmfc  année  de 
fon  âge. &. dans  la  quarante  cinquième  de  fa  do- 
mination. 11  Tùt  ceaoir  en  puifl'ancc  &  en  richcT- 
fcs  à  aucun  Roy  de  rEaro^c  qu'à  celui  de  ïran- 
cc  :  &  il  n'a  voit  poÎJit,  fon  pareil  eh  bontc'&  crr 
magnificence.  AufTî  êcoîtjl  adoré  de  fcs  peupfes , 
lévçré  de  rous  les  Princes  de  la  Chrétienté  ,  re- 
douté m^mc  des  Infidclles.  te  Comte  d«  Cha- 
'lolois  ion  fils  fuccedaà  fcs  gtands  Etats  >  nulle- 
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Rknt  à  fa  bonté  ni  à  fa  fâgeflc.  Il  école  cm-  14^7^. 
porté  ,  pfcromptueux  ,  cntcté  ,  &  faneuînai- 
rc  :  mais  au  xeflç  vaillant  ,  intrépide  dans  Je 
danger  >  infatigable  dans  la  guerre  ,  Se  ^ui  au 
dedans  gardoic  exaâemenc  la  Juflice  &  le  droic 
à  ks  fujets. 

A  fon  avènement  ii  eut  â  combattre  les  Lie« 
geois  ;  le  Roy  les  avoit  portez  à  rompre  la  trêve  , 
auili  lesaffi(loit-il  »  &  toutefois  il  ofFroit  de  les 
abandonner  (i  lcODu£  lui  ahandonnoit  le  Breton  au» 
ique!  il  tenoic  prefque  le  pied  fur  la  gorge ,  étant 
cntr'é  dans  (on  pays  avec  une  armée  de  50000. 
hommes.  Le  Duc  n'en  voulut  rien  faire  :  mais  fe 
hâta  d'achever  la  guerre  du  Liège*  Or  étant  arri- 
vé que  les  Liégeois  perdirent  la  ^taille  comme  ils 
▼etioientau  fecours  delà  ville  de  laintTron  ,  ils 
furent  contrainte  de  fe  foiimetcreâ  toutes  les  con- 
ditions cju* il  lui  plût  leur  impofcr  ,  réfervé  le  feu 
Se  Je  pillage.  Il  fit  fauter  vingt  ou  trente  têtes  di  s 
plus  coupables ,  &  les  tours  &  les  murailles  de  la 
yille  de  Liège  »  y  changea  les  Magiftrats  &  les 
JLoix  i  8c  en  tira  de  grandes  fommes  d'argent  pour 
£es  frais.  C'écoic  au  mois  de  Novembre. 

Les  peuples  de  Flandres ,  particulièrement  îca 
Gantois  qui  s*étoient  mutinez  après  la  mort  de  ion 
père  ,  s'humilièrent  auffi  devant  lui  quand  ils  fçû- 
rcnt  qu'il  étoit  vi^orieux  ,  &  lui  envoyèrent  toutes 
leurs  Bannières  à  Bruges. 

Au  mois  d'Oûobre ,  le  Roy  reçut  avis  que  le 
IDuc  d'Alençon  ,  qui  (c  méloit  dans  tous  les  partis 
qui  Te  faifoient ,  étoit  entré  dans  celui  de  Mon- 
ficur  &  du  Duc  de  Bretagne  >  &  qu'il  leur  avoit 
Jîvré  fcs  places ,  par  le  moyen  defquellcs  &  de  cel- 
les qui  leur  étoient  reftccs ,  enir'autres  Avran- 
ches>  Bayeux  &  Caën,  ils  tenoiencprefque  toute 
la  baffe  Normandie.  Le  Roy  voulant  lui  paffer 
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Ï4^7»  fur  le  ventre  pour  aHcr  aux  autres ,  fitauffi-tôc 
dcfcendre  fon  armée  dans  le  païi  du  Perche  &dtt 
Maine,  &  fe  rendît  au  Mans. 

L'un  des  fujetsqui  avok  le  plus  ébranlé  Its  vil- 
les ,  partîcufiercmeDt  celle  de  Paris  ,  contre  le 
Roy  dans  la  lijs^ue  di;  bien  public,  ç'avoit  été  la 
tnutaiion  des  Officiers.  Pour  cette  raifon ,  avant 
^ue  de  marcher  contre  les  Princes  liguez,  il  fie 
cette  célèbre  Ordonnance  du  vingt-uniémc  Odo- 
bre ,  qui  porte  ;  §lue  conpditant  qutn  f$s  Officurs 
ton ji fie  fous  fan  ituterité  ,  U  DirtHion  des  faits 
fAT  laquelle  eft  pollicée  (^  entretenue  U  chofe  f»* 
flique  du  KofAume  ,  ^  que  (Ticelui  ils  font  M'f 
nifirts  ejfentiets  ,  tomme  membres  du  Corps  dont  d 
éfi  le  Chef^  il  vouloir  leur  6 fer  sou*  le  dente  qnilt 
avaient  di  cheoir  en  rinconvenient  de  mutation  & 
deftitution  ,  <J»  defiroit  pourvoir  à  leur  fâreté  5  E' 
fartant  il  ordonnoit  qut  déformais  il  ne  feroit  io*' 
né  aucun  Office  ,  s'il  nétott  vacant  par  mort  oa 
far  réfignatîon  volontaire  ,  ou  par  forfaiture  j 
jugée  (è*  déclarée  judiciatnment  par  /uge  compettnu 

Son  armée  fut  tout  le  rcftc  de  F  Automne  fans 
yîcn  faire ,  parce  que  tout  riifé  qu'il  étoit ,  il  fe  laif- 
fa  amufer  pat  le  Breton  de  refperance  d'un  accom- 
modement. Néanmoins  il  ne  perdit  pas  tout  fon 
tems  ;  cai;  fur  la  fin  de  l'année ,  il  dH>aucha  Rcnè 
Comte  du  Perche  fils  de  Jean  Duc  d"Alcnçon  ><Jc 
forte  que  trahiffant  fon  propre  pcre,  il  lui  livra 
ie  Château  d'Alençon  ,  qui  en  ce  tems  là  pafToit 
pour  une  fort  bonne  place.  Les  Bretons  abandon- 
nèrent la  ville.  Comme  il  vît  Monfieur  &  le  Duc  de 
Bretagne  étonnez  d*un  coup  G  imprévu  ,  il  em- 
ploya le  Légat  du  (àînt  Père  pour  leur  faire  enren- 
dre»  qu'il  remettroit  tous  les  difièrens  au  juge- 
ment des  Etats  généraux  5  Et  pour  cet  effet  il  les 
convoqua  à  Tours  au  premier  jour  d'Avril. 

Tous 
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Tous  ies  Députez  s'y  trouvcrcni  tellement  à  fa  i^tfS. 
^évotion ,  gu  ils  ordonncrcnc  conformémentà  fcs 
intentions  :  Que  la  Normandie  étant  unie  à  la^ou- 
roiine ,  ne  Ce  pouvoir  démembrer  pour  la  donner  à 
fon  frère  :  Que  ce  jeune  Prince  fcroit  exhorté  de  fc 
concerner  de  douze  mille  livres  de  rente  enterres 
pour  fon  apanage  ,  &  de  foixante  mille  livres  de 
«pension  annuelle  ,  (ans  tirer  à  confcquence  à  la- 
venir  pour  les  autres  fils  de  France.  Que  le  Breton 
lendroit  ks  places  de  Normandie ,  &  que  s'il  ne 
déferoic  à  cette  ordonnance ,  on  lui  fcroit  la  guer- 
tc  à  toute  force  ,  &  pour  cela  ils  offroicnt  leurs 
biens  &.lears  vies  au  Roy. 

11  fie  incontinent  fignifîer  cette  -  réfoluiîon  à 
Ton  frère  &  a»  Breton  j  8c  au  même  tems  fon 
armée  conduite  par  fon  Admirai ,  entra  eh  Bre- 
tagne ,  prit  Chàntocé  &  Anccnis  ,  &  s'étendit 
bien  avant  dans  le  païs  ,  tandis  que  lui ,  après 
avoir  vifité  fa  bonne  ville  de  Paris  ,  étoit  allé  fur 
la  frontière  de  Picardie  drcffer  fes  machines  pour 
cflayer  de  détacher  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne 
^'avec  eux* 

Pour  lors  ce  Duc  ayant  vaincu  les  Liégeois ,  l'a» 
voit  envoyé  prier  de  laiffer  fcs  amis  en  paix  ,  autre- 
nient  qu'il  (croit  obligé  de  les  fecourir  s  &  de  fait 
il  s'avanf  oit  à  grandes  journées  pour  cela  :  maïs 
cependant  ces  Princes  ayant  pris  Tépouvcnte, 
fans  qu'il  parut  rien  qui  les  obligeât  à  fe  précipi- 
ter G.  fort ,  conclurent  leur  accommodement  avec 
Je  Roy ,  &en  paffcrent  par  la  résolution  des  Etats 
de  Tours. 

Le  Roy  ne  manqua  pas  de  le  faire  fçavoîr  prom-- 
ptemcnr  au  Bourguignon ,  mais  il  n'en  voulut  rien 
croire  5  le  Héraut  même  du  Breton  qui  lui  en  por* 
ta  la  nouvelle ,  courut  rifque  d'être  pendu  comme 
un  hommefuborné»  parce  qu'il  avoir  vu  le  Roy 
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le  crut  malgré  lui. 

U  campoïc  avec  qn  grand  or d te  le  long  de  la. 
Somme  i  c'ed  le  premier  dans  ces  derniers  (ieclos 
fi|ui  aie  renouvelle  la  méthode  des  Romains  ,  d'en* 
fermer  Tes  troupes  dans  un  camp  retranché.  L  ar- 
mée du  Roy  fe  crouvoit  néanmoins  û  force  >  &  les 
rgens  Cl  animez  >  qu'on  croyoic  <}ue  nooobflanc  ces 
précautions  ,  il  Tetic  facilemenc  enlevé  s*il  l'ciic 
«ntrepris  :  mais  il  aima  mieux  tenter  une  yoyc 
moins  hazardeufe  ,  il  lui  donna  fix-vi^gc  mille 
lécus  d'or  pour  avoir  une  trêve.  Il  ne  manquoic  ja- 
mais aucune  aiFaire  quand  il  ne  lui  en  coutoit  que 
de  l'iargent  ,  car  il  le  preaoit  dans  la  bourfe 
de  (es  peuples  «  &  le  hazard  du  combat  eût  été 
pour  lui.  .        - 

.  Z9S  CataUns  nwohfiant  U  Sentêmt  dti  Ray  d* 
raceommodimtnt  du  CAftiUan  >  avcttnt  élu  L*An  ^»fm 
fi  JtAn  Duc  de  C^labfe  fGur  leur  Scuverain  ,  4Ânt 
à  c*uf$  de  /*;»  valeur  qtti  des  frttenùens  qu§  lé$ 
mitifm  éPAnjvu  avait  fur  U  RâyMume  d^Artagan. 
Jl  fit  donc  U  guerre  en  ce  païs-là  avgc  U  fecours 
du  Rày  trois,  «oj  durant  ,  ayant  tantôt  de  boni 
fthcés  ,  tantôt  dir  mauvais  :  mais  l'an  1470.  c^i»- 
me  il  avoit  nàs  en  déroute  l* armée  de  yean  Hey 
d^Arragon  qui  ajfiegeoii  la  vilie  de  Perdlte  »  U 
niourut  d*une  fièvre  chaude  dans  Barcelone, 

C'étoit  un  efprit  merveillettrement  adroit  >  in- 
£nuant  &  intriguant  >  que  celui  du  Roy  Loiiis  :  il 
le  connoliToic  bien  ,  8c  il  s'écoîc  imaginé  que  s'il 
pouvoît  s'aboucher  avec  le  Bourguignon ,  il  le  dé- 
tachcroit  bien  des  deux  aotres-»  ou  du  moins  qu'il 
femeroic  des  défiances  entr'e^x.  Il  négocia  donc 
une  entrevue  avec  lui  ,  êc  par  leconièildu  Car- 
dinal la  Balue ,  il  alla  le  crouyer  â  Perone  où  il 
^oit  4  fanfi  meaex  aucunes  gardes  ^  mais  fea- 
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kment  ce  Cardinal  ,  le  Duc  de  fiourbon  ,   le  ifÇI. 
Comte  de  faint  Paul  ,  &  deux  ou   trois  autres 
Seigneurs  ,  afin  de  lai  témoigner  sue  entière 
confiance. 

^  Le  Duc  ravoîclogé  danj  fa  vînc.  Là-defTusaro 
rivèrent  crois  Princes  de  la  MaiCon  de  Savoye,Phî-^ 
lippe  Seigneur  de  Brcffe  i  Je  Comte  de  Romont , 
êci'Evéquc  de  Genève ,  puis  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne, ici  Seigneurs  du  Lau  ,  &  d  Urfc ,  êc  cyud-, 
ques  autres  ,  tous  cnaen^s  du  Roy.  Ou  Lau 
àvoit  6xé  autrefois  fon  favori ,  mais  depuis  il  la- 
Toit  mis  en prifon  d'oui!  s*ctoit  échapê.  La  vûë  ^ 
de  ces  geos-U  lui  fit  fî  grand'peur ,  qu*il  pria  le 
Duc  de  le  loger  dans  Je  Château  i  c'écoic  pafTer  le 
guichet  5t  fe  rendre  prifonnier. 

Avant  que  d'aller  à  Peronne^  îl  avoit  envoyé 
des  Ambaa'adeurs  au  Liège,  pour  portet  ce  peuple 
remuant  ^  reprendre  les  armes  ,  ic  il  n'avoir  pat 
eti  le  foin  de  les  contremander.  Cependant  la  mi<^ 
Ae  joiia  plutôt  qu'il  ne  vouloir  de  ce  côté- là  :  car 
au  premier  moi  ces  brutaux  impétueux  parxireaSi 
de  la  main  ,  emportèrent  d'eàibléè  la  ville  de  Ton» 
grès,  ou  lit  prirent  leur  Evéque, déchirèrent e« 
>f ieces  cinq  ou  fix  de  fes  Chanoines ,  ft  taereat 
quelques  Bourguignons. 

Axcttc  nouvelle  le  Duc  fe  met  en  furie,  fait 
fermer  les  portes  du  Château  de  Peronne ,  &  re- 
tient à  peine  fa  colère  >  qu'elle  ne  te  vange  de  mé« 
me  fur  le  Roy.  Trois  Jours  durant  le  Roy  fut 
dans  des  tranfcs  mortelles:  il  fe  voyoit  encre  le» 
AiaîttS  de  fon  enftemi  jugement  irrité  &  qUi  eist 
tout  gagné  en  le  perdant ,  au  milieu  de  gens  qui 
Je  haïifoient  à  mert^  Bc  dans  un  logis  qui  étoit 
au  pied  de.  la  Tour  où  Hcbert  Comte  de  Ver<« 
mandois  avoit  autrefois  fait  mourir  Charles  le 
Simple.  £n  c&tt  il  écgic  fctdvk  s'il  n'eue  troi^vé 
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]4.#|,.  moyen  dè^gagner  quelques  domciHqacs  du  DaC 
(.cncr 'autres  Philippe  de  Cotnines  )  qui  adouci- 
ront Vci'pthyàc  leur  Maître.  Mais  il  nç  pûc  forcir 
de  ce  précipice  qu'en  faifant  un  nouveau  Traité 
avec  le  Duc  i  par  Jkqjiel  il  accordoic  les  Comtez  de 
,j<:han9pagDe&  de  Brie  à  Moniîeur  ,  &  promet- 
,2  toic  d'accompagoer  le  Duc  à  la  deÂriiâion  des 
^j- n3alheuret]:lt  Liégeois  ,  avec  tel  nombre  de  trou- 
J5pc3  qu'il,  delîrcroic.   Il  n'y  mfcna  que  quelques 
,>  gardes  &  trois  cens  hommes  d*armes. 

Quoique  la  ville  de  Liège  fut  démantelée  & 
fans  artillerie ,  Tes  habitans  néanmoins  fe  défendi- 
rent de(èfpcrémecc  huit  jours  durant  s  ils  firent  de 
grandes  foriâesy  cmr'autrcs  une  durant robfcuriîr 
té  de  la  nuit,  ou  ils  pcnfercnt  ther  le  Roy  &  le 
Comte::  dans  leurs.  Logsmens;  Mais  us^  Dimaochc 
trentié|mc  Odobrc,  qu'ils  c^o  y  oient  jour  de  repo$ 

Îjarmi  les  Chriétiens  (  comme  s'il  y  avoir  de  la  Rc- 
î^ion  dans  la  guerre  )  ils*furent  attaquez  rudement 
6it  l'heure  du  dSner  ,  &  alors  ils  rendirent  fort  peii 
ée  combat,  ynesrandtt'  partie  du  peuple  $*eafult 
pat  fus.  le  pont  &  Meufc  dans  les  Ar4ennes  ,  ou 
phis  de  la  moitié^mjoiirttt  de  faim:  &  de  (bîf  >  Tau* 
tre  feûiuva  dans  les.Eglifes «  oti  k  cacha  dans  les 
maifbns. 

La  crainte  forçoît  le  Roy  de  fe  réjoiîir  publi- 
quement des  malheurs  de  fes  raiferables  alliez  » 
de  iotier  les  hauts  faits  du  Duc  de  Bourgogne  de^ 
vant  (es  gens  8t  en  ù.  prefence  même,  &  de  faire 
Jja  couT^fon  vaiTal.  Quati^e  jours  après  il  ménar 
gea  ,'par  ceux  qu'il  avoit  gagnez  auprès  de  lui» 
qu'il  lui  permit  de  s'en  aller  ,  pour  fahe  vélcifier 
Jeur  Traita  de  Peronne  à  la.  Cour  du  Parlement  : 
ear  fans  cela,' comme  dit  Philippe  de  Cotnines  » 
J«s  Traite»  écoîent  de  nulle  valeur.  Le  Duc 
lui  ayancfaît ,  dt  maaV^fegjrace^  quelque^  ex- 
f     ..:î  V  .  cufes 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Locfis    X  r.    Rot    LIV.  fjt 

eufes  ^e  l'avoir  amené-là  ,  le  Condurfic  feulement  14^9. 
une  demie  lieue.  8c  69. 

Apr6s  lé  déparc  da  Roi  ,  il  fit  noyer  mille 
ou  douze  cens  de  ces  malheureux  qui  avoienc  èc6 
pris  dans  les  maifons  de  Liège ,  &  mule  feu  à  tou* 
te  la  YilJe  >  hormis  aux  Eglifeà  &  à  croii  cens  mai* 
fbns  d*aIentour ,  qu  on  referva  pour  loger  les  Ec- 
clêfîaftiqucs. 

'  Les  Parificns  ne  poavoîent  s'empêcher  de  fe  rail- 
ler des  finefics  du  Roy  qui  l'a  voient  fait  tomber 
dans  le  crébuchec  ^  Pcronne;  il  s'avi fa  de  donner 
une  autre  matière  à  leurs  caquetSjCe  fut  d'envoyer 
prendre  dans  leurs  maifons  les  Cerfs,  CbevreiiiJs  s 
Daims  ,  Grues  ,  Cignes ,  Cormorans  8c  autres ani« 
maux  qu'ils  q^urrilToient  pour  leur  plaifit>comme 
ftullî  tous  les  Oyfeaux  à  quit)n  aprenoit.à  nfflet 
&  à  parler.  Peut-être  qu'on  avoit  apris  à  quelque 
Perroquet  à  dire  Pcronn$. 

En  fe  féparant  du  Duc  il  lui  avoit  demandé  *  ce 
qu'il  entendoit  qu'il  fit  en  cas  que  fon  ffere  ne  fc 
contentât  pas  de  la  Champagne  pour  apanage  :  le 
Duc  lui  avoit  répondu  brtifquement  que  s'il  ne 
Tacceptoit,  &  que  d'alleurs  le  Roy  pût  faire  enfor- 
te  qu'il  fût  content  ,  il  t'en  remettoit  i^  eux  deux. 
Il  ne  manqua  pas  de  faire  fcn  profit  de  ces  paroles 
inconfiderées  :Ilne  vouloit  point  que  fon  frère  fût 
fi  voifin  du  Bourguignon  >  fon  intérêt  étoit  de  le 
placer  à  fautre  bout  du  Royaume  pour  rompre  îeur 
communication.  Ce  jeune  Prince  foible  &  legcç 
H'cfprit,  étoit  gouverné  par  Odet-D  ydic,  Sci- 

tncur  de  Lefcun  ,  Gafcon  &  vain  ,  qui  avoit  l'am- 
îtîon  d'être  Prophète  en  fon  païs ,  ce  fut  par  fon 
moyen  qu'il  le  perfuada  de  renoncer  à  la  Champa^* 
gne  4  &  d'accepter  la  Guyenne  aVec  la  ville  de  là 
Kochellc.  . 
Ce  changement  étoit  la  perte  infallible  de  ce 

Z  %  jeune 
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I4«S.  jeune  Prince  $  Le  Cardinal  de  ia  fiai uë  »  entre  ttl 
&  69*  ^^^^s  ^e  qui  le  Traité  de  Percrneavoic  été  juré  t 
foufiroic  avec  regrec  qu'on  1  altérât ,  foit  par  afte- 
Ûionpoux  Mooiieur,  foît  qu'il  youlûc  toujours  te- 
nir le  Roy  dans  l'embarras.  Ce  Prélat  &  Guillau- 
me de  Haraucour  Evéque  de  Verdun  cncretcnatic 
iotelJîgence  avec  le  Bourguignon  ,  éciivoicnc  i 
Monsieur  pour  l'en  difluadcr,  &luireprcfentoieot 
beaucoup  de  chofcs  ^  Ton  avantage^  mais  contre  les 
intentions  du  Roy.  Leurs  lettres  ayant  été  interce* 
f  tées  &  eux  arrêtez ,  ils  confciTerenc  ingenuëmcnt 
toutes  ieurs  menées  :  le  Roy  envoya  l'informatipo 
i  Ton  frère  i  lequel  fe  laiflanc  vaincre  à  Ces  careflêf  » 
accepta  la  Guyenne  &  le  vint  trouver  à  Tours. 

L'Evéquc  de  Verdun  fut  enferme  dans  une  cage 
de  fer  >  fuplice  qu'il  metiioic  bien?  puifqu'il  ca 
£coit  le  premier  inventeur.  On  mena  le  Cardinal 
à  la  Bafiille^.  où  il  demeura  onze  ans»  le  Papele 
zeclamanc  fans  cefle  comme  joAiciable  de  lui  ietil, 
&  le  Roy  au  contraire  faifant  InAance  a.uprés  do 
Pape  qu'il  lui  donnât  des  Juges  dans  Je  Royaume 
pour  lui  faire  fon  procès» 

L*intelligcnce  des  deux  frères  fembloît  parfaite» 
Bl  le  Roy  afin  d'éloigner  le  cœur,  de  Monfieur  des 
païs  de  deçà  »  l'amufoîc  d'iin  erand  mariage  en 
£(f>agne.  Henry  Roy  de  CaftilTe  avoic  une  fille 
nommée  Jeanne ,  &  une  fisur  apellée  llabcUe  :  Ict 
Caftillaiis  tenoient  Jeanne  pour  bâtarde  ,  parce 
oue  ce  Roy  paflfoit  pour  impuiffant  »  de  force  qu'ils 
javoicnt  contraint  de  déclarer  l'Infante  IG^ellc 
fon  iierirîere.  Le  Roy  envoya  le  Cardinal  d'Arras 
^  demander  cette  Ifabelle  pour  Monfieur:  inais  les 
Seigneurs  du  pats  Tayant  enlevée  &  mariée  à,  Fer- 
dinand Infant  d*Arr2ugon»  il  rechercha  Jeanne qne 
H  nry  lui  accorda  ;  matière  d'une  longue  guerre  » 
£  Charles  eût  yicvu 
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le  premier  jour  d'^Août  le  Roy  éianrdans  foa  14^^' 
Châteaa  d'Amboife  ,   infticua  an   Or D Ai   de        ^ 
Chevalerie  en  l'honneur  de  Saint  Michkl 
Arcuano£,&  limita  le  nombre  des  Chevaliert^ 
à  trente- iîx  ,  encore  ne  fut- il  jamais  rempli  de  fôn 
règne.  Par  les  Statuts  ils  dévoient  tous  être  Geo- 
nlshommcs  de  nom  &  d'armes  &  fans  reproche, 
le  Roy  en  étoir  uo  ,  &  chef  &  fouverain  d<  cet  Or- 
^re  pendant  fa  vie  >  &  après  lui  Tes  fucccflTeurs 
Rois  de  France.  Le  colier  cild'or  fait  de  coquil- 
les lacées  Tu^^c  avec  l'autre  d'un  double  lacs  affr* 
fis  lur  des  chaînetes  ou  mailles  de  même  »  &  au 
milieu  de  ce  coHcr  iJ  y  a  un  roc  fur  lequel  eft  a(&(c 
une  image  de  faine  Michel  qui  revîcnr pendamc 
fur  la  poirrine.  Tous  les  Chevaliers  le  doivent  tou- 
jours porter  k  découvert  quand  il  font  en  armes  , 
on  en  cérémonies.  Les  Francis  honoroient  parer* 
calieremenr  faint  Michel  comm«  l'Ange  tucelairc 
êc  cette  Monarchie;  on  ne  pouvoir  pas  mfeux  dhoi« 
fir  pour  dompter  l'orgueil  des  Ang^loîs  qui  por— 
toicnt  des  dragons  dans  lebrs  cnfeignes»  que  ce 
Prince  de  la  Milice  Cdèfte ,  que  Ton  peint  tenanci e 
dragon  infernal  fous  Tes  pieds.    Âa(K  df(brc-o9 
^'on  i'avoîd  irû  fouvent  combattte  coiitr*cax  k  1% 
térç  des  années  Françoîfes.  '  . 
•  11  pcrt(8ic  pai*  le  moyen  de  ce  colier  t  s'attâ'» 
éher  tons  les  Grands  du  Royanme  &  1er  avoir 
fous  fa  miin  quand  iisviendroieat  au  Chapitre. 
Ce  (ut  pour  cela  que  le  Duc  de  Bretagne  le  re- 
ftifa>  &  qûé  le  Due  de  Bèurgo^nc  faitânt  pis , 
re^ât  c^^liii'tfe  la-  jiftiecci  &  16  porta  jak)a'î 
la  mort.  - 

Le    Breton    avoir   auprès    de   lui  un    Pierre  f47f. 
Lmdays  fon  Treforier  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  »  homme  fore  habile  S^  capable  ^e  contre 
miner  t^iis^^ès  attîfice;^  tfe  Lpiîis  Xl.  Cètoic  lui 
*.Mf    i':  Z  I  qui 
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1470.  qui  conduifoit  toutes  ces  menées,  à^cjui  cnhat». 
diflbit  fon  maître  à  tenir  bon  contre  {çsrufçs'&. 
{es  menaces.  Ain (î  quelque  effort  cju'il  pût  faire  >. 
quoiqu'il  fc  montrât  fur  la  frontière  avec  une 
armée  i  il  ne  le  fçut  jamais  defunir  d'avec  le  Bour- 

fuignon  j  il  Tcbligea  feulement  par  un  Traité  fait. 
Saumur  ,  de  renoncer  à  toutes  ligues  offenfivcs 
contre  le  Royaume. 

En  l*Mnée  i^yo.Jean  CùtnU  dt  Danois  fis  »4- 
tuftl  de  Lokts  /,  Duc  d^Or'ejtns,  {ottit  dt  ce  mon^ 
de  figé  de  feixmnu  &  dixé^ns,  étênt  flufiturs  ^n-- 
niai  aupéfêvafft  fdrti  de  U  Coter  0  cênfe  dt  U  don* 
leur ffefnue  continuelle  de  ffs  goûtes  9  que  les  gr^n' 
des  fatigues  de  La  guewre  lui  ^voient  Câufèes.    Ci 
Prince  cftimc  en  toutes  chofes  ,  comme  le  dit  Co^ 
irinest  s*étant   rendu  aufi  ht^hile  négociattur  qui 
grand  CafitMine  fut  ssn  des  principaux  tnfirumens, 
dont   DUu  fe  fervit  pour  chafer  Us  AngUis  de  U 
itance.    Auffi  les  Princes  de  U  hdaifon  U'OrleanS 
lui  dmenerent  U  Comté  de     Dunois  ^  &  U    Rej 
Charles  VU.  celle  de  Longmville  ,  la    Chérie  dé 
grand  Chambellan  ,  (^  la  Lieuunance  générale  àê 
ff$  atmiis   Cj»  fUçp  fortes  i  JBostvoir  'dh  ft  V^à% 
ffindué  quel  na  été  commsthiqi^é  à  performe  quk 
lui  /eut  dêus  la  troifséme  race,      t 

.  La  nnonmtiÊn  quile  Re^  fit  faire  au  Bretpn .  re^ 
gardeit  Edouard  dtork  ^oj  d'Angleterre  &  heâih 
frère  du  Bourguignon^  dont  U  hruit  couredo  à  tmtê 

heurfyquUUaoitfaiHnpêdefcennà  Calais.  Il  m 
fu$  htefs.empkhoptkrlê^  Comte  de  Warwch  :  UqueltB 

vengeance  dorqudquei  iny§resqu^iL  anteit  remués  de 

lui ,  s*éto'tt  tous  i  porter  les,  intérêts  de  la  Matfon  di 
.  Lanc^re .  &  lui  hvoit  m^m  déàauchi  U  Duc  di 

CUrence  fon  frère.  ^  -     ■ 

'47  ï*        Il  avoii  Can  précédée,  d^f^^t  /♦»  mrme^  ,  & 

dptés  l*AV0st  'éncort  f^tttf^i^fmffA  .F/m  ëJoHerd 
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f/tsnt  évadé  l'svw  vtnnt»  à  fin  tout  ;  de  foritiijté 
qu*tl  ftêt  cêHttétnt  4i  fi  fmftvir  $n  Frsncê  fur  U 
fin  dm  mois  de  ti^vf  dt  teiti  nnnéê  1471.  D'A 
it^nt  refaffé  €»  jingUiêrre  Mvtc  U  fieêmrs  qttê  tè 
Roy  lui  prêta  ,  U  fit  une  fecende  feis  ehttngef  U 
fcene.  Csr  toute  C Angleterre  aeceurmt  à  lui ,  fut^ 
Vint  le  geaie  de  U  nation  qui  aime  les  rivolnitons  , 
ci*  Edêù^rd  fe  voyant  entièrement  ëhnndonné  s'en» 
fuit  en  FUndfts  vers  le  Due  de  Bourgogm  fon  èeun^ 
frère.  Alors  êé  Ro^  Henry  qui  était  dans  U  four  4e 
Zmdres  fut  mie  enMe¥fé,  <^  Warwieh  &  CU^ 
rence  p  irent  le  Gouvernement  du  Royaume. 

Bien  que  le  Roy  eût  fort  fur  It  cœur  l'affront 
reçu  à  Péroune  5  néanmoins  comme  il  avoit 
l'ame  timide  j&  cjuc  la  longueur  des  cntrejrî- 
(es  rîmpatientoic  quand  les  luccez  n'alloicm  pas 
auflî  vîtc  que  fes  defirs  :  Il  fût  demeuré  en  paix  j 
fi  le  Connétable  &  ceux  qui  étoîeut  auprès  de 
lui  ,  n'eulfenc  excité  Ton  relTeniîment  ,  poui^  le 
porter  à  la  rupture.  Ils  craignoiekit  «  &  It 
Connétable  fur  tous  ,  que  la  paix  les  rendant 
inutiles  ,  ii  ne  leur  retranchât  leurs  grands 
apoiniemens ,  &  que  fbn  efprit  remuant ,  su  n*6« 
toit  occupé  au  dehor]s ,  ne  fit  dts  changemensdant 
fa  Coût.  ' 

Outre  ces  motifs .  il  y  avoit  encore  une  înirî» 
gne  du  Breton  &  du  Connétable  en  faveur  de  Mon- 
lîcur,  Comme  ilsdcfiroient  fortifier  ce  Prince  con» 
trelç  Roy  ,  ils  lui  avoicnt  donné  Tenvie  d*épouW 
fer  la  fille  unique  du  Bourguignon  j  Et  parce  qu'ils 
fçavoicnt  bien  que  le  pcre  n'y  confcntiroit  qu'avec 
■peine  j  ils  crurent  qu'ils  Ky  porteroient  par  force 
plûci5c  que  par  amitié  ^  &  ainfi  ils  réfolurent  d  en« 
gager  le  Roy  à  lui  faire  la  guerre. 

Le  biais  qu'ils  prirent  pourcela  fut  de  l'affurer 
qu'ils  avoicnt  ét$  intelligences  infaillibles  pour 

Z  4  ^tt^" 
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S47  u  lurprtfn<}rc  Ict  places  de  ce  Duc ,  &  pouf  lai  rèToI* 
ter  Tes  ^jccs  jufqucs  dant  le  coeur  de  la  Flandre» 
Sur  i'cf^crance  d'an  fi  graod^ivdfitage ,  il  cnvo^r^ 
un  Huiluer  du  Païkmenc  l'ajourner  juft^ac  dans 
ià  vill/dc  Gapd,  à  ce  qu'il  eût  à  faire  raifon  au 
CotoLt  d'£a  9  aiiqael  il  détenoit  quelques  terres 
xnouvantti  de  la  Comté  de  Pontnieu.  Le  Duc 
a/  lii:^  de  compaxoîcre  à.  l'a  joui  ncmenc  »  p^J^ 
l|ue!quei  troupes  à  demie  fokic^mais  apr6»)es  avoir 
fstficfk  troic  mois  j  voyant  que  rien  ne  branioit  >  il 
crut  que  ce  n'ctoit  qu^uac  algarade  >  &  les  coo« 
.  gedia. 

la  Maifon  de  Boaigogncépargnoit  fiforc  (es 
peuples  ,  qu'elle  n'entreccnoic  point  de  troupes  ré* 
glées  >  ni  de  garnifoiis  dans  fcs  places  ^  elle  croy oie 
que  des  fujets  bien  traitez  fe  gardoient  aficz  d*eax- 
^émes.  Cependant  lorfque  k  Duc  eut  entiereincnc 
jefarmé ,  il  eut  divers  avis  que  tout  étoit  préc  poux 
l'accabler.  Jean  de  Châlon  Prince  d*Orange  ,  8c 
ouelqucs- uns  de  Tes  domeCliqucs  l'abandonnèrent  » 
iaudoiiin  un  de  Tes  frères  bâtards  (  il  en  avoit  huit) 
^mplota  de  l'empoifonner }  le  breton  renonça  à 
fon  alliaocCf  ft  le  Connétable  fe  faifit  de  la  ville 
fie  iàint  Quentin.  Alors  lui  qui  jufqacs-là  n'avôîc 
lien  craint) commença  d'aprehender  toutes  cko* 
£ês.  :II  ramaflfA.à  peine  trois  cens  chevaux  ,  avec 
quoi  il  s'avança  pour  couvrir  fcs  autre$  villes  fur 
la  Somme  :  mais  à  fa  vue  même  ia  ville  d'Amiens 
lui  tourna  le  dos  &  reçut  les  gens  du  Roy.  Abbc^ 
yille  es  eût  atitanc  fait  ^  Delquerdes  l'un  de  fet 
mcilleuxs  Chefs  ^  ne  l'en  eût  empêchée. 

Il  fe  retira  donc  dans  Arraa  plus  vite  qu*il  n*ê- 
toit  venu ,  <c  dépécha  vers  le  Connétable  un 
Meflager  fecret  pour  le  prier  de  ne  le  pas  pouflcr 
4  toute  outrance.  Il  rcaûc  pour  réponfe  qu*i 
JBoins  que  Monûear  nie  (e  déclarât  pour  lui ,  ou 

«c 
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né  pouToic.pas  le  fervir ,  mai*  qu'il  croît  tout  1471» 
prêt  xl'cmbraffcr  (k  dcfeoVc  ,  s'il  lui  vonloù  don- 
ner fa  fille  en  marugc.  Ua  bilJet  de  Mondenr 
qu*on  Jui  porta  dans  un  morcea^i  de  cire,  TaG- 
farcie  delà  inémc  cli^lc  $  £:  le  l^reton  lui  don* 
noicavis  que  toutes  fes  villes  ,  même  Brugiirs  & 
Gand  ctoient  fur  le  point  de  ïc  révolter  ,  Se  qnc  " 
le  Royavoît  rciblu  dci'affi'cger  quelque  part  qu'il 
fc  retirât. 

Mais  plus  orv  Te  YOîiIoît  forcci:  ,p!Us  îl  fe  roî* 
dt^Toit  au  jcon traire.  N*êtant  pas  pour  fui  vi  -^p  ii 
près,  comme  il  le  poavoit  être  par  le  Roy,,  il 
reprit  courage j,  afllembla  des  croupes',  Ce  mit  (»i 
campagne,,  $t  ayant  pris,  Ptquigny  fc  picrciv*- 
ta  devant  Amiens  ,  &  le  c^nonna  pour  inviter;  te 
Coiinêuble.  qui  étoit  dedans  À  lui  donner  bataille. 
Mais  voyant,  venir.  lçS'grande&^ forces  que  le  Roy 
avbit  alTembléesà  Beau  vais  , -il  feretira  en  atrirrv*,. 
&  lui'écrivit  une  lettre  fort  fouinife  ,.qui  lai  dk- 
couvroic  en  gros  lès  artifices,  de  ceux,  qui  l'ani- 
moient  çontne  lui.  Lu  Roy  qui  ne-Ce  trou  voit  point 
en  pluss  grande' furet ^  que  ïm  parmi- des  gens  fii 
doubles>»  lui  accorda  de^tré vos  pour  un  an  Icdott- 
sème  joue  de  Mny,  Saint  Q^emin- demeura  au  ! 
Connétable  >»&  fut.  enfin  lii  caufe  de  fa  ruïne.  Le 
Traité  fenc  Je  Roy  s'en  alla  en  Touraînc  ,  Mon- 
Éreuii  en  Ion  apanage  del  Guyenne ,.  &  le  Bowrgp— 
gnoQ^chi  Fiandrest* 

Mccardà  ftçrtumm»  ,,  ^t-  ii  afrthmditU'  4*tf/#i-^ 
fér  U  Cûmt9  de  W^drv^sck  ^ .  éf^  H  tr^uiM  mcj$n  ((ï^ 
fmr§  revemr  mini  U-Dtêc  de  CUrtnte-fon.  fhrt\^ 
fmr  Vimr'tgHe  d\une  fér»me».  Jh^et  cd^^éfnt^  rtntm^ 
tré  en  Angleterre  il  gagna  deux  ^*U///#x,,/*«fe— 
n^.fwlû:Qàmse.de,WA9^i€hfjm  dimeufa  mâttfyt  lé.^ 
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14  7  z*  ^^«<»p  >  r^utrê  fur  h  fiune  Edâëmvd  fils  du  R0f 
Henry  ^  U  Reins  [a  merê^  dttns  UqtulU  ee  jew 
m  Prinee  fut  tué.  Lu  Keinê  dimiuru  ffifvnnitre 
tntre  Us  mains  du  vainqueur  ■  jnffu'à  et  f««  /' 
Roj  L'iuis  U  ruchitu  far  uni  ranfên  d$  fix  wùiig 
étus,  Ain  fi  Edward  fi  fitAblit  dans  U  trôm  & 
$j  maintint  jufquk  la  mtrt. 

Sigifmond  Doc  d' Aaft fiche  ayant bcfoîn  d*ar- 
genc^donc  cette  Maifon  a  toû  jours  eu  grande  difec- 
te  ,  jufau'à  l'Empereur  Charles  V.  engagea  fa 
CoKDté  ae  Ferrete  pour  une  Comme  notable  aa 
•Dacde  Bourgogne.  Ce  Duc  y  mît  un  Gouverneur 
fort  avare  ,  il  fe  nommott  Hagembach  >  qui  Faîfant 
de  grandes  exa^ions  >  fot  la  première  caufe  de  ia 
haine  des  Allemands  contre  Ton  maître» 

Le  Pape  Sixte  IV.  (  c*6ioit  François  de  la  Ro- 
yere  )  élu  en  la  place  de  Paul  II.  dcfirant  fuivre 
l'exemple  de  (es  prédccefleuis ,  follicitoit  les  Prin- 
ces Chrétiens  de  fc  réunir  contre  les  Turcs.  11 
envoya  pour  ce  Cujtt  le  Cardinal  Bei^arion  Grec 
de  naiffance  8c  perfbnne  de  rare  meiite  «  vers  le 
Roy  de  France  U  vers  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Cardinal  ayant  vu  le  Duc  le  premier  ,  le  Roy 
s'en  oflènfa  tellement  s  qu'il  le  fit  attendre  long- 
tcms  avant  que  de  fe  laiffer  voir  ,  &  en  lui  don- 
raCrdea  «^nt  audience  il  le  railla,  le  traita  de* barde  à 
««»ii/r#- la  Grecque. 

einem  La  trêve  déDlaîfoit  au  Duc  qui  Tavoît  faite  par 

qu9d  hâ*  fotce  i  Ellen'ctoit  point  non  plus  au  gré  de  Mon- 

J]^y**ficur,  ni  du   Breton,  ui  du  Goniiêtablc  ;  ainfi 

tous  quatre  cherchoient  à  fe  réiinir  enfcmhie.  -Le 

mariage  de  Moniieur  étoit  le  feul  lien  qui  fût 

lur ,  le  Bourguignon  le  promît ,  quoiqu'il  n'en 

.    cuc'nulle  envie  s  £t  fur  cette  aflurance  ils  renoiie* 

xcnt  leur  ligue. 

Le  Connétable  foUioitant  les  autres  Princes  d  7 

en- 
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entrer  ,  le  Doc  de  Boarbon  donna  avis  de  Ces  pia-  147t. 
uqucs  au  K^oy  j  qui  les  diJUmula  adraiietncnc.  11 
(bngcQÎc  à  leur  rendre  'le  change  par  les  mêmes 
yoyts:car  il  roenoit  chaque  jour  quelque  morceau 
de  l'apanage  de  (on  frère  >  lui  ôcanc  tanti5c  une 
choie  j  cancÔL  une  autre  >  il  luidébattchoit  Tes  amis» 
^  coo^rompoic  les  ierviceura  ^  eà  force  qu'ils  lui  rct 
Tcloicnt  (ous  les  fecrecs  de  leur  maicre, 

Pax  le  Traité  de  Conflanxs ,  Jean  Comte  d'Ar-? 
magnac  avoit  été  remis  dans  fes  terres  :  le  Rojf 
les  avoit  fait  refailîr  l'an  1468.  &  les  avoit  don* 
nées  à  Mohfieur  avec  le  Gouvernement  de  Guycn*-. 
ne  >  Monfieur  ^tant  màUcotitenc  £t  revcnic  ce 
Comte  >  le  rétablit  dans  fon  hicn  >  Bc  par  fon  moyc4 
&  avec  laide  des  Comtes  de  Foix  &  du  Seigneur 
d'Aibret ,  il  leva  des  troupes  foit  poux  a*étip  pas 
fur  pris  ,  foit  pour  entreprendre. 

Qncis  que  fuflcnt  fes  defleins ,  on  les  ariéta 
par  undeteflable  &  cruel  remède.  U  aimoit  une 
Pâme  ôlledu  Seigneur  de  Monforestu  &  v.eu.ve 
de  Loiiis  d'Amboiie*  &  avoir  poux  Coi^feâcuc  «la 
certain  Moipe  Bencdi<^ip  >  Abbé  de  Saint  Jea9 
d'Angcly ,  nommé  Jean  Favre  Verfois.  Ce  met 
chant  Moine  ompoifonna  une  belle  pèche  &  là - 
doniia  à  cette  Dame>  qui  l'ayant  miCe  cremp.er 
dans  di|  yin  >  en  'prel'eQta  la  moitié  auPrtuce  dans 
une  collation  &  mangea  l'autre.  Comme  eUe  étok 
d'une  complexion  délicate ,  elle  en  mourut  da/)f$ 

1>eu  de  JQurssle  Prince  plus  robufte  fouunt  fix  mois 
'effort  du  venin ,  mais  pourtant  U  ne  le  ffût  vàiar 
çze  ,& Ma  fin  il  fuccomba. 

Ceux  qui  MJufiêHf  tûus  Us  phimmtnêt   du  Cid 
0iâx  é^cldtns  d'ici  b$s  »    furent  éipl^fuer  ù  iêlui-^  ' 
e$  $fne   Cfim^U  dé  gré^idiur   eximûrdin^ifê  qu,on 
*uit  luifA  q^0(r$"uing$  jçufs  durant  dtfuis    U  ^mois  *^ 
de  Décembre.    Elli  ^^îi^xU  lêu  d^»*  :U  figne  dH 
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147^.   bMtsnûs  »  c^  U  queue  fw%  Imguê^  mu  ftu  tmmh 
vtft  h  JSnd. 

Aa  printems  le  Roy  s'aprocha  de  Gayenner 
le  Moine  avoit  peut* écre  ïé'kcrt  fa  ck>(e.  Qjoi 
<|U*il  en  ibic  «  Monfiear  vînc  à  mourir  le  douzième 
dt  May.  Cependant  k  Bourguignon  pailionnéde 
J'envie  de  ravoir  Saint  Quentin  &  Amiens  >écoi6 
entré  en  traité  ^vec  le  Roy  ,  qui  promettoic  de  les 
im  rendre  >  &  de  laiffer  let  Comtes  de  Ncvers  &  de 
5.  Pol  à  fa  difcretion  f  Et  le  Duc  réciproquement 
s'obligeoit  dfilui  abandonner  Moa£eur  &  le  D&e 
JSrctagnc. 

:  Tous  deux  ne  (bngeoieiK  qu'^à  fe  manquer  de 
loi  :  le  Duc  ligna  le  premier  >  le  Roy  diftezoic  de 
|otiF  en  îottr>  attendant  ce  que  dcvicndtoit  Ton  frc* 
te.  Quand  >i  eue  nouvelles  certaines  qu*il  ttok 
mort,  il  fe  mocqna  du  Duc  âc  le  re&i&t  de  la 
Cuyeunc. 

Biiu  qtktn  fiu^êurs  uBïons  H  ntht  fui-  fref  U 
êrumtt  de  Piiu  devant  Ut  ytuot  i.  ni^nmêms  *l 
umoH  èestuuuf  d$  ét$v9p>ùn  auu  Saints  h  H  ^^^ 
Éhiffpit  kufê  igliféi  i  à*  /<t>/Uf  tour  In  uns  diviti 
fêterinagety  farttcutitrémsM  suu  iûuu  fonpurtx,  i 
^êtque  Notps-lismf.  Il  préonnu  h  frtmit  àê 
Mtif  qu*uu  f^n  d$  U  grçjfs  tlechê  k  midy  »  m  hv# 
i  l§  mettre  0  gtuMU  o*  din  l*Art  Maxia.  Lt 
mUué  fûU9  uptis  ÎM^P^oêeffipuy  GuUlu'4m$  i^h^nU/t 
lW^i##  4ê  PUflt  miuTHP  fùàittvHut^  nên  funs^  ftu» 
fjfû»  quê  l*ou  tut  Mutfibui  à  [u  mort  ^  fur  h  qu'd 
à§  haijftit  tUûfttUêmtmf^ 

Ce  fut  et  ne  uuttét  que  PBHiffê  et  GMifiiit 
,ftâttu  U  ï>uc  dit  ^Ufgêpti-y  dont  il  éfit  dêui^i» 
fM*  é»  ftÊftt  ,  pmr  fûfiv  #11  ftfuift  du  Éitjf  ftu 
Sngutut^  fàurnsfuin^  Si  le  mttif  eu  $àî  été  kimtS* 
U  i  fuus  dqmt  fu-il  Mt  exfUfué  y  M  fHà  u  f 
kêm  fuiftntttfim  tonus  thtfts^. 
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Qui  pourroît  dire  quelle  rage  fai fit  le  Dik,Ac  147*4' 
Bourgogne  quand  il  aprit  la  fancfte  nicrt  art 
IXic  de  Guyenne  ?  il  ce  cra  en  Picardie  la'torchc 
en  une  mam  &  l'èpèe  en  Tautre.  Jufques-là  Ici 
btûlemens  n'avoknt  point  tit  pradmiez  entre  leS 
4eux  partis  :  il  fie  néanmoins  un  bjcher  d^c  tout  1^ 
plac  pays  ,  &  (acrifîa  aux  mânes  de  (on  ami  tont 
ce  qui  tomba  fous  fon- pouvoir.  Ncfle  prîle  d'al- 
laut  éprouva  toutes  fortes  de  crwauteï  ,  parce  qnc 
fes  habîtans  avoicac  tué  un  Hei  aut  d'armes  qui 
éroic  allé  les  fommcr  ,  fit  encore  deux  hommes  du- 
rant une  furCeancc  qu'on  leur  avoir  accordée  pour 
traiter.  Le  refpeâl  des  Autets  ne  (au va  point  le 
peuple  innocent  qui  s'croît  réfuij^ié  dans  l'Eglife  ^ 
&  ceun  qtûéebapercni  du»  glai-ve  furcm  tous,  pen- 
dus^ ou  curent  le  poing  couj  é. 

Son-  aveugle  Fureur  alla  écboifcr  au  ficp,e  de 
Seauvais  :  faute  de  Tavoir  bien  attaqué  d'abord  , 
H  j  perdit  lix  (êmaincs  de  ctms  &  dciw  miJîc 
hommes.  Ccft  uncdioft  mêmorabfcqu'.T  un  aft 
feot  géneral'qui  s'y  donna  fc  Jeudy  neuvième  de 
Juillet  ,lc$  hommes  étant  fur  le  point  d'ôtrc  en- 
foncez ,  les  femmes  conduites  pat  une  Jeanne  Ra- 
cheté, firent  merveilles  de  repouffer  les^  ennemis 
â  coups  de  pierre,  dcfcuxjgregeois.,  &  de  plomb 
fondu  avec  de  la  refîne  bouillante.  On  y  voit. 
encore  Te/figie  de  cette  femme  d^ns  THÔtoI  de  vil- 
le ,.  tenant  une  épée  à  la  main  ;  &  iliè  fait  une  Pf  o» 
ceffion  k  dixième  Juiilet  y  qui  eft' Te  jour  que  k 
licge  fut  levé ,  à  laquelle  les  fbmm^s  marchcoc 
les  preraferes  &  les  hommes-aprés^ 

Au  partir  di:là  ît  Bburguignon  ravagea  tout  It 
pairs  de  Gacnc  ,  prit  Eu  &  Yatat  Valéry  r  mais  il  fut 
ïcpoafflfedt  devant  Dîepe ,  purs  de  devant  Koiieni, 
0c  pttis  ayaoe  menacé  Mbyon  ^  il  fc  retira  i  Ab* 
kcvilk;  . 
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M474  V;'3Bs'tc«c«cfpeia'ftc«  il  àtta  pJca  rfprt»  Je  trodvéri 
*Trcvc8 .,  porcanc  aVcf}  foy  k$  orncmêhs  de  U 
Royauté.  £i>  «être  irilfe-la  il  lui  fit  un  grand 
fcOin  avec  <ÎC8  profufions  pîtis  que  Royales  :  mais 
rEmpcrciit  entcndoit  c|oc  le  mariage  s*accomplû 
aupafataivt ,  $c  le  Duc  vouloir  iîgner  au  Courrac 
en  qualité  de  Roy.  lis  ne  purent  donc  s'àccof- 
iler  ià-dcfliis  j  &  rEùlpcreûr  le  quitta-là-fans  lui 
Jirc  adieu. 

Le  Roy  le  laifToic  eoiirîr  après  Tes  fantàifies  ,  & 
râchok  alors  de  recouvrer  Pfcrpignan  ,  dont  Jean 
Roy  d'Arragon  s'écoit  refaifi  par  intelHgenccvctft 
â  dire  de  la  ville  fettlemcfic  ,  car  le  Château  te- 
lîoît  encore  pour  les  Fraiifois.  Leur  armée  y  aJ- 
la  au  foriir  de  la  prîfedc  Leycourc  ,  &  alfi^gea  le 
Roy  Jean  d'anse  la  vrllc  ;•  maïs  tout  fcptuagcnaÎTC 
cfu'il  ctoit ,  \l  s'y  défendit  bravement  deux  mois 
durant ,  jufqu'a  ce  que  Ton  fils  Ferdinand  vint  i 
fen  feeouts  &  le  délivra. 

Le  11  d'AoAt  d9  cêm  t^nnh  i>7^  I^kêlMi 
d*Afif»u  tftài  Mvoit  fH€€*di  k  U  DuM  dt  L9mm 
éifrh  U  mort  de  /ean  Bhc  de  ^aUbf  fem  ftf»^ 
fmifretfe  de  fefie  à  K^ncj^  &  tn  mot^ut,  Aiwfi 
fen  cmfin  Re»i  de  Lerr»ine ,  fils  de  fa  tmnSt  Tê^Mtêd 
d* Anjou  y&  de  ¥efry  ,  qni  Pétoit  d^Anfinë  Cêfi^ 
te  de  V^Mudfm9Ht,  ternit  h  Duché  en  fumuifpn  de»t 
èil"  ftJtt  fertie. 

Depuis  quatre  otr  cinq  an^,  ^eComce^defaror 
Pnul  ConnetaWc  jouoît  It  double  entre  le  Roy 
et  le  Bourguignon  ,  9t  ies>  incftok  Gens  -  cefie  Van. 
contre  l'autre.  H  penfoit  que  leur  Brcnullcrie 
^faifoit  Ton  unique  iCrrcté  r  mais  tous- deux  èta ne 
efïcnfez  de  fa  duplicité  n^nifelle-,  s'iecorderenc 
enfin  an  prix  de  (a  tête  8c  dt  fa^  dépoiiiUe ,  r^lt. 
le  pouvoîent  attraper.  II  en  eue  Je  wnt  ,.arTom* 
fie  ce  coup  pai'kft-'fbice&'CÙiba^^'il  ca  écrivit: 

aux 
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an  Roy  ;  mais  lors  qu'il  eo  eut  obtenu  ïa.  gxacc  >  1474J 
il  récidiva  U  l'of^cnf^  encore  plus  grièvement 
^uc  jamais.  Car  il  fe  faifîc  de  la  ville  de  faine 
Quentin  ,  3c  peu  après  il  accumula  une  autre  of- 
fenfe  plus  gricvc  fur  celle-là  Le  Roy  ayant  dc- 
firè  de  s'aboucher  avec  lui ,  foie  pour  cflayer  de 
l'attraper  >  foie  pour  le  gagner  y  il  eut  rauciace  de 
kii  propofer  ^  que  cette  entrevue  fe  fît  fur  le  ponc 
d'une  petite  rivière  â  trois  lieaës  de  Noyon  i  ou  il 
feroit  drefle  une  barrière  ,  de  l'autre  c6:é  de  Ia« 
quelle  il  pût  parler  au  Roy  en  [uret6.  Le  Roy 
voulut  bien  alTeurer  fa  défiance  en  lui  accordante 
la  précaution  qu'il  dcmandoit  :ils  fe  trouvèrent 
donc  tous  deux  f  ir  le  pont  ,  le  Connétable  bien- 
armé  fous  fa  cotte  >  Bl  accompagné  de  trois  crna 
hommes  d'armes  ,  le  Roy  de  fon  côté  en  ayant 
fix  cens.  Le  Connétable  s'excofa  de  cette  manio» 
xe  d'agir  ,  ftfr  la  crainte  qu'il  a  voit  du  Comte 
de  Dammartin  grand  maître  de  la  maifon  du  Roy 
jbn  ennemi  mortel  :  te  Roy  fit  fembljint  de  recevoir 
fon  excufeSc  de  lui  pardonner  tout  le  paiTé  i  à  la 
charge  qu'il  lui  gardcîoit  à  l'avenir  une  fidélité  iQ« 
variable. 

ITn  peu  avant  cette  entrevue  le  Roy  penfà^ 
périr  par  le  même  moyen  dont  \\  avoir  fait  périr 
fon  frère.  Un  Marchand  qui  avoit  fuivi  ce  jeu* 
ne  Prince  >  outré  de  la  mort  de  fon  maître  1  fé 
laitTa  aifémentperfuader  par  le  Bourguignon  qu'il 
devoir  la  venger  ,  &  employa  un  de  fes  doqicAi* 
que»,  pour  lui  dômicr  du  poifon.  Ce  domcftiqâé 
s'étant  infinué  dans  la  cuifine  du  Roy  ,  fe  décou- 
vrît de  fon  deflcîn  à  quelque  Officier  de  la  bou- 
che ,  dont  il  criit  avoir  gagné  Tamitié  :  mais 
comme  l'Oificier  prenoit  fes  mcfurcs  pour  révé- 
ler une  chofc  ^  importante ,  &  qu'il  tardoît  trop 
à  lui  faire  réponfe  j  il  votilut  fc  faaver  i  cn< 

l'at- 
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^47 4*  i'actrapa  par  les  chemins  >  &  on  ic  mena  au  Roj^ 
qui  le  mie  encre  les  mains  du  Prevôc  des  Mar- 
chands &  des  Echevinsde  Paris  pour  lui  faire  Ton 
procès.  Il  kroit  mal  aifè  de  deviner  pourquoi  il 
choiticçcs  [uges-iâ  >  finon  parce qu'illai (bit  tou- 
tes les  choies  concre  l'ordre  &  contre  les  formes» 
afin  de  paroicre  plus  abfolu.  Q^lque  vi(èe  qu'il 
Clic  >  ils  condamnereac  l'empoilonneur  à  une  mort 
très*  rigoureofc  >  commedi  le  mcritoit 

L'ambition  du  Bourguignon  écoit  inlktîable  :  il 
ayoît  invité  Edotiard  d  Yorc  à  defcendre  en  France» 
&  le  Breton  leur  promercoic  d'y  faire  autant  avec 
Tes  inrelligcDccs  qu'eux  deux  avec  les  armes  i  ce« 
pendant  au  lieu  de  l'attendre ,  il  alla  ruiner  Ton  ar- 
mée devant  la' villede  Kuiz  quieft  fur  Je  Rhin, 
bâriTm'^  Wc  vaAes  defTeins  fur  la  pri(p  de  cette  pla- 
ce Le  fttjet  aparent  pour  lequel  il  y  mît  le  ûege  t 
foc  poUiTccablii  Robert  de  Bavière  dans  l'Arcne- 
T^ché  de  Cologne»  donc  les  Chanoines  refuroient 
de  le  recevoir  »  &  avoient  pris  pour  Chef  un  de 
leur  Collège  »  fçavoir  Herman  frère  du  Langrave 
de  Hcfle.  Nous  en  verrons  tantôt  le  fuccés. 

Autant  que  le  Roy  René  étoit  bon  j  libéral  & 
dévot»  autant avoit* il {'«fpritinconilaut  &  varia* 
ble  »  &  le  courage  moû  &  foiUe.  Tous  fes  fils  8t 
petits  fil»  étoienc  morts  >  il  tie  reftoit  que  la  fille 
Yoland  mère  de  René  Duc  de  Lorraine  :  mais  cette 
maifon  écoit  éloignée  de  lni»ceux  cjui  écoient  prés 
de  fa  perfonne  »  lui  faîfoient  croire  qu'en  ayant 
troc  re^  de  traverfes ,  II  ne  la  devoit  point  ainier» 
&rinchnoicnc»  félon  leurs  intérêts  »  à  donner  fa 
fucccflionjranrôt  au  Roy  de  France  >  taûtôt  ï  Char- 
les Comte  du  Maine  fon  neveu  »  fils  de  fon  frcrc  du 
même  nom  »  tantôt  au  Duc  de  Bourgogne.  Voilà 
pourquoi  il  fe  trouve  divers  Tefiamens  &  diverfcs 
donatioD^dclluilur  cefujcc. . 

.  On 
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On  tient  qu'il  en  avoic  écrie  une  de  fa  propre  147  J*. - 
main  en  lettres  d'or  ^  ^  oratc  de  œigaatures  ,  par 
laquelle  il  faiioâcle  Koy  Ton  hcridcr  dans  la  Corn* 
té  de  Provence  il  cfl  certain  que  cette  année  1474* 
il  iuftîcaa  Charles  Duc  du  ^ïainc  hciider  en  toutes 
fes  terres  ,  à  la  rcferve  de  la  Duché  de  Bar  ,  laquel- 
le il  laifToit  au  Duc  René  fils  de  fa  fille.  Or  Tannée 
fuivance  comme  il  vit  que  le  Roi  s*étoit  faifi  de  fa 
ville  d^Aiigers  ^  du  Château  de  Bar ,  pour  le  parr 
t<stge  «  difoit  il ,  de  Mariç  d'Anjou  ia  mcic ,  il 
chai^gea  d'avis  oudu  moins  il  en  fit  le  fcmblant^  & 
pour  lui  faire  peur ,  la  voulut  donner  au  Duc  de 
Bourgogne  ;  mais  le  Roy  s*étant  avancé  exprés 
jufquà.Lyon  ,  Ten  empêcha  i  &  là-dcffus  arr- 
riva  la  défaite  de  ce  Duc  ,  comme  vous  ïe 
verrez.  .  \ 

Tandis  qu'il  fe  choquoit  la  tête  contre  ce  p.aiÇ» 
fant  Corps  de  la  Germanie  ,  qui  ^fl  tout  de  fer^  le 
Roy  luiaroicnoit  des  ennemis  de  ce  côté- là  ,  princi- 
palement les  Sui^Tcf  ^.dont  il  rnoyenna  l'altiani^e 
avec  les  villes  de  Baifle  ,  de  Strasbourg  ,  &  autres 
fur  le  Rhin  ^avccSigifmondDucd'Auflriche^Re- 
oé  Duc  de  Lorraine ,  &  même  l'Empereur  Fcd eri^. 
^igirniond  fortifié  de  leur  aide  rentra  dans  £1 
f^omttàcIçrtttCjSc  fittrancbec Jatéte  à  Hagem;» 
bac  pour  les  concuilions  qu'il  y^avoit  commifc^.. 
René  Duc  de  Lorraine  lui  envoya  outrageufemei^c 
déclarer  la  gue):rejarqacs  devant  Nuitz,  par  ua 
valet  More  qui  étoic  au  Seigneur  de  Craon.  -,  Et  Fc- 
jderiç.arnia  toutes  les  forces  de  TEmpire  pour  ,ie 
conj^raindrc  à  Jever  ceiiege«Il<i;i'p^fapas;çiéaamoiAS 
lactaqi^er  ,  tant  il  s'étoit  rendu  redoutable  ,-quoj 
qu'il  fût  quatre  fois  plus  fort  en  nombre.  Le  fei^l 
£vé5^e  de  Munfler  y.  avoit  amené  douze  cens  chç* 
vaux  &  foixanté  mille  hommes  de  pied  ,  tous  vêtus 
de  v^d ,  ^ v-CG  4ouzâ  çtns,  cfaariotSi 
.1'  Le 
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'*?/*  La  trêve  d*^cntrc  le  Roy  &  le  Duc  écant  cxpFrfe^ 
ic  Roy  Ce  mit  aax  champs  ,  &  lui  enleva  les  place» 
de  Royc ,  Momdidtet  &  Coibk  :  mais  ni  cette 
xiultitude  d'ennemis ,  ni  l'Hyicicr  qui  fut  rade  de 
long ,  ni  la  perte  de  ces  piaces>  ne  piirent  fléchir 
Ion  opiniâtreté  qui  h  tenoic  attaché  à  ce  (icge 
depuis  dix  mors. 

Dés  Je  (îxiémcde  Jum  Edoiiatd  Roy  d'Angleter- 
re fit  defccndre  Tes  troupes  â  Calais ,  à  quoi  iJ  falac 
trois;, fcmaîncs  de  tcms.  Tandis  qn'ii  le  débar- 
qaoit ,  il  dépécha  trois  ou  quatre  fois  vers  le  Duc» 
]e  priant  &  le  prcfTant  de  le  venir  joindre  i  Le  Du« 
ne  partoir  point  ÔC  prenoic  un  délai  >  puis  un  autre.. 
la  médiation  du  Lrgat  Apôftolîque  ôc  celle  dit 
Roy  de  Danaemark»  qui  étotenc  dans  une  ville 

S  roche  delà  »  Meut  ét^  un  beau  tno]^en  ppar  (brtft 
e  ce  mauvais  pas  avec  honnetir  ^  maïs  il  les  refufa 
ûbûincmcht.  A  la  fin  lors  qu*îl  n'en  étpic  pins 
tcros  ,  &  qu*il  fc  voyoirà  dix  jours  prés  d'avoît 
cette  ^lace  par  la  famine ,  il  eonfcaiic  ^'elle  fut 
remife  entre  les  mains  du  Lcgat. 

Cela  fait ,  îi  vint  en  poffe  trpuver  FAngloîs  ï 
Calais  >  laiftant  Tes  troupes  dans  leBarroîs  j  fi  dé* 
labrécs  qu'il  n'pfoit  Tes  lui  faire  vofr.  Il  conduifii 
'ce  Roy  tout  du  long  du  chemin  â  Peroûnc  ,  &  delà 
!1  âfla  à  (àîiit'  Quentin  trouver  k  Connctablc» 
qui  lui  donna  parole  de  livrer  cette  ville  si  coûtes 
les  places  aux  Angîois.  Le  Duc  (e  crut  &  les  en 
affura  rmais  qu;tnd  ils  pcnferene  s'en  aprochcr^ 
le  Connétable  fie  tirer  for  eux.  0»nc  f^tatott  dî* 
ic  lequel  a  fors  fut  le  plus  grand  ,  de  leur  étonner- 
aient ou  de  fcur  cbferè  i  le  Duc  ayant  perdu  bien 
des  paroles  à  leur  interpréter  cette  aâion  ea  bon- 
ne part  ,  retourna  eu  Biarrofs  pour  rcfaixc  Tes 
«roitpes»  . 
JBdoiiard  étoîi  tm  Prince  volùf  tucnx^foit  repfet 
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Zc  pefant  de  Ci  perronne»  qui  ne  cherchoit  qu'à  147/^.  , 
remplir  fa  bourfe ,  êc  qui  avanc  entrepris  cette 
guerre  jplâtôc  pour  avoir  de  J  argent  de  les  fujets^ 
q  uc  pour  acquérir  des  terres  ni  de  l'honneur ,  avoic 
amené  avec  lui  les  Bourgeois  de  Londres  les  plu» 
chargez  de  rentre  &  qui  aimoienc  le  plus  leurs  ai- 
Tes  9  afin  que  les  fatigues  |eac  Effcnt  bien-tôt  dbfi- 
la  paix.  t1  arriva  donc  pendant  i'abfênce  du  Bour- 
guignon >  que  le  Roy  à  force  d'intrigues,  de  cajole- 
xtcs ,  &  avec  cela  de  prefcns»  &  de  penfîors  donc 
les  Anglois  (ont  fort  avides  >  perfua(fa  à  ce  Prince 
j£    a  fon  Confeil  i  d'entendre  .à  un  accommode-» 
ment  9  d'autant  plutôt  que  ie  procédé  du  Bour»   ^ 
guignon^qui  s'croit  trop  fait  attendre,  &  plus 
eacore  la  double  pet  fidie  du  Connétable,  &d*ail-*^ 
leurs  l'Hyver  qui  aprochoît  fans  qu'ils  euflcnt  au* 
cane  place  pour  fe  mettre  à  cdftvert  /leur  en  four- 
ni floient  un  fu  jet  aparen  t.    "^ 

£n  peu  de  jourt  les  députex  ^erdeuz  Rois  convin. 
s«nt  des  articles  du  Traité.  Sçavoir  une  trêve  mar* 
çhande  de  neuf  ans  >  y  compris  le  Bourguignon  Bc 
Je  Breton  s'ilsîe  vouloient  être ,  7)000  écas  d'or 
comptant  pour  l'^nglois  f  &  le  ipariage  de  fa  £IJe 
aTec  le  Dauphin  :  pour  l'entretien  de  laquelle  le 
]^oy ..Louis  lui  donneroit.  le  revenu  de  la  Guyenne 
Beuf  ans  durant ,  ou  joooo  écus  par  an  ,  qui  fe- 
roient  portez  à  i'Anglois  dans  Ton  Château  de 
J;ondres. 

Quand-le  Duc  eut  avis  de  ce  qui  fe  traîtoit ,  il 
vînt  en  grand'hâte  lui  fciziéme  feulement ,  trouver 
Edouard.  II  parla  haut,  il  fulmina,  il  brava  :  mais 
si  fes  emportemens  ,  ni  Tes  reproches  ne  purent 
rîcn  gagner  ,  fi  bien  qu'il  s'en  retourna  tout  court* 
la  trêve  accordée ,  en  attendant  que  les  Rois  fi- 
goaffent  le  Traité ,  TAnçlois  vînt  avec  fon  armée 
loger  à  demie  lieuj^i' Amiens.  Le  Roj  lui  envoya 

uois 
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1^7  r.  ci'oî^  cens  chariots  da^eilleur  vin  qui  fc  put  rroa* 
▼cr  9  6t  dofina  ordre  qu'on  laiffât  entrer  tout  au- 
tant d'Anglois  qui  fe  prcfenteroient  dans  Amiens  , 
6c  qu'on  n'épargnât  rien  pour  leur  faire  grande 
chères  ce  oui  dura  trois  ou  auatre  jours. 

11  fut  réujlu  après  cela  que  les  deux  Rois  s'cntrc- 
▼erroîent  fur  le  pont  de  Pcquigny.  11  y  fut  drcffé 
dtfux  loges  pour  eux  deux  ,  &  une  barrière  treîllif- 
féeau  milieuj  Et  liiis  ratifièrent  le  Traité  le  vinçt- 
neuviémc  d'Aouft.  Cela  fait ,  TAngloîs  &  tou«  les 
Seigneurs  de  (à  fuite  repayèrent  la  Mer  :  fort  con- 
cens  des  bons  vins  de  France  ,  &  de  fes  beaux 
écus  d'ors  car  outre  le  comptant  >  il  fut  dklri- 
bué  àcs  peniîons  pour  i^oco  écus  par  an  entre, 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  de  leur 
Rdy. 

'Le  Bourguignon  ït  encore  uft  peu  le  mauTais 
jufqu'au  moisd'Odobre  :  mais  alors  il  accepta 
la  crève.  Cependant  fa  colère  fe  déchargea  furie 
jeune  René  Duc  de  Lorraine  qu'il  dépoiiilla  de  (a 
Dûch^  i  à  la  refervc  de  Nancy  ,  ^ui  fe  défendit 
J^ûi  de  deux  mois,  .     ^^       .. 

'  Alors  le  Connétable  qiii  â^oît  penflf  joîîcr  tous 
les  trois  Princes  ,Jeur  promettant  à  chacun  d'eux 
fa  place  de  faint  Quentin  »  fe  trouva  en  bute  à  cous 
les  trois  ,  &  de  malheur  pour  lui ,  fa  femme  qui 
étoît  fœur  delà  Reine,  vint  à  mourir.  Ce  Seigneur 
il  puilfant ,  qui  ne  manquoit  ni  de  ferviteurs  ,  ni 
d'argent ,  ni  de  bonnes  places  ,  manqua  de  cœur 
&  de  cervelle  tout  d'un  coup ,  &  craignant  tout  le 
inonde ,  il  n'ofa  fe  fier  â  perfonnc.  Enfin  il  fe  reti- 
ra fur  les  terres  du  Bourguignon  ,  qu'il  croyoit  le 
plusexoràble  ,  &  qui  en  effet  lui  donna  fiircté 
pour  y  aller. 

'  Il  avoît  fi  peu  mis  d'ordre  à  garder  faint  Qacn- 
tiû  ,  que  ie.Roy  s'en  re&ifît  dés  qu'il  en  fut  forti. 
^'  Auffi 
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Aaffi*tôt  il  en  donna  avis  au  Bourguignon .,  le  j^^i»^ 
fommanc  de  lui  livrer  cec  infidellc  ca  échange  dç  '  . 
cette  place  »  conforménicnc  à  un  article  de  la  trê- 
ve qu  ils  avoicnt  enrr'eux.  Le  Bourguignon  a0ie« 
geoic  alors  Nancy  ,  qui  lui  étoit  neceuaire  poiïr 
garder  la  Lorraine  ,  &  pour  joindre  les  Païs-  Bas 
avec  la  Duché  &  Comté  de  Bourgogne.  De  crainte 
donc  que  le  Koy  ne  le  troublât  en  cette  conquête.  9 
il  donna  otdtt,  d'arrêter  le  Connétable  â  Mon  s  j 
&  Aç\^  le  fit  transférer  à  Peronne ,  ordonnant  à 
fes  gens  de  le  livrer  à  ceux  du  Roy  ^niais  pas  plu- 
tôt qu'à  certain  jour  affez  éloigné.  Il  croyoit  que 
dans  ce  tcn)S->Jà  il  auroit  pris  Nancy  »  &  il  fe  pro- 
mettojt  qu'alors  il  revoqueroitfon  ordre  :  mais  I4 
'plaee  fe  défendit  fi  bien  qu'il  ne  la  piit  prendre 
«vant  le  jour  pré  fi  x.  ;  Et  cependant  (es  gens  qui 
haxffioicnt  le  Connétable  »  le  livrèrent  avef  (es  let*? 
très  ^  lès  fcell.ez  &  autreâj  pièces  nécelTaires  pour  le 
convaincre. 

On  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  reconnoîcre  , 
til  fat  amené  dans  la  BaûiJle  le  deuxième  de  Dc^ 
(Cembre  >  examiné  par  àx,%  CommilTaires  «  condanv- 
né  à  more  par  le  Parlement  »  &  exécuté  e^  Grève  le 
dix* neuvième  du  même  mois.  Exemple  qui  doic 
donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  voudr oient  ièren« 
dre  redoutables  à  leurs  Maîtres. 

Les  François  concinuoient  la  guerre  au  Roy 
•d'Arragon,  &  avoient  affiegé  Perpignan  i  ^prés 
•que  cet  te  vil  le- là  eut  fouffert  un  an  &  demi  de  fié* 
'  ge ,  &  la  faim  jufqu'à  manger  dts  cuirs  ,  elle  fe  ren- 
dit à  eux  fur  la  fin  de  cette  année  5  Et  ainû  le  Rouf- 
fillon  demeuraencore  à  la  France. 

ht  htéitiémê  dt  /anvier  tnfniv/tnt  il  fe  publU  un 

^dit  du  Rûf^  difant  qu  attendu  quil  aveifétéex^ 

frefémem  ordonné ,  qut  toutis  Us  fois  quti  voudroif , 

•  6»  Virmt  itro  oxfédiêni  ,.  il  foutroiluquêrir  j« 

conm^ 
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147  («  CênvHâti^»  é'un  Concili  ,  (^  afiembltr  l'EgiifemU 
nitfftlledêcinq  Mns  en  cinq  41ns  ,  ce  qtte  les  PApês  &  U 
C^lUge  dit  CmrdinMHV  feraient  oblige*,  de  cenfenur$ 
%à  nnffi  qu'en  n'en  svoû  tenu  drfuii  Img"  tems ,  & 
quiî  eteit  infermé  que  les  Infidelles  s* fffor fuient  «^tn* 
vahir  U  Chrétienté  y  ^  qu'il  fe  fiêfàtoit  flnfintt 
Schtfmis  ,  ^bus  à"  fi  manies  ;  P^ur  cette  cnnfe  tient 
réfûlu  de  requérir  un  Concile,  il  enjoignoit  à  tons  Its 
Bviques  de  [es  terres  de  fe  pfé*>nrer  peur  cette  A fem* 
blie  f  qu'il  dtfeit  itretrés^njlcefaire» 

Par  un  autre  Edit  du  vingt" cinquième  dit  même 
enoiSf  ndpejjé  atéx  Evêques  ^  Prélats  qtti  (e  trou* 
vêtent  hors  du  Rovnume  (  cela  touchoît  ceux  qui 
(toient  &  Rome  )  [uns  fuir  e  nucune  rifidence^  ce  fffi 
çnufeis  le  déUiJftment  dû  Service  divin  ,  &  U  fM^ne 
des  butimens  S*  gr^mil  détrisnent  nux  arhês  des  Fw- 
dnteurs  ,  il  Uur  enjûigneit  de  fe  rendre  dnns  sinf 
fueis  fur  leurs  keneficts  ,  fur  ftine  de  frivétien  à» 
leur,  temporel. 

•  Pnr  un  nwre  encore  du  troifiéme  de  Septemhrt^ 
fur  ce  qu*ilétùit  informé  que  les  ^bbez  de  Citeâux, 
de  U  Chnrtreufe  é*  de  Clugfsy ,  &  ht  GénérnwH 
)Provinctuux  &  uttx  Minières  det  quntre  Êé^diêta 
mvéient  centr/tinr  leurt  Religieux  VruHfoii  de  fe  treu^ 
ver  ù  leurs  chapitres  hns  du  Royaume^  dent  U  fereit 
urrivé  de  grands  inconveniensk  la  ihofe  publique 
de  "France,  il  ordonnoit  qu'âtecun  ne  fut  fi  ofé  4'j  el* 
1er  >  fur  peine  à  ceux  de  Clugny  c^  de  CUeaux  de  ne 
tenir  aucun  Bénéfice  d*ns  fet  Etats  ,  &  bannife^ 
ment,  fur  peine  auffi  aux  Mendiant  d^étre  bênnis^ 
CJ»  À  Ifurs  Ordres  d^êtrê  extirpez,  é^  ebajfez,  hors  dis 
'Royaume.  Par  un  cinquième  étant  averti  que  Ut 
Meffngets  (j/»  autres  qui  venoient  de  Rome  apor* 
toient  plufieur s  Bulles  f^  écritures  trés^prijndici^btte 
à  fou  fervice  tf»  au  bien  de  l'Eglife  Gnllicnne ,  il 
àenneit  prdre  attx .  Qmi^neHtt  &  àdàgifirats  dit 

f     • 
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fnstkrtt  à€  Us  fo'àiiUr  6*  ai  ^dt  &  ncmnintr  i^fS* 
Iturs  fMqutU  9  <î»  sib  €omt9not9Ht  qMquê  thêfê  d§ 
i»*uvMis  »  fit  s*4n  f»ifir  d*  Us  êt^vcyer  su  Rty  » 
(^  d'mfèt9f  Us  fPTUmt  fmf  itt  funir  fdên  quê 
U  CMS  y  échîtfoit. 

Touc  ce  bruk  ne  fc  faifot  que  poar  donaer  At  la 
peur  au  Lesat  ne?ca  da  Pape ,  c'étoîc  Jean  de  la 
RoTcrc  ,  ann  qu'il  n'entreprît  plus  comme  il  fai* 
foît  fur  lesiiberrez  de  la  France. 

La  Lorraine  conquife ,  le  fiourgufgnon  fetcoie 
Tes  imaginations  fur  beaucoup  d'autres  païs  i  Le 
Roy  &eo6  lui  faifoit  eCperer  la  Proyencç  i  11  dif* 
polbic  des  Etats  de  Savove  prefqoe  comme  des 
£ens  »  la  Ducèefle  lui  adhecaiDt  ,  de  peur  qu'il 
ne  portât  les  oncles  -de  (on  pupille  à  envahir  fa 
Duché.  \>t^  il  s'étendoit  en  Italie  ou  il  avoît  al« 
liancc  avec  ie  Duc  de  Milan  ,  &  un  grand  ascen- 
dant par  fa  renommée  fur  tous  les  petits  Princes 
4iecepaïs-là. 

Mais  auparavant  il  vouloit  forcer  ït%  Suifles  à  . 
ployer  feus  Tes  Toîk  »  Âeil  s'vaheurta  fi  fort ,  lès 
haïflant  dé5a  d'ailleurs  j  qu  il  refufâ  leurs  crés«-  • 
humbles  (bumiifions  >  8c  les  ofixes  qu'ils  lui  fai^i' 
foient  de  prendre  Ton  alliance  «  &  de  renoncer  k 
tout  autre  4  même  à  celle  du  Roy.  L'invafîoa 
4|u'ils  avoient  faiie  à^%  terres  de  Jacques  de  Savoye 
Comte  de  Romoat  luiifervoîc  de  prétexte  pour  les 
attaquer  ;  la  querelle  d'entr'eux  &  ce  Comte  >  pro«* 
cédoit  d*un  fui  et  i)ien  léger ,  c'étoit  pour  une  char- 
tée  de  peaux  de  mouton  qu  il  leur  avoit  cnl^yhcm 
Ce  fut  iionc  contre  cet  écuëil  que  (bn  ambition 
iquereHeufe  alla  fe  brifer.  Ce  n'étoient  alors  en- 
core  que  des  Paï{àns  &  fort  peu  connus  :  mais  qui 
avoient  toute  la  force  d'une  liberté  fcroce ,  & 
point  encore  amolie  par  le  luxe  &  par  les  vices  de 
l«urs  voifins. 

Tme  iz/»  A  a  Pour 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


f/4.  AïKiai*  CHmoMOiosiQtftf 
147  ^.  .  Pottf  dire  tn  peu  de  mots  tout  le  fucces  de  cette 
^77.  gnerie ,  le  cînquiétne  d'Avril  il  perdit  foo  infantc- 
xie&  Ton  riche  équipage  à  Gracibn  »  le  vingtième 
de  Juin  cnfuivant  toutes  Ces  forces  devant  Morac , 
oiiil  fut  tué  jufqu'à  18000  hommes  de  ics  gens  t 
£c  enfin  le  cinquième  de  Janvier  j  veille  de  la  Fé- 
\9  des  Rois  isL  propre  vie  &  la  grandeur  de  fa  Mai* 
Ton  devant  Nancy. 

Après  la  bataille  de  Morat  >  le  Duc  René  qui  s'y 
étoK  trouvé  avec  les  SuilTes  éc  les  Allemands  >  de 
pat  (a  valeur  avoit  beaucoup  contribué  k  la  viâoi- 
re  9  alla  reprendre  fa  ville  de  Nancy.  Le  Boargui* 
gnon  depuis  cette  funefte  journée,  voyant  que  toos 
ics  Alliez  i'abandonnoicnt ,  &  que  Tes  fujets  com- 
mençoient  i  le  méprifèr  ,  étoit  tombé  malade  de 
dépit  &  de  rage  5  dont  ne  s'étant  pas  relevé  avec 
tout  fon  bon  iensiil  s'opiniâcra  contre  coûte  raifon, 
à  remettre  le  fiege  devant  cette  viJle-lâ  ,  quoiqu'il 
n^cût  oue  )  o  o  o  hommes  feulement  &  qu'on  fût  aa 
cœur  de  THyver. 

Son  grand  confident  écoit  le  Comte  Nicole  de 
Campobafic  Napolitain  j  qui  étoit  venu  à  fon 
fervîce  après  la  mort  du  Prince  Nicolas  ,  petit* 
fils  du  Roy  René.  C'étoit  lui  qui  avoit  toute 
l'intendance  du  fiege.  Ce  traître  empéchoit  qu'il 
ne  l'avançât»  comme  il  eût  pii«^y  failânt  man- 
quer toutes  les  chofes  néceffaires.  Il  avoit  juré 
la  perte  de  fon  maître ,  &  même  marchandoit  (a 
mort  aflcz  ouvertement  avec  tous  Ces  enne- 
mis. Cependant  le  Duc  de  Lorraine  arriva 
avec  vingt- mille  Suilfes  &  Allemands  -,  &  l'armée 
du  Roy  étoit  dans  le  Barrois  t  ainfi  le  malheu- 
reux Prince  étoit  environné  d'ennemis  de  tous 
côtcz.  Il  n'avoit  plus  que  douze  cens  hommes 
en  état  de  combattre  ;  il  s'ppiniâtra  néanmoins 
&  fon  malheur.  Sur  le  point  du  choc  CampobalFe 
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reretîtaavec  ^uiacre  cens  ehctaux  qu'il comman-  147^, 
dok  ,  &  lailTa  dôme  ou  quinze  hommes  auprès  de  &  77. 
lui  pour  rafTalflîner  dans  la  déroute  ,  qu'il  cenoit 
ccrcainc.  £n  effec  les  Bourguignons  ne  durèrent  En  Jai« 
qu'un  moment  «  &  leur  Duc  fut  tué  de  trois  coups  vi^r. 
par  les  ennemis  ^  ou  par  les  ficns.  Il  étoîc  dans 
a  quarante- fixiéme  année,  &  en  avt>ic  dominé 
(culemenc  huit.  On  dilbit  que  la  haine  de  Campb- 
baffe  procédoit  d'un  refl'enument  fccret  de  ce  que 
ce  Prince  en  quelque  rencontre  lui  avôic  donné  un' 
foufflec  9  d'autres  qu'elle  'venoit  de  ce  qu'il  vouloie 
venger  la  querelle  de  la  Mailbn  de  Lovaine  que  et 
Duc  avoit  ruinée. 

On  crût  avoir  bien  reconnu  Ton  corps  â  plufieiirs 
marques  ^  &  le  Duc  de  Lorraine  alla  en  habic  de 
diieil  &  avec  une  barbe  d'oc  à  la  môUe  des  Prtux,  lui 
donner  de  l'eau  benite^puis  le  fit  inhumera  *  Nan-  4  j^^^, 
ci.  Toutefois  comme  les  fujecs  l'aimoient  paflîon-  TEgiife 
fiément ,  le  peuple  s'imagina  ou'ii  s'étoît  fàuvé  »  &  de  S. 
que  de  honte  il  s'étoit  allé  cacher  dans  un  Hermi-  ^^'S** 
rage ,  d'où  l'on  difoit  qu'il  fortîroît  après  fcpt  ans' 
de  pénitence  j  tellement  que  plufieurs  prétoient  de 
l'argent  à  rendre  quand  il  f  eViçndroit  Son  humeur 
atrabilaire  »  &  un  certain  homme  qu'on  avoit  vu  en 
Suaube  qui  lui  raportoit  fort  de  taille ,  de  poil ,  de 
voîjc  &  de  vifage  ,  donnoient  lieu  â  cette  opinion. 

Il  n'avoïc  denfans  ou'une  fille  nommée  Ma* 
xic,  âgée  de  près  devmet  ans.  Toutes  les  for^^ 
ces  de  cette  puifiante  malu>n  avoient  étéabbatuës 
par  ces  trois  grandes  batailles ,  &  Tes  Capitaines 
8t  Seigneurs  prefque  tous  pris  ;  elle  n'avoît  point 
de  garnifon  dans  fes  places  >  point  d'argent  dant 
fes  coffres  >  mais  unconfeil  tumultueux  à.  étourdi» 
des  peuples  étonnez  &  peu  obéilîans  ^  &  un  enne- 
mi puiiTant  >  bien  armé  >  fort  habile  «  &  qui  n*é* 
pargnoû  riea. 

Aa  X  Aiufi 
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fAyy^  Aixifi  toQC  eût  pa^'é  en  pcudecçftis  fous  la  do^ 
minacion  du  Roy  »  s'il  eut  voulu  precdic  la  voyc 
que  Ton  lui  piopofolt  du  mariage  de  cette  Prin- 
ceiTe  avec  Ton  fils  ou  avec  quelque  autre  l^riccede 
ion  r^Dg.  Pour  Ton  fils  il  écoit  véritablement 
trop  jeune  >  niais  s'il  eut  donné  cette  lîche  héritiè- 
re â  Charles  d'Orléans  Comte d'Angouléme quel- 
le defiroit  ardemment ,  tous  les  Pais- Bas  feroicnt 
aujourd'hui  unis  â  la  France  9  fans  qu'il  en  eût 
coûté  tant  de  fang,  d'argent  &  de  rifquesi  car 
ce  Prince  eut  un  fils  qui  vint  à  la  Couronne ,  c*cii 
François  I.  Mais  il  haïiToît  £  fort  cette  Maifon  de 
Bourgogne  qu'il  la  vouloir  anéantir  >  faifant  Ton 
compte  de  lui  prendre  toutes  hs  terres  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  >  &  de  faire  tomber  les  au- 
tres entre  les  mains  de  quelques  Princes  Allemands 
fes  alliez. 

Pour  le  premier  point,  ill'exécuta  prefque  en- 
tièrement &  fans  beaucoup  de  difficulté  ^  ne  fe 
trouvant  point  de  Gouverneurs  à  l'épreuve  de  Tes 
dons  9  ou  de  la  crainte  de  perdre  leurs  terres.  Les 
Bourgeois  d'Abbeville  fe  rendirent  les  premiers  à 
fes  gens  qu'il  envoya  devant.  Lorfqu'il  parut  en 
Picardie  ,  Guillaume  Bifche ,  .hiômme  de  balTe  con- 
dition i  élevé  par  le  feu  Duc  Charles ,  lui  remit 
Peronne  i  D'autres  lui  livrèrent  Han  &  Bouchain  s 
j(aint  Quentin  ,  Roye  &,  Montdidier  k  prirent  eax- 
mêmes. 

Comme  il  étoit  à  Perone  >  il  vînt  des  AmbanTa*- 
deurs  de  la  Princelfe  Marie  lui  demander  la 
paix  9  lui  offrant  toute  obeiïTance  ,  Se  le  maria* 
ge  de  leur  Souveraine  avec  le  Dauphin.  Il  n*ac« 
cepta  ni  ne  refufà  cette,  coi^ion  :  mais  les 
obligea»  fous  couleur  de  faciliter  la  paix  ,  de  quit- 
ter Philippe  de  Crevecœur  DéCquerdes ,  du  fer- 
1ment  qu^il  avoir  fait  k  la  Maifon  de  3ourgo£ne  , 
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êciclm  ordonfiet  qu'il  luî  livrât  Ja  Cité  d'Arras.  1477. 
Ce  Défqucrdes  ayaac  déjà  traité fccretcqicnt  avec 
lui  ,  n|attcndoit  que  cet  hdnnétc  tongé  pour  paffer 
à  fon  fcrvicé.  t>cs  qu'il  y  fut ,  illui  fit  rendre  en* 
corc  Hcfdin  ,  Boulogne ,  &  Cambray  même.  Hcf* 
din  fc  fit  battre  feulement  pour,  la  forme  &  puis 
compofa  ;  la  ville  de  Boulogne  ne  réfilla  guercs 
davantage.  Elle  apartenoit  à  Bertrand  de  la^Tout 
d'Auvergne ,  fur  qui  le  Bourguignon  la  déccnoit  s 
le  Roy  la  voulue  gardet ,  &  lui  donna  en  échange 
la  Comté  de  Lauragncz. 

La  Ville  d'Arras  lui  avoir  auflî  prêté  le  ferment  t 
nais  peu  de  tems  après  elle  s'en  repentit  ,  Si 
Âpella  à  fon  fecours  quelques  troupes  qui  écoient 
dansBoiiay,rcftant  de  la  défaite  de  Nancy.  Les 
Bourgeois  de  Doiia y  ,  dont  TorguBil  ir'avoit  point 
encore  ét6  hunnilic  ,  jcs  ayant  contraintes  de  mar^ 
cher  de  plein  jour  ,  elles  furent  défaites  par  cellçs 
'du  Roy  dans  la  rafe  campagne  ,  &  le  Seigneur  de 
Vergy  qui  les  conduifoit,  fait  prifonnier, 
"  Le  Roy  enfuîtefut  affiegcr  Arras.  Sa  jvi^t 
Colère  mcnaçoir  dc'Iè  râler  )a{qu*aux  fonde* 
mens  r  néanmoins  les  fuplicapons  de  Defquer» 
des  Icri  obrinrenr  compofiiion.  Mais  elle  ne  fut 
pas  gardée  a  l'égard  des  riches  Bourgeoise  Pout 
avoir  leur  dtpoiiillc  on  !eur  arracha  la  vie.  En 
pareilles  occafions  les  plus  riches  font  les  plus 
coupables. 

'  D'autre. côte  le  Prince  d'Oraage  s*étant  pour  U 
Tccondc  fois  raccommodé  avec  le  Roy  ,  petfuada 
les  Etats  de  la  Duché  Se  de  la  CoTPté  de  Bourgô»- 
g;nc>  moitié  par  raifort  ,  moitié'  par  force  ,  de  A: 
Téduire  fous  (on  obeïlfance.  Ce  qu'il  fit  d*aut;rot 
plus  facilement  que  Vergy  le  plus  puiffanc  &  le 
plus  zélé  Seigneur  de  ces  païs-là,  étoit  encore 
jprjlonnicr. 

A  a  3  On 
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14.77.  OQ^voit*  faicefpcrcr  à  ce  Prince  le  gouyetne* 
xncnc  des  deux  Bourgognes ,  &  qaon  lui  remcttroir 
certaines  terres  qae  le  Duc  Charles  lui  avoic  fait 
perdre  par  Sentence  donnée  en  faveur  de  Tes  on- 
cles les  Seigneurs  de  Montguyon  s  Et  d'ailleurs  il 
avoit  pour  couverture  do  la  perfidie  ,  que  le  Roy 
sefe  faifîflbit  pas  dc.ces  paiVlà  pour  les  retenir  ^ 
xnaîs  pour  les  garder  à  la  Piinceffe  contre  les  Suif- 
i€S&  les  allemands.  11  fe  fervoit  de  ce  prétexte 
envers  les  Etats  :  maison  connut  ce  qui  en  étoic 
£côt  que  ic  Roy  fut  en  poflcffion  i  car  il  déclara  léà 
droits  Qu'il  y  avoit ,  fçavoir  celui  de  reverfîon  fau- 
te d'hoirs  mâles  fur  la  Duché  ,  &  celui  dé  dona* 
tion  fur  la  Comté  >  qu'il  prétendoit  avoir  été  don- 
née à  la  Couronné  de  France  par  le  Comte  Ochon 
V,  du  nom  >  quand  il  maria  ia  fille  avec  Philippe 
le^  Long. 

Le  plus  grand  dcfordre  qui  fut  dans  les  aiFaîres 
delà  Princeffe  de  Bourgogne,  étoit  caufô  par  les 
Gantois.  Dès  qu'ils  ffûrent  la  mort  du  Duc  Char- 
les ,  ils  recommencèrent  leurs  émotions  ,  tuèrent 
ïeure  M4giftrat$>  fe  rendirent  maîtres  de  la  perfon- 
ne  de  la  Princeflîey^  &  comme  ils  avoient  beaucoup 
4'orgiieil  &  nulle  intelligence  ^  ils  vouloîeBt  tout 
faire  fc  ne  faifoient  que  du  mal. 
»  Mat-        ^^^^  avoit  dans  fon  Confeil  la^  Duchefle  Doîiai«i 
cueriie     ^icre ,  Philippe  de  Cleves  Seigneur  de  Ravaftein  > 
foeut  du   le  Chancelier  Hugonet  ^  &  le  Seigneur  d'Imber- 
î^fr  V   court.    On  y  apelloît  aufli  l'Evéque  de  Liège  j 
^"^^r  le  buç  de  Cleves  ,  &  le  fils  du  Connétable  de  laint 
PauL    Ils  £toient  tous  divifez  entr^eux   pour  le 
mariage  de  la  Princeflc  9  Ravaftein  dcfiroit  la  fai-« 
te  époufer  à  fon  neueu  »  fils  du  Duc  de  Cleves: 
le  Chancelier  Hugonet  &  le  Seigneur  d'Imbercourc 
<iu  Dauphin  »  &  les  Gantois  k  quelque  Prince  AI- 
'   kmand. 

Ici 
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Les  Députez  âc  ceux-ci  étoîcni  allez  vers  Je  147 7* 
Roy  de  la  part  des  Etats  de  Flandres  ,  &  difoîent 
qu'ils  a  voient  tout  pouvoir  pour  négocier  la 
paix,  ^c  Roy  leur  montra  malicîeufement  des 
Lettres  du  Con(cil  de  ia  Princeflc  >  qui  portoient 
tout  le  contraire.  Sur  cela  leur  orgueil  brutal  crût 
que  ccConfeil les  joiioîc,  & fe porta auffi-iôt  à  s'en 
venger.  Dés  qu'ils  furent  de  retour  à  Gand  ils 
iàifîrent  Hugonct  &  Imbercourt ,  leur  firent  leurs 
procès  fous  prétexte  de  quelques  concuflîons  ,  & 
leur  coupèrent  la  réte  >  fans  écre  touchez  ni  des 
humbles  prières  >  ni  des  chaudes  larmes  de  leur 
Princeffe  ,  qui  vint  toute  échevclée  dans  la  place 
publique  leur  demander  la  vie  de  fcs  deux  bons  fer- 
vîtenrs  Avec  la  même  fureur  ils  ôterent  Ravaftcîn 
&  la  Duchcffc  Djîiairiere  d'auprès  d'elle  ,  lui  don— 
ncrent  un  Confeil  à  leur  mode  j  &  tirèrent  Ado!-* 
fe  de  Gueldres  de  prifon  pour  commander  leurs 

^troupes. 

Depuis  la  guerre  du  bien  public ,  le  Roy  a<oîe 

•toujours  con(ervé  un  mortel  dcfir  de  veogeane^ 
contre  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours.  Ce 
Seigneur  après  la  mort  du  Comte  d'Armagnac  j 
s'étoit  retiré  dans  le  fort  Châreau  de  Cariât  en  Au* 
vcre.ncî  Tan  147^.  Pierre  de  Bourbon- Beau  jeu  eût 
ordre  de  le  prendre.  II  n'en  fût  pas  aificmcnt  venti 
h  bout  par  la  force  ,  il  y  employa  la  fraude  ,  lui 
donnant  fa  foi  qu'il  n'auroit  point  de  mal }  &  nèan* 
moins  il  l'amena  à  la  Baftille. 

Au  bout  de  fêpt  ou  huit  mois  ,  le  Parictnent 
eut  ordre  de  lui  faire  fon  Procès.  Les  gens  de 
bien  ne  trouvant  pas  qu'il  y  eût  des  charges  aflcr 
fortes  ,  le  Roy  les  manda  a  Noyon  le  vingtième 
de  Juin,  pour  leur  faire  leur  leçon  ^  &deflîtua 
les  Confeillprs  qui  refufoient  de  conclure  à  la 
Jkiorti  le$  autres  aimèrent  mieux  conferver  leurs 

Aa  4         Char* 
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1477.  Charges  que  leur  confcience.  Ccux-Jà  étant  Je 
retour  à  Paris ,  k  Chancelier  Pierre  Doriule  les 
préfidanc  ,  condamnèrent  l'accufé  le  ^uauiéme 
d'Août  ^  perdre  la  tétci  &kniéme  jour  l'Aria 
fat  exécuté.  Le  Koy  voulut  que  Tes  deux  fils» 
qui  ètoicnc' encore  enfansj  fuflent  ibus  refcbaf- 
faut  y  afin  que  le  faog  de  leur  perc  leur  découlât 
fur  la  tête. 

Les  flamands  &  le  Duc  de  Bretagne  (bllicîtoienc 
inflanixnent  leRoy  d'Angleterre  de  ne  pas  laiflêr 
pcrir  la  pupille  de  Bourgogne  fansi  la  fecourir» 
mais  le  Roy  ramufoic  toujours  du  mariage  et 
Dauphin  avec  ia  fille  ^  &  n'épargnoit  point  les 
pre(Vns  &  les  pendons  eu  vers  cous  ceux  qui  en* 
vironnoient  ce  Prince  ^  lequel  d*ailleur$  êtoic  char- 
ficdegraiflcjtropadonnéà  (es  plaifirSi&  craignant 
fore  ks  dangers  1  parce  qu'il  ^en  avoic  kciucoup  ef- 
fuyé.  Son  frcre  Georges  Duc  de  Clarence  j  s'c- 
tant  voulu  mékr  trop  avant  de  fcs  affaires  ou  poui^ 
quelque  ^oirc  fujc t ,  que  l'on  n  a  )anaais  bien  fçû  , 
s'en  trouva  fort  mal  >  il  le  fie  étouâer  dans  ùaepi«« 
pedemalvoifie. 

,  Durant  ce  tems-là  >  Olivier  le  Daim  Barbicf 
iw  Roy  qui  faifoit  ThomnK  d*importancc^  a  voit 
pris  la  corpmifldon  de  réduire  la  ville  de  Gand, 
penfant  y  avoir  du  crédit ,  parce  qa'il  étoic  fils 
d'iin  païfan  àtïï  auprès.  Les  Gantois  le  baftouif- 
rent  comme  il  meriteit.  £n  fe  recirant  il  fit  par 
furprife  entrer-ks  troupes  du  Roy  dans  Tournay, 
pour  delà  incommoder  les- Flamands.  Les  Gao« 
tois  s'étant  mis  en  armes  allèrent  brurquemem  ac« 
taquer  cette  ville:  mais  ils  y  furent  fort  mal  me- 
nez j  &  Adolfe  de  Gueldres  qu'ils  avoiectc  pris  pouc 
leu  r  Chef  j  tué  fur  la  retraite.  Ce  fut  vers  le  corn* 
mencement  de  Juillet. 
lit  avôicnt  ca  deflcio  de  loi  faire  époafer  la 

Prin- 
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Prînccflc  :  laquelle  bien-aife  d'en  être  dclîvrcc ,  1477/ 
trouva  enfin  nécedaire  de  fe  déterminer  encrt 
plufîears  partis  qui  la  rechetchoienc.  Elle  choî^* 
iîc  donc  MaximUian  filt  de  l'Empereur  F«dcric 
à  qui  elle  avoir  donné  fa  foy  du  vivanr  de  fou 
père.  Le  maiiage  fut  accompli  à  Gand  fur  Ta 
fin  de  Juillet.  Mais  ce  Prince  étoit  fi  pauvre 
qu'il  faittc  qu'elle  même  fit  les  frais  de  U  nô»- 
ce ,  de  fou  équipage ,  U  de  rcntreccnemcnc  de 
Tes  gen». 

D'abord*  elle  nfe  tira  pas  grand  avafltag;e  d'ua^ 
mari  qui  n'àvoic  aucun  aide  ni  de  TEmpcrear 
ùm  père  fore  indigent  &  fort  avare  >  ci'  de  ftin: 
onde  Sfeiffiiond  ailez  ricKe  en-  argent ,  mais^trés*  . 
pauvre  d'cfprit.  Toutefois  à  .la',  confiderotioa'  de* 
ft>n  père  le  Roy  étant  entré  en  quelque  confe-> 
rcnce  avec  lui,  trouva  bon  dé  lui  accorder  une' 
rréve  d'un  an ,  $t  dé  lut  remettre  les  places  du^ 
Que(ho7>  de  Bbuehain,  &  de  Cambray  ,  qui  écoienc 
ttrres^  d'Empire.  I^'autres  dilênt  qu'elles  châSo^ 
rcnt  les'garaîfons  Françoifts  ,  &  qu'elles  fe  remi- 
rent d'elles' même»  à  Mtiximilian; 

Le  Seîgneilf  de  Craon  ,  c'étoU  George  de  )ai 
Trimouille  ><itti  comroandoit  lés  armée»  du  Roy' 
en  Bourgogne  >>  traitoie  mal  le  Prince  d'Orao- 
f^ySi  ne  foi  i^ndoit  pas  f«s  terres  >  comme  le: 
Roy  ravoir  promîS)nonobfl:ant  qu'il  cneât  des  pt^ 
dres  exprès;  Cela  fut  eaufe  4iae  le  Prince  fe  rc?-^ 
joignit  avec  Chude  de  Vaudrey  &  quel  que  ra  li- 
tres Seigneurs  du  païs  r  8C  qu'il  lui  débAuchai 
prefque  toute  la  Province,  II'  eft  vrar  que  la  ba:- 
taille  qu^il  perdit  en  fuite  préside  Montguyon  contre; 
liiî ,  ramena  la  Duché  à  1  oberffancrdii  Roy  :  maisi 
]ii  guêtre- ne  finir  pa^pour  cela  dansr  la'  Comté;. 
En tr'autrcï  événement  le- Seigneur  de  Graom 
fin  coati^int  deierer  hoiucafcment  le  ficge  dk  do-r 
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1477*  v^t  Dole  :  Iç  Rq^  en  fuc  il  indigné  ,  que  pour  c^ 
fujet  &  pour  rc6  pilJei ies  ,  il  le  4cilitua  ,  9c  mit 
Cnatles  d*Aroboife*Ch&aniqnt  en  fa  place. 
y  Celui-ci  acheva  &  afiermic  la  ligne  dc|a  com* 
mencée  des  Rois  de  Irance  avec  les  Cantons  des 
Suiflcs .  Il  ftipula  q>te  le  Roy  donneroic  une  penfion 
de  xooQo  livres  par  an  aux  Cantons  >  &  autant  à 
quelques  particuliers  >  ootoyçnnant  quoi  ils  fourni- 
roient  ûx  aille  hoipnacs  à  fa  folde  ,  &  lui  donne»» 
roient  le  premier  rang  parmi  leurs  Alliez.  C*ctoit 
le  Duc  de  Savove  qui  l'avoit  toujours  tenu  >  à 
cgufe  de  cela  >  ils  firent  quelque  difficulté  fur  ce 
(dernier  point. 

tes  trêves  finies»  Maxîmilian  jetpi  quelques 
troupes  en  Bourgogne.  L'afFe^on  des  peuples  qui 
regrettoient  leurs  anciens  Princes  »  plutôt  que  leur 
propre  force >  leur  firent  reprendre  Beaune  >  Châ- 
tillon  j  Bar»  Semur»  &  plaHeurs  autres  places > 
avec* fi  grande  facilité  >  que  û  TEmpereur  Federic 
eût  tant  foit  peu  affifté  fon  fils  >  il  eut  alors  recon- 
quis toute  la  Duché.  Le  Seigneur  d'Amboife  oui 
avoit  de  Targent  &  des  hommes  en  abondance  >  les 
chafla  picfque  auflî  ailcment  de  t#ates  ces  places 
qu'ils  y  étoient  entrez  s  £t  là-dcflus  les  trêves  Te  rc- 
fiouvellerent  pour  quelques  mois. 

Les  Rois  de  France  avoient  eu  depuis  long»  tcms 
bon  nombre  de  Gemilhommes  Pensiohm  ai- 
mis  >  four  h$  accompagner  &  les  garder  :  le 
Roy  Loïiis  en  augmenta  le  nombre  $  &  leur  donna 
tm  Capitaine.  Il  ût  encore  une  autre  chofè  plus 
Importante  :  L'impatience  qu^il  avoit  de  fçavoir 
f  romptement  tout  ee  qui  fe  pailbit  dans  tous  kt 
endroits  de  fon  Royaume ,  lui  donna  lieu  de  faire 
l'étaUiflement  des  poftes  &  des  Courier  s.  Durant 
un  long  -  tems  ils  n'ont  fervi  qocf  our  les  affaires 
4a  Roy  j  mais  maintenant  ils  portcAi  aaffi  k9  pa- 
quets 
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quetsdes  particuliers  ,  ii-bicn  que  par  l'impatience  147  8. 
&  la  curiolité  du  Fran^pis ,  il  s'en  eA  fait  un  avan- 
tage encore  plus  grand  ,  pour  les  coffres  du  Vxinte, 
que  pour  la  commodité  publique. 

Vitmlii  s*éto$t  div'.fée  $n  deux  fuBtons  p  Cune  dn 
Txft  (^  de  Ftrdmund  Hay  dt  K^pla  »  VMiurt  du  Duc 
d$  Mtlan  t^vic  Us  Vénitiens  (^  Us  fUuntins,  A  Ih* 
rence  il  y  s  voit  deux  fuiff^Mes  Tamllu  >  ulU  dts 
Fâx,zi  plus  Mneitnm  ,  c^  etlU  dit  Medkisflus  rUbu 
La  dêfnitf  goHvtrnm  ppur  Urs  »  &  Us  detêx  frergs 
Julie»  &  L  *hTgnt  m  itoient  Ut  Chefs  i  Us  F*kx4 
feus  U  frote^ion  feerête  du  P«p#  ,  confftrerent  de 
Us  MJfAjJîntf  dans  tEglift  un  DimOBchê  vingt- fixiétm 
d* Avril,  fulitn  y  fut  tm  ,  Laurent  fe  fésuva  dans 
la  Sacrifie  i  mais  U  peuple  s*itant  ému  eemrut  (us 
aux  PaKZ,i  j  &  Us  extermina  iêus.  Les  Cénfpifû^ 
teurs  qui  t'éteiênt  jettez»  dans  le  Palais  p9Uf  s*em 
fAifir  ,  y  funnt  inftrmix,  &  fendus  aux  fenêtres  » 
entr'autfss  Franfois  Salviati  Archevêque  de  Ptfe» 
f^  l*ea  mit  en  prifon  un  jeune  Cardinal  nevtft  dm 
Pape  ,  qui  touufeis  f$  trêseva  innocent.  Or  Ufa^ 
pe  »  feus  préux$e  de  vengn  rhet^nsur  des  B^elefia^ 
ftiques  }  eommema  una  rude  guerre  aux  ÈUren*' 
tins  avee  lu  fèuàfes  de  l*EgÙfe  fj^  avee  les  afêur 
matérielles. 

Le  Roy  s*eDt remît  de  cet  accommôdemenc  >  8c 
ne  l'ayant  pu  faire  >  il  prie  la  défenfe  des  Florent 
tins  ,  êc  leur  envoya  Philippe  de  Cemihes  >  qui 
leur  mena  feulcmeDC  quelque  (ecours  de  Savoye  5e 
du  Milanois*  Du  refte  il  ne  )ugea  point  à  propo» 
d'employer  (es  forces  â  une  expédition  ft  lointaine: 
mais  afin  d'intimider  le  Plape  >  il  parla  d^aiTembler 
un  Concile  &  de  confirmer  la  Pragmatique.  Il 
convoqua  pour  cet  cfict  cous  les  Prdats  &  les  Dé- 
putez des  Univerfitez  du  Royaume 'à  Orléans  >Sr 
envoya  an  Pape  une  cclebcé  ambafiade  »  doot  Gnf 

Aa  6  i^Ai- 
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pour  lui  demander  qu'il  levâc  rexcommiinicadoa 

qu'il  avoîc  fulminée  contre  les  Florentins,  & 

qu'on  punie  feveremenc  tous  les  complices  de  la 

^  confpiration. 

«Com-        Lm  ChrmiqMê^frMndMUufê  s  mariai  eitt$  ««- 

vodcpt  ff4i  qn^à'lffmi  en  Auvergne  d*n$  un  M#»«/f<rr 

Ti^yu.   ^  Benediaim  $1  ft  ttêuv  un  Moine  mâU  &  fi- 

^   *    mette  ,  ftti  ufeit  de  têus  Us  deux  ftxts  .   p^rticu* 

liefêmtnt  de  eetui  de  ftmmi  ,  comme  il  fnrmt  psr 

La  féconde  trérc  d'entre  le  Roy  Maximilian 
étant  expiré  >  Chaumonc  fe  remit  le  premier  ea 
campagne ,  &  nettoya  toutes  les  places  de  la  Fran- 
•he-  Comté  »  même  la  Yllle  de  Dof  e.  Laquelle  ayant 
été  prife^pai  la  trabifon  des  Troupes  Allemandes» 
qui  entrant  dedans  posr  la  iècourrr  ,  y  introduit* 
sent  les  François  ,  fut  entièrement  faccagée  êc  dé* 
truite  y  &  demeura  quelques annécsenfcvelic  fous 
fcB  mafares» 

Au  même  tems  Mazîœilxan  avec  fbnarmêe  a Ae« 

Seoit  Teroiîe&ae.  Celle  du  Roy^qui  éteic  comman* 
ée  par  Deiqvcrdes  ,  allant  au  kcoi|f  s  >  les  affie» 
Îeans  levèrent  le  fîége  pour  venic  à  1»  renconKC* 
,e  choc  fe  donna  prés  du  village  de  Gutnegafie. 
JDciqiierdes  d'abord  fit  lâchée  le  pied  aux  Flamands: 
■lais  comme  il  pouffoit  trop  loin  ,.  les  Comtes  de 
Vtaff^w  &  de  Romont  rallièrent  quelques  noupes 
It  mircBt  les  FrançoiieadérouK.  Le  champ  de- 
aieura  à  Maximiliaii ,  quoiqti'il  efit  perdi»  on  plos 
jraad  iK>nibBe  de  fcsgcns  que-  les  .ennemis  >  aioiî 
cette  journée  redonna  quelque  lepotatioa  à  Tes 
affaires. 

Sur  mec  les  Capitaines  Normand»  prif  cot  qoa- 
ffe-vki«  vai&aox  chargez  de  bled  ,  que  k$ 
iTbmanat  amcaoieiu  de  FiaiSc  »  &  toute  lent 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


toVi9  XI.   Rot   IIV.  jêç 

pêche  des  hatancs  ,  dommage  inefLimablcpoàr  ce  i^^^ 
païs-Ià. 

En  as  éimiis  s'éitvm  U  fuiffknci  dm  granè 
Cxiff  dt  Kuffiê  4m  Mûfcoviê,  Lu  Ruffii  mufâta* 
vmms  0v^t  bttn  dis  Printgs:  méii  ils  éfount  ecm^ 
mite  ifcUvtsduC^mdêceâTéÊrté^rès  t^ui  htkhittnt  âm 
dtlh  dm  Vêlga.  L$  Due  fian  ftcpmM  k  )0ug  de 
€9tt§  fiPvitmdt  >  outrt  c$U  d  ewquit  flufiêurs  vil^ 
hs  dsns  U  KuJIii  BUnche  ,  qmi  ch4ïjfûit  am  BuC 
éê  Lsthmitniê  ,  i^  rtdmifit  foms  fis  tctm  U  grande 
C$»  frmtufê  vïlU  de  *  Novegradê  cMpitAU  di  Rmf-  *^^'^ 
fié  y  pmis  €tlli  de  Mûfcon  ,  qtti  frtnd  fin  nom  di^  * 
tm  riviiri  fur  UqxttU  $!li  êfi  fitmée  9  &  U  d$mni 
è  tout  eet  lEfau 

Quand  le  bon  Roy  René  fut  môrr  ,  ce  qui 
avinc  le  dixième  de  Juillet  de  Tan  1479.  le  Roy 
permît  non  feolemex»  à  Charles  II.  Comte  du  M«i- 
»e  de  fe  mettre  en  poffcffion  de  la  Proyeuce  ,.  luî- 
vant  Je  Teftamcnt ,  dont* nous  avor.s  parlé >  mai»  ♦  Vovea* 
encore  nscerpofa  fon  autorité  envers  Ic^  Provcii'-  ci.dtfliiji 
eaux  pour  Icmettre  fur  le  Trône  de  cette  Comté ,  J^^fJ 
étant  peat>étrebien  affuréde  ce eui  arriva  d'eux  ans 
après  ,  oa  conaeîiTaiit  les  forbiciTes  d'erpric  &dc 
coeur  de  ce  Charles.  £n  effet  il  en  avoit  de  forr 
grandes  y  mais  penfant  (è  felever  par  de  hants  ti«i^ 
très  il  cbargeoît  fes  lettres  de  ceux-ci ,  Roy  de  je» 
xvfaltm ,  ce  Tune  &  de  Pàutrc  Sîciie  ',  de  Comte* 
ée  Forcalquier  >  de  Provence  &  de  Piémont ,  16 
y  ajoûton  encore  ceux  de  Roy  d'Arragon  ,  dcr 
Vakace  >  de  Majorque  y  ât  Sardaigno  ,  8c  der 
Corfe  y  &  celui  de  Comte  de  Barcelone  ,  ter- 
res Qu'il  prétendîoit  lui*  apaitenir  par  la  ligner 
d'Yoiand  d'Arragon  ion  ayeule  pateroelte  y  Fit 
cotttefeisà  peiiDeem*il  ff  i^dîrpofer  de  fa  Comté  dir 
Maine. 

CoMnc  Miitca  «bafetalloicnt  i  fouhak  pour 

fc: 
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Ji4f  I»    Piiflce  étant  ifiort  Tatuiée  fuiTantc  dans  la  ville  et 
Lyon  ,  8c  (on  frère  GhaJpJes  qui  n'étoic  pas  en  âge, 
lai  ayant  fucecdé  ,  il  s'en  déclara  tuteur.  Car  de- 
puis la  mort  du  Duc  Amé  IX.  leur  père  >  il  s'ctoîjL 
toujours  mèlt  bien  airant  desaf&ircs  de  Savoy^> 
fous  prétexte  que  ce»  jeunes  Princes  écoicnc  fils  de 
fa  fceuc.  * 
X  Mv  f .       Hêmfeuftmtnt  fem  HtâHê  ,  U^kâma  fMHfnf  # 
encore      KUûmtdti  it  trcipimê  j^m  d$  M»jt  >  09mme  il  ét$â 
Suc  ni  ^  ^'  f^^^^  ^*  r§mitir§  U  fiép  dêvunt  Rhûdês  & 
8e  BA.  "  d*0nvâfer  tmi  MmveUi.  mmh  à  Ornante  '>   ^  fr* 
JAZET  4êHx  fils  ,    BâJATgt  f^  Ziz.im  fi  mirent  k  difftè* 
II.  filj    f^  l*Mmfir§  êntrtmx^    Tandis  quHs  /r  fkifrttmt 
wr.    'jr  ^^7  *  '*  ^'^^  ''.«^,  FerdinmHirmh.fj 
*.  }<  an-  ^^^^  ^  ^p^£*r  OtfMtf  ,  /«  ]►/«*»  fnf  fi  frrt  pr^f* 
fié  >.  quê  Ui  Tmf€t  qmé  dmnt  U  divifién>  d^  Ums 
Frineet  n*mH9ndçiênp  ameim  ficôurs,  ft  rendirent  è 
tomfofitien.  Feu  sprés  ZizÀm  s^snr  été  ksttu  dtmc 
fiis  psr  BdfMzet^  s*0nfmt  à  Rhedes  r  m/^if  pemfmnt 
y  tfùuvêf  ur^  »fii^r  ^'  7  tr0t^vM  /»  Cépûvité.^  €4r 
les  Chevttikrr  par  HM  penfiân  de  50000  étets  fM* 
Bâjascn  prêmif  de^  leur  pttyvr  têus  les  «»#  f  U  f^ 
finrtnf  ffrifonnier  %    &  ëvic  U  ftrmffiûH  dm  K9f 
«ils?  '**»»'9"''®'  ^*  Chdtenu  d*  ^-Bowtgneuf  #»  JÊuvtfr 
•o  Tâo     ^^'    ^^  y  ^^9f*rtk  ftêeifmet  Mnnéts  »    trùté  «jfi«^ 
9^9%      hinorelfUment. 

Tout  donaoft  de  râprehenflon  au  Roy  LowV« 
r!  tenoît  roûj oiirs  fa  femme  éloignée  de  lui  ,,  & 
en  ces  dernières  année»^  il  râvoic  reléguée  en 
Savoye  K.ii  noitrHlTfMC  (on  fils  comme  captif  j. 
dans^  le  Château  d'Ambûife  pat!mî  de»  valets  j  de 
peur  qu'il  ne  fentk  fon  caettr-j  8i  il  ineBok  tout- 
jours  à'  fa  fuite  Louis-  Duc  d 'Orléans  premier 
Prince  de  fon  Sang  s  auquel  il^ilê  f^ofôbtrpav^qu'oa 
Itevâc  Peiprit  par  aucunie  éducation^  H  te  maria- 
icctc  aoaée  i-  une  4e  Su*  filk^^ioipuM  J«uidcs. 

iiés*^ 
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très- (âge  PrincefTe  :  mais  boiceufe  &  iaiJc  >    &  I4^t«t: 

3UC  les  Médecins  alTaroienc  incapable  de  portes 
es  en  fans.    Peut-êcrc  qu'eux-mêmes  y  avoicnc 
pourvu. 

Peu  après  fon  retour  de  Saint  Claude,  il  re- 
tomba pour  la  troifiéme  fois  dans  fa  défaillan- 
ce. II  fc  fit  porter  à  Clery  ou  il  avoir  bâti  une 
Eglife  à  fa  bonne  *  Notre-Dame  j  Et  là  il  rc-  *  ÎIIV 

ût  quelque  foulagementj  mais  qui  ne  dura  pas  J^*^g*' 

ong-tems. 

Le  dixième  de  Décembre  Charles  d'Anjou  '°  ^'' 
Comte  du  Maine  étant  malade  à  Maifcillc  ,  dont""  ^ 
il  mourut  Je  lendemain  »  infticua  par  fon  Teila- 
ment  le  Roy  Loiiis  fon  héritier  univerfel  en  tou- 
tes fes  terres,  pour  en  jouir  lui  &  tons  les  Rois 
de  France  fes  fucccflcurs  ,  lui  recommandant  in- 
ftamment  de  maintenir  la  Prorence  en  (t$  liber*» 
tez ,  prérogatives  &  coutumes. 

René  Duc  de  Lorraine  fils  d'YoIand  d'Anjou, 
réclama  contre  cette  înftitution  foutenant  qu'élu 
le  n'avoir  pu  Ce  faire  â  fon  préjudice.   Le  Roy  au 
contraire  la  maintint  bonne ,  parce  que  la  Proven* 
ce  eft  un  pays  régi  par  le  Droit- Ecrit ,  fuivant  le- 
quel chacun  peut  dirpofer  de  (es  biens  en  faveur  de 
qui  il  lui  plaie  $  joint  qae  les  Comtes  de  Proven- 
ce *  avoient  tous  apellé  les  mâles  â  leur  fucceâioa  *  Çcu« 
au  préjudice  des  filles.  Palamcde  de  Forbin  Sci-  Maifoit 
gneur  de  Souliers  Tun  des  plus  habiles  négociateur»  de  Frao^ 
de  fon  tems  ,  qui  manioit  refprît  de  Cliarics  >  lui  ce^ 
fie  trouver  ces  raifons  bonnes  3  audi  le  Roy  lui  don- 
na*t'ii  le  Gouvernement  j  où  pour  mieux  dire  la 
Souveraineté  de  la  Provence  fa  vie  durant  5  Gran-. 
de  récompenfe^  mais  encore  moindre  qu'un  fervicc 
qui  avoir  aporté  à  la  Couronne  de  France  une  H  bel- 
le Comté  :  laquelle  entr 'autres  avantages  lui  a  ou* 
▼ert  ia  Méditerranée  &  le  commerce  ou  Levanr. 

Can>- 
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I4t&»  Comme  les  «&ires  <ie  Marie  de  Bourgogne 
eommcocoicnt  &  fc  rétablir  ,  cette  PrioceiTe  écanc 
A  la  chaue  tomba  de  cheval  &  en  mourut  à  Gand 
le  vingt- cinquième  de  Mars  avec  le  fruit  dont  ci- 
le  écbit  groue.  £h  quatre  ans  elle  avoit  déjà,  eu 
uois  enfans ,  Philippe  >  Marguerite  >  &  un  aucie 
qui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de  Mairie  remit  le 
defordre  &  lt$  broiiilleries  parmi  les  Flamands  i 
Son  mari  étoit  R  peu  autorifé  à  caufe  de  Ton  ava- 
le pauvreté  ,  parmi  des  peuples  quiavoicnt  accoii*. 
cumè'd*avoîr  dés  Princes  extrêmement  libéraux  & 
magnifiques  ,  qu'il  fut  contraint  deXouiFrir  que 
les  enfans  qu'il  avoit  d  elle  ,  demeurafTent  à  la  gar* 
de  des  Gantois. 

.  hnfuiti  d^Hfit  grand»  famine  qui  avoit  affligé  /# 
France  dmrMnf  Vannit  1481.  il  courut  une  mmla^ 
dit  épidimique  têuto  extraordinaire  ^  qui  attMqnoit 
suffi  bien  les  grënds  que  Ut  petits.  CVtott  une 
févfe  -côntinuello  ^  violente  qui  mèttoit  la  fetè 
eUsns  la  tête  i  la  plupart  de  ceux-  qui  en  étoient 
Mtteints  tomboient  en  pbrenefie  &  msuro'unt  cem^ 
me  enrage:^ 

GmlUume  de  la  Mark  dit  le  Sanglier  £Arder^ 
ne ,  ïnM ,  conme  on  difoit ,  &  ajpjié  par  le  Roy  , 
maffatra  inhumainement  t^uis  de  Bourbon  "Evoqua 
de  Liège  >  foit  dans  une  embufcade  ,  foit  après  i'a^ 
voir  défait  dans  ion  combat  i  Mais  peu  aptes  lui'* 
même  ayant  été  pris  par  le  Seigneur  de  Horn  frtra 
de  l^Evêque  fuecejfeur  de  Lakis  »  eut  la  tête  tran» 

\  €hée  à  Maftrie» 

DeCqnerdes  s'étoît  dés  l'an  pai{%  rendu  maître 
/  de  la  ville  d'Aire  en  Artois  >  par  le  prix  de  joooo. 
ècus  qu'il  avoit  donnez  au  Gouvernement.  De  ce 
pofte  avantageux  tenant  les  Flamands  en  bride  > 
]i  les  porta  autant  par  adrefTe  que  par  crain- 
te ^  à  traiter  le  mariage  de  Marguerite  fille  de 

leur 
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leur  (îéfuntc  Princcffc  ayçc  Charles  Dauphin,  quoi  14>H 
Qu'elle  eue  à  peine  deux  ans ,  &  Charles  bien  prés 
de  douze.  Les  Ambafladeurs  des  Gantois  ayant  vu 
le  Roy  k  Clery  (ùr  ce  fujet ,  reportèrent  fes  inten- 
tions à  leur  ConCeil.  Il  ne  dcmandoit  pour  la  dot 
de  la  fille  que  le  Comté  d'Artois  >  Et  ils  voulurent 
y  ajouter  encore  ceux  de  Bourgogne  ,  de  Mafcon- 
nois ,  d'Auxcrrois  &  de  Charoioîs ,  afin  d'affoiblîr 
fiforticur  Prince,  qu'il  ne  fûtiatfaais  en  état  de 
les  réduire  fous  le  joug.  Le  Roy  écoit  en  fi  mauvais 
état  qu"l  peine  pût-îlTouffrir  qu'ils  le  viffcnt  pout 
lui  aporter  un  traité  G  avantageux.  La  .fille  dcvoît 
lui  être  mife  entre  les  mains  fur  la  fin  de  cette  an- 
née :  mais  refiant  encore  quelques  difEcultez  â  ter* 
miner  ,  ils  ne  ramenèrent  en  France  qu'au  mois 
d'Avril  cnfuivant ,  &îes  h ôces  furent  célébrées  à 
Amboife  fur  la  fin  de  Juillet. 

Alors  Edouard  Roy  d'Angleterre ,  qui  fur  la  foi  •43|f 
du  traité  de  Pequigny  s'étoit  toujours  fiâté  que  le 
Dauphin  épouferoit  fa  fille  >  &  s'ea  tenoit  fi  aflur£ 
que  par  avance  il  lafaifoit  apeller  Madame  la 
Dauphîne  :  fe  voyant  befié^  par  les  François  & 
mo.cqué  de  fes  fujets  comme  une  grofle  dupe» 
cneutuntde  honte  &  de  douleur  qu'il  en  mou- 
rut le  quatrième  d'Avril  ,  délivrant  la  France 
de  l'aprchenfion  de  beaucoup  de  maux  qu'il 
lui  eût  pu  faire  durant  la  minorité  de  Charles 
VIII. 

//  éivâit  deux  fils  d'Edouard  f^  Ritb/ird,  (^  cinq 
filles  WMriées  à  des  Seigneurs  du  fsys.  Il  mvoH  eu 
suffi  deux  frères  >  George  Duc  de  CUrence  &  A'- 
thard  Duc  de  Glœefiet,  Vous  avez  vu  €$mme  il  fit 
mourir  te  premier  fur  quelque  foupfon  éffe[  mal^ 
fondé  ;  voici  cotnme  l'autre  s'en  vengea  fur  fes  tn» 
fans,  ZdeUatii  avant  le  mariage  »  dont  ils  étoient 
venus  p  avm  éfoufé  claudeftioiment  tsnt  femmt  qui 
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1*4 S;,     vivait  tncou  i  Orl'Mve^Ht  d$  Bsth  quren  dvokfait 
Uiénmonit  ,  le  releva  à  Richard  f on  ft;ife  ,  Uquêi 
feftrfuMdMntfaciiementque  les  en  fan  s  d'Êdoi»ard  né^ 
tûient  ^eintUgitimes  yfefaifit  de  fes  deux  fils  ^  dont  tg^ 
flus  4g^n'mvâit  qu'ênz^ans  ,&fe  hommott  Ed.U>ird 
F.  11$  meutif  einf  ùufix  des  fins  grands  Sei^niurs  dta 
Royaume  y  parce  qu'ils  frévoyoient  bien  fes  méchan- 
tes inteniimns  »    ^  ftâs  ayant  àti   ces  deux  jeunet 
Trtnces  hors  dte  monde,  fji*  fait  déclarer  leurs  farnts 
hâurdts  ^  il  fe  ffiit  la  ceuronne  fut  la  tête  ».  iQus  les 
Princes  Chrétiens  >  Leisis  XI.  t?iSm$  ayant  horreur  de 
ggtte  aBti0n0 

II  y  a  plaifir  de  lire  dani  les  Hîftoîres  rout  ce  que 
la  crainte  de  la  mort  &  ccHe  de  perdre  Ton  autorité, 
fai forent  faire  aa  R07  Lotîis  auraiit  les  dernière» 
années  de  Ton  règne  ^  Les  danfes  de  jeanes  filiear  a 
^  Tentour  de  Ton  I<^i^  j  &  le«  bandes  de  joifeurs  de 
£âtes  qu'on  amânoh  de  toutes  parts  pour  le  di  ver* 
tir  ,  les  Proceffions  qu'il  vouloir  qu'on  ordonnât 
par  tout  le  Royaume  pour,  la  fanté  de  Ton  corps  ;  le» 

f»rieres  publiques  qu'il  faifoit  faire  pour  empêcher 
e  vent  de  bife  qui  l'incommodoît  >  un  grand  am^s 
^e  Reliques  qu'on  Inf  aportoît  de  tous  cotez ,  mê- 
me la  faint  Ampoulle  j  &  dopt  il  fembloit  Te  vou- 
loir armer  contre  la  mort  j  Tempire  qu'avoir  fur  lut 
fon  Médecin  Jacques  Copier»  qui  le  gourmandoïc 
comme  un  valet  >  &  quf  tira  de  lui  p  o  o  o  o .  écus  9c 
beaucoup  d'autresgraccs  en  cinq  mois  de  tems  s  Its 
bains  de  fang  d'cnfans  ,  dont*  on  dit  qu'il  fc  fer  voit 
pour  adoucir  fes  humeurs  acres  St  cuiftntes  j  cnffn 
Ion  emprîfonnemcnt  volontaire-  dans  Je  Châfc;ru 
du  Plcffes  \t%  Tours ,  >>ii  Ton  n'cntrort  que  par  un 
guichet .  &  dont  Us  murailles  écoicnt  frcriflées  de 
pieux  de  fer ,  &  bordées  nuit  &  jour  d ''Arbalétriers. 
Toutes  ces  chofes  montroîent  bien  qu'on  peur  être 
cxtiémejnem  malheureux;  dans  une  condition  que 
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!e  romniUQ  des  homaie^  cftîme  Je  (buycraîn  èon-  x+S^*;  t 
heur  9  9^.  qttc  Courent  tel iqui  coD3rçan4€.i  des  mil- 
lions d'amcs  ,.  sll  çft  gourmande  loi- même  par  fcs  ' 
vices  ou  par  ces  fantaifics ,  cft  bien  moins  libre  que, 
fcs  fujets. 

A  toiuc  heure  il  écoît  â  deux  doigts  de  la  mort, 
Zi  néanmoins  il  s'cfForçoit  de  perfuader  qu'il  fc 
porcoic  bien  >  envoyant  des  Ambaflades  à  cous  \t%  . 
Princes  ,  faiianc  acheter  toutes  fortes  de  chofes  eu-  . 
ileufcs  dans  l^s  païs  Etrangers ,  &  montrant  qu'il 
vÎTott  par  dcï  effets  fanglans  de  (à  vengeance  j  qui 
2ie  pue  mourir  qu'avec  lui. 

Il  avoit  mis  (a  principale  efperance  en  un  faîne 
Hermitc  nommé  François  Martotilc  natif  de  Paule 
en  Caiabre  j  Infti^utcur  de  l'Ordre  des  Hcrmites 
qu'on  nomme  Minimes  j  &  il  i'avoic  fait  yenir  ex- 
prés en  France  >  fur  la  renommée  des  merveilles 
eue  Dieu  operoit  par  fon  miniftere.  11  le  ââtoic ,  le 
/uplfojt ,  fe  mcttoit  à  genoux  devant  lui  ^  Il  lui 
fit  bâtir  deux  Convcns  de  fon  Ordre  »  le  premier 
dans  le  Parc  du  PlefGs  lez  Tours  ,  le  fécond  au 
pied  dû  Château  d'Amboife  ,  afin  qu'il  lui  prolon* 
geât  fes  jours.  Mais  ce  bon  homme  vrai  fcrviteur 
de  Dieu  &  qui  ne  fçavoit  point  flâtcr ,  pour  tou- 
te réponfc  lui  parloitde  fon  falut ,  &  l'exhortoit  1- 
pjcnfcr  plus  à  l'autre  vie  qu'à  celle-ci. 

Se  feneant  afFoiblir  de  jour  en  jour  ^  il  envoya 
quérir  fon  S\s  à  Amboife  ,  lui  fît  de  belles  remon- 
trances ,  &  qui  condamnoient  diredement  toute 
la  conduite  qu'il  avoir  tenue;  Car  il  l'exhorta  â  fe 
gouverner  par  le  confcil  des  Princes  du  Sang  ,  dfcs 
Seigneurs  >  &  autres  perfonnes  notables  ,  â  ne 

{^oint  changer  les  OfiSciers  après  fa  mort ,  à  fuivre 
es  loix  ,  â  foulagcr-fes  fujets ,  &  à  réduire  \zs  le- 
vées des  deniers  à  l'ancien  ordre  du  Royaume  » 
<juî  étoit  de  n^cn  point  faire  fans  l'odroy  des 
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J74     Ab  Ri«i'  Chrohoio«iq^i, 
148^1  f 'peuples.     Il  avoit   augmentées   cailJeis  ju(qâ*â 
4700000.  livres  ,  fommc  fi'exccffivc  pour  ce  tcms- 
lâ  »  que  (es  (iijecs  en  êtoienc  mîferablemcnc  aC"* 
tabjez. 

Il  mourut  enfin  le  vingt- neuvième  d'Août  de  Tan 
1485.  &  fuivant  qu'il  l'avoit  ordonné  il  fut  enterré 
â  Nôtre- Dame  de  Clery>oùil  avoit  une  trés-parti— 
caliere  dévotion.  Le  cours  de  fa  vie  fut  de  61  ans 
accomplis  >  celui  de  Ton  régne  de  ix  ans  8c  on  mois. 
Comines  nous  le  dépeint  fort  Cage  dans  Tadvcr* 
fité»  très- habile  pour  pénétrer  les  intérêts  &  les 
penlées  des  hommes ,  Bc  pour  les  attirer  &  les  tour- 
ner à  fes  fins  ,  furieufement  foupconneux  &  ja« 
loux  de  fa  puiflance  >  três-abfolu  dans  fes,  volon* 
téz  ,  qui  ne  pardonnoit  point  »  qui  a  terrible- 
ment foulé  fes  fujets>  &  avec  cela  le  meilleur 
des  Princes  de  font  tems.  Quels  pouvoient  être 
les  autres  ? 

Il  avoit  fait  mourir  plus  de  quatre  mille  perfoo- 
nes  par  divers  fuplices,  dont  quelquefois  il  fe 
plaifoic  à  être  fpe£iateujr.  La  plupart  de  ces  mal- 
heureux j^voient  été  exécutez  lans  forme  de  pro- 
cez  >  plufievirs  noyez  une  pierre  au  cou  ,  d'au- 
tres précipitez  en  paflant  fur  une  bafcule>  d*oû 
ils  tomboient  fur  des  roues  armées  de  pointes  5c 
de  trenchans  >  d'autres  étouffez  dans  les  ca- 
chots i  Triftan  fon  compère  &  le  Prévôt  de  fon 
Hôtel  étant  lui  feul  le  juge  ,  les  témoins  ,  &  l'exé* 
cuteur. 

Du  rcfte,  outre  fa  dévotion,  quelle  qu'elle  fut» 
outre  fon  élo<juencc  perfuafîve  &  attrayante ,  fon 
adreffc  mcrveilleufe  à  brouiller  fes  ennemis  &  à  dé- 
mêler leurs  broiiilleries ,  fa  libéralité  à  recompcn- 
fcr  amplement  les  fervices  qu'on  lui  rendoic  quand 
ils  étoîent  â  fa  fantaifîe  :  il  ne  faut  pas  Juî  dénier 
deux  loiiangcs  qu'il,  mérita  fur  la  fin  de  fes  jours  a 
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ruhe  de  n'avoir  pas  voulu  permettre  ^a'an  Ambaf-  1 4.$}^  t 
fadeur  que  le  Sultan  Bajazf:tlui  envovoic,  paflac 
plus  svant  que  Marfeîile  ,  parce  qu'il  ne  croyoîc 
pas  qu'on  pût  être  Chrétien  &  avoir  conun  un  ion 
avec  les  ennemis  de  JiSvs-CHRiSTàmoins  d'une 
très- urgente  néceffité  de  l'Etat ,  l'autre  qu'il  avoit 
entrepris  de  réduire  tous  les  poids  &  toutes  les  nie« 
furcs  â  une  ,  &  de  faire  dreffcr  une  Coutume  gé- 
nérale pour  toutes  les  Provinces  de  fon  Royaa« 
me. 

J'y  en  ajouterai  une  troifîéme  :  c'eft  qu'il  cn- 
rendoit  que  la  juflicefût  rendue  trés-exadlemenc 
pour  les  particuliers.  Il  inftitua  deux  Parlemens  > 
celui  de  Bordeaux  qui  avoit  été  promis  par  Charles 
VII.  &  celui  de  BourgogneXes  Lettres  du  premier 
font  du  feptiéme  Juin  14^1.  &  celles  du  fécond  du 
dix-huitîéme  Mars  1476. 

S'il  ne  voulut  pas  faire  inftruire  fon  fils  aux  boR-^ 
nés  Lettres  ,  on  peut  croire  qu'il  aprehendoit  oa 
de  le  rendre  trop  habile  »  ou  de  charger  (a  corn- 
plexion  foible  &  délicate  par  la  fatigue  de  l'étude» 
Ce  n'eft  pas  qu'il  les  méprifôt  ou  qu'il  les  ignorât 
entièrement  »  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ,  car 
outre  qu'il  efl  certain  que  tous  les  Rois  de  France 
de  la  troifiéme  race  ont  étéinftruîts  aux  belles  Let- 
tres &  les  ont  animées ,  hormis  Philippe  de  Valois 
qui  les  avoit  en  averfion  &  n*cn  fut  pas  plus  eftimè 
ni  plus  heureux  i  Comînes  dit ,  qu'il  étûit  ^fê:(^Let^ 
tri  >  quil  avm  êU  une  autre  nûurrhtére  que  hs  Sei» 
gngursdt  C9  Royaume  i  &  Gaguin  écrit ,  qu'il  f fa* 
voit  Ut  lottfis ,  e$»  ^vmV  flut  d  érudition  que  lit  Rois 
n'ont  accoutumé  d'en  avoir.  Ajoutez  à  cela  qu'il  fe 
donna  la  peine  d'achever  la  réformatîon  de  l'Uni- 
verfîté  de  Paris^par  les  foins  de  Jean  Boccard  Eve* 
qued'Avranches  ,  &  d'un  Cordclîer  nommé  Wefcl 
Graosfort  natif  de  Groningue^  Qiilii  augmenta 
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|4J|.  fore  la  '  BibliocKcque  Royale  <]ue  Charles  V.  (on 
ayeul.  avoir  comnaencé  à  Fontainebleau  >  &  qui 
'  avoir  éré  tranfportée  aa  Louvre  par  Charles  Vl. 
Qu^il  recueillie  rrés-  humainemcnr  8c  qu'il  fsivoii' 
ÙL  les  hommes  doues  qui  s'étoient  fàuvezdc  /a 
Grèce  après  la  prife  de  Conftantinople  $  &  qu'il 
prir  plaifîr  d'en  attirer  quelques-uns  des  pais 
Etrangers  à  force  de  pïcfens  ,  entr'autres  k  fa- 
meux Galeocus  Marrîus,  qu'il  détacha  d'auprès  de 
Machias  Corvin  Roi  de  Hongrie.  La  mort  de  ce 
ff  avant  bomnie  fut  extraordinaire  &  funefte. Com- 
me il  étoit  aile  trouver  Ion  nouveau  Mecenas  à 
Lyon^  Tayanc  rencontré  inopinémenrhors  les  por- 
tes ,  il  (ë  preffa  £  fort  de  defcendre  de  cheval  qu'il 
tomba  rudement  par  terre  «  &  comme  il  écoit  fore 
pelàat  il  fe  rompit  le  cou. 

Loiiis  époufa  deux  femmes»  fçavoir  Margueri- 
te fiJIe  de  Jacques  I.  Roy  d'EcolTe  Tan  1456.  n'é- 
tant âgé  que  de  quatorze  ans  ,  èc  puis  l'an  i4Ji. 
Chaxlote  fille  de  Loiiis  Duc  de  Savoye.  Il  n'ai- 
ma gueres  la  première  à  caufe  de  quelque  imper- 
fcâion  fecrete  ,  auffi  il  n'en  eut  point  d'enfansj 
Elle  mourut  Tan  14 4f*  H  eût  auflî  peu  vificé  la 
féconde  ,  n'eût  été  le  defir  d'avoir  un  héritier. 
Efle  lui  procréa  trois  fils  >  &  trois  filles.  Des 
fils  il  ne  reftoit  que'  Charles  qui  régna.  Plu- 
fieurs  même  foupçonnerent  qu'il  avoir  été  fupo* 
fé  ,  Scie  Duc  d'OrJeans  en  fit  drefler  des  informa- 
tions quand  il  eut  démêlé  avec  la  Dame  de  Beau* 
jeu'.  Des  trois  filles  qui  éxoicnt  Louife  ,  Anne 
&  Jeanne»  Loiiife  mourut  en  bas  âge»  Anne  fut 
femme  de  Pierre  »  Seigneur  de  Beau  jeu  ,  depuis 
Duc  de  Bourbon  »  &  quant  à  Jeanne ,  Je  père  con« 
traigait  Loiiis  Duc  d'Orléans  de  i'époufer  &  de 
con tommcr  le  mariage >  dopt  il  ficlès proteftations 
Xccreccs. 

CHARii 
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CHARLOTE, 

F£MM£     DE 
LOUIS     XI. 

tOciis  fat  marié  dçoK  fols*  La  f  remîere  ave0 
Margticrice  fille  de  Jacques  1.  Roi  d'Ecolfct 
laquelle moarat  fansenfans  l'an  i44f  La  (ccoade» 
avec  Cbarlote  fille  de  Louis  Duc  de  Savoyc  ,  de 
d'Anne  de  Chypre.  Il  époufacçtce  derniefc  pour 
fe  foccifier  d'amis  contre  Ton  propre  père  { Carleft 
Savoyards  étoienc  partilàns  de  la  Maifon  de  Bouc* 
gognç>dC  de  plus,  voifins  du  Dauphiné.  Le  Duç 
Ion  père  l'avoir  promife à  Frédéric  de  Saxe:  toiice*» 
fois  il  trouva  bien  plus  honorable  pour  fa  mairoa 
de  la  fiaaccr  avec  le  Dauphin,  Cela  fe  fie  Tan  14  «  i. 
Mais  parce  qu'elle  n'avoir  encore  que  fep^  ans ,  II 
la  garda  prés  de  lui  jufqu'à  J'âge  nubile.  Charr- 
ies Vil.  iaftemenc  indigné,  qu'il  Ijii  eut  fuboroé 
fon  fils  pour  le  marier  fans  Ion  confcntcmenc  »  lui 
en  voulue  faire  la  guerre.  Néanmoins  on  les  mie 
bien-tôt  d'accord  :  &  quelques-uns  tiennent  qu'il 
confcntit  au  mariage*  Quoi  qu'il  en  foît ,  la  Prin-. 
ccde  fuc  menée  à  foa  cpouk  au  Païs  -bas  oià  il 
s'étoit  fauve ,  &  ils  conlommer^Qt  Iç  mariage  4 
Namur.  Elle  pouvoir  alors  avoir  qv^inze  à  feizç  ans» 
)e  vifage  atTez  beau ,  Ie$  yeux  gais  >  le  teiac  un  pet 
brun ,  n^ais  la  caille  trop  petite ,  rcfprit  fort  mode- 
lé ,  mais  ferme  9c  réfolu  ,  le  jugeaient  meur  &  fore 
net ,  $c  le  copur  porté  à  la  dévotion ,  ^  aux  Arts  li* 
beraux  »  comme  à  la  Poëfie ,  à  la  Mufique ,  &  à  I^ 
Peinture.  Louis  avoir  épuifé  la  bourfede  tous  fct 
fervitears  Ha  Ville  de  Kpmans  en  Dauphiné  raon*- 
(re  une  promeflfe  de  lui  de  cent  écus  ^  &  fans  douce 
que  le  Bourguignon  f«  fut  bien-tôt  lalR  de  l'av/oit 
fur  les  br^.  Mais  deux  cens  mille  écus  de  dot  qu'çl^ 
le  lui  apporta  ,  6cl'agieablç  div^rtiflemcQC  dc^  G» 
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coaYcrfanoa ,  aidèrent  beaacôap  à  foalagcr  Tes  té* 
oaîs.  Ncinnioias ,  comme  êuoc  devenu  Koi  ild£« 
poiiiUa  coaces  les  iadînations  da  Dauphin ,  8c  prie 
en  haine  les  Maifons  de  Bourgogne  6c  de  SaFoye 
pkt'  une  extrême  ingratitude  »  il  la  mèprifa  âudi. 
Voici  les  paroles  de  SeyfTel.  £9^  ^«'i/  /lyt  «»  «^« 
tif^tfyv»»x ,  il  lui  tint  bien  m^uyaife  loyauté  de  f^ 
fêvfgnnê,  il  U  tint  toAjotirs  bien  petitement  aeom^ 
fsgnée  éi»'msl  acoAtrée,  U  pin  fart  du  ternes  en 
quelque  Château  i  tantità  Amboife^  tantôt  à  Le^ 
ehes  ,  eh  il  l*  allait  voir  quelquefois  fîtes  four  dejlr 
d^  avoir  lignée ,  que  pour  plaifir  qu'  il  frit  avec  eU 
le,  Aujji  peur  la  grande  crainte  quelle  uvoit  da 
lui  »  ^  peur  autres  rudeffes  qu'il  lui  f ai/oit fou^ 
vent ,  il  eft  bien  À  croire  qu*  elle  n'avgit  pas  grandes 
voluptés  i  ni  grands  pajfe- temps  en  fa  compagnie. 
Mais ,  qui  pis  efi,  kla  fin  de  fes  jours  il  Venveyte 
en  Dauphiné  /  &  défendit  expreffément  qu'elle  ne 
fut  point  auprès  de  (on  fils  ,  quand  il  feroit  Roi' 
Tant  il  avoir  de  défiance  &  d*averfion  pour  la  mai* 
Ton  de  Savoie  yà  caufe  de  voi&nage.  Dans  cous  cet 
mauvais  ttaitemens  qui  durèrent  vingt  ^jns  «  (a  pa- 
tience &  ce  au*elle  avoit  appris  des  Arts  libéraux , 
furent  la  feule  conioiation  &  preCque  la  feule  com- 
pagnie qu'elle  eue.  I^  mort  la  tira  de  cette  eaptivîr 
tè  en  6rant  Ton  fâcheux  mari  hors  du  monde,  l'an 
1483.  Mais  trois  mois  après ,  la  même  la  délivra  de 
4a  prifon  mortelle ,  quoi  qu'elle  ne  fut  encore  ^gêe 
que  de  trente-huit  ans.  Elle  voulut  (xtc  enterrée 
aox  côtex  de  fon  époux  è  Cleri.  Elle  en  eut  fix  en* 
fans }  }oachim ,  Ctiarles  »  François ,  Loiiife  jAn- 
tae  >  Jeanne.  Joachim  Se  François  moururenr  jeu- 
oes^  Charles  régna»  Loûife  décéda  en  enfance>  Anne 
époufa  Pierre  Seigneur  de  Beau  jeu  depuis  Dqcde 
Bourbons&  Jeanne»  Louis  Duc  d'Orleans^qui  étanç 
^arvçmr  à  la  Couronne  fit  déclarer  ce  marii^gç  wU 
fi0  dn  tr^ifiéme  T^W» 
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TABLE    ALPHABETIQUE 
DES      PRINCIPALES 

M    A     T     I     E    R    E    S. 

Contenues  dans  ce  troifîéme  Tome  de  TAbregé 
de  l'Hiftoire  de  France. 


A. 

BiEyxLiï    furprî- 
(t  fur  l'AngloIs. 
page   117 
yicctdcnt  fimcitc  ar- 
rivé aux  nopccs 
d'une  des  Daine«  dela&eine.$;i 
\A6iion,  Ce  que  c'cioic  autrefois 
jque  de  feirc  de  belles  aaions.ç  15^, 
Adolfe  Empereux  »  jnais  décrône 
par    la    brigue  d'Albert   Duc 
4'Auftricbe.    49.    fa     more. 
la  même, 
^io//<',pr€raîef  Duc  de  Cleves.467 
Adolfe  fils  du  Duc  de  Gueldres, 
fiourquoi  fut  déshérité  par  Ton 
pcre.  54  j 

Aiornes  «  famille  comporée  des 
jpcincipauxCicoyeos  de  Gènes. 

47^ 

Adtdtere,  Troîç  Prioccfles  fem- 

inps  de  trois  frères  fils  de  Roi* 

^cçufées  d'aduhere  »H  ce  qu'il 

en  arriva.  7$ 

affaire,   ClOinmenc  oa  peut  dé- 


mêler les  grandes  afTaîres.  144 

Age  de  la  njaiorité  des  Rois  de 

.   France  «glc  par  Charles  V.  x  7  ^ 

AiguiUoH  ville  bien  fortifie»  di 
temps  de  Philippe  de  Valois. 
X79.  18 j.  Ton  lîege;^emarq<ja« 
ble.  U  meme^^ 

Albert  élu  Empereur  ,  iij^is  illé- 
gitimement. 4^,  s  *••  fa  mort. 
6f 

Albert  d'Autriche  ,  Roi  de  Hon- 
grie ac  de  Bohême ,  9c  enfi.t 
Empereur^  4^4 

Albigeois pHcttù^ues^      ,  St. 3 s. 

^/^ref  Connérable  deftitué.  548* 
5ÎI.  3*8  réc*fl)li.  37^.  378. 
blâmé.  5Bt.  fa  mort.  38$ 

AUnçon,  Le  Duc  d'Aleaçon  ar^ 
rcié  prîfonnicr  ,  fon  procez  fiC 
fa  condamnatipQ  ^6^,  i^%^m 
141  (à  morr.  54; 

Alexandre  V.  élu  Pape  au  Conci* 
k  de  Pife*  3*3*  quel  nouveau 

^    privilège  il  accorda  aux  Keli« 

gieux  Mendiants.  3^4.L'Cliii'. 

Bb    %         vçfiié^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABtË    DÉ$ 
tttSté  de  Paris  sVn  ofienfc  >  ^ 
ce  qu'il  en  arriva,     la  même. 
Alfottfi  XI.  Roi  de  Caftillc    ifi 
AlfMfe  ÏLoi  d'Arragoa  ^  de  Si- 
cile. 457«  fa  mort.  45.3 
AUemagne-tQ  grande  confiifion.  8 
^mauri  de  Charirçs  >  Qoâeur  dfi 
Paris ,  de  Ces  erreurs.  8t 
X«i«.   Difpuces  açitéçs  touchant 
rétat  des  Ames  après  la  mort. 

Ame  V.  Comte  de  SaVoyç .  fur- 
Dommé  le  Grand.  7-1 

Ame  VI.  Duc  de  Savoye  8ç  Tes 
armes'  contre  Amurat  Sultaa 
des  Tijrcs  àc  le  Roi  des  Bulga- 
res» 148.  (à  mort.  31  c 

ilme  VII.  Ton  fils  àç  fuccçffçur. 
la  même, 

AmiVlU.  Duc  dç  §ayoyçt  385. 
(a  retraite  dans  pn  {^ermitage. 
4^^  ileftélu  Paof.  4^4 

Amedée  fils  afaé  dç  Louis  Duc 
de  Savoyç.  t^J 

Amiens  tourne  le  dos  au  Duc  de 
Bourgogne.  fi6,  ^37 

5.  jlmfoidle  en  Angleterre.      341 

Amurat  Sultan  ,  û  ylâoire  &  fa 
mort,  3  M 

^»4r/  fecqnd  fils  de  Carobeit 
Roi  de  Hongrie  >  ÇC  (a  niort 
tragique.  187 

/«g/c/crre  troublée  norablemçm* 
151*  guerre  fuuefte  ,  longue 
de  rapglante  de  l'Anglçterrc 
■  contre  Ta  France'.  1^4.  c^|«ff. 
décente  du  Roi  d'Angleterre 
en  France  avec  une  aimée  pro- 
digieufej  &  quelle  utilité  il  en 
relira,  117.  118.  armée  levée 
pour  la  hitt  paflè|-  de  France 
en  Angleterre.  X5 ai-  gtJerre 
rcfoluè"  enFranctcontre  TAn- 
^Iccçurç*  iu*  qui  n'aboucic  4 


MATÎCHC^; 
riçn.    3x3.   r^nglçtêrrê*  io^i 
mentée  par  des   émotioas  po« 
pul)|ire^.  199.  l'Angleterre  en 
t^és-mauvais  eut.  jçi 

Anglais  mafTacrez  dans  Paris ,  dc 
ce  qui  s'en  enfuivît.  113.  les 
terres  que  l'Anglois  tenoit  ça 
France  confifquées.  157.  VKu- 
raeur  Angloife  incompatible 
avec  quelque  Nation'  que  ce 
foir.  165.  Anglois  dans  la  Bre- 
tagrie,fi6'ce qu'il  en  ajriya.  x67* 
x68.  les  Anglois  afFoIblis  de 
Cens,  décourage  ^  de  forcer* 
176.  revers  de  fiartune  qui 
porte  les  Anglois  à  dcfixer  la 
pa.ix.^  399.  nouveaux  defleins 
de  faire  la  guerre  aux  Anglois. 
3 If*  3^7*  la  haine  nacurclle 
des  Anglois  contre  les  Fran« 
ço^j ,  &  leurs  nouveaux  ravages 
en  France.  34.7.  378.  lesaifit- 
res  de  TAngiois  bien  avancées 
en  France  par  le  moyen  des 
difcordes  qui  y  ctoicnt.  ^%* 
pour  quel  fujet  elles  y  forent 
reculées.  441.  la  her.é  des 
Ançlois  bien  rabattue.  44t. 
^uel  traité  caufe  une  conftcrôa- 
tion  irès-grande  aux  Anglois. 
AS9'  onleschaflcde  Paris.  460. 
dé^clarez  ennemis  du  Djc  de 
Bourgogne.  46t.  ils  font  ré- 
duits jiux  aboi^.  481.  483.  Iciuf 
suïnc  encîçfç  en  cç  Royaume. 

.  .  48* 

^njou.  Duc  d'Anjou  Lieutenant 
i.  paris.  161.  169.  17c.  fon 
avide  d  argent.  i8i.  fe  faifit 
de  la  Régence  pendant  la  o^i-^ 
noritéde Charles  VI.  300.  501. 
310.  fa  mort.  311.  fon  patii 
après  (k  mort.  xi%.  autre  Duc 
d'Anjou  Koi  d«  Sjicile.  35^. 
^41 
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TABLE  t>tS 
^!  eft  învefti  du  Royaume  de 
Kaples.  i66,  fa  mort.        388 

^^/fnhmtts  commeor  étoienc  payées 
autrefois  au  Caînt  Siège.    410 

'Mnne  fille  de  Jai^is  Roi  de  Chy- 
pre ,  &  femme  de  Charles  *  fils 
du   Duc  de  Savoye.  455 

'Jlfmoncistion  ,  Ordre  établi  en 
Savoye.  31  x 

^/ffMoine  fils  de  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  Due  de  Brabant , 
de  Lochier  dc  de  Limbourg. 
34^.  (à  mort.  3^3 

'^atidne  Comte  de  Vaudemont , 
.  fon  débat  pour  la  fucceifîon  de 
Charles  Ton  frère  Duc  de  Làt» 
raine.  453 

'appels  comme  d'abus  depuis  quel 
temps  ont  eu  lieu.  1)8.  Let- 
tres d'appel  de  la  part  des  Gaf- 
cons»  uenifiées  au  Prince  de 
Calles  a  oc  quelle  en  fut  la  fui- 
te. if6 

'Ardens  ,  quelle  maladie  c'étoit, 

l^rles ,  Royaume  »  demeure  en 
toute  Souveraineté  aux  Rois  de 
Trance.  i77 

yirmagiuui  qudle  étoit  la  que- 
relle de  cette  Maifon  avec  cel- 
le de  Fois.  1)4.  le  Comce 
d'Armagnac  arrive  d  Paris.  %i6, 
le  Connétable  d'Albert  de  le 
Comte  d'Armagnac.  351.  367. 
la  perfonne  du  Roi  Charles 
VI.  celle  du  Daujphin  ,  ÔC  la 
ville  de  Paris  en  fon  pouvoir. 
)88.  fa  mort  tragique.  391* 
autre  Comte  d'Armagnac.  484. 
fa  propre  fœur ,  fa  femme  >  bc 
Tes  biens  confifquezt  489.  fa 
jnort.  Î43 

'jirms  aflîcgé.  377 

4f^<rdu  Faxlçmcac  de  Paris  con« 


M  A  T  I E  R  H  S. 
ire  rUnivcrfiic  de    Toulooi^. 

354 
ArttvelU  [Jacques]  Bourgeois  de 
Gand ,  duquel  la  puiflance  étoit 
prefque  abfoluë  dans  la  Tlan- 
dre.  \€y.  fa  mort.  179 

Artevelle  [  Philippe  ]  fils  du  pré- 
cèdent 9  Chef  des  révoltez  de 
Gand.  303.  &  fuiv»  fa  mort. 
30^ 
Artur  II.  Duc  de  Bretagne.      i«) 
^i4r/fir  Comte  de  Richemont ,  6re- 
re  de  Jean  111.  Duc  de  Bre- 
tagne. 43^.  (on  mariage.  437» 
eft  fait  Connétable.  440-  44.1* 
448.   454.    460.   464.  480. 
48  t.  fa  mort.  451 

A^4LffiHat  en  horreur  à  toute  la 
Chrétienté.  ^99 

^gemhUt  la  plus  noble  &  la  plus 

Srande  du  fiecle  «  dans  la  ville 
'Arias.  45< 

Atremum  >  Tun  àts  Chefs  des  Gan- 
tois révoltez.  ,314 
Aaberriccurt  Seigneur  Hennuyer» 
&5  ravagei  dans  la  Champagne. 

Atàniêt  [  Hugues  ]  Prévôt  de  Pa- 
ris, fes  crimes.  198 

A-vefnes  (  Jean  d* }  Comte  de  Hal« 
naut  hérite  de  la  Hollande  dc 
de  la  Frife*  47 

Ai/eugU  qui  combat  vaillamment 
dans  une  bataille ,  àc  par  quel 
moyen.  ^      184 

Avignon ,  de  quelle  manière  cette 
ville  eft  venul  fous  la  domina- 
tion du  Pape.  x88.  les  Rois  f 
ont  eu  part.  U  même,  la  tranfla- 
tion  du  falnt  Siège  dans  la  villo 
d'Avignon.  4^9 

Avrai ,  bataillé  donnée  en  ce  lieu. 
»47 

Autriche»  Le  nom  de  Hasbourg 
B  b  }  chaii* 
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T-ABl  H  DU 
£%an;é  en  cchii  «TAutrlche. 
16.  les  fbndemens  de  la  ^ro- 
digieufe  gsandeur  de  la  Mailbn 
d'Autriche.    -  4^ 

^  Kintiar  >  païs  fort  hvà  à.  la  Fran- 
ce.  ^2 

B. 

BAiivtiLDBiu ,  combat  doa- 
oé  en  cet  eodroit  cotre  le 
Rhîn  fc  la  MeuCe.  Ko 

faJA^et  Airnommé  le  Foudre ,  filf 
4c  rucccfleui  du  Sultan  Amu« 
rat.  )if.  fa  cruauté.  537 

iSaillml  (  Jean  )  couronné  Roi 
d'Ecofiè,  &  préféré  à  Robert 
de  Brus  (on  concunent ,  com- 
me né  du  rang  d*£cofie  par  les 
«lies.  }».  44-  49 

,1Baluê,\c  Cardinal  de  ce  nom  fut 
onze  ans  prifonnier  dans  la  Ba- 
ftiUc.  51^.  Î3» 

]0aude  blanche  &  bande  rougC  » 
matque  de  deux  faé^oos  en 
France.  367.  fa  mort.       45  J 

'BaKquiers  Italiens  taxez  d'ufuies 
cxcciBves,  Ae  comoMAt  ils  ea 
furent    châtiez.  40 

^aty  en  fovcur  de  qui  cette  Terre 
a  été  érigée  en  Duché.       158 

^arbafan  (  Guillaume  de)  nommé 
le  Chevalier  fans  reproche.  43* 

^arbete  (  Etienne  )  makre  de  1» 
Wonnoye  de  Paris  ,  fort  en 
peine  pour  Tavoir  feît  hauflcr  , 
quoi  qu'altérée,  ôCenfuïtc di- 
minuée de  prix.         ^        ^    ^* 

Jfarnabé,  Viccmtcdc  MîIan/14^ 

^aft.  Concile  tenu  en  cette  ville. 
4Î4-  4«î 

Cafards,  nom  donné  à  quelques 
Avaniuric"  Gafcons  ,  &  pour- 

Jiï//i//e  par.qwî  I  &  en  qucUe  ân- 
i^c  fut  Wtîe.  >6x 


MATIERES.   . 

BMrailie  mémorable  od  Tes  An^ 
glois  rempcrteienr  la  vlâoire 
contre  les  François.       18)58^ 

'Botaille  de  trente  Bretons  contre 
amant  d'Angleis.    105.  dW 
Tient   11  plus  fouveni  le  pLia 
éts  Batailles.  t44 

'BéUéchet  {  Nicolas  ) .  Admîial  de . 
France  pris  ÔC  pendu  pat  \es 
Angloîs.         .  i«<.  Ï70 

Baudouin  l'un  des  huit  firres  bâ< 

tards  du  Duc  de  Bourgogne  « 

ÙL  confpiration  contre  ce  Duc 

53^ 

BMr»,  VicooKé  dépendant  de  b 
Ca<cogne.  7 

'Beattvais  aflîegé  par  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  dont  le  Gege  cft 
levé  par  le  moyen  cTune  fem- 
me. Î4Ï 

"Bêgards  &  Begardes  abolis.  71.  $t 

"Bt^tirds  Hérétiques.  4** 

Btmhfo  t  Richard  ]Chef  d'iinccmp 
bat  de  trente  Angloîs  contre 
trente  Bretons.  103.  il  efttué 
en  djamp  clos  par  Bertrand  du 
Guefclin.  ^  *»«««• 

'Benediâi  ou  Benoît  XII.  Pape  fort 
modéré  danfr  fon  élevaiioir. 
léj.  fil  mort.  174 

Hetiefccstn  proyè.  413  •  ladîftri- 
bucîon  i^s  Bénéfices  ifgice  • 
maïs  peu  obfervée.  4*7 

Bentît  XIII.  autrement  dît  Pier- 
re de  Lune,  fon  éleftion.  353. 
la.  France  fc  fouftraît  de  fon 
cbcïflance.  338.  il»  fe  fauve  d» 
paiaîs  d"* Avignon  ,  où  il  étoît 
comme  en  prifon.  344.  il]rc- 
commence  à  tourmenter  le 
Clergé  ,  8C  à  le  furcharger  de 
Décimes.  549.  il  eft  pourfuivi 
par  l*Unîverfiré  àt  Paris  de  fri- 
se ccffef  le  fchiûne,  j«.  î»  » 
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TABtÈ  DU 
rien  de  U  peine  à  bailler  Ton 
abdication  par  écrit  35 f.  il 
envoyé    des  Bulles  en   France 

r)ur  empêcher  la  fouftraûion 
ion  obeïflànce  j$>.  ASeta- 
blée  dts  Cardinaux  de  l'un  àC 
de  l'autre  parti  pour  terminer 
le  fchi  fme.  jéj.  mort  de  Be- 
noit XIII.  s8o.  il  eft  de', 
claré  contumax  &  intrus  au 
Concile  de  Confiance-      35Ô 

^frnard  bâtard  du  Comte  de 
Foix.  155 

^frri  (  Duc  de  )  comment  fe  rend 
maître  dé  la  ville  de  Limoges, 
i6i.il  réduit  Sainte-Severe  , 
qui  paflbit  pour  imprenable. 
I65.  il  {e  *âcbe  de  n'avoir 
aucune  part  aux  affaires.  196, 
parcles  de  ce  Duc  au  Comte  de 
Flandre»  touchant  la  punition 
de  Tes  (ujtts  rebelles.  309.  la 
ialouiîe  du  Duc  de  Berri  eft 
caufè  que  l'armée  .Navale  de 
France  ne  fait  aucun  progrez 
contre  l'A tiglercrre.  316;  plain- 
tes au  Roi  contre  lui.  315.  il 
foûtient  un  des  Antipapes  con* 
treraifon.  330.  fa  émme  lau- 
ve  la  vie  au  Roi.  331.  le  Duc 
de  Berri  (oâtlenc  toujours  que 
le  Couveinement  du  Royau- 
me lui  appartient.  345.  il  fe 
fortifie  dans  Ton  Hôtel  â  Paris 
contre  le  Duc  de  Bourgogne. 
35 1>  il  Confère  avec  le  Bour. 
gui^non  dans  la  ville  d'Amiens 
après  le  meurtre  du  Duc  d'Or- 
léans. 356.  le  Roi  ordonne 
que  le  Duc  de  Berri  fera  du 
Confeil  de  fon  fils.  3^3.  il 
fait  ligue  avec  la  Maiton  d'Or- 
léans 365.  il  eft  afldegé  dans 
Bourges.    56^.    CQircvûif    du 


AlAtlÈRÉS.    ' 

Duc^e  Berri  &  du  Bcurguî- 
goon.  3^4.  (a  mort.  3^^  . 

'Btrtraad  Archevêque  de  Taren- 
tailè.  154 

'Bertrand  Evêqued'Autun  ,  dc  de- 
puis Cardinal.  157. 415 

'BtCnce  &  Befaciers.  S^ 

Bejfariou  Cardinal  ÔC  Légat  en 
France.  55* 

Bethford  (  Simon  de  )  Tes  ciimcs  Se 
fonfupFlicc.  15^ 

Bethford  (  Jean  Duc  de  )  Régent  du 
Royaume  de  France.  406.  U 
fojt  alliance  avec  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Btctagne.  43^. 
époulê  une  focgr  du  Duc  dt 
Bourgogne.  437.  met  le  ficgt 
devant  Yvri.  43&.  combat  lei 
François  &  remporte  la  viûoi- 
re.  439.  accommode  les  Ducs 
de  Bourgogne  fc  de  Glocefter. 
441.  fa  mort.  419 

Betigues  [  Raimond  de  3  &  fon 
jufte  defefpoir.  MQ 

Ben/kc  [  Jean  ]  pourquoi  btulé 
vif.  ^     îi> 

Bible  traduite  en  François  Ro*  ' 
mance  »  &  en   François  Tu- 
defque.  A'^ 

VienpubliCj  Ligue  qui  portoit  ce 
titre.  5»*«  î** 

:Sifoches ,  feue  d'Hérétiques.  417  i 
41X 

'Blanche  jfèmme  de  Charles  le  Bel. 
40.  acculée  d'adultère.  79. 143* 
fa  vie.  M4 

Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel  • 
&  fon  mariage.  5* 

Blanche  ComteO^  de  Bourgogne. 
«5» 

Planche  fiUe  de  Philippe  Roi  d? 
Navarre ,  &  féconde  femme  de 
Piiilippe  de  Valois.  191 

^Uucbf  ietnme  de  Pierre  le  CiueU 
Bb4  II 
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ik  fin  tragique.  •  if  i 

^U fiche  filic  unique  &  héritière 
de  Charles  le  Nobifc.  .        441 

2?ii(««>.Maoteauz  ,  Ordre  Reli- 
gieox;  $0 

^Atmitm  répandus  en  France  > 
quelles  étoienr  leurs  mceurs* 
)S9«  V«/ez  ZÀgeMs, 

S,  Hmâvtmure  >  en  quel  temps  ar« 
lira  fa  mort.  10 

fmfdtc  VI 11.  de  quels  ftraugê- 
nics  ic  feivic  pour  s'élever  a  la 
papauie.  43.  Tes  mœurs  4f« 
fo.  5).  54.  61.  ûi  mort.  <x. 
deq<.oi  accufé.  65 

ionifce  Vin.  rcftrvc  la  Provi- 
iîon  des  Bericficcs  an  (aioc  Siè- 
ge. 410 

^omfact  IX.  Ton  ébâion.  33* . 
fa  «norr.  349 

"Bordtau^  &  (on  Archevêché.  4>& 

SSer^i..-  Di.chc  accordce  à  du  Guef- 
din  par  le  Roi  d'Arragon.   151 

^9ucher,  Compagnie  de  cinq  ctoi 
Bouchers  dans  la  ville  de  Paris. 

^oucicaut  Maréchal  de  France  ,  fa 
valeur.  3{i.  36^.  ùl  mort.  38-3 

Bml^éim ,  Conue  Ecodois  élevé  â 
la  Charge  de  Connétable  de 
France.  404. 405 

%tuk}hghâm  Comte  d'Angleter- 
re »  fait  de  grands  ravages  en 
France.  &53 

Bourbon  (  Pierre  de  }  Connétable 
de  France*  105 

Bourbon  (  Jacques  de  )  Comte  de 

^  Ja  Marche  ,  défait  par  les  Tard- 
•vcnus.  xji.  le  Duc  de  Bour- 
bon entreprend  de  faire  la 
fueire  aux  Maures.  310.  le 
)uc  de  Bourgogne  lui  avoiie 
qu'il  a  fait  tuer  le  Duc  d'Or- 
IcaAS.  3$(f  iji  ialç  une  ligue 


MATlERfSv 
avec  la  Maifon  d'Orletns.  i^f, 
prend  la  ville  de  Bapaume.  377. 
cft  fait  prifonnier  à  la  bataille 
d'Azincour.   383.  il    le  lîgat 
avec    quelques    5cigneu/r  tné- 
contents  contre  la  rcfonnesp" 
portée  parmi  les  gens  de  guer- 
re. 465.  il  commence  U  guêt- 
re en  fierri  ,    Bourbonoou  ^ 
Auvergne,  fii.  513.  il  pieaji 
la  ville  de.  Rouen.  {19.  il  lâ- 
che de  remettre  la  Normandie 
fous  i'obeïflancc  du  Roi.    5^^ 

Bourgtj  &  ia  Prinuuie.  8{ 

Bourges  afliegé  par  Charles  VI. 
569.  Ton  Archevêché  quud 
fie  par  qui  établi.  4'^ 

Bourgogne,  Le  priacipal  fujet  dei 
haines  mortelles  d*entrt  ki 
Maifons  de  Bourgogne  & 
d'Orléans  315.  poui<^uoi  cN 
les  augnaenroient  de  jour  eo 
jour.  343.  350.  le  Duc  d< 
Bourgogne  fait  aflaiBacr  k 
Duc  d\>rleans.  35< 

Hottrreau  de  Paris  ,  Chef  d'une 
bande  de  révoltez ,  &  foa  Tup* 
plice,  3>i»}W 

BouJioU  en  quel  temps  inventée 

BrahdHt  (  Duc  de  )  frère  de  rEo- 
pereur  fait  prifonnier.       -^^^ 

Bretagne ,  troubles  arrivez  pour  l» 
fuccedion  de  cette  Duché.  i6y 
171.  174.  loi.  la  Bteugoc 
affligée  par  les  Anglois.  til» 
nouveaux  troubles  en  Bre- 
tagne. x8o.  cette  Province  re- 
couvre  fes  ricbefies ,  &  eft  ic-  | 
peuplée,  U  par  quel  moyen.    1 

3reûgni ,  lieu  oïl  fe  fit  un  Tui« 
de  paix  entic  la  f  rana  &  l'Ao- 
gleccxjjc.  >J7-  *7). 
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9r/</  (  Pierre  de  )  Grand  Séné- 
chai  de  Normandie  tué  à  la  ba« 
uille  de  Moncleheri.  514 

^rie  Comté  unie  à  la  Couronne. 
150 

S,  'BrigiUe  de  Suéde  perfuade  au 
Pape  Grégoire  XI,  de  retour- 
ner à  Rome.  173 

profit  (  Piene  de  la  )  Barbier  éle- 
vé par  Saint  Louis  â  une  trop 
grande  faveur*  i%.  fa  mort 
Ëonteufe.  15 

gruges,  oùlaGarnîfon  Françoïfe 
fut  maflacrée  par  les  Flamands. 

^rugts  faccagée  par  les  Gantois. 
304.  fa  révolte  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  461 

^H€i  (  Simon  de  )' premier  Prefi- 
dent ,  pourquoi  mal-voulu  des 
peuples*  III 

"^ude  (  Silvefttc  ;  Capitaine  Bre- 
ton. 179 

^uUt  d'Or  par  quel  Empereur ,  & 
en  quetleann^e  a  été  faite.  105 

'Nulles  d'un  Pape  pourquoi  bifFécs 
avec  le  canif,  &  lacérées  par  le 
Keâeus  de  TUnivcrfité  de  Pa- 
««'  357 


CAiitBT  ,  Chef  de  cettàîn» 
païians  révoltez,  iix.  fon 
fqppfice.  U.  mimtn 

^alj^i  afliegé  par  le  Roi  d'Angle- 
mre.  184.(6  rend  i  lui.       18 tf 

^a^xte  1 1 1.  nomme  des  Ccni- 
niffaites  pour  revoir  le  prdcez 
Jç  la  Pucelle  d*OrIe;fns ,  qui  la 
léclaient  innocente  des  crimes 
gu'on  lui  impofoit.  490 

<ÇâtnhrAi  alTiegé  par  £doiiard  Roi 
d'Anj^cieue  ^  dc  quel  en  fut  le 


MATIERES, 
fuccez.  16% 

CancMari ,  famille  de  la  Tofcane. 
divlîée  en  deux  fââions.       45 

CaHoft ,  en  quel  temps  on  a  com« 
mencé  à  s  en  fervir  dans  les  ar« 
mées.  «8} 

Capitaines  >  pourquoi  appeliez  bri- 
gands. 1X6,  d'où  viennent 
bien  fouvent  les  déroutes  des 
grands  Capitaines.  44 1* 

Cardinal  qui  juge  â^i  proccz  en 
une  Cour  Souveraine.  18 «• 
grand  nombre  de  Cardinaux  en 
France  pendant  le  quatorzième 
lîecle.  ^09 

Cardinaux  tyrans.  X99 

Carnage  horrible*  ^       184    - 

Cartel  ttiwoyi  au  Roi  Philippe  VI, 
par  ÊdoUard  III.'  Roi  d'An« 
gleierre.  16  j.  170 

S.  Catherine  de  Sienne  follicitc  le 
Pape  Grégoire  XI.  à  retourner 
â  Rome.  i;$ 

Catherine  de  France  »  &  le  projet 
de  fon  mariage  avec  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre.  39$.  597» 
célébration  des  noces.       A^^ 

CaureUe  (  Hufe*  de  )  Capitaine  An- 
glois.  158 

Celejtin  V.  fc  démei  du  Pontîficac 
en  faveur  de  Bonifiice  VI 11.  43 

Chapelle  bâtie  dans  rEglifr  clés 
Celefiins  de  Paris  ,  pour  expier 
un  accident  imprévu  S(  inno- 
cent. î$i 

Cerdagne  ,  Comté  engagée  au  Roi 

de  France.  508 

*  Cerfs-volans  pris  pour  fupports  des 

Armes  de  France.  194 

Cet  voit  s  (  Arnatd  de  )  furnomnié 

TArchiprêrre  ,   &  les  infulrôi 

qu'il  fit  au  Pape  dans  Aviguoi^. 

115 

Ciftnt  C Michel  de)  Central  des 
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Cordeliers.  4'> 

Chair ms  (  Antoine  de  )  Comicde 
Damnnatnn.  475.  eft  arrêté 
fri'bnnier  i  la  Baftillc  506. 
s'échayc  de  ce  lieu.  S»* 

thcîfics  ttndiics  dans  les  ru€s  de 

Pàiîj   perdant  les   Barricades. 

II» 

^hampÂ^He  j  Ccmté  unie  à  la  Cou^ 
tonne.  »  î  © 

CXr4iM<ar  (  Jtan  )  Sénécbalde  Poiw 
tou.  *5t 

€hMtoceaux,  Château  litué  dans 
le  pais  d'Anjou.  355-  F"  ^"> 
aiOlegé.  U  mfmt, 

€haptrons  blancs  pourquoi  portez 
lians  une  H^dîtion  arrivée  à  Pâ- 
tis. »7i.  autres  Chaperons 
mi-partis  de  rouge  &  de  Meu 
«uflj  dans  Pasis.  ai5>  puis  jet- 
iez au  7eu.  124 

f^hapiroH  des  bonnêtes  cens  dans 
les  Yilles,  prefque  fait  de  mê- 
me fa^on  que  celui  des  Moines 
anciennennent.  1^0,  fâÔion 
des  CbapetAns  blancs  en  f  lan- 
dre.  ^96 

€hMrite  fur  loîre  par  qui  furprife 
fc  ^flîecée.  147 

tharies  fiU  de  l«uis  VIIl.  élu 
Roi'  de  Sicile,  i.  fen  ambi- 
tlojt  d^mefiifée.  i}.   fa  mer  t. 

Cîrfi»r«idt  ValDÎs.  3#.  5< 

Wb^ult'  W  Soiieux.  $«.  39*  ^ 
mort.  7^ 

€harles  Ttînci  Jte  Bohême  »  &  le 

fcngc   xcmaïq^uable    qu'il    eut» 

M  3 

tharies  de  Bî«îs ,  auquel  la  Pucbé 
de  Bïtiajne  fut  ajtgée  au  pré- 
judice de  Jean  de  MontUtt. 
171.173.  fft  fait  prifonnier  par 
M^mi^-tt.  1S5..  (a  m«ic.  a^f 
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a^r/w  ftrncmmc  le  I4awi>afs p 
Roi  de  Navarie.  17^-  *®4-  a»- 
fêté  prifonnier  ,  *C  ccmmciU 
délWré.  io'7.  »i«.  ii^'fea 
arrivée  à  Paris ,  dont  il  baran* 
guelç  peuple,  &  ce  qu'ils 
arrive.  117*  *»8-  i^î-^H-» 
paix  avec  le  Roi  Jean-  ^^V^ 

6 rétend  fucceder  au.  Puche  4e 
ourgogne  après  la  mort  du 
dernier  P^c  13**  eft  pris  pri- 
fonnier pour  la  féconde  foiSn 
253.  fon  imprudenco  eft  avao- 
tageufe  à  la  ïrancc.  1^3-  ^^ 
attentat  contre  la  vie  des  Duc* 
de  Berri  &  de  Bourgogne.  i>4« 
mort  tragique  de  ce  Prince.  5** 

Charles,  Comte4*Alcnçon,tTCK 
du  Roi  Philippe  V  I.  &  & 
mort.  -/*♦ 

Charles, t^oi  desRomaînf,  hl$*^ 
Jean  Roi  de  Bohême.  lU' 
devient  Eropeicur.  i** 

C/»tf r/« ,  Prince  de  Duras ,  fa  œort 
tragique  quoi  que  uiftc.       J»» 

CA^rfei  d'Efpagne  de  la  Ccidcr 
favori  du  Roi  Jean  ,  &  €on- 
ncftaMc  de  Pranc«.  a©i.  «f- 
faffiné  dans  fon  lil.  ^      J«4 

Charles  le  Noble .  fils  k  fucf  eflcur 
de  C  h  arfes  le  Mauvais ,  Roi  <«« 
Navarre.  3i*«  fa  «"©'^     ^^* 

Charles  Dauphin ,  Lieutenant  ca 
France  perdant  la  prifon  <w 
Roî  Jean  fon  perc.  lU-  ]<»» 
adrcèe  ,    le   fes    inquien*"' 

.  114.  fe  fouftrait  à  la  "««'»* 
des  Etats.  ii<.  fe  deciarc 
Regcnt.  211.  la  Régence  du 
Royaume  lui  tft  defcrée  ptof 
une  féconde  fois.  *î7 

Charles  V.  dit  le  Sage  kl'lU-; 
queat  ,  fon  avènement  à  » 
CouMnoe  SC'foA  Sacre.  i44- 
ïtnc'ii-  > 
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TÀBtE  tit 
dénonce  i  les  droits  fur  la 
Cliampagne  &  fur  la.  Bour-  i 
gôgne  •  moyennant  la  Scigneu* 
t'it  de  Montpellier,  i^o.  Tes 
préparatifs  pour  conquérir  la 
Cuyenne.  i^6.  fa  conduite  en 
•  la  guerre  contre  Ifcs  An|;1oi$. 
2.^7.  temporifc  par  fageffè. 
i^x.  ion  Ordonnance  tou* 
chatit  la  ma)orité  des  Rois  de 
France.  171.  recommence  la 
gucne  contre  TÂnglois  avec 
cinq  armées.  174.  quel  fut  le 
ièul  dcfavanragé  qu'il  reçût 
dans  fes  entreprifes.  iSi.  Tes 
dernières  difpofiiions ,  fon  élo- 
fie  &  fa  mort.  183.  184.  fa 
femme  &  fès  enfans.  18^ 

€harhs  fils  de  Charles  le  Mauvais 
Jloi  de  Navaric  vient  eu  Fran- 
ce,  Se  y  cil  retenu  prifonnîer 
pendant  cinq  ans.  >    1^5 

Charles  IV.  Empereur,  quelles 
étoient  Tes  maurs.  i^s»  cet 
Empereur  vient  en  îrance,  éc 
de  quelle' manière  y  eft  reçu. 
17  <.  fa  mort.  i7f 

Charles  V.  dit  le  Sage ,  mis  au 
nombre  des  hommes  fçavans 
de  fon  temps.  '    41^ 

Charles  VI.  fils  de  Charles  V.  le 
commencement  de    Ton  règne 
fut  troublé  >  de  il  y  eut  quelque  ' 
différent  dans  la  cérémonie  de 
Ton  Sacre.  250.  151*  fon  cdu*  * 
cation   154.   fon    voyage    en 
Flandres    ?vec   foixante   mille 
gommes ,  6c  quel  en  fut  le  fuc- 
'    cez.   305.  il  y  retourne.    30^. 
ion  mariage.   313.  il  prend  en 
main    l'adminiAration  de   fon 
Royaume.    311.   il  va  à  Avi- 
snon.  313*    il   cft   furpris  tout 
4'ua  coup  d'un  ylolem  acctï 
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de  furie.  31^.  il   retombe  ea 
I    démence»   .531.    fa    troifiéme 
rechûie*  3^4*  ce    qu'il  faifoit 
pendant  re>  bops  intervalles ,  la 
même,  fa  conduite  d  l'égard  dt$ 
Antl-pâpes  &  de  Taflallinat  du 
Duc  d'Orléans  par  le  Duc  de 
Bourgogne.    357.    il   commet 
le   Gouvernement   du   Royau« 
me   pendant   fa    maladie  â  U 
Keine  &  au  Dauphin.  ^6%,  U 
marche  en  yciConne  contre  le 
parti   de  la^Maifon  d'Orléans* 
569.  pourquoi  il  va  en  Berri, 
la  mme,  fon  retour.    370.  il 
eft  forcé  par  un  Chef  de  rédi«iy 
tion  de  prendre  un  chaperoo 
blanc.    371.     fà    Déclaratioti 
fulminante    contre   le  Duc  de 
Bourgogne.  375.  il  convoque 
lé  ban   ic  l'arriere-ban  contre 
iaî.  377.  (on  voyage  en  Nor- 
mandie contre  le  Roi  d'Angle- 
terre. 382.  fon  retour  à  Paris. 
383.  fa  perfonne  au    pouvoir 
du    Connétable   d'Aim.ignac. 
388.  8c  ensuite  en   celui   des 
Boureuignons.    391*    fon  en- 
trevue avec  le  Roi  d'Angle* 
teire.  3^7 .  Traité  qu'il  fit  avec 
ce    Roi    U  Philippe  Duc  de 
Bourgogne   au    préjudice     du 
Dauphin  Ion  fils.  400.  (a  mort 
&  (es  funérailles.  407.  com» 
bien  il  avoit  d'enfans*  U  mime, 
C/r/fr/^xComtede  Pontbieu,  iroî- 
ficme  fils  du  Roi  Charles  VI. 
devenu  Dauphin    &    Duc   de 
Touraine.  375. 387.  fauve  avec 
précipitation  envelopé  dans  fa 
lobe  de  ch&nibrfc.   ^$1,    397. 
la  mon  du  Duc  de  Bourgogne 
lui  clt   imputée^  qqoi  qu*ap« 
raremmeAi  il   en  ^toit  inno- 
^b  f  «eut 
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crat*  399.  ^Ligues  contre  lui 
&  pour  lui.  400.  on  lui  fait 
fon  proccz  »  il  cft  banni  de 
France  i  perpcnuté ,  &  déclaré 
déchu  de  pouvoir  prétendie  à 
la  fuccellion  de  la  Coaronne  de 
France*  40 z.  ï\  devient  Koi> 
nomme 

€harlei  VII.  dit  le  Viaorieux , 
ion  avènement  à  la  Couronne* 
43f .  il  fut  appelle  par  raillerie 
Hoi  de  Bourges ,  K  couronné 
i  Poitiert.  43  <•  Ces  affaires 
furent  arrêtées  fept  ou  huîc 
«lois.  445*.  il  eft  &cré  à  Reims. 
447.  Ces  conquêtes  &  Ton 
bonheur  arrêté.  44S.  plufieurs 
Villes  Ce  foûmettent  â  fan 
obcïflance.  445*  Traité  célè- 
bre &  authentique  qu'il  fit  avec 
le  Duc  de  Bourgoene.  457. 
459.  Ton  entrée  triomphante 
dans  Paris.  4<i«  Ton  inclina* 
lion  au  bien  dt  TErat*  46^. 
foB  voyage  en  Poitou  contre 
une  Ligur  qui  sy  vouloit  for- 
mer. 4^é.  il  recouvre  beau- 
coup  de  villes  fiir  les  Anglois. 
481.485.  les  profpcriiez  mê- 
lées d*ennuis.  480.  (on  voya- 
ge en  Normandie  ,  &  de  là  en 
Guyenne.  481.  485^  fon  en- 
treprilê  centre  la  Savoye.  48  tf. 
i)  a  foin  de  faire  revoir  le  pro- 
ctz  de  Jeanne 'd^Arc,  Puceîle 
d'Orléans.  450»  il  s'abftient 
de  manger  ,  &  meurt  de  faim 
faute  de  pouvoir  plus  rien  ava- 
ler. 495.  fes  quai  liez  a  fon  élo- 
ge ,  2c  Tes  enfans  légitimes  & 
naturels.  la  mime, 

flétries,  Cemte  du  Maine»  rroî- 
fiéme  fils  dki  Duc  d*Ao)ou  Roi 
de  Sicile*  5SS 
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Charles  Comte  de  Clcmionr,  S0 
aîné  du  Duc  de  Bourbon.  40d 

Charles  Comte  de  Genève  ,  fils 

^  d'Ame  VIII*  Duc  de  Savoye. 
45f 

Charles  fAs  aSné  &  fucceiTeur  du 
Diic  d*Orleans ,  afîaflîné  pat  le 
Duc  de  Bourgogne.   556.  Ufe 
met  dans  les  bonnes  gra  es  du 
Roi.  375.  fa  prifon   en   Aa« 
glcterre  »  Gl  délivrance  &  foa 
marfage  avec  la  nièce  du  Duc 
de  Bourgogne  f  &  leur  finccre 
seconciiiation.    466.   ùl  more 

Charles,  Comte  de  Charoloîs»  fils 
de  Pbilipfe  le  Bon  »  Duc  de 
Bourgogne.  ^04.  la  haine  en- 
venimée entre  le  Roi  Louit 
XI.  Ce  ce  Comte.  505.  (es 
trouj)es  &  foii  psétexte  de  les 
avoir  levées.  5r3.  >ournée  qui 
lui  caufa  tous  fes  snalheunr 
515.  outrages  qui  lui  fureot 
h'iis  par  les  Habitans  de  Dmae. 
f  ti.  il  devient  Duc  de  Boui- 
gogne  par  la  mort  de  Ton  pcre. 
514.  fei  bonnes  ic  mauvaife» 
quaUtez.  51^.  C^5i8.  foneo' 
trevûë  avec  le  Roi  Louis  XI. 
518.  5x5 •  paroles  qu'il  profe- 
ra inconfiaerément.  53.1.  il 
prend  l'Ordre  de  la  Jartfere. 
517.  îî  cft  ad/ourné  par  un 
Huifller  du  Parlement.  536. 
fes  affaires  en  mauvais  état,  la 
mime»  fon  entrée  en  Picardie 
avec  le  fer  &  le  feu.  541.  il 
afpire  d'avoir  le  titre  de  Roi. 
541 

Charles,  fécond  fils  de  Charles  VU- 

49S'  504.  fon  appanage.  506» 

enlevé   6c   mené  en   Breragoe 

par  k  bitard  d'Aimagnac.  51^^* 

î»7 
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^17*  51S.  intrigues  des  Ducs 

ae   Bourgogne   en    fa  faveur* 

557.  538.  {à  more  cauféc    par 

'  une  pêche  empoîfonnée.       ^59 

Charlier  (Jean  }rurnommé  Jarion» 
ChanccHer  de  rUniverfîté.  J76 

Charrier  (  Guillaume  )  Evcque  de 
Paris  »  fa  mort  fubiie.         5  40 

Chartres  furpris  par  ks  François. 

45» 

Chaftillon  (  Hugues  de  )  Grand 

Mettre  des  Arbalétriers.     x6o 

Cherbourg  vendu  aux  Anglois.  par 

Charles  le  Mauvais ,  Roi    de 

Navarre.  174.  175 .  33e,  385- 

'       48} 

Chicane  i  exercice  des  Grattc-Pa- 
i^icis  qui  ruine  les  Plaideurs.  64 

Çimftiere  de  faint  Jean  en  Gïcve 
pourquoi  bâti  oU  ilell  à  pre- 
ient.  318 

'  Clarence,  Seigneur  Anglois ,  fiere 
d:  Henri  V.  ^oi  d'Angleterre  , 
fa  mort.  404 

S,  Claire ,  en  quel  temps  fut  établi 
Ton  Ordre.  86 

Clément  VI.  en  quoi  diffemblable 
à  fon  pre'dcceflcur.  174 

Clément  VII.  élu  par  fix  Cardi- 

xiaux  demeurez  en  France ,  9c 

le  CchiCme  de  fon  remps.  178. 

300.  301.  31Î 

Clément  Vlll.  Antipape.        380 

Cliffunt  W  é\ù  peu  canosique- 
ment.  410 

Clergé.  Affcmble'eî  du  Clergé  à 
Paris  »  pour  des  fu/ets  remar- 
quables. 1^6.  fon  autorité 
beaucoup   afFoiblîe.    X58*     les 

*  biens  du  Clergé  divifez  en 
trois.  311*  le  Clergé  mal  fer- 
YÎ  par  les  p4us  puiiians  de  foir 
Corps.  317*  exaâions  excelii- 
^es  jufques  Air  k  Clcrgié,    34^ 


MATIERBS. 

dindon.  Prince  du  païsdtGàîTec 

j4*« 

Cltjfon  C  Olivier  de  ;  &  fon  fils  qui 

fut  enfuite    Connétable.  17^» 

)iâ.  3I6.  ih  eft  aflaifiaé  par 

Pierre  de  Craon.  jx8 

CUJôn  (  Marguerite  de  )  veuve  de 

Jean    de    Blois  ,    Comte   de 

Pentiévre  ,  femme   ambitieafe 

jufqu*aux  derniers  crimes.  ^94 

Coâ^iVr  Médecin  de  Louis  XI.  S7^ 

Cœur  )  Jacques  )  Argentier  du  Roi 

Louis   X  I.  Ces  grands  biens  • 

les  crimes  donc  il  cil  accufé  àC 

convaincu  ,  dC  pour  lefqucls  il 

ed  condamné  >  U  (à  rebabiU<* 

tation.  48s 

Collège  de  Navarre  par  qui  fondé 

-    à  Paris.  ç» 

Collier.  L'Ordre  du  Collier  en  Sa«« 

voye  changé  en  celui  de  l'An* 

Donciation.  '311 

Comines  (  Philippe  de  )  CQmmçnc 

attiré  au  fervice  de  Louis  XI. 

«o-  Î40; 

C0i»f4^iiief  d'Ordonnances  quand 
établies  en  France.  473 

Cotftjiieffte  &  fon  fiegc  remarqua* 
blr.  ^  450 

Comte,  pourquoi  ce  titre  étoic 
autrefois  plus  cmioent  que  ce- 
lui de  Duc.  385 

Conception  Immaculée  de  la  Sainte 

Vierg» ,  U  les  questions  agitées 

.     fur  ce  fujet.  '   }i^.  4»7 

Conciles  du  treizième  fiecle.      80 

Comités  aftemblez  pour  éteindre 
le  fchiCme.  3^1. 

Conciles  tenus  en  France  pendant 
le  quatorzième  (iecle.        414 

Ccvo/r  afligné  à  Pavie  »  transféré 
à  Sienne,  &  diflbut.  437.  an- 
cienne q,ue(lion  ,  fi  le  Conci* 
le  cdau-de^uidu  Pape.-  4f4« 
Coa-» 
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TAïTtÊ    0ÊS 
Cdndtle  convocnié  i  (errare. 

Conftjfeun^  accordez  aux  Crimi- 
nels exécutez  par  Juftice  ,  qui 
|ufques-U  leur  avoient  été  le^ 
fuièz  en  France.  h4 

€<mfe^0M  chez  les  Moines.      ié 

€oh(iU  étafciî  par  les  Etats  pen- 
dant la  priion  du  Roi  Jean  en 
Angleterre ,  pour  radminîftrar* 
tîon  du  Royaume.  iii 

fonfeil  de  douze  perfonnes  pen-, 
dant  la  mîncrhé  de  Charles  V I. 

€ofiftafiee  fur  le  Rhin  ,  oà  fe  tint 
un'  Concile  gcneril-  37^ 

Confiantin ,  dernier  Empereur  d'O- 
rîent.  485 

€o9iftafinnofle  înveflî  paf  lés  Turcs- 
•c  délivré  par  les  franco  is.  ^40. 
cette  ville  fut  ptife  de  force  pai 
Wflhomet  1 1.  489 

C^q  { Robert  le  )  £têque  delaon  , 

•  Chef  d'un  Confeil  établi  çaï 
]ei  Erais.  m.  114.  fe  retire 
e»  foa  Evêché.  %i6 

€ oéueluche  tC^^cc  àe  rhuftie,  dont 
îts  fuîtes  éteient  dangereufes. 

€^rhie  (  Arnaud  de  )  Chancelier  a- 
cufé  de  concuflîon.  3:^0.  eft" 
deftitué  de  fa  Charge.  57  3 

€erbicre  (  Wichcl  de  )  Antipape 
fci5  le  nom  de  Kicolas  V.  1  ^6, 
fa  ft-îori.  1^7 

€cfddf(rs  en  grand  vogue  pendant 
le  qi  atorziéme  fiecle  ,  oC  com- 
ment ils  en  déchurent.  41^* 
417.  leurs  rêveries  touchant 
l'obfervatîon  r/gulîerc  de  leiff 
Règle.  417.  di^utes  pour  la 
ceul  eiir  &  pour  l' étoffe  de  l'ha- 
hit ,  êc  peur  la  forme  du  capu- 
chon d  es  mimes  Religieux.  4i> 


Coup  vident  qui  eut  dfeS  fuîcel 
très- fan  plantes.  loS 

kl  Toar  divifce  ta  plufieurs  par- 
tis. 44f 

Courtmcé  Si  c*eft  une  blureu/ê 
fortune  que  de  fucceder  à  uoc 
Couronne.  i^t 

Couftiliers^,  quelles  gtns  fli  t- 
toîent.  ■  471 

Cmrtrai  fàcag^é ,  ^illé   %C  brûlé* 
306 

Cr^ois  (  Pierre  dé  )  Seigneur  Ange* 
vin  i  ami  infidelTe  jti.  eft 
caufe  de  la  perte  de  Louis  Duc 
df* Anjou.  318.  fait  drefl'er  une 
Croix  de  pierre  proche  de  ]i« 
quelle  les  criminels  ft  con&£> 
foient  quand  on  les  menoît  aa 
fupplîce.  53< 

Crtct  >  bataillé  donnée  en  ce  lieu. 
181 

Cmx  droite,  &  Creiitde  faint 
An()ré ,  marques  de  deux  fà- 
âions  en  France.  367 

frof jc  blanche  vûè*  en  Taîr  au-def- 
fus  de  Eayonne.  484 

Crd fades  du  treizième,  fîecle.     %o 

Croit  i  père  &  fils  »  Seigneurs  qui 
avoient  etand  pouvoir  fur  l'eT- 
pfic  du  Duc  de  Bourgogne.  508 

C:^af  de  Ruflie  ou  Moicov^e ,  en 
quel  temps  fa  puiflànce  com« 
men^  à  paroîtifc.  \if 

•   ;  ty. 

DA  iiii  (  Olivier  le  )  Éaibief 
du  Roi  Louis  !iCl.  devient 
bcitime  de  grand,  crédit ,  ft 
s'en  fait  accroire.  5^0 

'^aUU  par  qui  imitée  en  France- 

Panfe  de  faint  Jeao  »  maladte  ef- 
froyable. ^  »70 
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^awdde  ©fnan  ,  &  fon  erreur.  8) 

p/<«w<<  Roi  d'Ecoflè  chaffc  &  w- 
tifé  en  fjrance.  155.  184.  fa 
tnott.  t^^ 

I>auphmê  ,  '  commtm  zcquis  à  U 
Co4ronne  de  France,  &  d'eii 
vient  ïfuc  1  on  apelte  Dauphnu 
]cs  fils  aincz  de  France,  i^x. 
cette  Province  déchargée  de 
toutes  les  prétentions  des  Em» 
pcxeur&.  1-77 

J)«»«r  d'impôt  demandé  fur  une 
botte  de  creflbn  ,  fait  grand 
brrnr  dans  Paris ,  U  y  caufe 
bien  du  trouble.  1^7 

îf>€fquerdcs  (  Philippe  de  Grcvc- 
cctur  >  Général  d'armée  pouf 
le  Roi.      5ftf.  ^64.  J67.  5.7a 

2>o/e  piis  par  trabifon.  364 

pormans  (  Cgillauine  de  )  £véqi:e 
de  Beau  vais  ,  Chancelier  de 
France.  153 

Z>oûai,  ^rorgiiell  de  fes  Habi- 
tans»  Î57 

Pouglas  (  Charles  de  )  Seîgtitur 
£co^oîs  au  parti  de  Charles 
VII.  43f&.  fa  mort.  4^9 

Dr^r^âffj  d'Angleterre.  133 

Pr^iyje  aifiegé  par  Henri  Roî 
d'Angleterre.  405 

ï)urMs,  Le  bâtard  d^Orleans 
Comte  de  Dunoîs.^46f.  4)8. 
il  préfide  au  Confeil  du  R^i. 
5  z  j .  fa  mort  de  fen  éloge.    534 

Jhiras  (  Charles  4e  )  Couronné 
iLoi  de  Sicile».  _       301 

ÏCausEr  Bataille  nayale  4 IT- 
clufc  la  plus  fanglante  .  ^ul 
ie  fât  yûë  depuis  plus  de  deux 
£ccle5.  170.  puiiiame  Flotte 
^^ipée  i  l'Eckiie»  >4é 


MATlÊUfS^ 

Bcercheurs  >  q u i  i Is  étoftof r    4^ 

Hcojfê  ,  troubles  excitez  en  cr 
Royaume  pour  y  fucceder.  ^8» 
co  Royaume  pafle  en  la  Maifo» 
de  Stuard.  165.  irruption  da^ 
Angleis  ea  Ecofliè.  /<t  i»eme. 
courfes  des  EcoITois  dans  l'An- 
gleterre. %•;€»  rhumeuT  fau- 
rage  des  Ecoilbisv  ^vf 

Edits  concernans  l'Eglife  &  lesf 
Ecclcfiaftiques.  ^^1.  ifz- 

Edtnofid  Comxe  de  Kent.        t5f 

Edmond  Comte  de  Gambrigde  »• 
depuis  Duc  d'York  ,  fils  dff 
Henti  Roi  d'Angleterre.   158' 

Bdotlard  I.  fils  dc  fuccedeur  d« 
Henri  III.  Roi  d'Àngleicrre. 
6,  f^.  Ci  moft.  69'   . 

fedwiard  II.  fils  &  fuccefleur  d'E- 
deuard  I.  Roi  d'Angletorrer 
73.  dégradé,  Condamné  à  untf 
prifon  perpétuelle  •  &  enfio- 
cruelleineDi^  mis  à  more.       1 41 

Edward  Comte  de  Sayoye.  154» 

'    fa  vaott.  la  même* 

Edouard  de  Bailleul  rétabli  dans^ 
le  Royaume  d'£co£fe^        15  S^^ 

'^Edouard  1 1 1,  Roi  d'Angletcrja 
reistl  hommage  au  Roi  Philip* 
pc  VI.  i5f.  pourquoi  il  fait 
arrêter  fa  mefe ,  &  ce  qu'il  eiv 
arrive.  195. 1^6, 164.  180.  i8ai^ 

Edouard  fils  de  Richard  Duc 
d'Torck ,  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre.  49f.  4^4* 
eft  dépoflulé  &  enfuiic  réra- 
Mi.       ^  Ç34.  537.  138 

Eiltfe  mamtenufe  en  fes   droits. 

Eglifis  aziles  invi«la,bles.  xiO' 
Bgliff  du  quatorzième  fiecle.  408 
Eglip  ,  ùl  JL'rifdiâion  beaucoup 

étendue  ,  &  enluite  diminuée. 

408.  i  qui  appartient  la  pto  * 
pricté 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


TABtE    DES 

j^rîeté  des  biens  d'Eelirc.  411 
Bppficm  qui  courent  la  France  , 

éc  leurs  mœurs.  ^85 

£l^ar  de  Sabran  Comte  d'Arjan. 

iMMÊuel  II.  Eropereui  de  Grèce  > 
ylenc  en  France*  541 

Mf>pcreurj  >  donc  los  noms  ,  les 
temps  ou  les  règnes  font  rap- 

rrtez  aux  marges  de  ce  livre* 
10.41.^0.70.76.1^1.171. 
iî6. 101. 105.  179.  344. 364. 

398.  4^4-475-489«  5«» 

^ptre  rempli  de  troupes  Fran- 
^olfes  &  Angloîfcs.  471 

Brûfoififineur  babjle  envoyé  fous 
ïe  titre  de  Héraut.  301.  Ton 
(uppiice.  U  mime, 

l^mfrifounemeHs  remarquables  dC 
de  per  Tonnes  les  plus  quali- 
fiées >  dans  une  émotion  i  Pa- 

^'«•.  373-  îSt 

^uemts  comment  traitez  parles 
£rpagnols  &  les  Allemans  •  U 
comment  par  les  François  & 
les  Anglois.  z6^ 

Mmrcvâë  pompeufc  6c  magnifi- 
que de  deux  Rois.  336. autres 
entrevues  femblables.         397 

iBfée  de  la  Pucclle  d'Orléans.  446. 
épée  envoyée  au  Kdl  Louis  XI. 
par  le  Pape   P'ie  II.  ^07 

tjclai^s  contraints  de  s'a^ranchir 
par  Lettres  du  Roi.  11  o 

Bjlarrs  (  Pierre  des  )  Treforfer  du 
Roi  condamné  i  donner  une 
ibmme  notable.  i9<$*  îî  eft 
établi  Prévôt  des  Marchands, 
iC  enfuîte  dcftitué.  567.  réta- 
bli &  emprifonné.  3.71.  puis 
décollé.  373 

Xfioureville  Casdinal  &  legat  en 
France.  487 

Ibam^j  i  lâiJieté   de  ctlui  q^ui 


MATIÇREJ. 
poiTedoit  cette  Comté.       fxo 

Etats  Gcneraux  convoquez  i 
Ruel  y  &  à  Paris.  %o^.  itx. 
leurs  demandes  peu  refpc* 
âueufes.  m.  U  conduite  des 
Etats  décriée.  iif 

Etats  particuliers  ptu  véritables, 
m 

htétts  aiTemblez  encore  â  Paris, 
pour,  traiter  de  U  liberté  du 
Roi  Jean ,  &  ce  qui  s'en  enfuie 
vit.  119.  quel  éieit  l'ancied 
pouvoir  des  Etats  i  l'égard  des 
mipo»fs.  ^  11^ 

Etats  alTemblez  i  Tours.      $%6 

Etoile.  Ordre  de  l'Etoile  renou- 
velle par  le  Roi  Jean ,  8c  depuîti 
abandonné  par  Charles  V.  au 
Chevalier  du  Guet  &  à  (es  Ar- 
chers. 101 

£»•  Le  Comte  d'Eu ,  Gouverneur 
de  Paris.  ^1% 

Eudes  Duc  &  Comte  de  6our« 
gognc.  IÇ9.  i7i«»7> 

Ex'êché  de  Touloufe  érigé  ea 
Archevêché,  de  divife  en  cinq 
Diocefes.  41  r 

Evfche^  multipliez  par  le  Pape 
Jean  XXII.  411 

Evoque  qui  ne  fe  peut  ra0afier  de 
carnage.   '  3^9 

Eviques  alTommez  ,  &  d'autres 
précipitez  du  haut  des  tours,  iC 
reçiîs  fur  des  pointes  d'épées 
&  de  j;tvelines#  $9X 

Eugène   IV.  ûiccefleuf  de    Mar- 
tin  V.    4H*   cfï    dcpofé.   U 
mené  9 

Evreux  Comté  érigée  en  Pairie 
par  Charles  le  Bel.      -     143 

EuptLche  de  5.  Vierre ,  le  plus  nota-» 
ble  Bourgeois  de  Calais  >  fa  ge« 
nerofité  pour  ûuver  fes  concl-* 
toyeasi  iSd' 
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lEiCdSUiu  (ans  juftice  &  (ans  me- 

futc.  .}«< 

^Mcutiw  remarquable  defquaçre 

^rfonnes  dte  qualité  fans  aucu« 

pe  forme  deIJuftice.  S07.118 

F. 

FA  c  1 1  o N  s  des  Armagnacs 
de  des  Bourguignons.  384. 

Ydvre-yerfôis  ,  Moine  cmpoifon- 
neur.  539-  fa  mon.  541 

FiXj'e/tf  Maréchal  de  France.   436 
Tederic  y  Empereur.  54} 

felixM  Pape.  Voyez  jimé  VIll. 
Jemmts  qui  font  lever  le  ficge  de 
devant  une  ville  parlent  cou- 
jrage  ,  &  quel  privilège  elles 
ont  pour  avoir  iaic  cette  belle 
aâion.  541 

ftntfi fange  (  Broquard  de  )  Che- 
valier Lorrain  ,  rude  fléau  dans  ' 
quelques  Provinces  de  la  Fran- 
ce. ii>< 
Fffi^tMivi^  Roi  de  Portugal.  300. 
31S.  fa  mort  tragique.         31  tf 
Ferdinand  (\\s  naturel  &  fucccf- 
feur  d'Alfonfe  Roi  d'Atragon 
&  de  Sicile.  49) 
ferrcitt , ,  Comté  engagée  au  Duc 
de    Bourgogne  pour   de    l'ar- 
gent. 538 
financier.  Quel  eft  le  plus  rude 
fupplice  des  mauvais   Finan- 
ciers.                                 t49 
financiers  recherchez  &  mis  à  la 
qucftion.                     106. 3^1 
JlagelUnsy  leur  feue,  leurs  moeurs 
&  leurs  erreurs.                  413 
flamands     déclarez    contre     la 
France.  169 
fUndrc   abattue'   par   on  grand 
cchec.  179.  le  Comte  de  Flaur 


KTA  T 1  E  R  E  S. 

dre  à  Paris.  103.  p«urqiior  51 
fe  traveftit  en  manceuvre.  304* 
fil  mort.  309.  cruelle  guerre 
en  Flandre.  i8i.  la  Flandre 
réconciliée  avec  fon  Seigneur 
Souverain.  3^4' 

fUuTS'de-lys  (ans  nombre  dans 
les  Armes  de  France  «par  qui 
réduites  d  trois  194 

Tlwence  remplie  de  troubles.  56) 
Titrent ,  Comte*  de  Hollande  i  tué 
par  un  Gentilhomme*  47 

foix.  En  quel  temps  le  Comte 
de  Foix  vînt  à  Paris.  116.  m. 
484 
Foret  (  Pierre  de  la  )  Chancelier 
de  France,  &  quelles  demandes 
firent  les  Etats  contre  lui.  m» 
il  eft  fait  Cardinal,ôc  conrrainc 
de  Q  uiter  les  Sceaux.  1 1 4 

Tortiftcations  des  plus  petites  vil- 
les ,  &  même  des  villages.  loS  • 
Foj/ê^creu&z  à  Paris,  od  il  n'y  en 
avoii  point  auparavant,  xii 
Twgeres  en  Bretagne  »  furprls  pai 
François  de  Surienne,  fur  le 
Duc  de  Bretagne.  477 

Tùurmigjiy ,  bataille  donnée  en  et 
lieu.  481 

France.  Guerre  des  Anglois  con- 
tre la  France.  164.  1^5.  U 
France  inondée  d'un  grand 
.nombre  de  malheurs.  176.  U 
France  milèrablement  tour- 
mentée en  toutes  façons.  i8a* 
toute  la  France  expoCée  au  pil- 
lage des  gens  de  guerre,  iif* 
la  France  abaiidonnée  pour 
chercher  une  meilleure  patrie. 
133.1a  France  battue  de  divers 
fléaux.  345-  la  France  parra* 
géeen  deux  faâions.  367.  re- 
nouvellement de  la  guerre  en- 
ue  la  France  &  1* Angleterre. 
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TABti  t>ES 
|lf.  s  8tf.  en  îrance  deux  Rois 
«C  deux  Rf gens ,.  fcc.  en  méone 
temps.  40 1«  reiperance  de  la 
France  relevée.  44$ 

frMmi^H  3  on  des  Chefs  des  Gan* 
fois   revoirez.  )^) 

Tfémfûj  malfacrez  dans    Gènes. 

franctis  f\s  de  Richard  >  Comte 
d'Erampes  ,  devenu  Duc  de 
Brcugne.  49  a 

Trétnftàs  au  aîné  &  fuccrfleur  de 
Jean.  V.  Duc  de  Bretagne.  4^9 

fregofpj  premiers  Citoyens  de  la 
til'lc  de  Cènes.  47  S 

Trtres  Mineurs  >  autrement  Cor> 
deliers.  8« 

ffiroN  9  tUkt  d'hcretîqurs.      41 7 

G. 

G  Aie  Lit ,  d*od  ce  mot  efk 
formé.  177.  la  Gabelle 
6(ée,  puis  rcmîfe.  107^  cft 
caufe  de  grands  troubler  en 
France.  .     4'^ 

CdUfiis  de  femmes  de  grande 
qualité  écorchez  tout  vifs  ,  àc 
expofez  à  plufie(ir.s  autres'  fu^ 
pliccs.  7r- 

Caleas  (  Jean  )  Vicomte  ufurpateur 
de  la  Seigneurie  de  Milan.    $t6  , 

CdÛes.'Lc  Prince  de  Calles  fait  de 
grands  ravages  dans  la  Guyen« 
sie  &  ailleurs.  to6,  faviâoî- 
re.  lie 

Cafcons  mal-traitec  par  le  Prince 
de  Galles»  fie  révoltez  contre 
lui.  155*  ^5^ 

CrfioH'Theehus ,  Comte  de  Foîx  , 
beaufrrte  du  Roi  de  Navarre  , 
emprifonné  dans  le .  Châtelet 
à  Paris.  loS.  Gi  mort  foudaîne 
en  levant  Ces  mains.  315 

ÇAfi^M^^btikM  £U  du  Conte  de 


Foix  >  Ton  crime  innocent  9  $t 
fa  fin  tragique.  3#| 

Gdfiçn  de  Beatn  >  Ton  Teftament» 
te  le  dlfterend  fur  venu  tou* 
chant  fa  fucceflion.  if4 

Gavre  en  Flandre ,  où  les  Caoïoïi 
furent  taillez  en  pièces.       t,%t 

Cducour  (  Louis  de  )  Gouverneur 
dtt  Dauphiné,  Û  fa  viâo'tte 
contre  le  Duc  de  ^avoye  &  le 
Prince  d'Orange.  44$ 

Geffûi  f  frère  de  Jean  I.  Comte 
de  Harcour ,  fa  difgrace  ,  fon 
aaile  te  fon  confeîl.  180.  loS. 
défait  &  lue.  ir| 

Sititllshommes  qtii  changent  leurs 
maors.  208.  les  violences  des 
Gentilshommes  fur  le  pauvre 
peuple  de  la  campagne  ;  &  ce 
qu'il  en  arriva.  iza 

Gettois  recourus  contre  les  Barba* 
res  de  Tunis  par  le  Roi  Cbaf'* 
les  V  I.  ii^»  fe  révoltent,  tC 
tuent  tous  les'  François  qui 
étôient  dans  leur  ville.      9^3 

Gffies  mifç  f6us  robéïfTance  du 
Roi  de  France.  355. «551 

Geùrge  Duc  de  Clarence,  fic  (à  fin. 
tragique.  %fo 

Gtraud  Comte d* Armagnac ,  &  â 
querelle  avec  Girard  de  Cafau- 
bon  Ton  vaiTal.  6 

Geraud  (  Hugue  de  )  Evéque  de 
Cahors  ,  dé^i«dé ,  traîné  (ur  la  * 
clef,  te  brûlé  tout  vif.    41» 

Gerbroi  petite  ville  dans  le  Beau- 
volfîs  9  oÂ  iê  donna  une  batail- 
le eiftrc  les  François  &  les  An- 
glois.  4îf 

S..  Gcrrrade  Religîeufe  i  Ddft  en 
Hollande!  4^1 

Gilles ,  trojfiéme  fils  de  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne  ,  tc  {a  mort 
daof  une  priibnt  4^9 
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T ABIE     DES 
Çilhs  Seigneur  de  Raix  ,  Maré- 
chal de  France  ,  fes  crimes  con* 
tre  Dieu  àc  nature  ,  &  fon  fup- 
plice.  .467 

Cloafter ,  Duc  en  Angleterre,  on- 
cle du  Roî  J(.ichard,  qui  le  fait 
mourir  fur  unfoupcon.  338 
Cot  >  élu  Pape ,  d'Archevêque  de 
Bordeaux  qu'il  éroit*  6^.  préfa- 
ge5  de  grands  malheurs  à  fon 
couronnement.  ^4.  73 

erailfy  i  Jean  de)  Captai  de  Buch. 
14^.  fa  prifon  &  Ta  délivran- 
ce. U  même,  fa  mon.  1^5 
Oraiify  (  ArchamKaui  de  )  Captai 
de  Buch  ,  fà  j^rétention  fut  la 
..Ccmtc  de  Foix.  3^5 
Crarge  (  Jean  de  la  )  Moine  Be- 
jiedîctin  ,  Cardinal  ,   Evé^uc 
d'Amiens  ,  &  fà  conduite  peu 
recommandable.    1S9.   fa   re- 
traite.                                151 
fOrepîreXl,  &  foaéleaion.  K3. 
xéîablit  le  faint  Siège  à  Rome., 
173.  fa  mort.                   177 
^re^oire  XIJ.  &  fon  élcôion  con- 
ditionnées 354.^58.  3^3»  cède 
le  Ponti^cat«                    380 
Cueldrh,  Dcfy  du  Duc  de  CucU 
dres  envoyé  an  Roi  Charles  V. 
2éo.  5^0.  Cl  mon» ,  .la^métne, 
Cuerranàe  ,  Traité  fait  en  ce  lieu. 
148 
Cutrrcs  civiles  &  étsangeres  tout 
enfenible.                            44^ 
Cuefctin  (  Bertrand  du  )  ce  que  ht 
ce  grand  Capitaine  en  faveur 
de    Hcnii    de    Cailille  contre 
Pierre  le  Cruel.  15 î.  1^3.  eft 
fait  Connétable,  i^i.  i6^,  167» 
fa  itiort.  ,                           i8"i 
CuillaKn.t    frère    Mineur    débite 
éti  eixeujrs ,  donc  il  fe  reti aâe. 


MATlER'tS. 

CuWdume  àc  Beaucorroy  ^  Gou- 
verneur de  Guifnes ,  <jtellc  fut 
/a  recompenfe  pour  avoir  ven-  . 
du  cette TJUeaux  Anglois.  xo± 

GmlUume  Duc  de  Cueidres ,  quel 
étoit  le  démêlé  qu'il  avoit  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ,       3I0  ^ 

Guèliaume   Comtt  de    Hainault. 

Guifres  furprîs  pat  l'AngLis  " 
nonobflant  la  Trêve.  101 
.  Cnjenue  fàîlïe  fur  l'Anglois  faute 
d'hcmmage.  i^ç.  la,  Guyenne 
au  delà  de  la  Dordogne  recon- 
quit par  les  Anglois.  1  J'y.  10^*  . 
%6i.  16^,^69,  ravagée  par  lest 
Pillards.  310.  la  Guyenne  en- 
tièrement rendue  au  Roi  Char- 
les VII.  483.  484  Kvokcc  de 
nouveau.  48^.maisreconquife. 
U  ffîême, 

y^^c,  Seigneur  fort'en  crédit  au-  - 
prés  de  Charles  VU.  440.  f*  " 
m«jrt  funeftc.  •       441 

H. 

HA  ,  Château  qui  porte  ce 
nom  dans  la  vîlîe  de  Bor* 
«féaux;  48^ 

H«^fV  des  hommes  de  qualité  dans 
les  villes.  150  • 

Hachite  (Teanne  )  Amazone  Fran- 
ç©ifc  de  la  ville  de  Beauvai»» 
Ç4t   • 

Hagemhach    Gouverneut    de    la 
Comté  de  Eerieite ,  pourquoi  • 
haï  par  les  Allemands.  338   la 
mort.  Ç474 

Uainaulu  La   Comtcflè  de  Hai- 
nault follîcitc  en  Cour  pour  le   * 
Duc  de  Bourgogne  fon  frère. 


HàfMt^  Pourquoi  unxAiabat  don. 
.»4 
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TABLÉ    DÈS 

jbé  p4t  tes  François  fut  appelle 

U  Tour »ée  des  Haranj,       44  f 

JJsraucour  [  Guiltaume  de  }  Eve* 

Sue  de  Verdun  ,  pourquoi  en* 
irmé  dans  une  cagp  de   fer. 

JiareUe  ,  nom  d'une  l'édition  ar- 

xivée  dans  la  vilU  de  Rouen. 

198 

Jlétr fleur  aflie^é  g  pris  d'afiauc ,  dc 
Ciccagé.  î8i 

hducut  i  fameux  Capitaine  An- 
glois  au  fervtce  du  Pape  Ur- 
bain. 175 

Jhli/etique,   Les   premiers   linea* 

mens  de  l'Alliance  Helvétique. 

^9 

Venri  le  Gras»  Roi  <ie  Navarre. 
4.  fa  morti  11 

V^nri  V  1 1  L  Empcfcur.  ^0.  fa 
mort.  73 

htnri  ,  Comte  d'Erbî  ,  devient 
Roî  d'Angle  te  ire  ,  quatrième 
de  ce  nom.  177»  «78. 185.  340. 
347.mcurtdcla  Icprc.       578 

henri^  fils  naturel  d'Alphonfc  XI. 
Roi  de  Cadille.  151.  fait  la 
guerre  i  fon  frère  Pierre  le 
Cruel ,  Roi  ^e  Cattille.  x$i.  «ft 
couronné  àBurgos.  X5}«  perd 
une  bataill^.  t54 

htnri  il  I.  Roi  d'Angleterre ,  fà 
mortj&C  le  nombre  de  Tes  en- 
fans.  175.174' 

Jicnri  Duc  de  Brunfvic  clû  Em- 
pereur ,  5c  aflàOîaé.  541 

Henri  V  fils  âc  fucccffeur  de 
Henri  IV.  Roi  d'Angleterre , 
avoii  un  grand  defir  de  s*allier 
avec  les  François.  378 

}ienri  VI.  Roi  d'Angleterre  dé- 
claré hjcritier  de  la  Couronne 
de  France.  400.  il  s'en  dit  Re- 
tenu 401^  il  ûcoc  Çg.ur  pl^i 


MATl^RîS.  ^ 
nièfe  ao'Louvre  »  lui  BC  fi  fefll4 
me  couronnez.  406.  (à  morti 
Ui  memti 

Henri  t)uc  de  Vi(èu  ,  fils  de  Jean* 
Roi  de  Portugal.  40» 

fjenri  V  I.  Roi  d'Angleteire  pro« 
clamé  Roi  de  France.  407.  eft 
-couroiiné  dans  l'Eglife  de  oô^ 
tre-Dame  de  Paris.  4^-  ^on 
mariage.  4^1.  eft  chafle  de 
fon  Royaume  >  àc  enfui  te  y  eft 
rétabli.  4^3.  Uf 

Henri  Roi  de  Caftîlfe.  507 

Berefics du  treizième  fîecle*    81 

Herefies  du   quatorzième  Gecle* 
4** 

Hérétiques  de  diverfes  Cories  en 
Languedoc*  8i 

HermaphrotUte  9  Moine  Benedi- 
âin  i  Se  ce  qui  lui  arriva.   ^64 

Hermites  afl'emblcz  fous  la  Règle 
de  faint  Auguftin.  88 

HoUande  ,  guerre  allumée  en  ce 
païs  entre  le  Duc  de  Glocefter 
oc  le  Duc  de  Bourgogne.  441 

Hommes  f^vans  du  quatorzième 
fiecle.  414 

Hongrie  ,  grands  defordres  dans 
^ce  Royaume*  314 

Hugonet  Chaiu:elîer  de  Bour- 
gogne. 558.  fâ  mort  tragique* 

Humbert,  frère  tc  fucceflcur  de 
Guines  Dauphin  de  Viennois» 
IS3«  191*  cède  fon  païs  au 
Roî  de  France  ,  &  fe  rend  Ja- 
cobin. 15  & 

Hmfroy  Duc  de  Gloccfter,  frerc 
de  Henri  V.  Roi  d'Angleterre. 

'    404.  441.  (à  mort.  474 

Hus  (  Jean  )  brûlé  tout  vif  au 
Concile  de  CoaIUqcc*        58^ 


I4«» 
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JACOBINS  »  en  grande  eftîme 
pendant  le  quatorzième  fic- 
elé ,  (iC  comment  Hs  en  font 
déchus.  4U.  412. 

J^dfpstf  bâtard  4e  Janus  Koi  de 
Ch.ipre  &  ufurpaceur  de  ce 
Royaume.  4«î 

^Mcquelittf  ,  fille  unîcjuc  d' AJberc 
Duc  de  Bavière  ,  &  4e  Maigue- 
rlte  de  Bourgogne.  ^  46 

J^Acquelwe  de  Biiyïcrç  Çomtedè  de 
Hainault  ,  Hollande  ',  Zelande 
de  Frife  ,  àç  ùl  ipauvaife  con- 
d.ite.  404.441 

J^Acquerit  iC  facûue  bon  homme, 
d  odcçs  n)o(s  (pnç  tçi^u^.  ^i6» 

^tfmij  l^oi  de  Cliîpre,  455 

J^tan  1 1.  Duc  de  Bietagne.  16). 
ÙL  mort.  171 

^Mff  Comte  4e  Richemond.    46 
J^M»  le  Mpi ne  Cardinal.  55 

^etf»  X  3^  11.  que  Ton  dit  s'être 
éiû  Pape  )ui  mêr^e.  1 14.  fa  dif- 
corde  avec  Luiiis  de  Bavière. 
156.  fon  opinion  (ur  l-éui  des 
âmes  apris  1^   mort.  x^x.  en 
quel  temps  if  mourut.         16) 
yea»  Duc  de  Norqjahdie  fils  aîné 
*'    du  Roi  Philippe  VI.  IJÎ5. 175. 
179-  ce  fut  lui  qui  pprcale  pre« 
mier  le  nom  de,i>«»^^r».  x^i. 
étant  parvenu  â  la  Cpfirpnne  il 
eil  nommé 
J^ean  ^.  Ojr nommé  le  Be»  T^oi .19^. 
"     Ton  facrc  U  Ton  enct^  à  Caris. 
la    mime,  le    commencepoent 
de   (on   règne  fut   ^oUi^é  de 
fan  g*  ICI.  Ion   procédé  vio- 
lent à  rehdrôli  de  Chartes  de 
^jiVMiefoD  gcndiç.  iQ7.c))af<9 


MATIERES, 
fc  les  Angloif  dans  la  Korna^fl^ 
die.  io8..  laur  donne  i(icon(î« 
derement  bataille  à  deux  lieuê's 
de  Poitiers ,  od  Ton  armée  eft 
entièrement  défaite  >  dç  lui  fait 
prifonnier.  ljo^.  iio.  eU  irans* 
1ère  en  Angleterre  avec  de 
grands  honneur s^  11$.  fon 
ennui  dans    Ci  prifon  >  quoi 

Î[u'il  edt  la  liberté  d*aUe?  à 
a  chafle.  1x7.  fon  retour  et» 
France*  a)o.  fon  entrée  à  Pa- 
ris. 151-  foi^  voyage  à  Avignoh 
pour  vifiter  le  Pape  Ii^nQçent. 
1)5.  par  quel  motif  retourne 
en  .Angleterre.  135.  ùl  der- 
nière maladie.  x;7.  fa  n^ott» 
(è$  qualitez ,  &s  fenusies  de  fes 
enfâns.  137.  ijS 

J^ean  IL  Comte  de  Mpntfort.  163* 
171.  fa  prifon.  ly}.  (âlilïe^té  éc 
ÙL  iVLorié  17  8 

J^ean  Comte  de  HarcQur  ,  &  fa 
mort.  1S4 

yean  Duc  de  Lorraine.  144 

J^esn  fils  de  Philippe  I.  Duc  de 
Bourgogne  àc  Comte  de  Flan- 
dre >  ion  mariagp.  3^3.  de- 
vient Duc  de  Bourgognf.  34^. 
fon  accommodennenc  avep  /a 
Maifon  d'Orléans.  360.  363. 
J74.  376.  revient  eij' France 
èc  s'empare  du  (souvemefnenc 
d  !  Ro/aume.  3S8.  fon  entre- 
vâë  avec  le  Dauphin.  397*  eft 
mailàcré.  %if9»  quelles  fuites 
euf  ce  meurtre.  Umimfm 

Jean  Jouvencl,  Prévôt  dç  Paris , 
homnie  4e  bien  >  fage  U  cpa- 
rageux.  ^%% 

fean  VI.  Duc  de  Bretagne.  ^\j. 
eft  lâchement  trahi.        ^    394 

^ean ,  troifiéme  fils  de  Louis  pue 
fl'OiIçaas*  -    " 
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J^n  de  BtTÎere  ,  Evcque  de  Lie- 
"    ge ,  eft  châfTé  dt,  foo  Siège  «  6C 

quelle  £lic  U  fuite  de  cet  éloi- 

goement.  3^9 

'  JtsM  XXIII.  Pape  eft  fait  prifon* 

nier  &  dépofe.  380 

^eam  Duc  de  Tôuraîne  ,  fécond 
'     fîls  du  Roi  Charles  VI.  dere- 

tiu  Dauohin.  î«4.  Ta  mort,  ^tj 
Jean  fils  èf  fucceircut  d'Antoine 

Duc  de  Brabant.  4P  4 

jp^M»  Duc  de  Bretagne.  4jtf.  fe 

mec  du  parti  de  Charles  VII. 

440.   il    y  renonce.  441.   fa 

mort.  4^9 

fea»  frcre  d'Alfonfe  Roî  d'Arra- 

gon.  4-41 

JtM  d'Arragon  Roi  de  Navarre. 

4r8 

fean  Comte  de  Pontlérte  ,  &  Vi- 
comte  de  Limoges.  483 

fean  d'Anjou  Duc  de  C^labre  & 
de  Lorraine.  ^«17. 511 

yeamie  file  d'Othelin  ,  Comte  de 
Bourgogne.  40 

^e«»« ,  fille  de  Jacqueç  d'AïC ,  ic 
d'Ifabelle  Gautier,  dite  autre* 
ment  la  Pucelle  d'Orléans ,  ôf 
comme  elle  vîn«  au  fecours  mi- 
raculeux du  Roi  Charles  Vil. 
44S'  fa  famille  ennoblie,  fon 
nouveau  nom  &  fes  arme*. 
447.  prît  &  vendue  aux  An- 
glois.  4çp«  fon  fupplice  &  fa 
mou,  4^2 

yeawtê  y  Reine  de  Naples,  Prin- 
ce» perdue  de  rcpuwtion. 
403.  û  mort.  4^^ 

Jttaauy  Comtcffe  de  Cominges. 

ytAtm  ,  fi«c  de  Hcnr!  Roi   de 

Caftille.  5jt 

tmhfrcottrt    Seigneur     Flamand. 

$  5 8^  là  mort  tragique*       (  \ 9 


WniTIERES.^ 

/Mi^^rr  rétablis  &  le^ez  avec  deï 
extorfîcns  Inouïes  508.  Il 
Ciel  courroucé  à  cauié  des  im- 
pôts.    514.  remife  d'impdff. 

Imprimerie ,  quand  inventée ,  & 
en  qiwl  temps  elle  a.cotumea- 
cé  à  être  en  u  fage  à  Paris.   47  0 
JtuUs  Orientales.  40* 

Inmcenr  VII.  quandékvéao  Sou- 
verain Pontificat.  349.  fa  mort. 

Imtocent  V  ï.  *oj 

fofridi.  Cardinal  5cGeft«ra/d'âr- 

raée.  545 

/o/7è  »  Marquis-  de  Moravie  ,  élu 

Empereur.  364.    ùl  mort.  U 

Juhîle  pourquoi  înftitué  >  fon  ori- 
gine &  fon  utilité.  S^»S\ 

JfibelU  fille  de  Jacques  I.  Roi 
d'Arragon  ,  &  femme  de  Phi- 
lippe Je  Hardi.  >4 

/y2tfte//e  de  Valois  DuChcffe,  veuve 
de  Charles  de  Bourbon,  &  mè- 
re de  la  Reine  de  France ,  ptite 
prlfonniere  par  les  Anglois. 
M? 

7yifce//<?  «Ile  d'Etienne  Duc  de 
Bavière ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  fon  mariage  aveclel^oi 
Charles  VI.  J13.  envoyée  i 
Tours  comme  prifonniere. 
j88.  fa  mort.  4i9 

Ifabelle  de  Portugal ,  («c<Jnde  fem- 
me de  Philippe  II.  Duc  de 
Bourgogne.  44^ 

IfabelU  fœur  de   Henri  Roi  àe, 

Caftille ,  fon  maiiageav/5c  Tin* 

ont  d'Arragon.  ,    U^ 

fmfs. toujours  en  exécration  P*'" 


««M 
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KEMPEiKAr   vîlle  de  Brc- 
i4gflfe.  171 

Jpew  (  Hue  y  Admirai  de  France. 
166 
XjiQlUs  (  RoKert  )  fônjcux  Opi- 
tainc  Anglois ,  Ces  ravages  en 
quelques  endroits  de  la  Fran- 

^riel  (  TJjomas  )  Capiiaine  An- 
glois ,  ic  i^  décent^  en   Nor- 

maik*  48  > 

t. 

LA9ïst^5\  fils  de  Charles 
de  Duras.  31^ 

JLadiflai  de  Naplcs.  3^3.  û  mort 

Zadtftas  le  jeune ,  Roi  de  Hon- 
grie, dç  fa  mort.  473 

■^if*'  (  Jc*n  de  )  qui  n*a  jioiat 
hâre  ;  fobriquec  donné  au  Duc 
de  Bourgogne.  39 f 

X^ancaftr^ Duc  Anglois.  ip8.  Ï13. 
Mj.  fon  mariage.  1^4.  309. 
3U,  3;4»Umort.  340.  517. 

sa* 

tsHgfiedoc ,  fa  fidélité  envers  le 
Roi  Jean  prifonnier.  115 

l^angres  (  Simon  de  ;  Cardinal 
Lcgat  du  Pape.  ix% 

Xauria  Admirai  d"Arràgonf     ^4 

f^eon  Roi  de  l'Arn|enip  Mineure  , 
fon  refuge  en  France  ,  U  fa 
mort.  510 

X»e^e ,  Evêque  de  cette  vîUé  pour- 
quoi maflàcré.  ^70 

lÂtgeois'y  origine  de  leur  haine 
cpQtre  la  Maîfon  de  Bour- 
gogne. 359 

4Mgms  fçrt  pbftiQez  i  tenir  t^s 


au  pue  de  Bourgognl;      f  if 

Liçi€  des  Princes  contre  le  Duc 

ae     Bourgogne  /  accommodée. 

3«Ç 

Lîgtie  entre  le  Roi  Charles  VI. 
Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  8Ç 
Philippe  II.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  coixt;e  Charles  Dau* 
phin  de  France,  400.  rqmpue 
entre  Henri, d(  Philippe.    404 

Ligue  des  Rois  de  France  avec  les 
Cantons  des  Suiilbs.  56;.    , 

Limoges  rend  j  aux  François  ,  allie-, 
gé ,  pris  dç  maUtraJce*  ^6l .  2.$4 

Lingots  à.* Qi  cachez ,  découverts  6ç, 
enlevez.  x^i 

Livres,  bç  quel  en  étoit  le  prix 
avant  l'invention  de  l'Impri- 
inerie.  471 

Loire  f  forte  guerre  dans  les  Prq- 
vinces  de  deçà  cette  rivière. 
'404.  fî  cette  rivière  a  été  gla* 
cée  au  mois  de  Juin.         5 te 

Lerabard  >  traître  aux  François. 
189 

Lombards  cha({èz  de  France.    1 9 1 

Lorene,  fainie  Maifon  de  la  Vier- 
ge.  41 

Lorraine.  Débat  pour  la  fuccetlîon 
du    Duc  Charles  de  Lorraine. 

453 

Sp  Lotds,  'Evêque  de  Touloufe  j 
fils  de  Charles  le  Boiteux  ,  Roi 
de  Sicile.  79 

Lêuis  iluùa  fils  aîné  de  Philippe 
le  Bel  >  Roi  de  Navarre.  67  :  7  3« 
fon  avènement  i  la  Couronne 
de  France.  lox.  fon  fiicre.  107.; 
fa  mprt.  na 

Lo^j  de  Bavière  Empereur  pré*^ 
tendu  ,  &  fa  difcorde  avec  lo 
Pape  Jean  XXll.  155.  169^ 
fa  mott.  jS$ 

Lms  ÇoQite  4^    fhndst$  mal 
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TABtB  DES 
itouitt  de  Tes  fuiets ,  ^  oe  qui 
s^en  enCuiWc.  if  o.  (à  mort.  i8) 

Jjouif  t  jeune  frère  de  Charles  le 
Mauvais  j  &  de  Philippe  de 
Navarre.  14^ 

Z'Mtis  Roi  de  Hongrie.  }00 

Lmds  ,  Conue  de  G  ravines.  U 
mcmi, 

tùms  II.  fils  aine  &  fucccflcur  du 
Duc  d'Anjou  Roi  de  Naplçs. 
)i5.  on  le  dépofTedç  4e  foi) 
koyaume>  H^* 

Xoms  ,  frère  unique  de  Charles 
VI.  &  Duc  de  Toui'sine  ,  fiss 
oopces  avec  Valendne  de  Mi- 
lan. )zt.  devient  Duc  d'Or- 
léans. 51^.  Ton  inûciable  avi- 
dité pour  r^g^nc.  348.  il  ell 
aflilliné  ,  &  ce  qui  en  afriva, 

JsOiAs  Dauphia  de  France,  Duc  de 
Ouyenoe  ,  fils  de  Cha]:les.  VI. 
&  fon  mariage  avec  Margue- 
rite fille  de  Jean  Duc  de  Bour« 
Îro^ne.  H9'  ni&l  confeillé  ,  6C 
e;  grande  defon^res  qui  en  ar- 
fiycfcnt.  371.  iâ  mort.       384 

Jjiuis  fils  aîné  du  Duc  d'Anjou 
IUpi  de  Sicile.  388 

IjKns  III.  Pue  d'AnJQu ,  /ifpire 
i  la  conquête  du  Royaime 
de  Naples  ,  8Cce  qui  çn  réii^c. 

405 
pmis  fils  aîné  de  Charles  VII. 
ÙL  naîffance-  437.  furprend  le 
Comte  d'Armagnac  bç,  le  met 
en  priljbn  «lui ,  fa  feqime  &  Ces 
en&ns.  é^9»  ^  retraite  Kors  de 
la  Cour^  47c.  ordre  de  l'arrê- 
ter donné  par  )p  Roi  ^n  père  9 
te  quelle  en  fut  la  fuite.  491. 
1)  eu  mandé  par  (on  pjCfe ,  ht 
il  n'obéît  pas.  454*4f  ^^^^^  ^^^ 


MATIERfijU 

Louis  XI.  fon  âge  »  (es  mceurs  9t 
Ion  arrivée  en  France  pour 
prendre  poSèlHoa  de  la  Cou- 
ronne. (Qi.  (pn  (àcie  ic  (àa 
entrée  i  Paris.  504.  (ks  deC» 
iêins  fur  la  Bretagne  avortez» 
50^.  50e.  &  conduite  peu 
Ipiiable  au  coaamencenient  de 
fpn  règne.  U  minu»  fon  habit 
d^  bure» court  de  étroit.  fo8. 
fon  voyage  aux  Païs-bas.  509* 
la  haine  envenimée  d*eQtr<  loi 
&  le  Comte  de  Charolois,  Ia 
mime,  fon  démêlé  avec  le  Duc 
de  Bretagne,  pi.  grâces  qu'il 
£iit  aux  Parifîens.  \\^.  fon 
traité  avec  les  coofederez  de  \a 
Ligue  du  Bien  public.  5($.-  S  i>'o. 
fon  voyage  au  M^ns.  f  i6.  foa 
(sntrevâë  avec  le  Que  de  Bour- 
gogne à  Pe^onne  ,  H-  ce  qui 
y  arriva- ç  18.  trai tendent  qu'il 
fit  aux  Parifîens.  f3X.  fa  nou- 
velle entreprife  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  535.  Ces  dé- 
fiances.  %\7,    fes    dévotions* 

5  40.  fon  peu  de  fecret.  SK>* 
fon  defTein  fur  Perpignan.  $44» 
attentj^c  fur  (à  yiç.  545.  ff  hai- 
ne contre  la  Mai  fon  de  Bour- 
gogne. S5$.  (à  famé  affbibtie 

6  languidànte.  \66,  foa  pè- 
lerinage à  (àint  Claude.  ^Sy» 
combien  il  craignoit  de  mou- 
rir. 571,  (à  mort.  574-  ft* 
bpnnes  fie  mauvaifes  qualité?. 

lAmime. 
X,o«ir  Duc  de  Savoye.    .         50^ 
2.0»jk/ affairiez  ,  qui  viennent  dé- 
vorer èiti  enfans  au  milieu  de 
la  rue  faint  Antoine,  à  Paris,^ 
en  quel  temps  celf  arriva.    4^3 
Lmtrutt   Prefidenc    4^    Pfovenoe 
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rABts  mss 

ftfiM  t  U^lton  Royjde  â  Paris. 

x^i 

Jjtnei  Pierre  de  )  oonment  éLû 

Pape.  33) 

Z«jrr  qui  naît  de  la  defoUtton. 

xo8 

IjoH  U  fa  Seigneurie  temporelle. 

7*.  7$ 

X/e»  (  Jean  )  Chef  des  CKaperons 

'    blancs  en  f  landr&  »5tf 

4e  Ljnrdg  rcs;ippftilks  fut  la  BN 

t>k.  41s 

M. 

MA  «  E*  (  Pert  in  )  Chingeur 
du  Trefortfon  cxime^c 
Qyn  fu^plice.  %i9 

MAdtrè ,  Wfi  ,  quand  6c  par  qUi 
décyNiverte.  491 

3i4ahùmêt  II.  fj^y.  (à  mort.  568 

tM/iiUùtiMs  pourquoi  ainli  appel- 
iez* 199 

MÂioriiéé^s  Rois  r»gI4e  en  Ffan« 
«  par  Ic.Koi  Charlps  V.     %j  t 

}e  Maingre  Boucicauc  Maréchal 
de  JFrauçe  >  9C  Gouverneur  de 
liîennes.  5  H 

fdéiMU^im  paternelle  au  Uc  de  la 
mort  m  II 

^aiims  9  <y)nte(lac^ns  arrîvéjps 
pour  cette  ville.  i«i 

^mfefiesâu  Ducde  Qourgogne , 
fie  quel  effet  ils  eurent.      338 

Marcel  (  Etienne  )  Prévit  des 
Mairchan4s.^i.x.>x4«*ï8*>?* 
là  fin  tragique  Sç  fon  cadavre 
traîné  dans  les  bou^-s.      114 

Marche ,  Comté  pofledéc  par  le 
^Is  du  Duc  4c  Bourbon.     348 

Marguerite  fille  de  Robert  11.  Pue 
^  Bourgogne  »  &  fenime  de 
Louys  Hutin.  m 

ÊUr/rmerite  lîlle  de  Robert  Comi» 


MATÎfREy. 

•  de  Flandre,  qui  Te  fervoîtde  £»• 

cête  dans  le  Con£êil  »  âc  de  Ton 

épée  dans  les  occafions.       173 
Margtèerite  veuve  de  Charles  de 

Duras,  Roi  de  Sicile  U  de  Na-> 

pies.  31^ 

Marguerite  fille  de  René  d'Anjou  « 

^  fon  mariage  avec  Henri  V I. 

Roi  d'Angletcjrfe.  471 

Mai^guerite  Seux  d'EdoUasd  Roi 

4'Angleterre.  517 

A/tff^^r^/ir  fille  de  Macie  Duché f- 

(é  de  Bourgogne.  -  S70 

M^rie  de  Brabant  femme  de  Thl- 

Uppc  le  Hardi*  it 

Mmtu  fille  de  l'Empereur  Hentt 

de  Luxembourg  ,    de  (èconde 

ficmme  de  Charles  le  Bel.  14^ 
3f«ne   fille  de    Louys  II.  Duc 

d'Anjou»  femme  de  Charles 

VII.  495-  û  mort.  50f 

Marie  d'Ambroife  veuve  de  Picr« 

rp  le  Simple ,  Duc  de  Bjrpcagne* 

Af4r«r  fille  unique  de  Charles  II»  ' 
Duc  de  Bourgogne.   $5f'  foi» 
nMriagc  5^1.  û  mort.      57^. 

Marigmy{  Enguerrand  de.  )  6<. 
ijbn  procpz  (c  Ton  fuplîce.    i  p-f 

M^riraers ,  l'un  No^nund  ^  Tau* 
tre  Anglois,  fpnt  caufe  d'une 

frande  guerre  entrip  U  france 
c  l'Angleterre.  4x 

M^r{  (  CuilUume  de  la  )  dit  le 
jSanglier  d'Ardenne.  {70 

Marie  (  Henri  de }  premier  Prefi- 
dent  &  Chanceupr.  374.  on 
Ip  mafiacre.  3$c 

Martin  V^  2c  (bn  éle^ion*  ^99* 
fa  mort.  454 

Jiate  Comteilp  de  Bigorre ,  fem* 
ptfi  d&Gafton  de  B^rn.   ^   134 
Mon  Comcetfè  d'Arn^^nâc.  U 
mfme^ 
Ç^  MM- 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


UéuHhim  ftcfl^icï  Çamw  4c  Mi- 

M«tfibf«M  Vicomte  de  Caftçl  bon. 

MaximiU^n  fiU  jlc  l'Empçrcur  Fç- 

acjic ,  foa  maiiagc  avec  l  i^cn- 

ticte  4e  BQiïgognft.     H}-  «/« 

i|f««jc,  p9.JHi»oi  «ctç  vlUe  tut 

ûçcagéc   &   bïûlée.    nt.  cft 

Air«îgéc  unç  fjpcpndc  fois  par  jo, 

ICpi  d* Angletece  ^  qui  U  piiprid. 

40 1 

Midacis ,  famille  de  ce  nqm^^lo- 
rçr^cp  foTt  ouiflan;c.  S«i 

llflwf  alfiegc  paiç  l  Anglois ,  ÇC 
qvwl  fm  U  wccçz  d^  cç  I>ege, 

il«if4»<<»jr  fupprinvsï.  quoique?: 

uns   exceptez,    iq.    po"'?,"^* 

Wtra^chcz  du  Corps  de  l  Om- 

V  vçtfité  de.  PariSf  .     3M- 

Mercflwr  (  Jeai^dc  ).  R^eligieux  4^ 
rOrdrcdeCilleiax ,  fcs  erreurs. 

Me^  ^^&'   m  Cl\atlcs  V  U^. 

S.  Michel,  Osdt^  de.  Chcvajefie 
înftitué  fous  le  nom  de  cç  Prm- 
çç  de  la  Milice  celcfte.  in 
Mi/*»  ôç  fa  Rïincipauté..  ^  44 
Mik»,  fin  de  l^  domm^iion  des 
ViccpniesdccetrçviUe,  47  d* 
«luficurs  Princes  y  picte^ndjat. 

»  /4  f»409«, 

MtÛc  comment  lefprméc.      4^î 

Mm(fr4té  des  Rois,  de  France  ,  à 

ûuel  âge  fut  dçclf^rcc ,  (injc  pat 

Charles  V.  tT» 

Alo/4>  f  Geatilhommç  Bourgui» 

«non  ,  Grand-Maîirc  de  l'Or- 

Jrç  4es  TempUws.        ^8.  jÇ 

2&owm9  changée  de  prix,  altcréc 

|k  4e  ba  aloy  >  ç«u(fi  une  gr»n« 

4ç  réditioa  dans  Pari^       6^ 


MATIERES/  ^^.-^ 
iltftmip  de    nou^elw     t»riqB^ 

fupprimée.  ^^4' 

1^  A<«J»Î^M  fottt  réduites  à  ua 

«jctrêmc  déreglenaeni.  a  17? 
^maiffà  {  Jean  de  )  fcs  aimes  M 


fOP  fupplicc.   j6i.   û  mcmoi-i 
re   d(  &  répuunion  retabUcs* 

MoJW^mjc  comment  furpïl**  ^^? 
MQwheUdrà ,  Iç  Gomtc  dccc  pais. 
ravage  U  Bourgogne,  .      J47f 
Momt'Caffcl  >  célèbre  bawillcdaa* 
*  née  en  ce  lieu.  M^ 

Mmnreau  Faut-Yonne  î   aUem- 
blce  qui  s'y  fait  pour  appailer 
les  troubles  4*  la  î^»ncf- 'î9? 
Mçntfon  (  I<»a.  4e  )  Dac  de  Brc».. 
tagne.    i^7«    envoyé  4ehet.ve 
Roi  de  Fance  fon  iouvcrain^ 
9,69.  fe  réfugie  en  Flandre  « 
en  Angleterre-  *8o.  ea  decU- 
ré  wtwnt  de   félonie,  ôçtoo^ 
tej  fcs  terres  font  conhfqucçs. 
U  m£m.  ft  Duché  lui  cft  rw 
duiî.  a8% 

Monrkhery  ^  Vtaîlle.  dpnncc   en 
cet  endroit  ,    qui  dçit  pattcr 
-  plutôt  pour  une  renco^trç  que 
poi»  une  bataille.  5*4 

Mont/noreHct   trompé  pat  ua    n- 
figne  traître.  }^9^  ^^\ 

Mqntmrency ,  ville  brulec.     aiS 
Momffllier  xempU   4e    troubles, 

M^tmet  (Vio^  4^  )  Scigncuç 
Anglo«.  ^.  .      »^^ 

violent  ^  hatdi  >  q"cll«.«  <l^- 

f«nfc«  il  6t  au  Duc  de  Bretagne;, 

510 

iHi,i»JÏ<r,rEvêquc  de  [cette  viii? 
•^amenc  des  tçoupcs  a  l  Eoip:- 
•  tcur.  '  ^^^7 

AiMVtf^  f<>fÇ  U^XVW  c^ufiî  W 
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TABtE     DES 

[fand  acddenc  par    fa  chiite 

M  vUle  de  Lien*  «4 

NANTES   îoye(li   pat  te  ^^î 
Edouard.    I75-    U    Châ* 
-.  reatt  de  Nostes  furotîs  par  les 
Anglois ,  &  ce  qu^il  en  ai riVe. 

^dKcy  ailiegé  par  le  Duc  dt  Bour- 
•      gcgne.  ÎS4 

VarbùKKt  érigé  en  EyCchc.  411 
le  Viccmtc  de  Narbonae  pocr- 
^uoi    écartelé    après  fa  more. 
439 
^afétrrt ,  grands  troubles  en  ce 
Royaume ,  &  pAr  qui  excitez. 
II.  11. 
Navarre ,  lRo)^uhic  prérendu  pat 
^hJliWpe  VI.  &  tjiiclfe  fui  rif- 
Aie  de  cette  prétention,    rfo* 
diverfton  dans  la  Navarre.  150. 
.  divi/îon  qui  a  beaucoup  aidé  â 
.  perdre  la  ^avaïte.  490* 

^mturj.  5ti«  mort  tragique  du 
Comte  de  Nemours.  5S0 

%ie fie  y'iWc  en  Picardie,  &com- 
'    bien  elle  fut  mai  traitée  par  le 
Duc  dt  Bourgogne.  541 

Vietlâs  V.  Antipape.  15^ 

Vicdas  Duc  d* Anjou  &  de  Lor« 
raine  »  fa  mort.  944 

K^/f/T*  contre  qui  Indignée.  176. 
180 
Uocts.  Etrange  accident  atii'é  aux 
noces  d'une  des  Dames  de  la 
Reine.  331 

2^0^4r£/ (  Guillaume  de)  5).  55. 
61.  éi.  64.  71 
f^vrtnMnâie ,  ce  qui  fe  pafla  en  cet- 
te  Province  à  la  décente  des 
Anglois.  181.   105.  la  Duché 
^e  Nernundie  unie  infépaia- 


M  A  T  ï  E  R  «  j; 

blement  à  la-  Couronné*    i}ï 
la  Normandie  rentrée  fous  In 

{)ujfiance  ëe  l'AngloiÂ.  ^^é. 
a  Normandie  beaucoup  éb^an* 
lée.  47$.  &  reconquife  entiè- 
rement par  les  François.  4^? 
NorabUs  du  Royaime  de  France 
nden-blez  à  Paris  pour  rtfor* 
mer  l'Etat.  370.  51} 


OD  £  T.Daidic-ltfturt  »  foji 
ambition    &    fa    vanité. 
^3t.   541 
Officiai,   Plaînrt  ccnri-c  les  Offi- 
ciaux  des  Evêqucs  }  &ce  qu'il 
en  «rrivà.  157 

Offidefi  Ordonnance  importante 
touchant  la  muratiton  des  Ofl&- 
ciers.  î  î  6 

0\am  Cordelier  &  Pjavant  hom- 
me. 4î4 
Olhnn  fils  aîné  de  Jean  de  Blois . 
&  fa  trahifon  lâche  i  rendvbit 
du  Duc  de  Bretagne.  |54.  êft 
c^ndam&é  à  ïùXiti  avec  fes  trois 
frères.  395 
Ofuetomfillt  ,  Gentilhomme  Nor^ 
•  mand ,  meurtrier  du  Duc  d'Or- 
léans. Uî 
Ora^e  arrivé  dans  le  paYs  Chat- 
tràin  >  qui  fit  peuf  i  l'Angleis , 
&  le  fit  réfoudre  i  £>ire  la  paix. 
ii8 
Qrange,  louis  de  Chalon  Prince 
d'Orange  j  Pâttifan  du  Duc  d« 
Bourgogne  ,    le   fon  couwge. 
44» 
Orange,  Jean  Chalon  Prince  d'O, 
range.                                  Î3^ 
Ordrts  Religieux  de  diverfes  for- 
tes établis  pendant  le  treiziémi? 
fietle.                                    86 
C  c  >           frmfs 
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TAIME     DE  y 
OrUm,  Fin  de  l'Empire  d'Orient. 

4U 
Qfleans  afliegé  pat  les  Angleis. 
444-  ils  lèvent  le  fief^.  447 
OrUmns,  Quel  étoft  le  fujet  prin- 
cipal des  haines  implacables 
entre  les  Maifons  d'^Orleans  fiC 
de  Bourgogne,  ji^.  H5'  3t^- 

3iielie  pourluite  fît  la  Ducheâc 
'Orléans  pour  faire  punir  ceux 
qui  ayoïent  frit  mourir  £ba 
mari.  556.  Ton  reffentiment 
êc  fa  mort.  )io.  le  parti  de 
la  Maifon  d'Orléans  »  nomnaé 
éti  Anxutgnacs*  fort  affbibli. 
3^8.  S'allie  avec  le  Roi  d'An- 
^ecerre.  ^69 

OrUans  (  Charles  d*  )  Pue  d'An- 
goulême.  '      55« 

Omemms  Royaux  négligez  par 
Charles  VI  4o9 

Orval  (  Aman/èu  d'Albert ,  Sei* 
gneur  d*  )  fa  vîâoire  fur  les 
Anglais  ac  Bordélols.        4^1 

<0/^e/i»  Conace  de  Boucgogoe.  40 

OthomdH.  £n  quelle  année  a  coio- 
menré  la  Malfoo  redoutable 
des  Otbomans.  5} 

Oé^  Colonne  t  M  Pape.      )  9  O' 

O/fiKWe  orife  d'aflaut  par  Aanet  » 
Grand  Vîfîr  du  Sultan  Maho- 
met II.  5^7 

OabUtm  y  prifon  ainfi  nommée. 

Outriceur  (  Nicolas  d')  Doâcur  » 
Tes  erreurs.  41  ( 

Cifedu*  Sanglants  combats  encre 
éti  Oifeaux  de  toutes  efpeces , 
grands  de  petits.  3^4 

P. 

PA  X  n  X  E  f    Uycs  érigées  en 
France.  .1^4 


MATIERES. 

Fdix  de  BretigQJ  iuréie  patt  fi9 
Rois  de  f  xance  6i  d' Angletet.» 
re.  a.$x.  *4<î.  ly/ 

?*ijc  de  Pomoife.'  374 

foUalogue  (  Jean  >  Empereur  de 
Grèce.  148^ 

fatuAu  t  Château  de  ce  nom  ea 
Poitou  »  01^  fut  emprisonné  le 
Duc  de  Bretagne.  ^94 

Tamie^  Abba/e  de  S.  Antonin  ^ 
de  Pan«ex  «  quand  érigée  eir 
Evêché.  4f-  T4* 

]fMfet ,  dont  les  noms  font  men-*- 

(ionnez  en  ce  Volucne  avec  le 

temps  de  leurs  (cancer,  u  54. 

118.  iji.  147*  i®o*  >'4Î-  *85« 

4!4'  50Î 

P4MX  qui  publient  des  croifades , 
k  i  quoi  ils  s'en  fervent.      8  a 

Téipe:  Combien  il  y  a  eu  de  Paçe» 
Iran  fois ,  qui  ont  tenu  le  famc 
Siège  à  Avignon.  409» 

P4r/J  par  qui  fbrti^é.  ixi.  peu- 
pie  de  Paris  harangué  par  Char« 
tes  Roi  de  Navarre.  117.  di- 
vîfé  &  încoflftaat  en  tes  af« 
ftâions  xi9>  difcorde  entrff 
la.  Bburgeoifîe  <C  la  Noblefiè  de 
Paris  ,  àc  quelle  en  fut  la  fuite* 
S13.  Paris  bloqué  par  eau  U 
par  tene*  ^^S^  ^^  environs^ 
de  Paris  pourquoi  expofèz  i  b. 
furie  des  gens  de  guerre.  199- 

rnde  émotion  dans  Paris ,  2C 
fin.  371.  Paris  tourmenté 
de  nouveau.  386.  finiftre  efièc 
de  k  fureur  du  peuple  de 
Paris.  350.  quel  étoic  le 
feniiment  du  ^nple  après 
raifaffinat  commis  en  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. 395*  Paris  réduit  fous 
robeïflance  du  Roi  Charles 
Y 1  !•  &  ce  qiii  enaaiva.  4^0* 
Paiis 
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TABLE    DES 
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Capttfs.  ^9 
3*ro«ipeffe ,  Château  qui  porte  ce 
nom  dans  la  ville  de  Bordeaux. 
487 
trcie  (  Jean  de  )  Chirurgien,  Chef 
t     d'une  faÛion  dans  Paris.       371 
Tunis.  Par  quelle  âdrçfle  les  Ge- 
r.ois    rcoouercnc  le-  commerce 
avec  le  Roi-dc  Tunis.      314 
îTwrcj ,  quels  progrez  font  en  Eu- 
rope. 3x4.  entrej>rîfe  contre  les 
Turcs ,  mais  vaine  &  defavan- 


tageufe. 


33^«357 


A  t.    La  Congrégation,  de 
Salace  Cachcrine  du  Val 
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4ei  Écoliers ,  U  celle  da  VaT 
des   Choujç.  »p 

Vatence  &  Die  Evêchez  unis.  97 

yjmnes ,  alfiegé  par  Edouard  Roi 
d*  Angleterre.  17% 

V.arms  ,  Cinglante  bataîHf  donoce 

en  ce   lieu   comrs   les  Turcs* 

471 

Faudemonry  la  Maifon  de  re  nota 
rentre  dans  la  Ûuché  de  Lor- 
raine. ~  Î44 

^4»</oij ,  hérétiques  ,;  eniieremtûC 
.  exterminez.  8  * •  5  44 

f^emejlas  de  Luxembourg.       ^44     / 

Kencefias  >  fils  de  l'Empereur  Char- 
les 1  V.  parvient   a   l'Empire. 
X7é.  X75r 

VenceflAs  ,  Empereur  &  Roi  de 

Bohême,  vient  en  Erance  ,  & 

■  y  &it  voir  fa  brutalité.  3}S.  eft 

.  dégradé.  34»» 

VengtAme  remarquable  de  la  No- 
blcfle.  fo^ 

Vemtïens  >  leur  coutume  d  l'égard 
àt^  prifonnîers  de  guerre  »  8C 
leur  peu  dé  couragip.  }TI 

Vents  favorables  à  la  France,    i^r 

Vente  d'une  fille  de  la  première 
qualité  de  la  Couronne.       131 

Ver^,[9  plus  puiflatit  Seigneur 
.des  deux  Bourgognes,  prifon- 
.  nier.  557 

Vernûeil  pris  par  ftrataglmc  &  re- 
.  pris  par  forcç.  .  47* 

Vexation  horrible  par  ceux  qui  le- 
voient  les  impots  &  la  gabeU. 
le.  ^33 

Vienne  fVicn  ailigne  pour  y  tcnic. 
un  Concile  General.  7t 

Vienne  [  Jean  de  ]   Admirai  de 

France  ,.Sc  Ton  heureux  retour 
d'Angleterre.  3>3*3'4 

Villes  en  armes  poiir  fe  défendre . 
des    impots.     ^Qé»    comment 
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diStî^es;  U  même, 

TiUt  de  boÎJ.  ^        3»^ 

P'ilUers  [  Philippe  de  J  introduit 
furclvemenc  oC  de  naît  dans  Pa- 
ris avec  buîc  cens  chevaux  ,  ^ 
ce  qui  s'en  enfuît*  390*  fa 
mort  tragique.  41^1 

Vineemtfs ,  orage  épouventahlf  fur 
ce  Château  ,.flc  ce  qu'il  pouvoit 
préfager.  164 

Vinchefire,  CardlnaU  4Q^ 

yoldemar  H  ^  ^.oi  de  Danne* 
matK.  i|y 

^fnverfifêdt  Paris ,  6c  Ton  Décret 
fur  u  queftion  des  Ati^s  après 
fa  mort,  itff .  iê  foulev^  pour 
la  confervation  de  tes  Privile«> 
ges^  &  fon  éloge,  ^xy*  331. 
55).  grande  marque  de  £bn 
pouvoir.  348.  370.*  413.    re« 

ftemeos  pour  rUniveriité   de 
aris.  487 

'Vrbdin  V.  X3f  •  fa  iQort.      %$i 
'UrbAÎn  V I.  &  foo  éleâion  par 
feinte  ^  fe  porte  pour  légitime  * 
êc  ffft  enfuitc  déclaré  intrus. 
178.  fa  mort.  330 

Vforiers  lalicns  ban^s  de  France^ 
151 
P^vârvicb  Comte.  534.  ùl  mort. 
537 
V^lff$  ù^  iqetQoiire  anat^en^tî? 


MATIERES.' 
fée  au  Concile  de  Conftânci.  38  j^ 


XA  I N  T  E  s  t  capitale  du  païs 
d*Aunis,parqui  brûlée.  141 
JCancoins  [  Jean  ]  R.ecev.eur  gener^f 
dti  Finances  ,  fon  crime  iC  ût 
cpndamnation*  49^. 


YPi^AND ,  fille  dp  I^obert  I\r, 
Comte  (|e  Dreux.  1^3 

rdétnd  fille  de  ^ené  d'Anjou ,  âÇ 
Ton  mariage  avec  Ferri  de  Vau<* 
demont.  4$^ 

T/^rc»  le  Pue  de  ce  nom  vient  en 
France.  378 

Tvai»  de  pâlies  ,  commandant 
l'armée  navale  d<'£fpagne  con- 
tre l'Angleterre  »  la  patrie.  %6% 

7vfi  afliegé  &  pris  par  le  Due 
'de  Bctl&rtl  438.451» 


^7  E  M  T  conm^andant  des  Ga« 
M^    IprfNdefVemciens*  '     35} 
Zigens  i  efpece  de  vagabonds  en 
Allemagne.  385 

Zi^  i^i  de  Mahomet  IL      j  <l| 
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